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SÜITE  DE  LA  PARTIE  GÉOMÉTRIQUe/  ;  ti 

  ul: 

De  lu  recherche  des  rapports  entre  les  principales 
dimensions  des  mqUcules  integrantes^ 

172.  Tous  les  calculs  í^elafifs  á  la  structure  áes 
cristaux  portent  sur  la  considération  des  trian- 
gles  mensufateurs  5  dont  deux  cótés.tepi^éseütent 
tóujours  des  dimensiotis  prises  dan3  les  lúolécüles 
intégrantes,  télles  (jite  des  diagonales,  des  aré  tes  et 
des  hauteurs.  Pour  détenmner  les  efféts  des  lois  de 
décroissemens ,  il  íMloit  done  connoítre  les  rapports, 
entre  les  lignes  dont  il  s'agít,  et  il  étoit  de  plus 
á  désírer  que  leurs  éxpressíbns  eussent  la  plus 
grande  simplicité  possible* 

Plusieurs  formes  oífroient  ees  rapports  comme 
d'elles-mémes ,  par  la  régularité  parfaite  qu'on  de- 
voit  naturellement  leur  8upposer«  Par  exen^le,  S 
Tome  IL  A 
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iment  probable  que  le  noyau  de  la  sonde 
Satee  ou  celi:^^du  plomb  sulfuré  ost  rigoureu- 
Aibe ;  car  d'un  cóté ,  Fobseryatiou  ne 
donne  aucune  dífférence  3ensible,  entre  la  me- 
sure des  angles  plans  ou  solides  de  ce  noyau  ,  et 
e  de  langle  droit.  D'une  autre  pjart ,  les  di- 
nas quadím^éteBt  les  cristaux  de  ees  deux 
espéces  étant  également  nettes  et  fáciles  dans  tous 
les  sens,  on  doit  en  conclure  que  les  faces  des 
molécules ,  dont  les  ppsitions  y espeetives  se  trou-^ 
vent  indiquées  par  ees  coupes ,  sont  égales  et  sem- 
.  Hables  entre  elle^,  c'est-á-dire  j"  que  les  molécules 
/ont  de  véritables  cubes.  De  mérae ,  on  ne  peut 
douter  qpie  la  forme  primitive.  du  zinc  sulfuré 
ne  soít  1^  dpdécAédre  á  plans  rliombes  égaux  et 
semblables  ,  ou ,  si  Ton  veut ,  celui  dans  lequel 
l'incideuQe  de  dfsiítx  faceiS,  quelcQnque>  í^djacentes 
est  la  mé^iei,  c'e^feá.-dirf ,  de.  li^pí).  d'ou  Ü^ré^ 
sulte  que  les  molécules  so^t  des.  tétf^édrí;^ ,  qui 
ont  pour  face3  des  tri^^le^  P^í'^ÍÜ^P^^^t  ^g^H^  et 
semblables.  De  la  on  o9ncl|ixJ  enc.arjs  q^e  le  rap* 
port  eíitre  les  d^ij^  di^pnales  4?  pI3lpq^e  rljio.m 
^st  ex^ctexnent  cel^ii  de^  V?  5  ^ü^si  qu^  ja  ffilí 
prouyé,  plu^  ][ia\it ;  ceftt§  simplipité  ^  epm- 
munique  e»suií,e  ^  í^pu?  les.  c^Jculs  qui  q^t  poujc 
objet  les  modifications  de  1^ m^j^e  forine^:  \ 
1 73.  Majs  il  y  ^  4e»  Pa3  9^  l'égftliíáí  de^  faces  de 
.  la  jxxo}éc\de  ptapt  §n?pre  indiqué^  par  cpjiipes 
égal^JjWí^t  nettps  ej  f^iles.daii*  toadles  seos v tea 
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mesures  d^s  aoglés  ne  sont  pln$  données  d'apr¿s 
Jeiir  coíiformité  avec  áe$  Hmites  simples  et  famí*- 
Jíéres,  telles  que  l'aijgle  árQit^  ceJui  de  60^,.  etc. 
C'cst  CP  qui  a  lípu  toutes  ]les        quie  la  Jorme 
primitiva  est  un  rhoinI)pidQ ,  jcqufme  d^Ofí  cjhaiix 
carbonatée ,  U  ehatia3ÍQ,  le  íer  sulfaté,  etc,  Cette 
forme  étant  susceptible  4^  Viariw  a  Tmíim^  par 
les  jueidenees  de  ses  feííes  ^  il  Sa  falki  eiuj^oyer 
desHioyen^  f^rH9uJí^rs|)íQur  obtenjr  des  donp^ 
qui  ^us$eat  le  doiible  ^vautage  de  copduire  á  de» 
résuka^s  sensiblement d'accord  avec lobservation ^ 
et  d'étre  ássorties  á  la  íaeiíité  >des  calculs» 

174.  Un  de  ce<5  moyeHsuVst  ,qu  une  apptí catión 
un  peu  difféfente  du  pífinicipe  qui  avóit'  servi  de 
^idé  dani&  1*  djéteraainatiou  des  cristauit  cubi- 
-ques  et  autree,  c^ont  j'ai  pwlé*.  |i|u&  haut.  Gapíin- 
eipe  ,  adopté,  les  divjsrws  áeieiaefi  qoi^ 
capent  de  J'étwl^  dé  la  éaturé^^  iCíit  ,  feu'  géaégfl, 
que  deíi|c  ^gpjftlitités  4P^t  icáíiaée?  rig<wiffQitóemfent 
.égales ,  Joír$que  J^ohs^vatio»  ue  dojínQ  bptpé  eU^s 
WiCijLfle  différiBi^e:  appíMafcle/,  feljes  ^QftJv^  p^gir 
^Itepiple  5  Jes  duf  é^sí^es  4?ux:  pgoyea^  niCttiye»»^»B 
4e  rot^tion  eJ;  ,de^f^yolJ|i(3l -da  \g  feiWjiíJíWt 
Végalité.jaBg^4^  icí^^^ .  ajb^ÍBj^  pj^r  1^  :gáo- 
juétres  etüefi  &slcoíK)pie^ ,  átet  coname  de  jioint 
iÍjiieda»§fcesíeSíi^l|rd^§^J^slriQUQm^  pfcjr«b||i^. 

176.  Le^  pi'iuqipe  jcloi^t  ü^^'^pl  s'applique  d'ifji^ 
mmiérfd  h^ui^^9  e^  ^i^^is^nte  ^ri^aji^  4* 
chaux  carbonatée.  Lorsqu'olu  divise  le  prisnjfe  .bí^ 
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jíahdie  régulíer  dé  cétte  substance ,  on  observe 
que  chacune  des  coupes  faites  sur  les  arétes  du 
iContour  de  la  base  est  ínclinée  de  la  méme  quan- 
titéjtant  sur  cette  base  que  sur  le  pan  adjacent 
du  prisme.  Si  Yon  suppose  cette  égalité  rigoú- 
réuse,  il  sera  facile  d'en  conclure  que  daüs  le 
xhomboide  calcaire,  le  tríangle  acn  (Jig.  5 )  pL  IX^ 
formé  par  la  demi-díagonale  oblique  ac ,  par  la  de- 
mi-perpendiculaire  cn  svür  l'axe,  et  par  le  tiers  an 
de  cet  axe ,  est  en  méme  temps  rectangle  et  iso- 

céle,  d'oü  il  suit  que  c/i  =  an^  ou  ViS*'  = 

IV9P* — Suppriní^Ht  les  radican?: ,  et  f^sant 
disparoitre  les  dénominat^urs ,  puis  simplifiant,  g** 
=  Zp^ — g\  Done  2,g^  ==  3/7*  5,  et  g :  p  : :  y/Z  :  y/ 2. 

Nous  étions  déjá  parvenus  (54)  au  méme  résul- 
íaty  enparttoit  d'une  autre  égalité  entre  le  grand 
angle  de  achaque  fece  du  <;ristal  métastatique  et 
celui  du  noyáu ,  et  il  suit  de  ees  deux  résultats , 
que  Fangle  dont  il  s'agit  est  de  loi^  32^  i3". 
La  Hiré,  qui  l'avoit  mesuró  mécaniquement ,  le 
jugeoit  de  IOI*'3b^  Or,  il  est  plus  que  pro- 
bable qué  la  petite  diíTérence  de  2^  iV  entre 
l^s  deux  Valeurs,  est  ce  qui  manque  au  résultat 
dé  la  mesure  mécanique,  dont  La  Hité  avoit 
sagement  limité  la  précision  á  celle  des  d^mi- 
degrés,  et'  non  pas  cé^  qu'auroit  donné  de  trop 
ie'  calcul  fondé  sur  J'égalité  dont  nóus  avons 
paftó.  ^ 
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176.  Je  citerai  un  second  exemple  tiré  de  la 
tonrmaline.  On  connoit  des  cristaux  de  celte  es- 
péce  qui  ont  la  forme  représentée  (^Jig'  102  )  pL 
XVII^  En  mesurant  Tincidence  de  o  sur  ly  on 
trouve  qu'elle  est  sensiblement  égale  á  celle  de  Ta- 
xéte  X  sur  la  face  P^  Or,  les  aré  tes  latéralesj^, 
des  laces  o  étant  paralléles  entre  elles ,  et  a  la 
diagonale  obligue  de  la  face  primitive  P ,  il  est 
visible ,  a  la  seule  inspection  du  cristal  ^  que  ees 
faces  résultentdu  décroissement  'E'  (^g*.  loi); 
on  voit  de  méme  que  les  pans  /  {Jig.  102) 

sont  dus  au  décroissement  e  {^Jig*  loi  );  et  á 

Tégard  des  pans  s  ^  dont  nous  ne  parlons  ici  que 

pour  compléter  la  notion  du  cristal,  la  loi  qui 

I 

les  produit  a  pour  signe  D. 

Soit  ^dds  {Jig.  2,1)  pL  Xy  la  coupe  du  noyan  des 
tpurmalínes^  et  ^une  ligne  située  corome  Fapo- 
ihéme  du  triangle  o  {Jig  102  ).  II  suit  de  ce 
qui  vient  d'étre  dit ,  que  Tíncidence  de  o  sur  / 
est  égale  á  celle  de  tg{^Jig.  21  sur  une  ligue 
menée  par  le  point  g^  parallélement  á  Taxe ,  ou, 
ce  qui  est  la  méme  chosé ,  elle  est  le  supplément 
de  fangle  gtn  ^  dans  l'hypothése  oü  t'g  seroit'  la 
diagonale  oblique  d'un  rhomboíde  résultant  de  la 
loi  'EV  D'ailleurs,  l'angle  formé  par  x  avec  P' 
{Jig^  102)  est  égal  á  Fangle  gad  {Jig.  2í  )  ,  ou , 
ce  qui  revient  au  méme  ,  il  est  le  ,supplém#nt 
de  l'angle  a^gs rJ>ono  gtn  —  ags*  Done  gn :  tn  : : 

{ 
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sin.  ags  :  eos.  ags;  et  substitnant  les  valeura 

algébrigues,  VTg*  •  V9P^  —  ^  • 

V3i^í^"á^*  :  —p\  {Vqyez  Sg.  20.)  :  ou 
parce  que  n—\,  Vl'á"  •  \  V9P\—  3?*  *  • 
V^^;>*  — :  ¿g**  — Faisant  disparoitre  les 
dénominateurs ,  et  divisant  les  deux  preniiers  ter- 
mes par  2,  V^*  •  ^  V3;ci" — ^  : :  V3  S"*^*  — 
:  g*  —  ^\  Et  divisant  les  deux.  antécédens  par 
g^  puis  égalant  le  produit  des  extremes  á  celui 
des  moyens ,  2  (5  —  g' )  =  g*  —  ^* ;  d  oü  Fon 
tire  7/^*  =  3 g' ,  et  g  :  p  ::  V?  •  V^- 

177.  Au  reste  5  le  principe  surlequel  sont  fon-» 
dees  ees  sortes  de  déterminations ,  doit  étre  em^ 
ployé  avec  réserve  ,  parce  qüe  dans  la  comparai- 
son  de  cette  multitude  d'angles  que  présentent  les 
crístaux ,  on  trouve  une  série  de  diíTérences  qui 
vont  en  décroissant ,  et  dont  quelques-unes ,  quoi- 
que  légéres  ,  deviennent  appréciables  par  des  me^ 
sures  prises  avec  soin  sur  des  corps  d'une  forme 
tvés-prononcée.  J'ai  moi-raéme  rectifié  quelque- 
íbis  des  valejur^  d'angles  que  j'avois  d'abord  un 
peü  altérées-^  en  les^^  ópjicluant  d'une  égalitó  qui 
íi'étoit  qu'apparente,  ' 

Dans  les  autres  cas  oü  les  données  du  genre 
de  í^ejlies.  dont  j'ái  parlé  me  manquoient ,  j  ai  tá- 
fjbé  d^  ne  m'écarter  du  ^principe  que  le  moins 
quil  étoit  possible,  Dans  cette  vne  ,  je  mesurois 
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d'abord  iíDmediatemest  Kncidefice  des  faces  du 
rhombóíde  lunesar  Fautre  :  cherchant  ensuite  le 
rapport  lé  plus  simple  dont  la  ínesüre  approchoit 
d'asse2  prés ,  pour  que  la  différence  pul  étre  né- 
gligée  sans  erreur  sensible ,  )*adoptois  ce  rapport , 
en  le  regardant  comme  le  véritable. 

178.  Prenons  pour  exémple  le  rhomboide  da 
fer  sulfaté ,  qui  est  aigu  ;  j'ai  trouvé  que  la  pltís 
petite  incidence  des  faces  de  ce  rhombóíde  étoit 
á  trés-peu  prés  de  8I^3o^  Tai  considéré  enstiiíe 
que ,  si  le  rapport  entre  le  cosinus  de  cet  angle 
et  le  rayón  pouvoit  étre  ej^primé  en  nombres 
ratiqnnels  ,  j'aurdis  aussi  un  rapport  simple  entre 
g  et  p.  Or  5  le  logaíithme  du  sinus  de  8<í  3o'  est 
9,1697021 ,  ce  qui  donne  pour  le  sintis  14781  , 
bien  prés  de  iSooo;  mais  le  rayón  étant  lóoooó , 
onyoit  que  le  rapport  l5  á  lOó  óü  3  á  ,  peut 
étre  pris ,  sans  erreur  sensible ,  pour  le  véritable. 
Nous  aurons  done  ¿ip^  \  •  •  i^o  :  3 ,  ou  , 
6/7*  =  nop*  —  ±og^ ,  et  to^*  ===  7;?* ,  ce  qui  donne 
g  '  P' :  :Vio.  Dans  cette  bypothése,  la  plus 
petite  incidence  entre  Ies  faces  du  rhomboide  est 
de  81^  23'  5  quantitó  qui  ne  difféte  que  de  7'  en 
moins  de  celle  qu'^voit  donnée  Tobservátion. 

179.  Les  formes  primitiveS  dont  nóos  avons 
parlé  jusqtfiei  avoient  leurs  faces  toutes  égales  et 
semblables  eñtré  ellos.  Mais  il  y  a  beaucoup  d  es- 
péces  5  oü  la  disparité  entre  les  unes  et  les  autres 
sannonce,  soít  par  la  difTérence  des  angles  que 
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présentent  les  diyerses  coupes  ,  soit  en  ce  que  Ies 
unes  sont  moins  nettes  et  moins  fáciles  á  obtenir 
que  les  autres ,  soit  en  ce  que  les  parties  laté- 
rales  du  cristal  secondaire  et  celles  qui  forment 
les  sommets,  n'ont  pasla  méme  configuration ,  et 
sont  composées  de  faces  diffétemment  inclinées. 
On  peut  toujours ,  dans  ees  sortes  de  cas ,  déter- 
ininer  les  angles  par  des  moyens  analogues  á  ceux 
que  j'ai  exposés  précédenunent.  Mais  il  reste  k 
trouver  le  rapport  entre  les  dimensions  de  la  mo- 
lécula; car,  comme  entre  deux  sections,  il  est 
possible  d'en  faire  passer  une  troisiéme  parallfele 
á  Tune  et  á  Tautre ,  rien  n'indique  la  véritable 
position  de  celle  qui  donneroit  des  dimensions  as- 
sorties  á  la  forme  de  la  molécule  emplpyée  par 
la  cristallisation.  En  un  mot ,  tout  ce  que  l'ob- 
servation  fait  connoitre  alors  ,  c'est  que  telle  face 
de  la  forme  primitive  est  un  parallélogramme 
rectangle ;  telle  autre  un  parallélogramme  obli- 
quangle ,  etc.  Mais  elle  ne  dit  pas  si  la  premiére 
est  ün  carré  et  la  seconde  un  rhombe  ,  ou  si ,  dans 
le  cas  contraire ,  la  longueur  est  double  ou  tri-* 
pie,  etc.,  de  la  largeur. 

i8o.  On  parvient  á  cette  détermination  par  la 
solution  inverse  des  problémes  relatifs  aux  formes 
qui  sont  données  ,  comme  d  priori  ^  c'est- á-dire, 
qu'au  lieu  de  partir  des  dimensions  connues  de 
la  i^olécule  pour  chercher  les  lois  de  décroisse- 
mens  qui  en  résuUent,  qn  suppose  d'avance,  au 
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DE  MINÉRALOGIE.  9 
eontraíre  ,  que  ees  lois  soient  tres-simples ,  et  Ton 
en  conclud,  á  Faide  du  calcul,  le  rapport  entre 
Ies  dímensions  de  la  molécule,  C'est  ce  que  je  vais 
áclaircir  par  un  exemple  tiré  de  la  variété  dapé- 
ridot,  représentée^y^.  io3 ,  et  que  j'ai  nommée 
péridot  quadruplant. 

181.  La  forme  primitive ,  indiquée  par  la  struc- 
íure  et  parTaspect  des  cristaux  de  cette  substance^ 
est  un  parallélipipéde  rectangle ,  que  Ton  voit , 
fg.  104,  et  doat  il  s'agit  de  déterminer  les  trois 
dimensions  C  ^  B  et  G,  qui  donneront  celles  de 
la  molécule  intégraute. 

Je  mesure  d'abord  rinclinaison  d'une  des  faces 
du  sommet,  telie  que  d  QJig.  io3  )  ,  sur  le  pan 
adjacent  M ,  et  je  la  trouve  á  peu  présde  141^1. 
J'en  conclus  que  dans  le  triangle  mensurateur  (^Jig* 
io5  )  5  l'angle  cab  est  de  5i<i  Zol  environ,  et  l'an- 
gle  acb  de  38^  3o^  Je  suppose  que  le  décroisse- 
ment  qui  produit  la  face  d  (^Jig*  io3  )  ,  ait  lieu 
par  ime  simple  rangée  sur  laréte  C  (^Jig*  104) ; 
dans  cette  typothése  on  aura  ab  :  be  {^Jig*  io5 
: :  B  :  G  (^^.  104) , : :  sin.  acb :  sin.  cab  (^Jig^ 
::  62251  :  78261.  Ce  rapport,  réduit  á  une  ap- 
proximation  plus  simple,  par  la  méthode des  frac- 
tions  continúes  ,  ^st  á  peu  prés  celui  de  4  ¿  5 , 
et  en  l'adoptant ,  on  trouve  pour  l'angle  cab^  5 1;^ 

Jefais  un  secondessai,  dans  la  vue  dobtenír 
Ies  termes  du  méme  rapport  sous  la? forme  de 
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quantit^s  radicales.  Pour  y  parvenir,  je  prends 
le  dpuble  du  logarithme  du  sinus  deSi^So',  ce 
qui  me  donne  19,7870888,  et  eéluidu  logaritlime 
du  sinus  de  38^  3ó^  savoir :  1 9,5882992 ;  je  retran- 
che  i  6  unités  á  chaqué  caractéristique ,  et  j'ai  pour 
le  rapport  des  nombres  correspondatns  SSyS  á 
€124  5  qui  vaut  á  peu  prés  |.  Je  fais  done  fl¿=|/5 , 
¿c=v^8  i  et  j'ai  póur  Tangle  cab  40' ;  j'ádopte 
ce  rapport ,  parce  qu*il  me  paroít  que  Fatigle  dont 

11  s'agit  approche  plus  de  62^  que  de  ;  ainsi 
Fexpression  de  B  {Jig.  104  )  ,  sera  >/5 ,  et  celle  de 
G  sera  v'S. 

Pour  trouver  maintenant  Texpression  de  C 
^^4)>  considére  la  face  k  S^Jig^  io3)^ 
qui  visíblement  est  produite  en  V^rtu  d'un  dé- 
croissement  sur  Faréte  B  (^g*.  104).  Je  mesure 
tincidenccí  de  k  sur  T  (^Jig.  io3  )  ,  et  je  la  trouve 
inoindre  qué  Í2Ó^  d'environ  un  demi-degré ,  d'ou 
3  suit  que  dans^le  triángle  mensürateur  xrz  (^Jig. 
106  ) ,  l'angle  orzr  est  denviron  2g^  |.  Or,  s'íl  étoit 
€xactem«nt  de  3o<i,  on  auroit  xr\rz\\\\\/Z\ 
mais  si  Ton  suppose  que  le  décroissement  aitlieu 
dans  le  sens  de  la  largeur ,  quelle  qu»  soit  d'ail- 
leurs  sa  mesure,  on  «ura  xr=-  be  (^Jig-  io5  )  = 
y  ce  qui  donnéroit  rz  =  1/24  5  dans  l'hypothése 
de  a:rr==  3o^.  Mais  córame  ceí  ángle  est  ijLn  peu 
moindre  que  3o^  ,  j'augmente  rz  d'une  pctite 
quantité,  en  la  faisant  égale  á  ou  a  5.  Je 

trouve ,  d'aprés  cette  donnée ,  que  Tangle  xzr  est 
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de  29*^29' ,  ce  qui  s'accorde  avec  Fobscrvatiou. 

Sapposons  poiir  un'  instant  que  la  base  P  (^Jig\ 
104)  soit  un  carré;  danscettehypotbésejrz  (^Jig- 
106)  sera  en  rapport  commensurable  avec  ab 
{Jig*  io5  ) ;  si ,  par  exemple ,  rz  étoit  double  de 
ab  5  on  en  concluroit  que  le  décroissement  se  fait 
par  deux  rangées  en  largeur.  Or ,  dans  la  sup- 
position  oü  l'angle  xzr  (^Jig*  106  )  seroit  exacte-» 
ment  de  29^  29'  ,  rz :  : :  5  :  i/5  : : VS  :  i.  11 
faudra  done  que  Ton  puisse  substituer  á  i/5  une 
quantíté  qui  n'en  diñére  pas  jensiblement  et  qui 
soit  rationnelle.  Or ,  i/5  =  2,256 ,  en  se  bornant 
aux  milliémes;  et  si  Fon  s'^n  tient  aux  dixiémes, 
oh  aura  rz  :  ab  : :  22  :  10  : :  11  :  5.  11  y  auroit 
done  onze  rangées  de  soustraites  dans  le  sens  de 
la  largeur ,  et  5  dans  celui  de  la  hauteur ,  ce  qui 
répugne  a  la  simplicité  des  lois  auxquelles  est  sou- 
jnise  la  structure. 

Supposons,  au  contraire,  que  Ton  ait  rz  =  C 
isfis*  ^^4)9  auquel  cas  la  base  P  sera  un  rec- 
tangle  dans  lequel  C  :  B  : :  i/5  :  i ,  et  la  face  k 
{Jíg-  io3  ) ,  résultera  du^  décroissement  par  une 
simple  rangée  ;  alors  les  trois  dimensions  B ,  C  ^  G 
(o%-io4),  étant  entre  elles  dans  le  rapport  de« 
nombres  v^5  ,  5  et  1/8 ,  je  cherche ,  d'aprés  ees 
données ,  les  lois  de  déctoissemens  d'oíi  résultent 
les  autres  faces  du  cristal. 

Lepan  n  {Jig-  io3  ) ,  par  lequel  je  commence^- 
provient  évid^joiinent  d'un  décroissement  sur  V^- 
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réte  G  iJíg»  104  ).  Son  incidence  sur  M  (^Jig.  io3 
est  á  peu  prés  de  1 56^.  Soit  hgK^Jig.  1 07  )  le  trian- 
gle  mensurateur ,  dans  lequel  gl  est  paralléle  á  M  ^ 
ekhgk  T ,  d'oü  il  suit  que  Tangle  ghl  doit  étre 
d'environ  66«i.  De  plus ,  gl  doit  étre  égale  á  5  ou 
en  étre  vin  múltiple ;  de  inéme  gh  doit  égaler  v^S 
ou  en  étre  un  múltiple. 

Or ,  en  faisant  simplement  gl—^  etgh=:^  V5 , 
je  trouve  Tangle  ghl  de  65^  54'  ,  d'oü  je  conclus 
que  le  pan  n  (^  Jig>  io3 )  résulte  d'un  décroissement 
par  une  seule  rangée  sur  l'aréte  G  (^Jig*  104). 

Je  passe  á  la  face  e  (^Jig*  io3)  ,  et  j'observe 
d'abord  que  Tárete  z  ,  qui  la  termine  inférieurc- 
ment  ,  est  perpendiculaire  sur  x ,  d'oü  il  suit 
qu'elle  est  dans  le  plan  de  la  base  P  ^Jig-  104  )• 
Dune  autre  part  ,  le  pan  n  {^Jig-  io3),  par  la 
(     nature  du  décroissement  qui  le  prod^iit ,  est  situó 
parallélement  á  un  plan  qui  passeroit  par  une  des 
diagonales  de  la  base  P  {Jig.  104)  et  par  celle  qui 
y  correspond  sur  la  base  opposée,  d'oü  j'infére  que 
l'aréte  z  {Jig-  io3  )  est  paralléle  á  ees  diagonales, 
et  qu'ainsi  la  face  e  résulte  d'un  décroissement 
ordinaire  sur  l'angle  A ,  dont  il  s'agít  de  trouver 
la  loi. 

Soit  A  A  i^Jig'  108  )  la  méme  base  que Jlg.  104. 
Je  méne  la  diagonale  A' A'  (^^.108),  puisAN 
perpei^diculaire  sur.  cette  diagonale.  Soit  any 
(T'^»  109^)  Je.triangla  mensurateur  dansle(Juel  a» 


Digitized  by  Google 


DE  MINE  RA  L  O  G  I  E.  i3 
sera  égale  á  AN  {Jig.  io8)  ou  en  sera  un  muí- 
tiple,  et  ny  (^Jíg.  log)  sera  de  méme  égale  á  G 
jon  en  sera  un  múltiple.  Or ,  C=!r5  ,  Bs^v^S ;  done 

ArAr  A  xt       ^xC       V^5x5      1^125  V^25 

A  A  3^       ^  i 

Done  AN  :  G  (^Jig.  1 04  )  : :  v/  ^  •     •  •       :  v/48 ; 
mais  J'angle  que  fait  e  avec  71  C*A^* 
d'en virón  i44**>  ^'^^  Tangle  nay{J{g. 

109)  est  á  peu  présde  54^.  Or,  en  faisant  an= 
et  nj  =>  1/48  ,  on  trouve  que  naj=^^^  Io^ 
Done  le  décroissement  a  lieu  par  une  seule  raogée. 

Je  ne  ferai  qu'indiquer  les  décroissemens  qui 
donñent  ^  et  h  [Jig*  io3  )  ;  le  premier  se  fait  par 
deux  rangéés  sur  Taréte  G  {Jig-  104  )  ,  en  allant 
de  gauche  á  droite  sur  la  faíce  T  ^  ce  qui  donne 
pour  rincidence  dé  sur  T  f  Jig.  io3  ),  i3l^  49'  5 
le  second  a  lieu  par  deux  rangées  en  hauteur 
sur  i'aréfe  B  (j^.  104),  ce  qui  dbnue  pour  Fin- 
cidencedeÁsür  T  i38^  3i' ;  ainsi  lesignedu  cris- 

.tal  sera  M  'G'  'G'  T  C  Á  B  B  P  , 

M         s  T  d  e  l^^h  'p 
que  les  dimensions  supposées.  conduis^nt  aux  lois 
les  plus  simples  possihles  dans  leur  ensemble  ,  et 

,qui  d'ailleurs  sont  les  mémes  que  celles  qui  ont 
lieu  nécessairement ,  du  moins  pour  l'ordinaire, 
dans  les  cristaux  dont  les  ^nolécules  sont  déter- 

,minées  d'avance ,  en  $orte  que  les  résultats  de  part 
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et  d'autre  se  servent  mutuellement  de  preuvei  y 
par  l'accord  qüi  régne  entre  eux.  ^  • 

182.  Je  terminerai  cet  article  par  une  re* 
marque  qui  confirme  encoré  la  raéthode  que  je 
viens  d'exposer  pour  la  détermination  des  mo- 
lécules,  d'aprés  les  lois  de  décroissemens  que 
subissent  les  cristaux  secondaires.  J'ai  dit  (179), 
que  parmi  les  joints  naturels  situés  en  divers  sens 
dans  ees  mémes  crístai^x,  les  uns  étoient  plus 
nets  et  plus  fáciles  á  saisir  que  les  autres;  et 
telles  sont  les  dímensions  qui  résultént  des  Jois 
les  plus  simples  de  décroissemens ,  que  les  faces 
qui  répondent  á  ees  joints  différent  aussi  les 
unes  des  autres  en  grandeur.  Mais  il  y  a  mieux , 
c'est  qüe  SQUvent  les  faces  que  la  tháorJe  prauve 
devoir  étre  les  plu*  étendues,  sont  précisément 
celles  qui  correspondent  aux  joints  les  plus  diP- 
ficiles  á  saisir;  et  cela  paroít  devoir  étre  ainsi, 
puisque  ks  molócules  ayant  de  ce  cóté  un  plus  grand 
nombre  dé  ppints  de:  contact ,  .  doivent  adhérer 
plus  fortement  entre  elles.  Je  citeraipour  exemple 
la  chau?:  ^ulf^tée,  oü  la  molécule  détérminée  d'aprés 
les  lois  de  décroissemens  les  plus  simples,  est 
un  prisme  droit  quadrangulaire ,  ayant  poui' 
base  un  parallélogramitie  obliquangle,  dont  le 
plus  gratid  cóté  est  á  la  hauteur  du  prisme ,  dan^ 
le  rapport  de  i3  á  32-  On  observe  en  méme 
temps  que  les  joints  latéraux  sont  ternes  Cft 
ccdcnt  difEcilement  á  la  división  mécanique', 
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tandis  que  du  cóté  des  bases,  Ies  lames  ont  nne 
surface  éclatante  et  se  séparent  avec  une  grande 
facilité.  Au  reste  ^  je  ne  voudrois  pas  assurer  que 
ce  résuítat  fut  généraj^  parce  qu'il  estpos3Íble  que 
qaelqu'autre  cause ,  teljp  que  la  disfribution  des 
substances  élémentaires  dans  Tiatérieur  de  la  mo* 
lécule  intégrante,  se  «oipbine  avec  le  nonibre 
des  contaetSj  pour  produire  l'adhérence  (i). 

De  la  possihilMé  de  suhstitver  kypodiétiquemeni 
les  formes  seeondaires  dss  cristaux  aux  véri^ 
tables  forims  primj^ives  y  de  maniere  é  obte-» 
nir  encoré  des  remlíats  con/orines  qux  Icds 
de  la  structure.  ^ 

i83.  Nous  i^vojQs  déja  plu^ews  fois  occíi- 
3Íon  dei  r^njiarquer  qw'u^  forme  -  qui  ^tqit  pri- 
mitÍYp  reUtiveia^nf:  a  feU?  e^ppee  í}?^  i?iinéral, 
devenoi^  «(ec.Qndaire  d^i^  4i^e  a^tjre  espepe.  Ainsi 
le  Quba^  qui  das§  le  plotpb  «xUbné  pwod  le 
earaot^re  4p  forme  prinjitive ,  fajfc  la  fcajction 
de  fpíiae  sieeiQSüdaire  d^ns  la  ehauK  &katóe  » tan^ 
dís  que  rocíaédre  qui  est  la  vraie  fonaae  rprimi- 


( 1 )  J'ai  trouvé  que  dans  plusi^urs  des  cas  cnl^  la  mole- 
cule  soustractive  se  soudivísé  en  íjaolécules  integrantes  d'une 
forme  dííTérente  ,  il  falloit  avoir  égard  píutót  á  f  éCendue 
des  faces  de  la-  premiére  qtie  de  k  secondc ,  pour  ^arvc- 
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tive  de  cette  derniére  sübstance ,  se  retrouve  com- 
me  forme  secondaire  dans  le  plomb  'sulfuré. 

II  résulte  de  cette  réciprocité,  dont  je  poür* 
rois  multipKer  les  exemples,  que  si  Ton  se  mé- 
prenoit  sur  la  véritable  forme  primitive  de  quel- 
qu'une  des  especes  oü  elle  a  líeu  j  en  lui  substi- 
tuant  uue  forme  qui  ne  seroit  que  secondaire, 
on  pourroit  également  déduire  de  celle  -  cí  les 
autres  fo^es,  et  en  particulier  la  forme  primi- 
tive  5  par  des  lois  réguliéres  de  décroisáement  ^ 
en  sorte  que  les  molécules  auxquelles  s'appli- 
queroient  ees  •  lois  seroient  semblableíí  á  celles 
qui  résulteroient  de  la  soudivision  du  noyau 
hypothétique. 

Mais  on  sait  que  les  especes  qui  sont  en  com- 
merce  de  =  formas  priiñífives  et  sécondairés ,  si 
je  puis  parler  ainsij  'se  réduisent,  du  móins  á 
en  juger  d'apirés  Tétat  actuel  de  nos  coimois- 
sances-,  á  celles  ou  ees  formes  elles-mémes  por- 
tent  un  caractére  particulier  de  simplicité  et  de 
perfectionj  et  peuvent  étre  regardées  comme 
autant  dé  limites  par  rapport  á  toutes  les  formes 
de  leur  genre.  Telles'  sont  le  cube ,  l'octaédre 
régulier  et  le  dodécaédre  rhomboidal.  On  n'a 
point  encoré  trouvé  que  les  autres  formes  qui 
s'écartent  de  ees  limites ,  fussent  communes  á  des 
minéraux  de  nature  différente. 

184.  J'ai  désiré  de  savoir  si  la  cristallisation 
des  si:^bstances  placées  hors  de  ees  limites  n'offri- 

%  roit 
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roit  pas  cependant  encoré  la  possibilíté  áe  sub- 
stituer  hypothétiquement  une  forme  secondaire 
á  la  forme  primitíve ,  et  d'en  faire  dériver  cette 
derniére,  ainsi  que  toutes  les  autres,  á  Taide 
de  la  théorie  des  décroíssemens ,  et  j'ai  troavé 
que  Vhypotliése  dont  il  s'agit  s'étendoit  généra- 
lement  aux  eristaux  de  toutes  les  substances  ^ 
malgré  Jes  diversités  et  méme  les  contrastes  que 
présentent  souvent  les  formes  cristallines  telatives 
á  une  méme  espéce.  II  eát  presqu'inutile  d'aveT- 
tir  que  la  forme  secondaire  substituéfe  au  vtai 
noyau  doit  étre  choisie  parmi  les  six  que  l'ob- 
servation  nous  a  fait  reconnoitre  jusqu'ici  comme 
étant  les  seules  formes  primitives  des  eristaux. 

Pour  peu  (Jue  Fon  ait  réfléchi  sur  la  théorie, 
on  con^oit  déjá ,  á  l'aide  du  simjile  raisonne- 
ment,  que  cette  substitution  doit  étre  permise. 
11  suffit  pour  cela  de  considerer  que  les  axes  des 
eristaux  secondaires  sont  en  rapport  coriunen- 
surable  avec  ceux  des  eristaux  primitifs,  et  quil 
en  est  de  méme  des  di  verses  ligues  dont  lespo-. 
sitions  se  correspondent  dans  les  uns  et  les  aütres. 
Par  exemple,  Faxe  du  rhomboíde  invérse  de  la 
chaux  carbonatée  est  triple  de  celiii  du  noyau , 
et  sa  diagonale  oblique ,  qui  répond ,  par  sa  po- 
sition  5  á  Farété  supérieure  du  noyau  5  est  pareflle* 
ment  triple  de  cette  aréte;  Or,  les  lois  dé  dé- 
^roissemént  et  les  formes  des  mólécúlés  aux- 
quelles  ees  lois  '^appliqüent  ayant  nécéssaire- 
TOME  II.  B 
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nient  line  liaison  avec  les  rapports  dont  il  s'agit , 
la  propriété  qu'ont  les  termes  de  ees  rapports 
de  pouvoir  étre  exprimés  en  nombres  rationnels , 
laisse  entrevoir  la  possibilité  de  choisir ,  á  yolonté, 
pour  forme  primitive,  l'un  des  solides  qui  les 
présentent,  et  de  faire  rentrer  dans  sa  structure 
celle  de  Tautre  solide,  pris  comme  forme 
secondaire. 

J'ai  vérifié  ce  raisoonement  par  un  grand 
nombre  d'applications  directes.  Je  me  borneraí 
ici  a  en  citer  quelques  -  unes ,  que  je  prendrai 
dans  l'espéce  de  la  cbaux  carbonatée ;  et  lorsque 
ees  applications  seront  simples,  je  ne  donneraí 
que  les  résultats,  en  supprimant  les  ealculs,  quo 
cbacun  retrouvera  facilement,  á  l'aide  des  mé- 
thodes  exposées  dans  Tarticle  relatif  á  la  théorie 
du  rhomboíde. 

i85.  Je  supposerai  d'abord  que  Ton  veuille  sub- 
stituer  au  véritable  noyau  de  l'espéce  dont  il  s'agit, 
le  rjiombpíde  que  j'ai  appelé  chaux  carbpnatée 
inverse  ^  et  dont  le  signe  est  E'  'E.  Ce  rhom- 
boíde ayant  les  diagonales  obliques  de  ses  faces 
situées  yis-á-vis  des  bords  supérieurs  du  vrai 
noyau,  su^  lesquels  elles  s'inclinent  d'un  certain 
nombre  de  degrés ,  si  Ton  con^oit  que  la  figure 
lio  le  représente  faisant  á  son  tour  la  fonction 
de  noyau  ¡,  il  faudra  que  le  rhomboíde  primitif , 
qui  deviendra  forme  secondaire,  tourne  aussi  Ies 
diagonales  obliques  de  ses  faces  vers  les  bords 
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B ,  B  ,  du  noyau  hiypothétiqae.  Or ,  on  trouve  (33) 

que  dans  ce  cas  le  signe  qui  le  représente  est  B. 

i 

J'aí  cherché  aussi  la  loi  qui ,  dans  la  méme 
hypathése ,  donneroit  le  rhomboide  équiaxe ,  dont 
le  signe  rapporté  au  véritable  nc^au  est  B ,  par 

011  Ton  voit  qu'il  est  k  ce  méme  noyau  ce 
qu'est  celui-ci  au  rhomboide  in verse  considéré  á 
son  tour  comme  noyau.  Or ,  si  Ton  continué  de 
conserver  aux  cristaux  leurs  positions  respec- 
tíves,  il  sera  facile  de  voir  que  les  faces  du 
rhomboide  équíaxe  doivent  étre  tournées  vers 
celles  du  rhomboide  inverse,  quenous  substituons 
ici  au  vrai  noyau.  Done  il  résultera  d'un  dé- 
croissement  sur  l'angle  A ,  et  le  calcul  (39)  prouve 
que  ce  décroissement  est  celui  qu'exprime  le 
signe  A. 

*  ',  ' 

186.  Je  prends  ppur  troisiéme  exemple  la 
chaux  carbonatée  contrastante  ,  dont  le  sigiie 

réel  est  e.  En  suivant  toujours  le  méme  prin- 
cipe, pour  les  positions  relativés  des  cristaux  ^ 
on  voit  que  ses  faces  doivent  étre  tournées  verá 
les  angles  latéraux  du  noyau  fictif  ^  et  la  loi  quí 
le  fait  dépendre  de  ce  noyau  a  pour  expressiorí 

167.  Véut-on  ramener  au  -inéme  noyau  fictif 
la  structure  de  la  .chaux  QaT|)Qnatée^métasta- 
tiqaey  pp  (jfíg-,  líx  ),  d^^t  Je  signe,  relative- 

B  a 
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ment  au  véritable  noyau ,  est  D  ?  Si  Ton  observe 
qti^e  les  bords  mn^nr^  rk^  etc.,  de  ce  solide  se 
confondent  avec  les  arétes  inférieures  du  noyau 
dont  il  s'agit,  on  concevra  que  les  feces  du 
noyau  hypothétique  ou  du  rbomboíde  inverse 
doivent  étre  tournées,  au  contraire ,  vers  les  arétes 
longitudinales  les  pluscourtes,  tellesque  on^ok^ 
etc.  Or,  on  prouve  par  le  calcur  que  rinclinai- 
son  de  chacune  de  ees  arétes  sur  l'axe  est  égale 
á  celle  de  la  diagonale  oblique  du  rbomboíde 
inverse  sur  le  méme  axe ,  ce  qui  indique  quQ 
les  décroissemens  qui.donnent  le  cristal  métas- 
tatique  rapporté  á  ce  méme  rbomboíde  ^  doivent 
se  faire  parallélement  ases  diagonales  obliqueSj, 
ou ,  ce  qui  revient  au  méme ,  sur  ses  angles  la- 
téraux.  La  loi  qui  satisfeit  á  cette  condition  a 
pour  signe       *E.  (  Voyez  59  ). 

188.  Nous  avons  supposé  jtisquici  que  le 
noyau  hypotbétique  avoit  dans  Fintérieur  dri 
cristal  une  position  dépendante  du  véritatble 
noyau  dont  il  étoit  originaire.  ÜVlais  une.  m^me 
forme  secondaire  peut  naítre  de  diverses  io^s  de 
décroissement  qui  agiroient  sur  différ^^s  partied 
d'un  méme  noyau. 

Ainsi,  le  rbomboíde  inverse  qui  prov^nt  <íip 
la  loi  exprimée  par  .  E\'E,  pourroit  égaleipent 

résulter  dé  celle  áCfñt  le  signé  ^st  ¿.  Or ,  dans  ce 
dernier      ,  ses  feces^  correspoádroient  á  Cellés  du 
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noyau,  d^oü  ü  suit  que  pour  £aire  dépendre  le 
cristal  métastatique  du  rhoniboíde  inverae  coo^ 
sídéré  comine  noyau  bypothétique,  on  pedt  au$$i 
hri  donner  la  posítíon  relative  á  ce  méme  cas^ 
eu  sixpposajit  que  les  diagonajes  obliquea  de.  sc^ 
faces  correspondent  aux  arétes  longitudii^ales  les 
pluslosgues  or ,  om^  etc. ,  (./íg*.  i  ).  Proposons- 
Bous  de  détermiuer  la  loi  qui  s,atisfait  á  Qe\tp 
Bouvelle  hypothése. 

Soient  onr  ^   okr  (^jfig^  íes  mémes 

iriangles  que  ( Jig.  1 1 1  ) ;  par  les  poínts  n:^  k  , 
je  fais  passer  deux  plans ,  Tun  nhk  perpendicu- 
laire  á  Taxe ,  Táutré  nek  parallele  aa  méme 
axe,  puis  je  méne  les  bauteurs  te  ^  be  des 
triangles  formes  par  ees  plans.  Soít  fbg^  MXk 
troisíeme  plan  parallele  a  la  face  correspondante 
da  noyáu  bypotbétíque.  Par  le  point  /  j  ofe  ce 
plan  cóupe  ce^  je  méne  la  Hghc  Ih.  U  s'agit  de 
trouver  le  rapport  entre  //  et  ¿/,  qui  -nous  ap- 
prendra  si  fa  lóí  jrélative'  á:  f hypothése  q^e^nous 
faisons  ici  est  simple  ou  ii^ten^diaíre ,  et  ^Oiis 
c^e  dernier  cas^  nous  donnera  le  rapport  entre 

Evaluons  succqssivemeuty/  et  bl.  i^.  PouS:  ¿fl. 
Les  triangle^  semblíibles  ej'ly  éw  d6nfte«t'ce: 
en  2  :  el :  f  l.  Ghercbons     y  en  et  eLj        '  r 

Le  triangle  ruík^  qui  est  síttié.  parailélelwent 
Faxe,  e3t  seinblable  au  triangle  riz  (^Jig.  47  )  P^*  XI 
qui  a  la  méme  positjon ,  puisqu'il  ooupc  Vieytig^lp- 
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Bicnt  une  des  arétes  obliqueS;/w ,  Ies  plus  longues 
tlu  métastátique.  Done  en  :  ce  {Jig*  >  '  rh: 
'^^  ifí  47)  >  •  •  I  •  I  V3  V4  •  V3.  Soit  en 
<(^g.  lia)  ==  V4j  ^^q^él  cas  =  V3-  Done 
'J10U8  <;onnoÍ886ns      et  ce;  reste  á  trouver:  el. 

^  Le  triahgle  étant  incliné  á  l'axe  comme 
tííie  des  íkóes'  Üu  rhomboide  inverse  qui  repré*- 
siente  ici  le  noyau riou^  ailroíis ,  en  appelant 

g     p  les  demi  -  diagonales , .  ic  :  el ::  Vi^*  • 

I V9/^*  —  ^ * 5  ^  cause  qu,e  g=  \/3  etp  =  \/5 , 
¿c, :  el 1  ;  2.  Dquc  c/  ==  a¿c- 

'  Míiintenant  ' concevra  ,  ayec  un  peu  d!at* 
tention,  que  l>c  e^t  h  ce  cojnme  la  perpendicu,- 
J^ire  m^née  du  point  r  sur  l'^xe  e$t  á  la  partee 
corí^^opidante  de  cet  axe,  c'eiSt-a-cKre,  cornee 
est .  á  5,  i^ais  ee  =  V3.  Done  ^  =  |  V^-,  Done 
c/^|V5.  J)onq  el ^  ce     el  ^  —iyZ 

-iV3. :    . ^ 

'  La  ppropoi^tion  ce  :  en  : :  e/  v y7  deyiendra  done 

;  >Do»c  61  \f  l  : :  \/6o  :  V4  • '  V4í>  ^  V3 
3V5  •  V3  *  •  '5p  :      d'oü  Fon'  coñcílura  que  le 
décroissementi  ést  intermédiaiife.    >  : 

^  Soit ifíg  {Jig.  ii3  )  le  niétne  triangle  que Jig. 
|I5Í3  et  dpbs  le  rhombe  dont  ce  triangle  est  cen- 
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sé  faíre  partie ,  et  qui  est  une  des  faces  du  rhom* 
boi'de  inverse.  bp  étant  x^ipf  étant^,  il  y  a  autant 
d'arétes  de  molécule  contenues  dans  ^  -f-^^ 
quil  y  a  de  demi-diagonales  p  contenues  dans 
hl  ,  et  autant  d'arétes  de  molécule  contenues 
dans  df  ovi  X  — que yi  renferme  de  diagonales 
g.  Done  X  -f-^  •  X  — y  : :  3  :  i.  D'oü  Ton  tire 
X  :y  ::  2  :  i . 

Reste  á  détermin^r  n.  Or,  d'une  part^  le  sinus 
de  la  moitié  de  rincidence  niutuelle  des  faces 
nor^  kor  (J?g.  iii  et  112  )  est  au  cosinus,  en 
général,  conune   .  . 

vi(  2^ + + (^^ — ^+jy4g'  • 

(  ^  "hjK  )  V^'  (  ^^^^  77  )•  D*^ne  autre  part, 
les  mémes  quantités,  dans  le  cristal  métastatique , 
sont  entre  elles  conune  V^9  ^  V2>  (  voy^^  5o  ). 

Faísant  dans  le  premier  rapport  x  =  2,^y  =  iy 
q  =  ,  g  =  V3  j  puis  le  mettant  en  propor- 
tion  avec  le  secxmd  rapport  ,   nous  aurons , 

(     ^  I  )^  56  -f.  (  2/1  —  I  )•  12  : 
:  :  V29  :  V5- 

Et  faisant  dispa^oítre  les  signes  radicaux ,  puis 
simplifiant ,  (  4/1     i  )  *  -j-  (  2/1  —  i  )  * :  g  : :  29  :  l. 

Développanl  les  quautités  (  4?^  i  )»  et 
{211 —  I  )%  puis  faisant  de  la  proportion  une  équa-* 
tion,  et  réduisant,  20/1* -4-471  =  269.  Qu  »*-f-|» 
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=        D'oü  I'on  tire  n=:— ff ,  et  pre- 

»ant  le  signe  ppsitif ,  /i  =  f|  =  |.  , 

oristal  méta^latique,  dans  la  supposition  dont 

il  s'agit  ici,  auroit  done  pour  signe  (^É^D*bO' 

.  189.  Ainsi  on  peut  faire  varier  hypothétiqu^- 
ment  soit  la  forme  du  noyau^  relativempnt  á 
une  méme  forme  secondaire ,  soit  la  position  de 
ce  noyau;  et  eetle  dénomination  de  protée  que 
Fon  a  donnée  aux  substances  tninérales  plus  fé- 
condes  que  les  autres  en  métamorphoseis ,  et  en 
particuHer  á  la  chaux  carbonatée ,  n'est  pas  seu>: 
lement  vraie  á  Xégard  des  forméis  extérieures  donfe 
c^s  substances  sont  susceptibles;  elle  s'applique 
encoré  dans  un  certain  sens  á  I9.  forme  primi- 
tiva 5  qui  5  toujours  semblable  á  elle  méin>^  et. in- 
variable dans  la  réalité ,  est  une  espéce  de  protée 
en  théorie. 

190.  Choisissons  une  forme  primitive  hypotbé- 
tique  différente  du  rfiomboíde;  et  qui  ne  peut 
élre,  dans  le  casprés^nt,  queje  prismehexaédre 
régulier.  Pour  appliquer  la  théorie  á.xjctt^  forme, 
il  faut  avoir  un  rapport  determiné  éntre  la  hau- 
teur  du  prisme  et  le  cóté  de  la  base.  J'ai  établi 
ce  rapport  d'aprés  la  suppOsitÍDn  qué  le  rhóm- 
boide  primitif  dépendit  d'un  décroi^seme^ií  par 
une  rangée  sur  trois  aretes  C  114)  príses 
alternativement  autour  de  la  basé  supérieure. 
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et  sur  celles  de  la  base  inférieure  qui  alternent 

I      I.O    I  f.O 

avec  les  précédentes  :  ce  qui  donne  C  c  ¿ 
pour  signe  représentatif.  On  trouve  que  dans 
ce  cas  le  rapport  entre  l'aréte  C  ou  B  et  la 
liauteur  G ,  est  celui  de  2  á  y/Z.  • 

191.  Bomons-nous  á  une  seule  application , 
qai  aura  encoré  pour  objet  le  cristal  métasta- 
tique  ( Jig.  11 1  ).  La  forme  de  ce  cristal  com- 
binée  avec  celle  du  prisme  hexaédre,  donne  le 
polyédre  représenté  (jSg¿  n5  ),  qui  est  une  des 
formes  secondaires  réellement  existantes  dans 
Tespéce  de  la  chaux  carbonatée ,  et  que  j'ai 
Bommée  bisalteme.  Or  il  est  facile  de  fuger,  á 
la  seule  inspectioíide  la  figure,  que  si  Ton  prend 
les  ligues  qui  sont  les  cótés  des  angles 

obtus  des  trapézoides  latéraux ,  pour  les  ligues 
de  áépatt  des  décrodssemens ,  ceux-ci  'auront 
líeü  sur  les  angles  situés  comme  BAG  (j^g*.  114)* 
J'ai  trouvé  que  dans  ce  cas  k  décroissement 
se  faisoit  par  deux  rangées,  en  sopte  que  son 
signe  représentatif  sera  *A  A*. 

Si  le.  noyau  hypothétique  substitué  au  vé- 
ritable  résultoit  d'une  loi  de  décrois^ement  un. 
peu  compliquée,,  il  pourroit  arriver  que  cette 
complication  s'accrút  de  beaucoup  en  passant 
dans  les  lois  qui  établissent  une  dépendance  en-» 
tre  ce  noyau  hypothétíqu^  et  les  autres  formes 
cristaUifi^s.  J'ai  essajé  de  substituer  au  rhomboide 
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primitif  de  la  cliaux  carbonatée ,  celui  que  j'ap- 
pelle  cuboíde ,  parce  que  sa  forme  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  da  cube.  Cette  variété  rap- 

a. 

z 

jjortée  á  son  véritable  noyau  a  pour  signe  e , 
et  parce  que  ses  faces  se  rejettent  en  arriére 
vers  le  sommet  opposé  á  celui  que  regarde 
l'angle  sur  lequel  le  décroissement  prend  nais* 
sanee,  il  en  résulte  que  ees  mémes  faces  corres- 
pondent  aux  aretes  du  vrai  noyau. 

.D'aprés  cela  si  Ton  yeut'  chercher  la  loi  qui 
donneroit  le  cristal  métastatique  (^^fig*  m  )  > 
dans  rhypothése  d'un  noyau  semblable  au  cris- 
tal cuboide  5  il  faudra  concevoir  que  les  diago- 
nales oblíques  des  factes  de  ce  noyau  fictif  cor-» 
respondent ,  par  leur  position  ,  aux  arétes  les  plus 
courtes  on^  oA:,  etc.  Or,  en  faisant  g  ^Viz  ^ 
pt=\/iZ\  et  en  suivant  une  marche  analogueá 
celle.  que  nous  avons  prise  (i88),  pour  dé- 
düire  le  cristal  métastatique  du  rhomboíde  in- 
verse  pris  comnie  noyau,  on  trouvera  d'^bord 
que  la  loi  de  décroissement  xelative  au  cuboíde 
est  de  méme  une  loi  internlédiaire ,  dans  laquelle 
x  —  j  eiy  ^  5.  ' 

Prenant  ensúite  dSine  part  le  rapport  général 

VK^^Jr^^—yy  a^-^^nxy—^x ^yj  4g* : 
(x  -f^jK)  V^*  (  ^y^¿  77))  en^tre  le  sinus  et  le 
cosinus  dé  la  moitié  de  l'incidence  de  mon  sur 
ron  y  et  d'une  autre  part  le  rapport  particulier 
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\/5  :  V3  eiltre  les  mémes  quantités  (5i ),  dans 
le  cristal  métastátiqne  ;  et  faisant  =  7 ,  jjr  ==  5, 
a*  ==  81  ^  =  puis  faisant  disparoítre  les 
radicaux  et  simplifiant ,  on  trouvera  9(357i-j-i)* 
4(35/1  —  2)*  :  12X^7      ^  •     D'oii  Ton  tire 

3i85»'4-  i4n  =  319 ,  et    +  3?8g=3j, 

Cette  écpiation  résolue  donne  n  =  37^—^7^  9 

et  prenant  le  signe  positif ,  puis  réduisant ,  n  = 

lóoi  II 

3i85~35' 

192.  Les  résultats  qui  me  restent  á  exposer, 
et  q^u'on  péut  régarder  comme  une  extensión 
des  précédens,  ne  sont  pas  seulemeüt  propres 
k  piqüer  la  cüriosíté ;  ils  ont  ,encdre  leur  tiságe 
daús  la  théorie  áés'  décroissemens  interMédiaíres, 
pó'ut  abl^ég&r  et  {aúiliiet  Ies  calcüls- 

Noüs  avons  vu  (57)  qt^e  cesr  décroi^mens^ 
lorsquüls  agíssoient  Sül:  les* -angles  latéraux  d'un 
tliombdíde  j  prodüisoient,  en  général,  des  dodé-r 
caédressvjtels  ijae  HX  (¿%.í26  )  pl.  XI ^  du  genre 
de  celui  que  nous  appelons  métastatique. 

Coiícevons  pour  un  in^tant  que  ees  dodécaédres 
süient  divisibles  de  lá  ^méiíie  maniére  que  le 
cristal  méiasiatique  ^  c'est-á-dire ,  par  d^s  plans 
BCQ^  CQN,  etc.,  11  est  évident  que  le  résultat 
de  lar  división  sera  un  riiQmboide. 

Or,  je  me  propose  de  faire  voir  que  si  Ton 
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substitue  ce  rhomboVde  au  véritable  poyau ,  on 
pourra  en  déduire  le  dodécaédre ,  á  laide:  d'un 
décroisseraent  sur  les  bords  inférieurs ,  par  unei 
ou  plusieurs  rangées  de  molépules  rhomboidales 
de  la  méme  forme.  De  plus ,  on  trouve  que  les 
deux  rhpmboides  générateurs  du  dodécaédre  sont 
aussi  dans  une  dépendaiice  mutuelle,  en  sorte 
que  le  noyau  fictif  peut  devenir  forme  secondaire 
relatiyement  au  véritáble  noyau ,  ef  réciprbque- 
ment.  •  í     :  ;  ^ 

193.  Cherchons  d'abord  le  rapport  général  entre 
les  deux  demi-diagonales  et  du  noy^u  hyj^o- 
thétique,  , 

£n  reprenant  íci  la  Jig*  i^^pLX^  d^nsjaquelle 
(dag^  e^t  la  ppupe  principióle  d'\in  rlKiinbp'ijde  de 
foíme  pyijqiitiv.e,  ?t  jpúfj  pgi  ^tp^íj  sont  Ifs;  aré- 
tes  longitudinales  d'pn  dodéoa^dxe  r^sahiapt  d'un 
décroissement  les  íjordá  inférieura  du  noyau  ^ 
il  .rsei»  .«i^  .4©  Yoir  qu^  la  différenc©  entre  Ies 
paWies  pn  et  w^  de  l'gixe  total ,  situées  de  part 
d'autre  d'une  méme  perpendiculfeire^/i^  est  égale 
au  t^ers  de  Vaie  du  ©íjy'aü.  Car  ur  =?=  .^7|./Dono 
un — pn  ss^  un -^  ur      ^  as,  >  - 

Cela  posé  ,  la  ligne  q^}  {jfig^  2j  )  étant  aussi 
une  pprpeudioulair©  sur  l?ax€^,  reilatiyémení:  au 
ttoyau  hypothétique  donne  .par  les  s^qtipijs  feir 
tes  wiyaiít  les  plans  JBCjQ,  CQN ,  ?tc.  {Jig.  26.);, 
nous  aurons  ek  —  exXJSgAQfj )  —  I  VSP^^-^^^Sr* 
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Or ,  ex  :  ek  : :  pr  :  nr  : :  a      1       '  — r-*~  • 
a  J'^J^-f^^-f^    >  ;^  80). 
Soit  c  le  rapport  de       á  ^r,  mi  sorte  que 

1  OH  ait .  eo;  =  c  V  ür  5  ou  ex  —  ac  ^ — \z — 

onscy — 3a:-j-3y 

TIjCY  i  I  «y* 

Ofl  aura  d'une  autre  part  eh=iac  q — '  ■  '  ^  7^""* 

07í«^y —~ ~  0.3/ •"p*  óy  ^ 

De  plus,  ex  :  pr  : :  qe  :  ár;  ou  cy(pr         : : 
:  Vt^*'  Done  qe  —  c  Vlá"**  Mais  ye  a  aussi 
pour  expressiou  Vlá'*^*  Done  g^=cg, 

Substituons  d'abord  á  la  place  de  eh  et  de  ex 

leurs  valeurs  dansl'équationeA — ex—y/p^"^ — 
elle  deviendra  ^'^^7+^^ "^t-T 

=V/>"— iá^'  =V>''  — ic.'^ ,  á  oa^«e  de^'=í=íc^, 

194.  Dans  les  cálculs  précédens  ,  nous  avons 
supposé  éh  plus  grande  que  ex  {Jig^  ^7)  >  ^® 
a  lieu  foutes  les  ibis  que  les  aretes  QX  ,  BX,  etc. 
{Jig>  26  ),  tournée^vers  les  faces  dú  noyau  sont 
plus  sainantes  et  plus  courtes  qué  les  iiitermé- 
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diaires  CX ,  NX ,  etc.  Mais  il  y  a  un  terme  , 
ainsi  que  nous  Favons  vu  ,  oü  toutes  les  afétes 
soDt  égales ,  et  oü  Ton  a ,  par  une  suite  néces- 
saire ,  eh^ex  ;  et  au  -  delá  de  ce  terme  ,  ea; 
devient  plus  gran^de  ^ue  eh.  Dans  ce  cas ,  si  au 

lieu  de  l'équation  eh  —  ex  —  X^p^*  —        ,  on 

prend  ex  —  eh  =  V^'*  —  \g^*  >  l'oii 
opére  comme  ci-dessus ,  on  trouve  g'  :         g : 

dífiFére  du  premier  que  par  le  changement  de 
signes,  dans  le  numérateur  de  la  fraction  qui 
xnultiplie  I  a\ 

195.  Maintenant  soit  N  le  nombre  de  rarigées 
soustraites  sur  les  bords  inférieu^s  du  noyau 
hypothétique ,  dans  le  passage  au  dodécaédre , 
et  soit  E  la  partie  de  Taxe  de  ce  dodécaédre  qui 
excéde  de  chaqué  cóté  l'axe  du  noyau  hypo- 
thétique. Nous  supposerons  d'abord  que  eh  soit 
plus  grande  que  ex. 

La  formule  relative  aux  décroissemens  sur 
les  bords  inférieurs  (  vqyez  45  ),  donne  E  = 

Ñzr¡  V9>''^^  =  f¿-í  "^Vp"  -  i  s"- 

Mais  Vd>'  —  i     =  oc  ^  ^  +     ~  ".^  j.  Done 

j,         ac    /x-\'2y — nary\ 
N — I  ^nxy — X  -\-  y  )' 
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D'une  autre  part ,  eh-\-ex  est  Faxe  du  dodé- 
caédre ,  et  Zeh  —  Zex  est  celui  du  noyau  fictif. 

Done  E  =  7^(M^-ea:)  — f  Zeh  —  Zex 

=  \  (^eh      ex  —  Zeh     Zex )  =  i.  (  ^ex  —  2,eh) 

-         (Ánxy'\^2.x  —  2r — nxr — 2,x-^  v) 

=  2.ex  —  eh=ac   ^  

onxj  —  ox  qy 

(  nxY  —  y  ^ 

=  flc  ^ — ^  Egalant  les  deux  valeursde 

nxy — ^-f-J 

E,  et  supprimant  ac  ,  ainsi  que  le  dénomina- 

teur  commun  nxj  —  x       ,  on  aura  nxj  —  jr 

=  ^  (     -f-  2/  —  nxy ).  Done  N  —  i 

On  voit  par  lá  que  N  sera  toujours  un  nombre 
rationnel ,  d'oü  il  suit  que  le  dodécaédre  esl  forme 
secondaire  relatiyement  au  noyau  fíe  ti£ 

Ny     X  I  I  V 

La  méme  formule  donne  n  =       3/    X.^: . 

N:ry 

lg6.  Si  Fon  suppose  ex  plus  grande  que  eh^ 
  i  (nxY — X  —  2r) 

on  aura  V>'*  ~  1;?^*  =        —  r"^^ 

^  ^        ^  ^  nxj  —  X  -f-j 

Emplóyant  oette  valeur  au  lieu  de  la  premiére, 

et  &isant  attention  que  Fon  a  dans  le  méme  cas 

E  =  i  (  (ex     ek)     (Zex  —Zeh  )),  on  troü- 

vera  N  =       ^    - ,  quantité  qui  n'est  autre chose 

qu'une  inversión  de  celle  á  laquelle  conduit  la 
suppositibn  de  eh ,  plus  grande  que  ^x. 
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On  tire  de  la  méme  formule  n  =  ^'^"i^^Hky^ 

xy 

197.  Pour  faiip  vuelques  applícations  ,  repre- 
nons  d'abord  la  varíete  de  chaux  carbonatée  , 
que  j'ai  nommée  paradoxale  ^  et  que  nous  ayons 
déjá  considérée  précédemment. 

La  Jig.  116  pl.  XVII ^  représente  cetté  variété 
avec  toutes  ses  faces ,  parmi  lesquelles  les  pentago 
nes  dhlkg^cxzie  ^  etc. ,  résultent  de  la  loí  interiné^ 
diaire  (  ^E^P^'B^) ;  les  quadrilatéres  bdgf^  cbfe^ 
qui  sont  des  trapézes,  appartiennent  au  cristal  mé- 
tastatique  ,  et  les  h  exagones  abdhor  ^  abcxut  ^ 
au  rhomboide  inverse. 

Supposons  que  Fon  se  soit  assuré,  en  (aisañt 
Tobservation  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  que  dans 
la  loi  intermédiaire  (|ui  donne  les  grandes  faces 
du  cris t id  ,  o;  =  a ,  et^  =5: 1.  Supposons  de  plus , 
qu'á  l'aide  de  la  formule  qui  exprime  le  rapport  de 
bo  á  on  (^Jig.  26  )  ,  et  sert  á  calculer  Fiñclinaison 
de  cxzie  sur  uxzmy ,  on  ait  trouvé  n  =  2 ,  il  sera 
facile ,  au  moyen  des  résultats  précédens  ,  d'avoir 
aussi  rinclinaison  de  cxzie  sur  dhlkg, 

Cberchons  dabord  les  deüx  dfemi-diagonales 
du  noyau  fictif ,  en  faísant  attehtion  que  dans 
le  cas  présent  th  (^Jig^  27 )  ,  est  plus  grande 
que  ex. 

Nous  aurons  done  en  génér^al ,      :  p*  \  \  g  : 

/-^T^lIgy+l^C'^"  .93).  ei 

parce 
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^^arceque  a'  =.g,g-»x=3,  a:=i2^^r=  i  ^  n  =  i, 

:  :  t  V3  :  V  (4— *  2)'*^  i:í  V3  i  V5  5 
qui  fait  conuoítre  que  le  noy  a  a  fictif  est  sem- 
blable  au  rhómbdíde  invéráe  ,  résultat  d'autant 
plus  remarquable  que  les  fácés  temitiales ,  áinsi 
que  nous  Ta  voris  dit  j  proviennént  réellement  de 
la  loi  E'  'E  5  qui  donne  ce  méme  rhomboide. 

í  ü8.  Maintenant  si  dans  la  formule  N  = — -^-^  • 

nous  faisons  o:  =?  2  ,  jr  =  i ,  tí  =  i ,  elle  dounera 
N  =  3  3  d'oü  il  suit  que  le  dodécaédre  auquel  api* 
partiennent  les  feces  y/á/Í^^  cxzi^j^  etq.  (J?g*;  1 1 6)) 
pourroit  étre  produit  en  vertu  d'^n  décroisse- 
ment  par  trois  rangées  sur  les  bords  inférieurs  ái. 
rhomboide  inverse  ^  consideré  comme  forme  gri- 
toitive.  ^  X, 

Or  Varete  compríse  entre  íes  pentagones 
dhíkgy  cxzie  ^  ^tant  située  au-ciessü?  d'une'  des 
arétes  súpéríeutes  B  (^Jr^-  110)3  du  íioyau  fictif, 
si  nous  prenons:  la  formule  rel^tiííre  ate  déctóís^ 
semens  ordinaires  sur  leá  bords  inférieurs  (46)  , 
le  sinus  de  la^  moitié  dé  Vitteli^aispn  (iietcMé 


«era  &a  cbsíiius  t  í  y   (  g.'yr'    w  ]  «*  +  I  g' 


Done  íín.  :  eos» :  :  V  (|)'  36  +  4  :  VTTT^  : 
V55. :  V3 }  ce  qixi  est  le  méme  rapport  auquel 
ón  parvient  d'une  maoiire   beaucoiip  moín». 
ToMB  II.  '  e 
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simple^  par  la  méthode  qué  nons  avons  indi- 

quée  (80)5  á  l'airticle  des  déoroissemejas  intejy 

médiáires. 

199.  Dans  le^  cri$taux  ou  les  faces  terminales 
sont  nettes  9  et  ont  une  p^rtaine  étendue,  le 
parallélisme  des  ligues  . ^  ei^  est  faeile  á  recon- 
noítre,  ep  sorte  qu'ilsuíEt  de  savoir  xjue  ees  faces 
appartiennent  au  "rhomboide  inverse  ,  pour  en 
conclure  que  le'  noyau  íictií*  est  semblable  á 
de  rhomboiHe.  Si  de  plus  on  a  trouvé  les  va- 
leurs  de  o:  et  de  ^ ,  on  aura  facilemenf  celle  dé 
/t.,  en  se/  servaírt  de  rana:lógie      :  p[  ::  g  : 

^  ^  (sj^^—  ^-^j) 
Car  faiéant  a*  =  g ,      =3 ,  a:  =  2 ,\y  =  i  , 


Onaura  V5  :  • 
Ce  qui  do^e  f  j  =  4*  Et  divisant otout 

par  4^  ^f^Zl^       ^  5         ^'^^         4  4^ 

n*  ==  4  71*  —  4^^  4"  ^  >  =  I  ^  aprés^  quoi  l!on 
troüvera  ,  coihme  ci-des¿us ,  N==3.r  ,  _ . 

On  pourra  alors  calculer  Tincidenfee  mutúeil^ 
des  faces  dhlkg^  ohlnp  ,  d'aprés  le  rapport  donné 
par  les  formulés  ordinaires  (  46)  ,  pour  les  dé- 
croissemens  sur  les  bprds,  Ainsi,  en  général ,  le 
^nus  deiá  moítié  dé  Fincidence  proposée  sera  au 
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COS.      V  (^J«'+íy  (Ñ^-iJ^a-. 
Oí  i  dans  le  cas  partículiér  dont  il  a'agit  ^ 

Done  sm. :  eos. : :  VTf)"  ^64-4  •  V  Ci)' la  : : 
V^p  :  1/^7  j  xapport  qui  est  le  méme  que  celui 
augnel  condait  la  formule  des  décroissemens 
intermédiaires ,  composée  des  expressions  de  bo 
et  on  (Jig  26  )  pl  XI.  (  f^ayez  78  ). 

Quánt  á  rincidence  de  dklkg  sur  cxzie  (^Jig. 
1 16  )  ^  nous  Tavons  déteminée  plug  haul  ( ig^)-, 
á  Taidé  de  la  méme  méthodeé 

2oó.^  ^!Et:£ünifiOtts  sil  est  posible  qa6  le  iio;^au 
fictif  soit  semblable  au  Vérítable.  Soit  toujoars 
X  =  a/y  =  I.  Si  nous  continuons  de  prendre 
la  cliaux  cafbonatéé  pour  exemple ,  nous  aurons 

,  ^  Donp.  la  proportion       :  p^  í  :  g     .  #  .  , 

Substituant  á  la  place  de  n  ^de  xetdej  íeurs 
valeorá ,  dans  réquation  N  =  ^  ^  ^ .  rfle  de- 

C  a 
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vient  ^tpl^—  =2 ,  comme  dans  le  cristal  métas- 

.  Sí 

tatique.  Ainsi  ce  polyédre  est  susceptible  d'étre 
próduit  en  vertu  dé  deiix  lois  de  décroissement , 
Tune  simple  et  par  deux  rangées  sur  les  bords 
inférieurs  du  noyau  ,  l'autre  intermédiaire  et 
inixte  sur  les  angles  latéraux ,  par  cinq  rangées 
én  largeur  et  quatre  en  hautpur,  de  molécúles 
doubles. 

201.  Supposons  ex  plus  grande  que'  eh.  Le 
rapport  entre     etp^  devient  alors ,  ^  \     : :  ^ : 

V  l"-(^^)'-S.So!Ho,iours^ 

V3 ,  a*  =  9 ,  o?  =2 ,  y  =  i«Faisons  deplusNí=2. 
L'équation  n  =  5£lt.íSllt2f^  deviendra  n  =  \. 

Done ^      : :  V3  :  ]/  (t^'J-h;^  : : 


Vi+  I  V3  •  I V5  >  c'éstá-dire,  que  dans  ce 
cas  le  noyau  fictif  est  sembl^e  au  rhombofde 
équiaxe.  \ 

On  pourra ,  en  suivant  une ,  m^arche  analogue  , 
trouver  le  rapport  entre  ¿  et  g ,  pl  étp^  n  ét  N  ^ 
pour  le  cas  oü  le  nombre  de  rangées  soustraites 
le  long  de  B  (¿ífe.  loi  )  est  le  plus  grand et 
faire  dé  méme  différentes  applications  des  for- 
mules auxquelles  oh  sera  parvenú. 

202,      ne  présume  pas  que  cette  niultiplicité 
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dTiypothéses  auxquelles  se  préte  la  théorie,  lui 
attire  le  reproche  d'étre  vague  et  incertaíne  dans 
sesrésultats.  Si  cependant  une  pareille  imputation 
avoit  lieu ,  j'obsei\erois  d'abord  que  Ja  división 
mécanique  et  les  autres  Índices  de  structure 
pourront  toujours  servir:  á  déméler  la  véritable 
solutíon  ,  parmi  toutes  celies  qui  ne  seroient 
qulijpotliétiques.  J'ajouterois  que  dans  le  cas 
méme  oü  Pon  se  seroit  trompé  ^ur  le  choix  de 
la  vraie  forme  primitive ,  on  parviendroit  tou- 
jours á  des  résultats  exacts,  relativement  aux 
formes  que  Ton  feroit  dériver  d'un  noyau  fictif ; 
en  serte  que  si  ,  dans  la  suite  ,  de  nouvelles 
observations  remettoient  sur  la  voie ,  il  seroit 
facUe  de  transformer  les  resulta ts  obtenus  ,  en 
ceux  qui  représentent  la  véritable  marche  de  lá 
t^ristallisation. 

J'observerois ,  enfin ,  que  nous  ne  sommes  pas 
les  maítres  d'arréter  le  cours  des  conséquences 
auxquelles  nous  conduit  la  considération  des 
phénoménes  de  la  nature ,  et  qu'en  étudiant  les 
résultats  des  lois  auxquelles  la  sagesse  et  la  puis- 
sance  de  son  auteur  l'ont  soumise ,  nous  devons 
BOUS  eíforcer  de  les  envisager  sous  toutes  leurs  fa- 
ces, d'en  saisir  tous  les  rapports  mutuels,  et  nous 
servir  de  nos  théories  et  de  nos  méthodes  de 
calcul  y  comme  d'instrumens  propres  á  éten- 
dre  la  portée  de  notre  esprit ,  á  mesure  que  le 
point  de  vue  lui-mérae  s'agrandit^ 
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DE  QUELQUES  R^SULTATS 

BELATIFS  A 
PIVERSES  SUBSTANCES  PARTICULIERES, 


CHAUX    G  A  R  B  P  N  A  T  É  E  (I). 
Double  Méfraction. 

é 

2o3.  J'ai  expliqué ,  á  l'aide  da  simple  raison? 
nement,  dans  l'article  de  cette  substance  acidi- 
fére ,  les  faits  les  plus  intéressans  que  présente 
sa  double  réfraction.  Je  supposerai  que  Ton  ait 
lu  attentivement  ees  explications ,  et  je  mebor- 
jierai  iei  á  donner  les  calculs  qui  leár  servent 
de  base.  \ 

Soit  abcd  (Jíg*  117)  la  coupe  principaledu 
rboniboide.  Menons  ag  perpendiculaire  sur  de , 
puis  an  et  ap  ^  qui  divisent  dg  en  trois  parties; 


(i)  Voyez  ci-dessus  la  théorie  du  ríiqniboicle ,  pour  les 
détails  relatifs  aux  formes  cristallines. 
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égales  gjiy  np  et  pd.  J'af  dit  que  la  partie  gn 
éioit  l'affiplitude  d'aberration  relatíve  á  Finci-' 
dence  peipendiculaire  suivant  la  direction  ag. 
Or ,  ad  étant  Tárete  du  rhomboíde ,  son  exprés- 
sion  est  y/b  (  vqyezZt  ).  De  plus,  en  appliquant 
ici  les  formules  du  méme  numéro ,  on  trouve  ag 
=''5(dg)j  d'ou  l'ón  conclura  que  dg  ===  V'i.  Done 
gn  =  \/-^ ,  ce  qui  donne  gan  =  6^.  20'. 

204.  Prouvons  maintenant  qu'il  n'y  a  aucun 
plan  ^  quelque  positiqn  qu'on  luí  donne  dans 
líntérieur  du  rhomboíde,  auquel  on  puisse  ra- 
mener  la  réfraction  du  rayón  d'aberration,  de 
maniere  que  les  sinus  d'incidence  et  de  réfraction 
soient  en  rapport  constant.  La  démonstration 
que  nous  allonsen  donner  exige  seulement  que  le 
planhypothétique  passe  par  lá  grande  diagonale  de 
la  base  du  rhomboide,  ou  par  une  paralléle  á 
cette  diagonale ;  or,  c'est  ce  qui  doit  avoir  Heú 
nécessairement,  puisqúe  quand  Hinage  d*aberra- 
tion  est  vue  á  sa  vraie  place,  Je  rayón  incident 
est  dans  le  plan  abcd }  óár  il  est  évident  qu'alors 
le  plan  perpendiculaire  au  rayón ,  sur  la  direction 
duquel  on  voit  Fimage  d'aberration ,  cóupe  la  base 
du  rhomboide  par  une  section  paralléle  á  la 
grande  diagonale,  . 

Cela  posé,  concevons  que  le  rayón  incident 
ik  se  meuve  autour  de  la  perpendiculaire  kf^  de 
maniere  á  décrire  la  surface  d'un  cdne  droit  dont 
cette  perpendiculaire  soit  Faxe.  Le  prolongeraent 
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inférieur  de  ce,  rayón  tlécrir^  en  méme  iemps 
autour  de.  km  ^  la  surface  d'un  second  cóne  op- 
po^é  par  le  sommet  et  semblable  an  premier. 
Soit  thq  (  Jig,  n8  )  la  base  de  ce  second  cóne  ; 
prise  sur  la  base  inférieure  du  rhomboíde;  soit 
míe  pied  de  1^  perpendiculaire  km  {Jig.  ny)? 
et  s  (jftg.  ii8)  le  pied  de  la  perpendiculaire 
sur  le  plan  auqueV  se  rappprte  par  l'hypothése 
\^  réfractiqn  du  rayón  daberration. 

Supposons  d'abord  que  l'extrémité  supéríeure 
i  {Jig-  117)  du  rayón  incident,  soit  sur  la 
perpendiculaire  élevée  du  point  ^  {j^g*  118  ) 
sur  le  plan  thq  j  Textrémité  inférieure  du  méme 
rayón  prolongé  tombera  ét^idemment  sur  le  poiiit 
hy  situé  du  cóté  opposé,  Supposons,  de  plus ^  que 
e  soit  l'extrémité  inférieure  du  rayón  rompu  or- 
dinaire.  Ayant  décrit  du  point  m  pris  eomme 
pentre  et  de  l'inters'^alle  me^  la  cirponférence  ecz , 
on  cop^oit  que  pendant  la  révolution  du  rayón 
incident  et  de  son  prolóngement ,  Tangle  d'inei- 
dence  étant  constant^  le  rayón  ordinaire  tom- 
inera toujours  sur  un  point  de  cette  circonférence. 

Maintenant  l'extrémité  inférieure  du  rayón 
incident  étant  toujours  en  hy  menons  par  le 
point  e  la  ligne  e¿  paralléle  á  msy  puis  menons 
hs.  Dans  Thypothése  du  plan  dont  nous  avons 
parlé,  il  e?t  clair  que  le  rayón  d'aberration  , 
qui  doit  se  trouver  sur  le  méme  plan  que  le 
fayo;i  incident  ^  dont  le  prolóngement  aboutit  en 
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h  ^  et  que  la  peipendiculaire  tcrminée  en  ^, 
\OJnbei»  sur.  quelque  point  de  la  Hgne  hs ;  et 
si  Yon  imagine ,  pour  un  instant ,  que  Famplitude 
d'aberration  soit  exactement  paralléle  á  tw^^  le 
rayón  d'aberration  aura  son  extrémité  au  point  /. 

Si  le  rayen  incident  prend  d'autres  positions 
quelcongues ,  de  maniére  que  son  prolongement 
ípmbe  en  A'  ou  en  A"  ^  on  trouvera ,  par  une 
consfrüction  semblable  a  la  précédente ,  quel'ex- 
trAnité  du  rayón  d'aberration ,  dans  la  méme  hy- 
pothése ,  doit  toujours  se  trouver  sur  un  point 
V  ou  V  5  situé  dans  l'intersection  de  la  ligne  h^s 
Qu  A"  s  5  avec  une  ligne  menée  du  point  ou  e'' 
paralléleraent  á  la  ligne  ms.  - 

Cela  posé,  les  triangles  hel ^  hms  étant  sem- 
blables ,  on  aura  hm  :  ms  :  :  he  :  el.  On  trou- 
vera de  inéine  pour  les  triangles  K  e^  V  ^  Vms  y 
cette  proportion,  1i¡m :  ms  : :  h}e^  :  e7^  Or,  dans 
Xoviies  ees  analogías ,  le$  trois  premiers  termes 
étant  coíist^ns,  le  quatriéme  tenue  el  ou  eH^ 
Test  aussi.  Maintenant  dans  toutes   les  posi- 
tipns  du  yayon  incident  que  nous  venons  de 
considérer  y  Tamplitude  d'aberration  s'écarte,  á  la 
vérité  5  du  parallélisme  avec  ttw  ,  et  tombe  sur 
quelque  point         s  ¿'  3  situé  á  la  gauche  de  el. 
Mais  en  niéme  temps,  plus  el  approche  de  coíh- 
cider  avec  la  diagonale  fx^  et  plus  aussi  Tam- 
plitude  d'aberration  approqhe  de  se  confondre 
^veq  la  constante  €l¡  en  sorte  que  quand  Fex- 
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trémité  du  rayón  incídent  n'est  plus  qu'á  une 
tr¿s-petite  distance  de  y  ou  de  a;,  Tamplitude 
d'aberration  ne  s'écarte  pas  sensíblement  du  pa- 
rallélisme  avec  J^x  (i),  et  que  quand  la  méme 
cxtrémité  est  arrivée  au point y ou o?,  TampUtude 

trouve  exactement  sur  la  ligne  Jx. 
11  suit  de  la  que  dans  Fhypothése  d'un  plan  de 
réiractíon  analogue  aux  lois  ordinaires ,  la  cons- 
tante el  est  la  limite  de  Tamplitude  d'aberration. 
Par  conséquent,  si  Ton  fait  cu  et  di  égales  chacune 
á  el^  ees  deux  lignes  représenteront  les  ampli- 
tudes d'aberration  relatives  á  deuSc  inclinaisons 
égales  du  rayón  incídent,  prises  de  deux  cótés 
opposés  et  situées  dans  le  plan  a¿cd  {Jig-  n  y)* 
Or,  Tobseryation  donne  évidemnaent  di  plus  courte 
que 'ci¿/ Done  l'hypothése  dont  il  s'agit  est  inad- 
missibJe ,  d'aprés  cette  seule  condition  prescrite 
par  la  loi  des  réfractions  communes  ,  que  le 
rayón  réfracté  soit  sur  le  méme  plan  que  le 
rayón  incident  et  la  perpendiculaire  au  point 
d'immersion. 

2o5.  Je  passe  aux  reclierches  que  j'ai  faites , 
póur  essayer  de  déterminer  la  véritable  loi , 


(i)  Cette  déviation  est  encoré  trés-légére ,  méme  á  une 
certaine  distance ,  lorqu'on  opére  avec  un  rliomboide  d'un 
petit  volume.  C*est  probablement  ce  qui  avoit  fait  penser 
á  Newton  qu'il  y  ayoit  im  parallélisme  constant  entre  el 
et  mSy 
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d'oü  dépend  la  route  du  rayón  d'aberratíon., 
moins  daBS  tou8  Ies  cas  oü  le  rayón  incident  est 
sur  le  plan  abcd  {Jig.  117).  Mais  remarquons  v 
avant  d'aller  plns  loin,  que  cette  loi,  quelle  qu  elle 
fút ,  devoit  conduire  á  une  quantité  constante  et 
double  deg-/i ,  pour  la  sommedes  deux  amplitudes 
d'aberration ,  relativement  á  deux  incidences 
égales  prises  en  sens  contraire. 

2p6^  Soient  ik ,  Vk  les  deux  rayons  incídens, 
et  soient  ke^  ke^  les  rayons  rompus  ordinaires. 
Par  Textrémité  inférieure^  ^  de  la  perpepdiculaire 
ag^  menons  gx  qui  íasse  un  angle  quelconqüe 
avec  dg.  Menons  aussi  an ,  qui  coupe  dg  dans  uU 
point  quelconqüe.  Par  les  extrémités  des 
rayons  ordinaires,  menons  ew,  J)aralléles  á 
gx.  Enfín,  ayant  pris  er^  égales  chacune  a 
gq  ,  qui  est  la  p^rtip  de  ¿^a;lnfen?eptée  par  les  ligues 
ag^  aw^  faisons  passerparles  póints  r,  r^,  lesdroites 
k/^  kV  ¡  je  dis  quie  dans  ce  cas  on  aura  cons- 
tamment  el      eH^  ^  —  agn. 

Pour  le  prouver,  concevons  que  Ton  applique 
ke^  sur  fee,  en  renversant  la  base  du  triangle 
é'kV  de  maniére  que  le  point  V  fbmbe  sur  le 
point  j  j  de  Tautre  cóté  du  rayón  ke ,  et  le  point 
f  sur  le  point  z.  Si  Fon  méne  rz  ^  cette  ligue 
3era  évidenwnent  j^aralléle  h.  de  ^  k  cause  de  Pé- 
galité  des  angles  r^/,  zey  ^  et  de  celle  des  lignes 
er^  ez.  De  plus ,  la  ligne  ly  sera  ígale  á  la  sonime 
des  deux^  distances  el  -j- 
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pr,  si  Fon  suppose  que  le  rayón  ke  change 
cl'inclinaisón ,  en  restant  fixe  par  son  extrémité 
e  j  les  ligñes  ky  ^  kl^  dans  rhypothése  de  er^  ez 
constantes ,  resteront  fixes  elles-mémes  par  leurs 
points  Zy  r j  tandis  que   léurs  extrémités  su- 
périeure  et  inférieure  feront  un  mouvement  le 
longdes  ligues  a¿,  de  ^  done  ,  dans  touslescas, 
on  aura  kz  i  ky    :  rz :  ly.  Mais  íl  est  aisé  de 
voir,  qu'á  cause  des  paralléles  ah  ^  rz ,  dc^  le 
rapport  kz  :  ky  sera  constant  :  done  aussi  le 
rapport  rz  :  fy  sera  constant  :  et  puisque  rz  est 
constante  ,  ly  le  sera  pareillement.  Or ,  plus  le 
rayón  ke  ¡approche  d'étre  parallélfe  á  la  perpen- 
diculaire  km ,  plus  aussi  el  approche  d'étre  égale 
á  rtg.  Done  si  Ton  suppose  que  la  direction  de 
ke  différe  infiniment  peu  de  la  perpendiculaire , 
on  pourra  faire  la  ligue  /y  ^  ou  la  somme  des 
deux  ligues  e/,  e'/'  égale  á  2ng;  done  puisque 
cette  somme  est  constante,  elle  sera  le  double 
de  ngdans  tous  les  ca.s.  Ce  résultat  n'est  autre 
chose  que  celui  d'Huyghens ,  dont  j'ai  parlé  dans 
la  partie  de  raisonnement,  mais  généralisé  et 
appliqué  aux  propriétés  des  ligues  droites,  au 
lieu  que  ce  sayant  ne  lavoit  trouvé  que  dans 
l'ellipse  particuliére  dont  il  avoit  adapté  les  di- 
mensions  et  la  figiire  aux  ondes  de  lumiéré  dont 
il  faisoit  dépendre  la  réfraction  extraordinaire, 
^07.  II  s'agÍ3S0Ít  ensuite  de  savoir,  si  parmi 
toutes  les  inclinaisons  de  er  $ur  de ,  il  y  en 
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avoit  une  qui  donnát  pour.  el  une  qnantité  rc- 
pr^seníative  des  variatíons  en  longuenr  de  Tam* 
pJítade  d'aberration ,  avec  cette  condition  que 
ga  fut  le  I  de  £¡^5  ainsi  que  le  donne  Tobser- 
T^atíon.  Or ,  j*ai  trouvé  qu'en  supposant  que  gx 
ou  eu  ¥&.t  inclinée  sur  Taréte  ad^  de  maniére  que 
Vangle  aue  se  trouvát'  égal  au  grand  angle  dti 
Aowhe  primitif,  qui  est  de  10 3a ^  iS*',  on 
avoít  des  résultats  seusiblement  conformes  á 
i'observatíon.  Dans  le  méme  cas,  Fangle  agx  est 
de  60^  á  moins  d*une  minute  prés,  et  peut-étre 
est  -  il  rigoureusement  de  60^  ^  ce  qui  feroit  dé- 
pendi^e  le  ph^noméne  d'une  des  limites  que  l'on 
saít  étre  trés-familiéres  á  la  nature.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  nous  supposejrons  sa  mesi^re  rigoureuse ,  au 
moins  pour  la  facilité  du  calcul. 

Béterminons  d'abord  la  valeur  de  gq.  Soit 
abaissée  <fs  perpendiculaire  sur  dg.  On  aura,  á 
cause  des  triangles  sétnblables  nqs^  nagy  ns  : 
qs  : :  gn  :  ag.  Or ,  Faügle  qgs  étant  de  ,  qs 
=  i^Cg'y  ).  De  plus  gn=\fj^\  done  subsfituant, 
la  proportion  devieñt,'  ns     \  {gq)  •  •  VA  • 

De  plus ,  dans  le  triangle  gqs  on  a ,  cotome  npus 
Tavons  mm,  gq  ^  a  {qs\  PonC  {  q^y  =  \  \^gqY* 
Or  {gs  y  =  (gq  y  w*(  qs  )\  Done  (gs  Y  =  {gqy 
-7  \  i^&fY  =  I  («•7)M>onc  gs  ^gq  V|.  Réu- 
níssant  les  valeurs  de  ns  et  de  g^^  on  a  gn  ou 

ViV  =  ^(^y)+^fV|=^7  (-7+ VI).  Done 
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V18 


.  —  er. 


1+9V3 

D'aprés  cette  valeor,  Ü  est  facíle  de  tronvcr 
el.  Ayant  abaissé  tK  pei|>encliciila»e  sur  ly , 
nous  aurons  Ih :  Ara=  jer::  eZ-^^m:  ftm,  oñlhi 

Done  ift^V'8(^^+^^)_  (^^+^ 

' '  VI  , 

zCelA-eni)    e/+cm  _, 
?=  ■  ■     -U3.=^  I   ^      P  nne  autre  part  «ft  =* 
z-^Yq'jz    I-I-9V3  -T  »^  . 

1/54 

les  valeurs  de  efe  et  de  /fe,  on  aiü:ae/=  ==. 

,  e/4-em  -  .      e/  V54 

+I4-9V3:        14.9V5  24-V972 
1+í:^5  9  (e/)V3=-^+em.  D'oül'ón  tire , 
V54  >  :ggm  _^  y.   ,    e?»         , ; 

Si  l'oi^  cherchja  pareillemént  la  Taléiu:  de  el'  5 


on  tróuverá  el'  =  V'n'""" 
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.  DoBC,  en  général ,  Texpression  de  TampUtude 
d'aberratíon  est  Vir  —  — ,  la  sigHe  négatiF 

étant  pris  pour  le  cas  oü  Tamplítude  va  en  di- 
minuant. 

Connoissant  el  ou  ,  on  déterminera  aisément 
Vangle  mi/*ou  mkP  ,  qui  donne  la  position  da 
rayón  d'aberration. 

208.  Sapposons  ,  par,  exemple ,  que  Tangle  d'in- 
cidence  ikj*  soit  de  35*^.  Je  cherche  d'abprd  Van-^ 
gle  mA:e,  qui  est  l'angle  de  réfraction  du  rayón  or- 
dinaire,  en  faisant  cette  proportion,  «n¿  ilcj^: 
sin.  ekm  : :  5  :  3,  ce  qui  donne  e km  ^  2,0^  7'. 
De  plus ,  ayant  ¿/72¡=a¿« Vf  >  }^  autre 
proportion,  Icmi  em  ii  sin.  kem  imuiekm  ^  ou 
VI  •  : :  sin.  69^55' :  sin.  2ó^  7' ,  ce  cjpii  donne^ 
log.  em  =  —  iog5832 ,  maintenant  mh^em-^i 

á  ce  logarifhme  celui  de  'em,  j'ai  '^dni  lé  loga-  , 

rithme  de  /V^^#4"^\      ^  —  825796.,  qui  yé?^ 

:    \  V243  J 
pond  ¿0,826^  ' 

lyailleurs  V-^  =  ^)^35.  Done  m/  rid  ¿,826 
0^35  =1,061  ,  dónt  lé  logarithmé  ést  ¿571 54. 

AésolTant  le  triangle  rectangle  A:m7  á  taide  de 
km  et  m/  j  'jetrouye  /fem  =  26<^34^ 
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Pour  avoir  /'fewz,  j'observe  que  mV  =c'm-|-^ 

Opérant  comme  ci-dessus ,  j'aurai  mV  —  0,826 — 
0,235=0,591 ,  dont  le  logaríthine  est — 2284125, 
aprés  quoi '  il  est  facile  de  résoudre  le  triangle 
kmV  ^  et  de  trouver  l'angle  mkV  y  qui  sera  de 
i5d3f. 

209.  J'ai  détérminé,  par  un  calcul  semblable, 
la  valeur  de  l'angle  d'incidence  i^f^Jig.  1I9  )  i 
8OUS  lequel  le  point  /  ser  bit  vu  á  sa  vraie  place 
á  l'aide  du  rayen  d'aberratíon  A:/,  cest-á-dire, 
qu'alors  ce  rayen  seroit  sur  la  directien  du  ráyon 
visud ; ét  j'ai trouvé  que Fangle  d'incidence,  dans 
ce  cas ,  éteit  d'enviren  í6^  21^,  valeur  qui  dif- 
fére  de  18'  ea  moins  de  celle  que  Huyghens  a 
déterminée  par  les  propriétés  de  l'ellipse.  Or,  Vángle 
dag  étant  de  i8<i  27',  en  veit  qu'il  s'en  faut 
d'enviren  2^  que  le  raypn  kl  ne  seit  paralléla 
á  ad. 

210.  Veici  un  moyen  d'autant  plus  simple  de 
yérifier  la  Ipi  dent  il  s'agit,  qu'il  n'exige  d'autre 
instrument  que  le  rhemboidfe  lui-méme.  Je  trace 
sur  un  papier  le  parallélógramme  ahcd{Jig.  120), 
en  faisant  l'angle  bcd  de  io8<^  \ ,  cemme  dans  la 
ceupe  príncipale,  et  en  dennant  au  coté  iic^  la 
longueur  de  l'aréte  cerresppudante  p]pise  sur  le^ 
rhbmbeVde.  destiné  peur  l'expérieince.  Je  cheisis 
á  volenté  une  incidence ,  par  exemple ,  celle  de 

35d, 
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5  piiis  je  trace  le  rayón  ik ,  qiii  fáit  le  méme 
UDgle  a vec  la  perpendiculaire w ,  et  je  le  prolon* 
^e  jusqu'á  la  rencontre  z  de  la  ligne  cd^  prolongée 
elle-méme.  Je  cherche,  au  iiroyen  de  la  formule ^ 
les  positions  du  rayón  ordinaire  ke  ^  et  du  rayón 
d'aberration  Jcl^  puis  je  trace  ees  deux  rayons^ 
Dans  llypothése  présente ,  l'angle  ekm  est  de  20^ 

eri'angle  ¿km  de  26^  34'>  ainsi  que  je  Tai  prouvé 
plus  haut> 

Je  trace  sur  \m  papíer  á  part  une  ligne  droite 
vyi^  Jig^  i^i  )3sur  laquelle  je  place  les  pointsz,  /^^^ 
aux  mémes  distances  respectires  que  dans  la  fig* 
120,  puis  par  le  point  z  je  méne  zo  perpendicu^ 
laire  sur  ;  je  pose  ensuite  le  rhomboíde  sur  ce 
second  papier ,  de  n^niére  que  uy  coincide  avec 
la  petite  diagonale  de  sa  base  inférieure^  et  que 
l'angle  solide  qui  répond  á  d  {Jig-  12Q)  soit  entre 
le  point  z  et  le  point  /  (^Jig-  ^2,1);  alors  faisant 
en  sorte  que  mon  rayón  visueL  reste  dans  le  pla^ 
aócd  (^g-  120  )j  ce  que  je  reconnois  avoir  lieu 
quand  Timage  de  1^  ligue  (Jíg'  )  paroít 
simple,  j'incline  mon  oeil ,  en  le  ramenant  versj-^ 
jusqu'á  ce  que.  deux  des  images  des  points  l,  e  ^ 
coíncident  en  une  seule  ,  d'oü  ií  suit  qu'alors 
est  Tamplitude  d'aberratíon ;  et  si  en  méme  temps 
l'image  tinique  qui  resulte  de  cette  coíncídence 
est  sur  la  directíon  de  \a  ligne  oz  (  i  )  ,  vue  sans 

(1)  A  la  ríguetit,  il  .iijest  pa3  nécessaire  que  la  ligne  o ^ 

Tome  IL  D 
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íéfractíon  derriére  le  rhomboide,  j'en  conclus  que 
Pamplítude  d'aberratíoñ  s^accorde  avec  la  loi  in- 
diquée.  Car  il  est  facile  de  concevoir  qu'alors  le 
rayón  visuel  a  la  méme  position  que  ik  (^Jig.  12.0  ). 

Le  pi*océdé  est  le  méme  pour  vérifier  la  loi  re- 
lativement  aux  incidences  en  sens  contraíre,  ou 
suivant  le  rayón  ¿' A:' ,  que  je  suppose  aussi  incliné 
de  35^  sur  la  perpendiculaire y  X:' m';  alorsl  an- 
gle  V  m'  sera  de  34^  Les  ligues  etles  points 
analogues  á  uj  ^  oz  ^  e  ^l^  {jftg-  )  auront,  dans 
ce  cas  5  la  disposition  respective  indiquée  par  la 
fig.  122.  On  placera  le  rhomboíde  de  maniere  que 
iangle  c  {^fig-  120)  soit  entre  lés  points  z'^  ^ 
(^Jig*  122  )  5  et  Fon  inclinera  Toeil,  en  le  rame- 
nant  versj*',  jusqu*á  ce  que  deux  des  images  des 
poinis  e\  V  se  confondent  en  une  seule  ,  qui  de- 
vra  se  frouver  sür  la  direction  de  o^z' ,  vue  sans 
réfracftion  derriére  le  rhomboi'de ,  si  la  loi  qui  a 
été  determinée  ci-dessus  est  la  véritable. 

21  !•  J'ai  comparé  les  ré$ultáts  de  cette  loi  avec 
ceuJt  auxqnelscondaíroit  l'hypotbése  de  La  Hire  , 
c'est  -  á  -  diré  ,  qu*ayant  supposé  un  plan  dirígé 
cohAuIb  ky  i^Jig*  í^9)  perpénditíulairement  aa 


soit  toute  entiére  hors  de  la  base  du  rhomboide.  II  sufíit 
cju'elle  soit  a$sez  longue  pour  dépasser  cette  base  de  part 
et  d'autre  ,  en  sarte  que  Ton  puisse  juger  que  Tiinage  dbnt 
notis  venom  de  parler  est  sur  1«  loeine -aíignement  que  les 
partics  extérieure»  de  la  ligue-  o^.  - 
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tayon  ík ,  cjue  je  suppose  étre  celui  qui  fait  voir 
ríinage  d'aberration  sans  étre  déplacée  ,  j'ai  cher- 
ché qjael  seroit  le  rapport  entre  le  sinus  d'incí- 
dence  et  celui  de  réfraction  ,  pour  différentes  in- 
cVinaisons  da  rayón  incident  relatives  á  ik^  con- 
sidérée  comme  perpendiculaire  au  poiút  d'immer- 
sion ,  et  j'ai  trouvé  que  dans  certains  cas  ce  rap- 
port approchoit  de  celui  de  3  á  2 ,  donné  par  La 
Hire ,  tandis  que  dans  d'autres  cas  il  s'eu  éloignoit 
tres  •  sensiblement.  D'ailleurs ,  on  concevra  aisé- 
ment  que  le  résultat  qui  donne  une  somme  cons- 
tante pour  les  deux  amplitudes  e/,  V  (^g.  120) , 
est  seul  incompatible  avec  la  loi  ordinaire  des  ré- 
fractions,  quelle  que  soit  la  position  du  planhypo- 
thétique  auquel  on  tenteroit  d'^appliquer  cette  loi. 

POTASSE  NITRATÉE. 

212.  La  variété  de  cette  substance ,  que  j'ai 
nomuiée  potasse  niiratée  eptahexaédre  ^  mérite 
un  développement  particulier.  Sa  forme  est  cellé 
d'un  prisme  hexaédre  régulier  ( Jig.  1 23  )  ,  ter- 
miné de  chaqué  cóté  par  dix-huit  facettes  obli- 
ques^  disposées  six  á  six  les  unes  au-dessus  des 
autres ,  de  maniére  que  toütes  celles  d'un  méme 
ordre  sont  également  indinées  sur  les  pans  cor- 
respond£Uis.  ¿elte  forme  ,  déjá  remarquable ,  en 
ce  qu*on  ne  s'attendroit  pas  á  la  voir  naitre  de 
Toctaédre  rectangulaire         124)?  ^^^^ 

D  2 
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de  noyau ,  Test  encoré  plus  par  la  combinaisoit 

des  lois  dont  elle  dépend ,  et  qui  ont  pour  signe 

M  1'  í  A  P  A  B  A. 
représentatif  '       ¿    ^  | 

M  h  s  t  V  j  X  z 

On  voit  5  á  la  premiere  inspection  de  ce  signe , 

que  les  faces  d'un  inéme  ordre  ,  tellesque  s  ^ 

quoiqu'également  inclinées,  comme  nous  Tavons 

dit ,  sont  pxoduites  par  des  lois  de  décroissement 

trés-dlfférentes.  On  voit, de  plus, que  toutesles  loi^ 

rentrent  dans  les  limites  ordinaires ,  et  n'excédent 

pas  quatre  rangées  :  mais  il  y  a  inieux ;  c'est  que 

ees  lois  ,  considérées  dans  leur  enseinble  ,  ont  le 

plus  grand  degré  de  simplicité  possible  ,  en  sorte 

que  si  Ton  suppose  quelqu'autre  loi  également 

simple  en  elle-méme  ,  par  exemple,  la  loi  B  ,  qui  * 

n'est  point  cómprise  dans  le  signe ,  la  loi  corres- 
pondante  qui  donneroit  une  face  inclínée  de  la 
méme  quantité,  par  nú  décroissement  sur  l'angle 
A  ,  excédera  la  limite  des  lois  ordinaires.  Cest 
cette  espéce  de  máximum  de  simplicité  relative 
que  je  me  propose  principalement/de  démontrer. 

21 3,,  Dans  Toctaédre  primitif  (^g*.  124) ,  si  Ton 
méne  la  hauteur  Ir  dé  la  pyramide  qui  a  pour 
base  le  rectangle  FAAF  ^  puis  les  apothémes  BI , 
Fl  des  triangies  P  M  ^  et  enñn  Br  et  Fr  ^  on 
aura  Ir  :  Br  : :  V^ía :  Vi5,  et  Ir  :  Fr  : /.  yS  t  i. 
Maís  quelque  soit  le  rapport  de  Ir  á  Br ^  pourvu 
que  celui  de  Ir, a  Fr  reste  le  mérae,  si  Ton  sup- 
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pose  une  loi  queleonque  de  décroissement  qui 
prodaise  une  face  située  en  deíssus  de  P  ,  j'ai  tronvé 
gu'il  y  auroit  toujours  une  aatre  loi  susceptible 
de  donner,  en  dessus  de  M  ^  une  face  ínclinée 
comme  la  précédente ,  et  réciproquement.  Noa3 
pouvons  done  envisager  'le  probléme  d'une  ma- 
niere plus  gén érale  ,  en  prenant  pour  noyfiu^  ufí 
ocfaédre  rectangulaire  quelconque ,  avec  cetté 
seule  condition ,  que  Ir  et  Fr  soient  entre  elles  datís 
le  rapport  de  a  f  ^  ou ,  ce  qui  revient  au  méuie  , 
que  l'angle  formé  par  les  faces  M,  M  soit  de  6b<i, 

Soient  tks  ^  uks  {Jig*  1^5),  deux  faces  adja- 
centes  d'une  pyramide  droite  hexaédre  ,  ayatit 
pour  base  un  bexagone  regulier.  Supposons  que 
«it^  résulte  d'une  loi  de  décroissement  qui  agisse 
sur  la  face  P  í  Jíg.  124)  ,  et  tks  (Jig.  i25)  d'une 
autro  loi  qui  agisse  sur  M.  Menons  la  bauteur 
Jcj  dé  la  pjnramide  ,  les  xayoiis  jú  ^  js  ^  ju  de 
rhexagone  de  la  baso,  puis  j-^  perpendicu- 
laires  ,  Tune  sur  U ,  l'autre  sur  su  ^  et  enfin  kx 
et  km.  Les  triangles^m  ^  kjx  pourront  étre 
considérés  comme  faisant  la  fonction  de  triangles 
mensurateurs,  Soit  n  le  nom  de  rangees  soustraites 
relatif  á  kjm  y  et  celui  qui  se  rapporte  á  kjx. 
11  s'agit  de  trouycr  une  équation  entre  et 
'a  l'aide  de  l^quelle  étant  don^ée  on  puisse 
m  conclure  n  ,  oa  réciproquement* 

Soit  BI  ¿i  ( J?g.  12&)  une  coupe  dunpyau  sem- 
blable  á  celle  qui  passeroit  par  les  points.B^  I 
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{Jig.  124  ) ,  et  par  le  centre  r ;  et  soit  Bm 
une  droite  située  sur  une  face  produite  par  un  dé* 
croissement  quelconque  sur  Taréte  B  (  fig,  ia4}* 
Menons  mx  paralléle  á  Bí^  puis  mz  et  ot  per-» 
pendiculaires  sur  B¿.  Bo  sera  á  om  comme  le 
nombre  de  rangées  souátraites  en  largeur  est  áu 
nombre  de  rangées  soustraites  en  hauteur.  Mais 
nous  pouYons  supposer  que  om  soit  simplement 
égale  á  une  aréte  de  molécule,  auquel  cas  Bo 
pourra  représenter  un  nombre  entier  ou  fraction- 
naire ,  suiyant  que  le  décroissement  se  fera  en 
largeur  ou  en  hauteur.  Soit  g  la  ligne  qui ,  dans 
la  molécule,  répond  á  Ir  {Jig.  124) ,  et  celle  qui 
répond  á  Br,  II  est  facile  de  concevoir  que  ot  et 
B/  (^g.  126 )  renferment ,  Tune ,  autant  de  fois  g, 
et  l'autre,  autant  de  fois  qu'ily^a  d'arétes  d« 
molécule  comprises  dans  la  ligne  Ba ,  qui  repré^ 
senté  le  nombre  de  rangées  soustraites  en  largeur. 
Done,  désignant  ce  nombre  par  n ^  nous.  aurons 
ot=gy(^n  et  Bt=py(^n.  Maintenant  om  étant  égale 
á  ui^e  arete  de  molécule ,  mz  est  plus  grande  que 
oi  d'une  quantité  égale  á  g,  et  Bz  plus  petite  que 
B/  d'une  quantité  égale  á  p.  Done  ,  mz=g/i-|-g 
^g(n^í);  et  Bz=^n — p=p  {n — i). 

Soit  maintenant  une  ligue  située  sur  une 
face  produite  par  ^n  décroissement  sur  Tangle  I 
(  Jig.  124  ),  en  montant  vers  B.  Menons  ge 
i  Jig*  126)  paralléle  á  BI,  puis  gl  et  ek  pa- 
ralléles  k       le  sera  á  eg  comme  le  nombre  de 
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rangées  soustr^i^^,  .^pi  Jargwr  est  au  nombre  det 
rangées  soustraí^e&  ,eQ  ba^aite.ux ;  et  nous  sompíies 
de  méxae  l?s  ^iteps  de  suppp^er  (fue  eg  /^Q\t 
sioiplement  égale,  á,  une  ,^réte.],de  niplQcijJa,  la 
lign^  le  pouvant,  alors  r^pffésanter ,  ua^  MBihxet 
entiei  ou  frac^tionnaúre,;  selon  que  le  d^eyQiífee- 
ment  aui;a  lie^  en  largeur  ou,ín  hauteun  .  \ 

Désignant,p§Lí'  par;  ^pjps  méni^s  qtiautité* 
que  ci-dessus  ,  et  par  \N  ^  ^o^bre  4e  rai?géeA 
soustraites , .  DioiM  awoéí»  ^  -  bu  appliquant  iei  1© 
m^me  rsáson^ei^mtllk  c;=:g^n^  íe  :^py¿n  }  ú'oii 
Xipus  qpqpjyrpíjs  que  U=  n  (  g--rrl  ).,^  et  g¿  :;=ñ 
Ti  (^p  I  ).  Or,  ^  mr  sont  i dans  le  sens  de 
77?y  (^1^  125  ) ,  et  B/  ^Jig'  126)  sont  dans 
Je  sens  de  Tcy  \  Jig  Í2l5  ).*  líótié  rétmissant  les 
^j^pse§^igWi^4éewissei^ie^^w^  Varete  B  etsuí 
Tangle  l  (Jig.  12^)^  nous  auf pns  :  Jlj.{Jig.  I25) 
Ka  §  —  O  'P.í:^  =F  I  ),.lefs¡guessupjéricprs 
élant  relatifs  aux  décroissemens  sur  B  (  ^g.  124  ) , 
ét  les  inférieurs  aiix  décroisaemehs  sur  I. 

2144.  P^ons  ^iíx .  décroi^SjUnQn^  qui  agisseut 
sur  la  face  M  ,  et  d'abord  r^pportQBS-eft  J'éffet  ^ 
gour  plus  de  simpliqitéj  ptefi  FAAF*  Boit 
KKaa  {Jig-  127  )  ce  méme  plan,  et  soit  Ai?^iie 
figne  située  sur  une  face  produite  en  Vértu  dun 
éécroissetne^  queloooque  $ur  rangle  A  {Jig.  1^4  )> 
parallékiíient  á  lY^  M^m'^Q.  I^Jig'  ^^7)  pa- 
rallele.  á  AA*  Arfp  pourra  ^tr;^  íegardé  wmme 
triangle  mensurateur,  et  Ao  sera  á  do  cojKPSie  \^ 
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íionvbpe  de  rang^^  ^üstraites  en  largeur  eai  a 
oéltti  dé  rangées  sóustrfeites  en  hauteur ;  et  aous^ 
serons  libres  ^n^ore  de  'sup^oser  que  do  soit 
^ale4  une  sióiple  aréte,  et  que .  Ao  répréscaite 

«k^tíibre  eMler  óú^actiohtíaire ,  suivant  que 
l&áécrofóseiBftetít  :áe'ferá  ^  kirgeur  en  en  hautenr* 
Soit  tou)oíir&  p  *la  ligñe  qjai,  d^s  ta  molécnle, 
l^ép^nd  á  Br  Í2j^)  iét  «bit  c  ^Ue  qui  répond 
á  Er.  Nou«  auFons  :Áo''^(Jfígi  1^7)  =n^p  y  et 

=  c.  Mais  Ajo  estdans  sens  <le  fy{\figi  1 25  ) , 
et  do\  dan$  le  sens  de  i^v  Done  ty  :  kjr  :  :  c  ? 
w^;?.  Pe-  plus  tjr  y  y 30  : :  ifc  :        >  á  causé  dé  Fan-< 

gle  jtx^^Áo^  et  dé  /a:j==g¡o^.  Dónc  /y=(^xy;p^ 

D'aUleuís  Fr  Qg^  124} :  Ir;  >  i  ^  V3  ^ :  c ;  g^ 

Donc  c=:-C?.  Don©      nous  Bful>átitBíons  k  \é( 

place  de  ty  et  de  c  leufs  valeurs  dans  la  pro-' 
portion  ty  :  ky  : :  c  :  ñ^p  ^  élíe  deviendrai 

fty  ::  g  J  27»^;i->  Máis  jro:  :        : :  - >wy  :  '< 

Done  g(nr±i  y  \  p(n2f:i}     g  :  2^^p\  et  h^^, 
^       signas /sjjipérieuj^  pí^a 

ppur"  1?«  d^rbisseinens  "e^  aJlatit/de  B  t 
(y?g.  ,1^)  ou  .en  de^ceadánt V  •  et  íes  íteféíieurs 
pour  les  décroissemens  en  aüant  de  I  veía  cíu 
en  motiti^nt^  '     *  ♦      '  -  ^ 
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On  con^oit ,  á  la  seule  inspection  de  la  formule , 
que  quelque  valeur  que  Fon  donne  á  n  ,  pourvu 
qTi'eile  soít  rationnelle,  on  aura  toujours  pour 

une  quantité  qm  sera  pareillement  rationnelle. 

21 5.  Maintena^t  priür  remplir  notre  but,  qui 
est  de  prouver  que  les  lois  d'oü  dépend  la  struc- 
ture  du  cxistal  sont  Ies  plus  simples  possibles  dans 
leur  ensamble ,  il  suffit  de  supposer  successive-* 
ment  /i  égale  á  i,  á  a,  á  3,  á  4,  et  á  FiñfinijCe 
derniesT  cas  ^tant  celúi  óü  les  faces  secondaires 
coinoideiit  avec  P,  et  Ton  verra  quelle  est  la 
v^urt  de*  ,  qui  répond  á  chacnne  des  pré- 
eédwtes.  A  l'égard  des  suppositions  oü  n  seroit 
un  nombre  frac  tionnaii^e,  tel  que  I ,  j  on  | ,  elles 
SQnt  .>icí.  inadbaissil^lés^  parce  que  > les  faces  qui 
résulteroient' des  lois  expríinées  par  ees  fractions 
se  r^jetéroieit  en  arSriéíe,  3u  oóté  opposéá  celui 
oh  naitro^  le  décroissOTiént. 

Or )  si  I'óft  prend  lés  décroissemens  en  descen- 
danf  de'B^^^íters  I,  on  aur^ 
poúr  n  =¿=  1 5  .    ?»^  =±=  s.; 

pour  n       3  ,    ;  7í'^:±i=  i.        '  ' 

pofir  n  =±4,  .  • 

ponr  7i/±=i  c»  ^   .  jí^  ==  i. 
Et  si  Ton  prend  les  décroissemens  en  montant 
de  I  vers  B ,  on  aura 

pour  n  =  1 5  =  |. 


pour  n  —  2^       n'  = 
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pouí  Tfe  =  3,  =  I. 

pour  71  =  4,  ==|. 
f       pour  n  citi  co       ti^  =  ^, 

UéquatiQiiTi'  =  f  indique  une  face  honzontale 
qui  est  étrapgére  á  IhypQthése  présente-  L'éqaa- 
tion      :£=:  I ,  indique  une  face  vertioaie  qui  se 
confond  avec  M,  et.  á  laqaelle  répoti¿  une  faoe 
sepiblablement  située,  qui  intercepte Fangle  soKde 
I,  et  ainsi  cetfe  équation  appartrent  a  notre 
hypothése.  En  excluant  dono      =r|,  et  enfai- 
sant  attentioB  que  l'équation      =  ^  se  troupe 
répétée  ,  noias  avons  hait  résultats  réellemetit 
distincts,  parnii  lesqiKÍs  il  n?y  en  a /que  quatre 
qui  doiinerit  en  méfne  tempspour  n  et  n^  'de^loás 
non  mixtes,  et  qui  nexcédent  pas  quatrfl  rángées», 
savoiripour  les  décíoissemens  sur  B , /i  cex  S;  n'» 
s=:  i;  n  =;=  OD ;      =^  í;  et  pour  lesdécroisse- 
mens  sur  I,  w  =  ii  n^  5=  |;  n  t=íZ  ;      >^  i* 
Or,  ees  résultats  sont  les  s^xús  qui  «ieíit  jieu  par 
rapport  á  la  variété  dont  il  s'agit.  Xía-cri^taUisa- 
tion  semble  passer  á  cóté  des  autres^  úan^  les- 
quels  les  décroissemens  étant  ^r^naires  »relati- 
vement  á  Tune  des  quantités  n  cu  n\  entrai- 
neroient ,  á  Tégard  de  fautre ,  des  décioisecmens , 
soit  mixtes ,  soit  situés  hors  de3  limites  cammunes. 
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Q  U  A  R  T  Z. 


QUARTZ  RHOMBIFÉRE. 

216.  Soit  pqu  {Jlg»  le  prisme  et  lapy- 

raaiide  supérieure  du  qtartz  prismé.  Si  V<m  sup- 
pose  á  la  place  de  Fangle  ^solide  t  une  facette 
paralléle  au  plan  zfy  ^  et  d'autres  facettes  sem- 
blablement  sitaées  k  la  place  des  angles  solides  z, 
y ,  etc. ,  on  aura  le  quartz  rhorobifére. 

Les  facettes  dont  il  s'agit  seront  toujours  de 
véritables  rhombes ,  quelles  que  soient  les  indi- 
naisoQS  des  faces  de  la  pyramide  sur  les  pans  da 
prisme.  Pour  le  proaver^  ^enons  la^  hauleur  ^pc 
de  la  pyramide ,  le  rayón  cí  de  la  base ,  ensuite 
zy  5  pnis  pn  qui  passe  par  Tintersecíion  g  des  li'gnes 
zy^cty  et  enfin  zTi  et  jTi.  II  est  évident  que  les 
deux  triangles  zpy  ^  zny  sont  sur  un  iuéme  plan. 
Or  5  á  cause  que  la  base  de  U  pjnramide  est  un 
hexagone  •régulier^  on  ag^.=s=cg;  d'aillenrs ,  les 
triangles  pcg  ,  /z/g  sont  semblables ;  done  ils  sont 
aussi  égauxj  done  pg  —ff^^  et  par  conséquent 
pzny  est  un  yéritable  rbombe^  indépehdaniment 
de  rinclinaison  des  faces  de  la  pyramide.  Done  aussi 
]a  facette  située  á  la  place  de  l'an^e  solide  paral- 
léleínent  au  plan  zytjy* ,  est  un  véritable  rhombe. 

^17.  Cherchons  maintenant  la  loi  qui  donae. 
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les  facettes  dont  nous  venons  de  paríer,  ensup- 
posant  que  le  noyau  soit  un  rhomboide. 

La  fig.  129  Représente  ce  rhomboide  avectrois 
des  faces  supérieures  spz ,  zpt ,  tpy ,  du  dodé- 
caedre  qui  en  derive,  ainsi  que  nous  l'avons  ex- 
pliqué plus  haut.  La  facette  qui  est  censée  rem- 
placer  Tangk  solide  t  {Jig.  128  et  129),  et  que 
nous  prenons  ici  pour  exemple ,  étant  située  pa- 
rallélenient  au  plau  zpy  ^  si  noüs  menons  dk 
(  Jig.  129)  paralléle  á  py ,  et  kl  paralléle  á  ,  le 
triangle  dhl  sera  lui-méme  paralléle  á  la  facette 
dont  il  s'agit.  Qr,  cause  du  par^élisme  entre 
dk  et  pjy  pk  =  jd  =:  \  lid  =  \  pm  —  km 
—  \  dm.  De  plus ,  á  cause  du  parallélisme  entre  kl 
eí  pz^  km  :  m/  : :  pm  :  mz.  Done  mi  s=  ^  km  = 
]¡  cm.  Done  la  ligne  dk ,  qui  e&t  paralléle  aux  bords 
des  lames  de  su^erposition ,  est  située  de  maniére 
que  sur  deux  arétes  de  molécule  soustraites  le 
loiig  de  dm ,  il  n'y  en  a  qu'une  le  long  de  pm ,  et  que 
le  déeroissement  a  lieu  par  quatre  rangées,  c'est- 
á-dire,  qiie  le  signe  de  ce  déeroissement  rap- 
porté  au  noyau  (Jíg-  i3o  )  e^  (  E'^EB'D*  )• 

Q  U  A  R  T  Z    P  LA  G  I  É  D  R  E. 

2 1 8.  La  figure  1 3 1  représente  eette  variété ,  dans 
laquelle  lesangles  solide$z^  t sjs  etc*,  (^g.  128) 
á  la  base  des  pyraniides  du  quartí  prismé  sont 
remplacés  par  autant  de  facettes  o; ( J%-  i3i  ) 
sitüées  de  biais. 
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Soit  toujours  p  {J^g-  i32  )  le  rlíomboide 
généraíeur  du  dodécaédre  auquel  appartiennent 
les  trian gles  spz  ^  zpi  etc,  Supposons  que 
zpt  réponde  á  o^fc^a^p  {Jíg.  i3i  )  ;  si  nous  con- 
sidérons  d'abord  la  facette  foW^n\  ilfaudra, 
pour  avoir  des  resultáis  conformes  á  Fobservation , 
supposer  que  le  décroissement  qui  donne,  cette 

4 

facette  ait  pour  signe  (  a  D*  ).  Soit  tea 
(  J^S'  )  pí^^  situé  d'aprés  cette  loi;  nous 
aurons  par  Thypothése  ^  It  —  \  Ih  ^  et  ¿u  =^ 
^/p'  =  ^  eL  Cela  posé ,  il  est  facile  de  voir  que 
l'angle  iehy  oú  son  égal  etz ,  est  le  supplément  de 
l'angle  o7'c'  i3i  ).  En  calculant  le  premier 

de  ees  angles  d'aprés.  les  données  que  fournit 
lerapport  y/i^  k  V3  entre  les  demi-diagonales 
g  et  p ,  on  trouvera  pour  sa  valeur  I7<1  14' , 
d'oii  il  suit  qué  Fangle  oH^c^  est  de  162^  46^ , 
ce  qui  s'acco^de  avec  Tobservation, 

219.  Pour  achever  de  vérifier  la  loi  dont  nous 
avons parlé, il  ne  s'agit plus  que  de  déterminer Tir- 
cidence  de  foW^rí  (  ^g.  i3i  )'  sur  P,  ou  celle  de 
teu  (  Jig.  l32  )  sur  le  résidu  ethp  du  rhorabe  elhp. 
A  cet  eiBfet ,  on  considérera  le  segment  derhora- 
boíde  etul^  intercepté  par  le  plan  teu^  comme 
une  pyramide  triangulaire ,  dont  on  supposera 
successivement  que  le  sommet  soit  en  m  et  en  /; 
puis  par  une  méthode  analogue  á  celle  que  nous 
avons  déjá  éxposée  (  134),  on  cherchera  Tin- 
cidence  de  1^  face  elt  sur  la  base  etu  ^  dans 


Digitized  by  Google 


62  T  R  A  I  T  É 

rhypotliése  du  sommet  en  /.  On  aura  poui*  cette 
incidence  3i^  i8^,  dont  le  supplément  148^42% 
sera  celle  de  teu  sur péth  ^  ou  de  o^r^n^f  iJ^g*  ^ 3 1 ) 
snr  P. 

220.  Mainfenant,  pour  foire  dépendre  la  fa- 
cette  a^c^m'y  de  la  méme  loi  de  décroissemenl , 
il  faudroit  la  rapporter  á  un  nouveau  rhomboide , 
tellement  situé  que  les  triangles  y^'fussent  les 
résidus  de  deux  de  ses  faces  ^  et  que  le  triangle 
P  provint  du  retranchement  dun  de  ses-  angles 
solides.  Mais  il  est  beaucoup  plus  naturel  de  con- 
sidérer  les  deux  facettes  x'  relativement  á  un 
méme  rhomboide ,  etdans  ce  cas,  elles  resulten t 
nécessairement  de  deux  lois  différentes  de  dé- 
croissement.  Ayant  déjá  la  loi  qui  donne  la  fa- 
cette  X  5  il  faut  done  encoré  chercher  celle  d'oü 
résulte  lafacette  x\ 

Concevons  que  Ton  ait  fait  dans  le  quarts! 
prismé  psj  {Jíg.  l33  )  deux  sections  qui,  en 
partant  des  angles  t  et  j ,  soient  paralléles  aux 
facettes  x  et  x^  [  J¡g-  i3i  )j  de  maniere  que  les 
plans  de  ees  sections  soient  les  trapezoides  torn , 
yacm.  Ayant  pris  sur  pt  (  Jig.  i32  )  et  sur  zt , 
les  parties  pa  et  zc  égales  aux  mémes  ligues 
(  Jig.  i33  ) ,  menons  par  les  points  ¿x,  c  (^g.  i32) 
la  ligne<fi,  laquelle  sera  paralléle  á  la  ligne  de" 
départ  du  décroissement  qui  donne  la  facette 
acmy  (^Jig.  i33).  Déterminons  d'abord  la  posi- 
tion  de  cette  Hgne  J^i  (^g.  i32).  Pour  y  par- 
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venir,  je  remarque  que  i33  )  est  située 

par  rapport  au  triangle  ^pz  ^  comme  ac  par  rap- 
port  au  triangle  zpt\  done  la  position  de  la  pre- 
míére  étaut  connue,  nous  aurons  celle  de  lase- 
condq  ,  et  par  conséquent  celle  de  (^g*.  iSa), 
dout  ac  faít  partie. 

Par  Fangle  A,  menons  hf  parallele  á  /e,  et  par 
Je  poínt  f'ifd  parallele  á  /ú;  le  plan  hfd  sera 
^\x8si  parallele  au  plan  teu ;  luaia  de  :  ef :  :  ul : 
//;  done  puisque  w/  ==  f  ti  y  on  a  aus&i  de  = 
{ef.  Done  puisque  es'='\pe  ^Xdi  lígne  f  d  est  pa- 
rallele á  ps.  Done  puisque  les  sectipns/7í^yi/,  des 
plans  spz  y  dfh  y  sur  le  plan  ppxe  sont  paral* 
leles  entre  elles ,  et  que  les  deux  preniiers  plans 
s  mclinent  l'un  veis  l'autre ,  leur  commune  section 
7fi  sera  paralice  soit  a  fd ,  soit  á  ps.  Mais  \% 
plan  tetu  est  parallele  auplan  hfd\  donc^sasec* 
tion  or  sur  le  plan  spz  sera  parallele  á  la  section 
íT/u  du  plan  hj^d  sur  le  méme  plan  spz.  Doncor 
sera  pairalléle  á  ps.  Done  aussi  H  sera  paralléle 
a  pz.  Done  les  triangles  ¿%h^  pzt  étant  sembla* 
bles ,  et  pe  élant  dpuble  de  ez ,  sera  aussi 
double  de  h% ,  d'oü  Fon  conclura  que  la  ligue 
S%  est  située  daprés  un  décroissement  intenné- 
diaire  sur  Tangid  phl^  de  maniere  que  pour  une 
seule  arete  de  molécule  ^oustraile  le  long  de  hp  > 
il  y  en  a  deux  qui  sont  soustraites  1^  long  de 
hl.  Reste  á  trouver  la  mesure  du  décroissement. 

Soit  h  {Jig.  l34)  le  mém©  angle  solide  que 
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(J%'  ^vec  les  trois  aré  tes  hp  ^  til  ^  hg 

quí  aboutissent  á  cet  angle.  De  plus ,  soit  ¿"ty 
un  plan  situé  coinme  célui  de  la  facette  acmy 
iJ^g'  ),  et  dans  lequel  i%  (  j^g.  134)  sera  la 
jnéme  ligüe  que  ( Jig.  idz  ).  Remarquons  itiain- 
tenant  que  le  point  j  {Jig*  1 33  ),  par  lequel 
passe  la  facette  acmj  est  situé  au  milieu  de  Tárete 
hg  (  Jigk  134  )•  C  est  une  isuite  de  la  maniére  dont 
le  dodécaédre  auquel  appartient  le  triangle  tpy 
(^sfiS*  )  5  engagé  dans  le  rhomboide  dont 
il  dérive.  Done  ayant  áé]khy  =:\hg  {Jig-  l34) , 
et  =  ^  M,  il  reste  á  trouver  le  rapport  entré 
Tune  ou  l'autre  de  ees  derniéres  ligues ,  et  Tárete 
ph  ou  ¿h  dont  elle  fait  partie- 

Choisissons  de  préféreñce  í  h.  Sí  nous  connois* 
sions  le  rapport  de  St  a  Ih  {Jig.  i3a  )  ,  ou  á 
moitié  de  Ih^  nous  aurions  facilement  celui  de 
«tA  á  Ih.  La  questíon  se  réduit  done  á  trouver  le 
rapport  de  <r/  á 

Par  le  point  l  menons  Ik  paralléle  á/t  ;  les 
triangles  S^ct^  ht  seront  semblables:  done  ct  :  v/ 
:  :  H  :  /A  Cherchons  successivement  ct  et  yt  \ 
ou,  ce  qui  revient  au  ménie^le  rapport  de  cha- 
cune  d'elles  k  tz. 

í  10.  Pour  ct.  Le  rapport  de  cette  llgne  á  tz  eát 
le  méme  que  celui  de  at  k  pt^  ou  qua  celui  de 
oz  á  pz  ;  parce  que  oz=^at^  et  pz  —  pt.  Cher- 
chons done  le  sécond  rapport. 

Les  triangles  semblables  eox^  toz  donñeüt  tz  : 

CK 
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ex  : :  oz  :  ox.  Or  tz  —  l  ek;  done  ^z  =  ^  eh. 
Mais  á  cause  de  py=\p^^  on  a  aussi  yK  —  \^z 
c=::  |.  ^eh  =.\  eh.  Done  ffh  ~  ey  —  y\  z=z  \  eh 
—  i  ==  ^  eA.  Done  la  proportion  devient  ¿  eh : 
^e/t  : :  oz  :  ox.  Ou  3:2  ::  oz  :  oA.  Done  oz 
=  I  ox  =  I  xz,  Or  Xz  =       5  puisque  = 

Done  oz  =  |.  1/^2  —  I  pz.  Done  aussi  a/ =  |^/, 

eí.c¿=  \  tz. 

2^.  Póur  /f.  u  =  —  ^K.  d/=  ^/z.  Cher- 
chons  ^r.  Les  triangles  seoablables  l^v  y  hpy  don- 
nent  i&Z :  py  ::  :  ^x.  Mais  =  :  done  df 
=  i  yx  —  ^.  I  eZt  =  -¿^  =  i /z.  Done  %t 
^ii-\)tz^\tz. 

Done  la  ¿)roportion  ct  \  ft  : :  :  lú  devient  > 
I  tz  :  \  tz  w  ¿t:  It.  Done  it  =  \lt  =  -^¿k.  Done 
M  =     +  /A  ^     -f.  i l^  =  ÍTS  + 1)^^  =  1^^- 

Done  Afe  (^^.  i34  )  =i  |/A  =:  f /^A.  D'ailleurs 

■  Done  <rA,  At  et  hj  sont  ehtre  elles  commé  |, 
I  et  f  5  ou  eomme  2  ,1  et  |.  Done  le  signe  du 
déeroissement  rapporté  au  noyau  {^g*       >  ser^ 

(jED^fiO- 

F  É  L  D  -  S  P  A  T  H. 

221.  Soit  ¿t  (J?g.  i35  )  la  variété  que  j'ai 
nommée  Jeld  -  spath  décidodécaédre  ^  et  qui  va 
BOUS  servir  á  dótermíner  la  forme  et  les  dimen- 
TOMB  U-  E 
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síons  respéctives  de  la  molécule  intégrante.  La 
división  mécanique  d€S  cristaux  de  cette  variété 
á  líeu  parallélement  aux  faces  P ,  M  ,  T  ,  de 
maniere  qué  la  coupe  qui  répond  á  T  est  beau- 
coup  plus  diíBcile  á  bbtenir  et  moins  nette  que 
les  déux  autres. 

De  plus,  les  faces  P ,  M  sont  sensiblement  peiv 
pendiculaires  Tune  sur  l'autre ,  et  la  face  T  fait 
un  ingle  de  120^  avec  la  face  M.  On  voitdéjá, 
d'aprés  ees  premiéres,  données,  que  la^forme  pri« 
mitive  doit  étre  un  pardílélipipéde  obliquangle.p 
dont  .il  s'agit  de  déterminer  les  dimensions. 

222.  Soit  AR  (Jíg.  i36)  ce  parallélipipede^ 
dont  nous  supposerons  les  faces  BRGX> ,  GO  AD , 
BO AH  respec tivetnent  paralléles  aux  faces  P,  T 
( ^g.  i35  ).  Je  ren? arque  d'abord  que  rennéagone 
S  doit  5  d'aprés  sa  position  ,  resultar  d'un  décrois- 
sement ,  soit  simple ,  soit  intermédiaire ,  sur  l'angle 
RBO.  (J?g,  l36).  .Or>  il  est  dautant  pl^s  na- 
turel  de  le  supposer  simple,  qucj  d autres  varietés 
prósenteht  des  facultes  dues  á  def  décroissemen^ 
qui  ont  la  méme  ligne  de  départ ,  ayec  des  me- 
sures difFérentes  ,  d'oü  il  résulte  que  d¿ins  fhy- 
pothése  que  nous  faisons  ici,  ees  décroissemens 
seront  simples  eux-mémes. 

Maintenaní  uy  (^Jig>  135),  qui  est  paralléle  á 
Ja  lígrie  de  départ,  fait  sensibleflíent  un  angle 
droit  ayec  la  face  M  prólongée  ,  Óu,  ce  qui  revierit 
au  méjoje ,  sa  position  est  bórizonfaíe  ^  daris  % 
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cas  oü  les  faces  M ,  T  sont  situées  Terticalément. 
Or  ^  par  la  nature  du  décroissement ,  tiy  est  pa- 
ralléle  á  la  diagonale  OR  [Jig.  l36  >  Done 
aussi  cette  diagonale  est  située  horizontaleínent, 
Cette  observation  va  d'ábord  nous  donner  le  rap- 
port  entre  GP  et  PL ,  perpendlculaires  sur  AO. 

Menons  OZ  paralléle  á  PL ,  puis  ZK.  Le  plan 
OZR  sera  hori¿óntal.  Dontí*^  il  ¿era  perpendi- 
culaire  sur  le  plan  vertical  BRNIl ;  maís  BOGR, 
d'aprés  tóbse^atioú ,  est  aussi  perpenáiculaire 
sur  BRNH;  done  la  commüne  section  OR  des 
deux  plans  OZR,  BOGR,  séra  de  méme  pfer- 
pendiculáiré  sur  BRNH  ;  done  elle  le  sera  sur 
RZ.  Done  Vangle  ORZ  est  droit ;  mais  OZR 
qüi  mesure  rincidence  dé  BOAH  sur  BRNH 
est  de  6ó^-  Í3ónc  OZ=áRZ  ,  óu  PL=2GP. 

Par  le  póint  A  m^óns  AC  perpendicüMre 
sur  GO,  et  pár  lé*  point  C  menons  CS  perpen- 
dículaire  sur  BR  prólóngée.  Pour  déterminer  le 
rapport  entre  A G  et  CS,  nous  reníiarquerons 
que  Ies  faceites  coig  ^  bvaz  (^g.  i35  )  ayaift 
leurs  bords  co  ,  /g,  bv  ^  az  paralléles ,  doivent 
resulter  d^un  ¡iécf oissement  sur  les  arétes  GO  ^ 
BR  {Jig.  i36 ).  Or  Tincidence  de  chacune  de 
CCS  facettes  sur'  le  pan  adjacent ,  tel  que  M  ^  est 
sensiblement  de  i35^.  Doüc  puisque  l'angle  ACS 
{Jig*  i36)  est  de  90^,  si  nous  supposons  que  les 
facettes  dont  il  s'agit  résultent  d'un  décroissement 
par  une  seule  rángée,  nous  aurons  AC=CS. 

E  2 
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223.  Nous  pouvons  maintenant  déierminer  le 
rapport  entre  les  trois  faces  BRGO  ,  GOAD, 
BOAH,  Le  plan  OZR  ^tant  perpendiculaire  sur 
le  plan  BRNH ,  la  diagonale  OR ,  qiii  fait  un 
angle  droit  avee  la  commune  section  RZ  de  ees 
deuxplans,  sera  aussi  perpendiculaire  sur  BRNH. 
pone  elle  le  sera  égaleraent  sur  RB^  qui  passe 
par  son  extrémité  R,  ,  et  qui  coincide  avec  le 
plan  BRNH.  Done  chacun  des  angles  ORB , 
ROG  e¿t  droit  Done  surf.  BRGO  =f  OlRXGO- 
Mais  surF.  GOAD  ==  AC  X  GO  ;  done  puisque 
AC==CS=QR ,  les  deux  surfaces  spnt  égales.  De 
plus  ,  surf.  BOAH  =t=  AO  X  PL.  Done  puisque 
l'on  a,  d'ailleurs  surf  GOAD  =  GP  X  AO  , 
et  que  2GP,,  on  aura  BOAJI  t=  2GOAD. 

224.  II  suit  encoré  de  ce  qui  précede^  que  si 
l'on  compléte  le  parallélograrame  ACS  ,  sa  figure 
sera  celle  d'un  carré.  D  une  autre  part ,  si  Yon 
compléte  le  parallélogramme  GPL ,  il  ibrmera 
un  rhorabe  alpngé ,  dont  les  angles  seront  de  \ 
120^5  60^5  et  dont  un  cóté  sera  double  de  Tautre, 
Menons  OK  et  OT  pierpendiculai^res  sur  BO. 
Nous  aurons  ,  á  cause  de  BOAH,  double  de 
BRGO,OKXBO=20TXBO.  DpncOK=:20T. 
Done  le  parallélogramme  qui  pa^e  par  les  points 
K ,  O  ,  T ,  a  aussi  un  cóté  double  d^  Fautre.  Mais 
ses  angles  sont  d'environ  1 1  i«i  3o%  68^  3p'  ^  ainsi 
que  nous  le  verrons  bientót.  . 

225.  Avant  d'aller  plus  loin  ,  cherchons  les  lois 
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de  décroissement  qui  produisent  les  páns  demq  ^ 
ionr^  ospn^  etc.  (Jfg.  i35  )  ,  ajoutés  á  ceux  du 
noyau.  Soit  pcry  (^Jig.  187)  une  coupe  de  cé 
Bioyau  prise  par  un  plan  horizontal ,  et  soudivisée 
en  une  multitude  de  petits  parallélogrammes  qui 
représentent  les  coupes  d'autant  de  molécules. 
Nous  aurons  ,  dans  chacun  de  ees  parallélo- 
gramujes  ,  tel  que  Jiuxy ,  hy=^yx ,  et  w;ry^i20^. 
Soit  fymnoacdse  une  cóupe  analogue  du  prisme 
(^g.  i35  )  ,  dans  laquelle  fy  {Jig.  iSy  )  répond  á 
sonp  (Jig.  l35  )  ,  JTO  á oirn  ,  mnkM  y  no  a  demq ^ 
et  ao  á  T.  Oñ  voít ,  par  la  seule  inspection  de  la 
figure  137,  que  fy  résultíB  du  décroissetóent  |G 
ou  G""  (^g.  i38  )  ym  du  décroissement  ,  et 
no  du  décroissement  *H ;  et  il  sera  facile  den 
concluré  que  Tincidence  de  ^'sur  mn  est  de 
I20<^ ;  celle  de  ym ,  tant  sur  mn  que  sur  fy^  de 
i5od;  et  celle  de  on ,  tant  sur  mn  que  sur  ao , 
de  i5o«í,  d*oü  il  résnlte  quéle  plan  ^a/?;?  i35), 
qui  est  produit  par  une  loi  de  décroissement ,  a 
la  méme  position  én  sens?  contraire  que  le  pau  T, 
qui  est  primitif,  -et  que  les  pans  oirn  et  dtmti 
s'assimilent  de  xñéme  Tun  á  Tautre^  par  leurs  posi- 
tions^  quoique  produits  par  des  iois  diíférentes,  - 
.  de  décroissement. 

2ü6.  Nous  pouvons  raáintenant  achevefr  de  dé- 
terminér  les  dinitensions  et  les  angles  de  la  forme 
primitiva,  en  profitant  d'une  observation  qui 
eonsiste  éía  ¿o^  que  lés  atigle^      ,  rig  {fig.  i35  ) 
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sont  sensiblement  ágaux  entre  eux.  Supposons  lega- 
lité  rigoureuse  ,  et  cherchons  la  valeur  qui  en 
résultera  pour  chacun  de  ees  angles. 

Soit  aso  (^Jig- 139)  pL  XX s  le  méme  triangle  iso- 
céle  que  Ton  intercepteroit ,  en  faisant  passer  une 
droite  par  les  points  a ,  o  (^Jig*  i35  ).  Le  prisme  du 
cristal  étant  toujours  supposé  dans  une  situation 
verticale  ^  imaginons  un  second  plan  triangulaire 
isocéle ,  dont  le  sommet  soit  ens  ^  et  qui  s'abaisse 
au-dessous  du  plan  aso^  en  prenant  u  ..e  position 
horizontale.  Sbit  tsu  {Jig*  )  ce  dernier  plan, 
dans  lequel  tu  sera  égale  á  la  base  ao  du  triangle 
aso  ,  puisque  les  points  u ,  t  sont  situés ,  Tun  sur 
laréte  on  (Jig.  i35  )  ,  l'autre  sur  celle  q;ui  aboutit 
en  a ,  et  que  ees  deux  arétes  sont  paralíéles  entre 
elles.  Menons  les  hauteurs  sj^  sk  {Jig*  ^Sg)  des 
deux  triangles ,  puis  la  ligne  ky.  II  est  aisé  de 
voir  que  l'angle  syk  est  le  supplément  de  rig 
(^  Jig.  i35  );  done  cet  angle  sera  aussi  le  supplé- 
ment  de  a^o  {Jig^  i35  et  139).  Done  ayant  pro- 
longé  iudéñniment ,  oh  aura  5jr^  =;;oín.  D'ail- 
leurs  n  les.  deux  triangles  sky ,  son ,  sont  rectan- 
gles ;  done  ils  sont  semb],ables.  Remarquons  main- 
tenant  que  Tangle  ust  étant  égal  á  oelui  que  fojTr 
ment  sur  le  prisnoie  de  la  fig.  i35  deuxpans  in-  ^ 
cliíiés  entre  eux  de  izo^  ,  savoir  osprp  et  le  plan 
cQUtígu  á  as  j  on  a  kus:=:^Zo^  y  et  u^^a^A:;  dono 

Sk^ku^/\.  .  _        ^  ; 

Cela  posé,  si  kqus  ine»ons  on.perpeijdicul^r? 
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sur  as  pTolorxgée ,  les  triantes  semblables  ksy ,  son 
doooeront  on  :  os  :  isk  1  sy ,  on  ^  on:  os : :  kuY\ 
:s)r::{  aoy\  :  s^:  De  plus  oj=V(on)'-|-(ní  )•. 
Snbstituant  et  élevant  tout  au  carré  ( o»)' :  (on)' 
■K"«y  •  •  r?  (  ao y  :  ( íj-)'.  D'ailleurs \ns )'=(o^)* 
—(on)*.  Done  (on)'  :  (oí)*  ::  tt  («o)' :  (*^)'. 
Maínfenant  o/iX^-^^íXX'"'*  ou,  o«Xo«=-íyX<»<>' 
Done  (  on  )'  =.  ^"^^^'^^í"^^'»  Substituant ,  la  pro- 

portion  deviendra ,      ^^y       •  W     tt  : 

[sy)\  D'oü  ron  tire  ír  =  o;5'Í/^'. 

Maintenant  si  Ton  prend  pour  le  rayón  r  la 
lígne  os ,  alors  sy  sera  le  sinus  de  l'angle  soy ; 
done  log.  sin.  soy  =log,  r-j-l  log.  -¡^=9,7302047, 
qui répond  á  Sa^  29^  56".  Done,  pnisque  le  trian^ 
gle  aos  est  isocéle,  on  aura  ^^0=11 5^  o'  8"; 
cette  Taleur  sera  aussi  celíe  de  langle  rig  (^Jrg- 
135),  ou  DGO  (Jíg.iZe). 

227.  Cberehons  les  autres  angles  plans  de  la 
forme  primitive,  et  d'abord  GOB.  Soit  zasúf 
(Jíg.  140)  le'  pentagone,  dont  les  cdtés  passent 
par  les  m^mes  lettres  (Jfg.  i35  )  ,  et  on,  ns  j  sy 
isfiS'  140.)  les  íüémesjignesque  fig.  139. J^ligne 
as  (Jig,  140  )  étant  parallélq  a  GT  (/g.  i36),  et 
sy  (Jig.  1 40  )  étant  paralléle  kcoy  laq^elle  est  elJe- 
méme  paxialléle^á  GO»(j%»  i36),  nous  awons 
aj¡y  {Jig.  140)  ;=  TGO  ijif^  í^fi)}  et  á  cause 
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que  á4X==|^o  =  |  (ii5<io'  8!')  =  57d  3o'  4"  ; 
nous  aurons  aussi  TGO  =i=  67^  3o^4'' ;  done  GOB 
=  122^  29'  56".  ' 

Reste  á  trouver  BOA.  Or ,  le  plan  OZR  étant 
horizontal.^  RZ  est  paralléle  á  GP  ;  done  BZ  ^st 
égale  á  OP.  Pone  OZ  :  BZ  ::  zGP  :  OF  :  : 
2  (  sin.  64^  59'  52"  )  :  sin.  26^0'  ,  ce  qui  donne 
BOZ=i3A7'  3i"  ;  done  BOA=io3d  f  3i". 

228.  A  régard  des  incidé>ices  mutuelles  des  fa- 
ces da  parallélipipéde,  ayant  déjá  celle  de  GOAD 
sur  BOAH  ,  qui  est  de  120^  ,  et  célle  de  BRGO 
sur  GOAD ,  qui  est  de  90^ ,  il  ne  nous  manque 
plus  que  celle  de  BRGO  sur  BOAH  ,  égale  á 
l'angle  TO^. 

Du  point  T  menons  TU  perpendiculaire  sur 
OK.  Nous  aurons  d'abord  GP  :  OT  : :  eos.  25^ 
o'  8"  :  COS.  32^  29'  56"  5  en  prenant  GO  pour  Ijs 
rayón  commun.  Soitlog,  GP  =  log.  eos.  26^  o'  8" 
=  95957^835  ;  done  aussi  log,  OT  =  log.  eos. 
32^  29'  56^"  =  9,9260506.  Or  5  si  Ion  suppose une 
ligue  élevée  du  .^oint  P  perpendiculaireracnt  sur 
PL,  et  qui  coincide  avec  le  plan  GPL  5  elle  fera, 
avec  FGiin  angle  de  30^,  á  cause  de  GPL  =  izo^^ 
etde  plus  elle  sera  égale  á  TU ,  jp^uisqúe  celle-ci 
est  perpendiculaire  sur  les  plans  AOBH^  GRND , 
comme  la  ligue  supposée.DoncGP  :  TU  ^ :  2  : 
Done  log.  TU  =  log.  GP  4.  log,  V5  ~  log.  z 
=  9,8948141.  D'ailletits  lóg.  OT  =rs  9,ga6o5o6  , 
ce  qui  donne  pour  la  valeur  dé  Tangle  TOK 
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68^  3i'  43" ,  et  pour  cekii  que  forme  BRGO 
avec  lepan  paralléle  á  BOAH,  in4  28'  17".  > 

Z2g.  II  est  facile  roaintenant  de  détenniner  les 
lois  de  décroissement  qui  produisent  les  face?  S  ^ 
cgty  et  bzuk  (^g.  i36  )  ,  les  seules  qui  nous  res- 
tent  a  cousidérer. 

i^.  Pour  la  face  S,  produite  par  un  décroisse- 
ment sur  l'angle  I  {fg.  i38  ),  l'angle.  ROG 
(Jíg.  i36)  étant  droit,  ain&i  que  l'angle  ROA, 
il  s'ensuit  que  ,  dans  le  triangle  mensurateur  le 
cote  qui  représente  Vexcés  en  largeur  d  une  lame 
sur  l'autre ,  sera  égal  á  GO  cu  á  un  múltiple  de 
cette  ligne ;  et  que  le  cote  qui  représente lexcéa 
en  hauteur  ^  sera  égal  á  OA  cu  á  un  múltiple  de 
cette  ligne.  Or,  GP  :  OR  (J?g-  137)  :  hx 

:  :  I  :  V3.  De  plus  GP  X  OA  (Jig.  i36)  = 
ORXGO;  donc,  OA  =  GO  V3  ;  done  OA  : 
GO  :;  :  i.  D'ailleurs  l'angle  GOA  =  64^ 
59'  52*^.  D'aprés  ees  données ,  si  l'on  suppose  que 
le  décroissement  ait  lieu  par  une  simple  rangée  , 
on  trouve  pour  l'incidence  de  S  sur P  (Jíg^  135), 
99^4^'  ®'  5  coBtformément  a  l'observation. 

20,  Pour  la  facette  cj^/g.  L'angle  ocy  étant  égal 
á  Tangle.  GOB  (^g.  i36)  ,  il  s'ensuit  que  le  dé- 
croissement qui  produit  la  facette  cjtg  {Jig- 135  ) 
a  lieu  parallélement  á  Tárete  BO  (  jpg.  i36).  Or^ 
si  fon  suppose  deux  rangées  de  soustraites  dans 
le  sens  de  la  hauteur  ,  auquel  cas  le  signe  da 

décrois3ement  sera  F         i38)  y  les  deux  cótés 
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du  fríangle  mensuratéur ,  dont  luii  mesure  la 
difiFérence  en  largeur  des  lames  de  superpo£Ítion  , 
et  l'autre  la  différence  en  hauteur ,  seront  entre 
eux,  comme  OK  (^Jig.  i36 )  :*  ^OT  ^  c'est-á-dire , 
qu'ils  seront  égaux ;  d  ailleurs  Tangle  TOK  est  de 
68^  43",  d'oü  Ton  conclura  que  rincidence 
de  la  facette  cytg  {Jig.  1 35  )  sur P,  est  de  124^ 
i5^  52". 

3°.  Pour  la  facette  bzuk.  11  s'agít  de  próuver 
que  cette  facette,  en  supposant  qa'elle  résulte 
d'un  décroissement  par  deux  rangées  en  hautjsur 
sur  l'aügle  OBH  (j^g.  i36),  ou  qui  ait  pour 
signe  *I  {Jig^  i38),  aura  préeisément  laméme 
position  et  la  méme  inclinaison  en  sens  contrairp 
que  la  facette  cytg, 

Sóíent  brgo  ^  goad^  g^d^  hrnh  ,  (  Jig.  14^) 
Ies  quatre  faces  de  la  forme  prímitive  marquées 
des  mémes  lettres  (j^g.  i36).  Prolongeons  go  ^ 
da^  Tune  jusqu'en  jk,  l'aulre  jusqu'en  or,  d'une 
quantité  égale  áleur  longueur,  puis  menonsjrar  ; 
auquel  cas  les  deux  parallélogrammes  ^ad^  yoax 
seront  égáux  et  seroblábles.  Ménons  aussi  by , 
puis  hx  et  an.  Nous  ^urons  un  nóuveau  paralléli- 
pipéde ,  dont  les  faces  latéráles  seront* jroao:  ybhxy , 
bmh\  toan  y  et  les  bases  broy  et  ánkx.'  Or,  il  est 
fkcile  dé  concevoir  que  les  faces  latéráles  seront 
perpendicül aires  Vune  sur  l'aufre  (i),  et  que 

{.!)  Cest^una  suite  de  ce  gue  laÍliagoiudíe.OR<y%.  i36) 
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phis.  Ies  faces  yoax  ^  hmh  et  les  deux  bases 
br(y)  .¡  anhx  seront  des  rectangles,  tandis  que 
Jes  faces  roan  ^  bhxy  seront  des  parallélogrammes 
obliquangles. 

Cela  posé ,  menons  gp  (  Jig.  141  )  qui  coupe  oa 
en  deux  également.  X^e  plan  rgp  sera  situé  pa- 
rallélement  á  une  face  qui  résulteroit  d'pn  dé- 
croissement  par  deux  rangées  en  hauteur  sur 

Tárete  ¿o,  ou  dónt  Fexpression  seroit  F  i38). 
Menons  ensuite  Qm  (  fig,  i^i)  qui  coupe  de 
méme  yx  en  deux  également.  II  est  évident  que 
le  plan  bom  sera  situé  parallélement  plan  rgp  ; 
d'oíi  il  suít  que  ce  méme  plap  sera  paralléle  á  la 
facette  cy/g  (  ^g.  i35  ). . 

Maintenant  par  le  point  r  menons  r/,  qtii  coupe 
ho  en  deux  également.  On  aura  rl~  ol^  c'est-á- 
dire,  que  letriangle  oír  sera  isocéle.  Car  ,  soit 
¿o^bW^  {  jig.  142  )  une  coupe  horiz9ntale  du  pa- 
rallélipipéde  gorbdank  {Jig.  i^i  ),  sur  laquelle 
les  points  ^ó^bW^  (^g.  14^)  correspondent  á 
ceux  quisont  marqués  desmémeslettres  {^fig  141). 
Menons  dé  méme  r^V  i^Jig^  ^4^)  piilieu  de 
Vo\  A  cause  de  ¿'o'  —  %  bW\^  npus  aürons  ¿'r^ 
=  b^  P ;  fit  parce  que  r^b[  =  60^5  nous.  aurons 
aussi  r'  l[  =  ¿'7%  done  enfin  r7 '  ==  o7^  Or ,  la 


I       ^ceUe  de  k  base  ioférieüré  som.perp^zK^culi^res  s^rjiel 
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base  or  (Jig.  141  )  du  triangle  oír  étant  hori- 
zontale,  c'est-á-dire,  paralléle  á  i^S'  ^4^)» 
et  le  point  /  (j^g.  14^  )  étant  sur  la  méme  ligne 
verticale  qne  le  point  (^g.  14^)5  s'ensuit 
que  le  triangle  o7V^  ne  peut  étre  isocéle,  sans 
que  le  triangle  oír  (^J^g-  141  )  ne  le  soit  pareil- 
lement. 

Cela  posé,  menons  ri  qui  coupe  íh  en  deux 
parties  égales,  puis  lí.  II  est  elair  que  bl  et  bi 
étant  égales  chacune  á  une  rooitié  d'aréte ,  et 
br  k  une  aréte  entiére ,  le  plan  Iri  sera  situé 
comzne  une  facette  qui  résulteroit  d'un  décrois- 
senient  par  deux  rangées  en  hauteur  sur  l'angle 
cbh  de  la  face  primitive  qui  répond  á  OBHA 
í36  ),  lequel  décroisseipeñt  auroit  pour, 

signe  H  ( Jíg.  i38  ).  Or ,  il  est  facilé  de  prouver 
que  ce  plan  a  la  méme  position  en  seris  con- 
traire  relátivement  au  triangle  isocéle  o/r(^g.  i^i) 

que  le  plan  lom  qui  resulte  du  décroissement  F. 
Car  á  cause  de  orí  =  rol  y  on  a  aussi /oy  z=^lrb  ^ 
le  premier  angle  étant  le  complément  de  ro/,  et 
le.  second  celui  de  orl¡  puisque  les  angles  orb  ^ 
rcyy  sont  droits.  De  píus  jm  =  bi}  done  tout 
étant  égál  de  j)art  et  d'aütre ,  les  iiicidences  des 
deux  plans  sur  le  triangle  oír  seront  aussi  égalesl 

Máinténant  uj  (^g.  i35  )  est  par^lléle  á  or 
i  fiS^  141  )í  «t  cj^.paraUele  á  ol ;  miáis  Tobserva- 
tion  prouve  que  l'angle  zuy  (^Jig.  i35)  ésrtégéil  á 
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Vangle  (yu ;  done  si  nous  prolongeons  (y  et  zu 
jusqu'á  ce  qu'elles  se  reneontrent  en  un  point  y, 
les  angles  yyu  et  yuy  seront  égaux;  et  parce 
que  yyu  est  égal  á  lor^Jig.  141  ),  yuy  (^Jig^  i35  ) 
sera  aussi  égal  á  Iro  (^g.  141  c'est-á-dire,  que 
le  triaDgle  yyu  (  Jig.  i35  )  est  semblabje  au 
triangle  lar  (^^fig-  141  ),  et  qu'il  a  la  niémepo- 
sitíoD  relativement  au  noyaa.  Done  l'hypothése 

da  décroissement  exprimé  par  *I  ( ^g.  i38  ) 
satisfait  á  Tobservation ,  qui  donne  pour  la  fa- 
cette  6kuz  la  méme  incidence  sur  P  que  ceUe 
de  la  facette  cgly. 

23b.  Ori  voit  par  ce  qui  précéde ,  que  Pégalitó 
d'inclinaison  5  relativement  aux  deux  facettes  dont 
il  s'agit ,  ne  dépend  en  aucune  maniére  de  la  va- 
leur  des  angles  du  parallélogramme  6rgo  (^Jig* 
140»  sorte  qu'én  supposant  que  ce  parallé- 
logramme smclineplus  ou  moins ,  en  restant  fixe 
par  la  díagoriale  or  ^  auquel  cas  ses  angles  chan* 
geront ^écessairement  de  mesure,  ou  aura  un 
résultat  analogue  á  celui  qui  vient  d'étre  exposé. 

A  M  P  H  I  B  O  L  E.  ; 

¿5i.  Soit  ig  {Jig.  143  )  la  forme  primitive* 
Ayant  mené  les  diagonales  il  ^  gz,  puás  la  Kgne 
Iz ,  qui  va  de  l'extrémité  supérieure  de  l'af  éte  /g, 
á  l'extrémité  infiérieurfe  de  l'aréte  iz  i  il  íaudra, 
pour  avoir  des  résultats  conformes  á  l'observa- 
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tion  ,  I®.  qüe  Tangle  Izi  soit  droit ;  2^.  que  Ton 
ait  iz  liz  : :  V^4  •  '  5        ^  Tangía  ilz 

=14*  57'  ;  3^.  que  le  sinus  de  la  moitié  de  Tin- 
clinaísón  de  w/g^  sur  m/gr  soit  au  cosinus  comme 
V29  :  V8  9  ce  qui  donne  124^  34'  pour  Pincli- 
naison  totale. 

232.  Dans  les  formes  secondaires,  il  y  a  desf 
facettes  égalemeut  inclíriées  en  sens  contraire ,  qui 
proviennenf  de  diffiéréixtes  lois  de  décróis^etnent , 
et  c'efct  :unec  suite  4e  la  propriété  qu>  la  ligne  Iz 
defaire  ^n  angle  diroit  avec  Taréte  2>.  Npu3  nous 
bornerons  presque  á  démontrer  les  resultáis  qui 
conc^rfiient  ce  pdiiit  de  tbéorie. 

AMPBIIIOLE  DOpÉCAÉDRE  {fg.  1^44). 
23^-  ¿e  $igne  rapporté  au  noyau(J%'.  145)  ^est 

H  ^  o/^-  L'aréte  ¿a  laméme  inclinaispn. en  sens 

conti'aiM  qíiela  diagonale  oblique^de'P.  Pourie 
prouver ;  soit  ilgz  {J¿g*  í460 1®  méme  (Jpiadrilatére 
que  (^Jig.  143)  ,  et  ¿¿¿  le  triangle  mensurateur  re- 

latif  au  décroissement  B  (^g.  145 ) ,  consideré 
dans  le  sena  de  ce  raéme  plan  Hgz.  Nous'autons, 
pár  íhypothése  5  di  :  db  :  aiz  :  il^  ou  ld¿  :  d5 
::  ij¿ ii.  Ménohs  be  pei'pendiculiairé  sur  ¿z;  le 
trían gíe  c¿ú?  sera  semblable  au  trian glé  z/¿;  done 
cd  \  dh  :  \iz\  iL  Done  én  Oomparant  les  deux  pro- 
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portións  5  cd = \di  ¡  done  cd—ci  }  done  Varéte  i6 
est  inclinée  en  sens  eoniraire  de  la  méme  quantitó 
que  ¿d  on  ily  qui  liii  est  paralléle ;  or  ¿6  répond 
á  Tárete  í  (^g.  144),  et//  (^g.146)  répond  ala 
diagonale  obliquede  V  (^Jig.  144);  done,  etc. 

^2'34-  I^a  face  P  sera  toujours  un  véritable  rhombe; 
car  les  aretes  k  ,  A^sont  nécessairement  paralléles 
aox  aretes      g^  qui  sont  les  ligues  de  départ  du 
decroissement ,  et  par  conséquent  elles  sont  aussi 
paralléles  aux  aretes      /.  Les  faces  r^r  sont  de 
méme  des  rhombes ,  ou  du  moins  on  peut  tou- 
jours l^s  ramener  á  cette  figure  ,  én  donnant  au 
cristal  dés  dimensions  con  venables.  Car  nous  avons 
déjá  les  aretes  ff  ^h^  paralléles  kg,  g^.  De  plus,  il 
est  évident  que  Tárete  i  est  paralléle  aux  arétes 
y,  y%  puisque  le  plan  x  est  lui-méme  paralléle  á 
celui  qui  passe  par  les  arétes  ¿,  u.  Mais  les  deux 
íhombes  r  ^  r ,  qui  soút  semblables  entre  eux  ,  ne 
le  sont  pas  au  rhombe  P. 

AMPHIBOLE  ÉQUIDIFFÉRENT ,  (Jig:  147. ) 

*  xa" 

235vLe  sigue  du  sommet  supérieur  est  ^  ^  ' 
celui  du  prisme  est       ^    et  celui  du  somnjet 

r 

iníSrieur  est  ^: 
y  P 


/ 
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l^.  La  facej*  qui  resulte  du  décroissement  a, 
est  inclínée  en  sens  contraire  de  la  ménie  quantitó 
que  la  face  p ,  qui  est  primitive/  Car  soit  g»/ 
^46)  ^®  triangle  mensurateur  relatifá  la  Face 
j.  Nous  aurous  ,  par  la  supposition  ,  i% :  : :  j  ¿/ 
:  ¿z ,  ou  J^t :  ^  cTg  : :  \  il :  |  : :  il :  iz.  Menons  t  9 
perpendiculaire  sur  J^g;  Ies  triangles  semblables 
<ffr,  ¿/z,  doiineut  :  <ri  : :  i¿  :  ¿r.  Done  ,  puisque 
«r»  '  í  cTg  : :  il :  /z  ,  il  s'ensuit  que  JV  =  |  «Pg.  Done 
tg  et  «(P  sont  inclínées  en  sens  contraire  de  la  méme 
quantité;  or,  la  premier e  répond  á  la  diagonale 
oblique  dej-  (^g.  147)»  et  la  seconde  á  celle  de 
p;  donó,  etc. 

2^.  Les  faces  r ,  7*  qui  résultent  du  décroissement 
i  ' 

"*        .    .  ■  • 

B,  onfla  méme  incliiiaison  en  sens  contraire  que^ 

les  faces  l,  l ,  qui  résultent  du  décroissement  E. 

Soit  inlm  (^/7g.  148  )  le  ínéme  rhombe  que  figi. 
143 ,  soudivisé  en  petits  rhombes  qui  represén- 
tenteles bases  d'autant  de  molécules.  Dans  le  dé- 
croissement relatif  aux  facettes  T^Jlg,  14?)^ 
les  bords  de  la  premiére  lame  de  superposition 
seroiit  sitúes  comme  V  v}  ,  V  w}  {Jig-  14^)  5  P^^s- 
qu'il^n'y  a  qu'une  rangée  de  soustraite  dans  le  sens 
de  la  largeur;  dono  si  Fon  suppose  un  triangle 
mensurateur  cís  (^Jig,  149)  situé  dans  un  plan 
paralléle  á  celui  qui  passe  par  la  diagonale  mn 
(^Jig.  148)  et  par  celle  de  la  base  opposée ,  ci' 
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c|ui  mesute  dans  le  inéme  sens  l'exces  d'une  lame 
strrraufre  5  et  t's  C^g-t/^g)  sétk  égále  á  detrx  aréteá 
Idngitudinafes  dciriolécuíé';  'c'ést'-á-díte,  ^el'óá 
aura  c¿'  :  i^s  : :  mn  (^Jig^  143  ):  2  {rrír)i'  ^  i  'i!  est 
aVsé  de  vóir  'qüe  le  méme  Widtíglc  péiii  servir  á 

xepréseBter  reffet  du  décroissem^nt  E  j  .qui  prp- 
¡dují  les  faces  /,  /         147)*  Car  i'on  a  dans  ce 

cas,c¿^  :  (ü^á'f  149)  ''•kPmii^^gi  Í45  i>.  ^wr 
;;  mn  :  2(772r),  ce  qni  est  le  méme  papp(^t¡.^uj9 

.  D'aüleriiyi5pl>ir|í;^,  fr  {Jig^Ul)^^  larxa^nieíjnqliT 
jiaiscM^i ,  e^  .^p6rfPQH*WW5  ^W/i'aréjte  Wj^^^q^ij^J 
paralléle  á íl^.) ííj^gPTi?!^  .íi^  ¿41 )  ^\  ajin^ji  q]a*U 
será  fafcile.de  ^  qftpo^vpi^f^^e^irpfi^aaníf^ug^.gQUt 
.yeau:  triaivg|l^¿  iíi§nst^íitqfl5í4aiJPrriíi.s§í}s  jítifjpl^ 
ilgz.  Ainsi ,  tomt  étant  égal  de  pai^l^/^t.^'^t^p 

^qu^tijté,^%seíip.,^^;?.t5aíff©  .^^.^  ^¿.^  í.'i;í:;;íoií):r-.] 
o;U''  v^xxoh  fjoiíiirr  ;.r.  od'íioi  v^^\  o;;;)  ^  roiljíoi 

e t  pelm  du  prisme  ^  ,  .c^impe  dans  la  variét^ 
précédeíite.  Cc;lui  du  sommet  úaférieur  est     ,^  ^ 

TOMB  ÍI.  F 
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Nous  avons  k  ptouvei'  ijuc  las  fedettes  z^j  z\ 

i 

dont  Tune  résulte  du  décroissement  e,etrautre 
du  décroissement  e%  put  la  mén^e  iaclmaíson  ea 
sens  coDrtraire. 

Supposons ,  pour  plifs  de  facilité,  que  le  cristal 
soit  renversé ,  en  sorte  que  le  sommet  inférieur 
sé  présente  en  dessus ,  comme  on  le  voit  fig.  i5i , 

'i 

atlqti4  lé  signe  de  k  face  ^ra  E ,  et  celui 
de  la  face  ¿ ,  E^  * 

Soient  Igrm^  izrm  ( Jig.  i5£  ),  les  mémes  faces 
que  fig,  143  ,  tóüfnéei  de  maniére  que  Taréte  mr 
se  préierite  en  avant.  Si  nous  ínenóns  la  díago* 
¿ale  A*  (^Jtg^  püiís  ry  qui  íeUcontré  iz  pro?- 

Idngée  dé  maniére >qué Tón  ait  ry=¿¿z,  le  pláñ 
/ry  atoa  la  lúémé  iíiclinaistfn  en  sents  contráite 
que  le  ][>lan  ¡&?i/.  \  •  ^  ^ 

Pour  fe  próúyeii?',  ítíéttotis  ^  (J^,'  143  )  )¿)ér- 
pendiculaire  sur  mr.  ©fe  concévtá  ,  aVéc  üíi  ^en 
d'attention ,  que  Ip  tombe  au  milieu  de  mr¡  done 
le  trianglé  mJt  {Jigí  t  et^i  5¿  )  est  5^¿élfe.  Bono 
Ir  est  inclinée  de  la  xkénie  c^iantité ,  en  sens  con- 
trairfe ,  que  Im.  II  sera  de  méme  aisé  de  -yoir  que 
ry  est  ittoliíiée  de  lá  ái^We  ^uafetílfi»  éri  sens  con- 
traire  ,  que  mi.  Done  l'égalité  dinclinaison ,  en 
sens  confrairé ,  aura  'atissí  Ueu  i)ái*  iíapporf  áux 
deux  plans  Iry  ^  ind. 

Retnarquons  maíntenant  que  d'apres  la  loí  £ 
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cjui  prodaít  les  facettes  z'  '(^g.  il  y  a 

\me  aréte  de  molépule  sou^ait^  le  long  de  mi 
et  de  mi  {^Jig*  iSd)  ,  et*  d^x  -drétes^  soustra^es 
le  loflg  de  mr ,  et  il  est  fáoilo^,  d'aprés  cette  coor 
sidératioB ,  de  se  représenter  la  po^tíou  d'uA  plan 
qcgi  iutercepterQi):  Tangle  solide  /?^)  paxaUélemeid: 
a  Yvine  des  facettes  dont  il  s'agit.  ^  , 

Cela  posé ,  par  un  point  quelconque  a  de  la 
l/gne  /tw  ,  faisons  passer  un  premier  plan  acu 
paralléle  á  Iry ,  lequel  aur¿^  par  cónséquent  la 
méme  inclinaison  en  sens  contraire  que  imt , 
pnis  un  second         qui  soit  situé  i  IVgard  da 

■   ^  •  ■    ;  •  .  l 

précédent , ;  eomnLe  la  facetté  désignée  par  E 
J'eat  par  rápport  á  imL  Dans  oe  cas,  le  plan  akt 
représentera  Tune  des  &ceties  t  (^  Jig.  i5i )  (í )•  II 
s^il  de  détermiaer  le  rappX)¿t  entre  lé8  ligues 
xun ,  mt ,  nik ,  quí*  donnefa;  >ce!ui  des  nopibres 
.d'áretes  de  mólécidB  soustxaités  le  loñg  des  ligues 
mi  ^  mi  ^  mr* 


.  (i)  Puisqae  la  facette  z  ifig^  iSi)  én  indUnée  ete  sens 
centráire  de  la  n^m^  qvandté^e  la*  Étcette  z' ,  ékiifpaée 

par£,  et  puísque  oelle-ci  répond  tpar  sa  pósiuon  au  pkn 
jÚBoi  (fig.  i&)  ,  au*a^us  daqucí  «Ue  s'&ieYe  ,  il  ett  facile 
dé  ooncevpir  que  lar  fiicette  z  {figÍjSi^  ctoit  avoir  la 
méme  rektion  de  po^úon  aveo  un  plan  q^uí  seroit  indiné 
en  sens  contrairé  de. la  méme  quantité  que  iml  (Jig.  162  ^ , 
c'est-á-dire ,  a^ec  le  plan  41CU. 

F  a 
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Ayant  tnené  parale  point  ^  ¿ü  Ies  lignes  'cu '  et 
á'eüfrecoupent ,  la  ligñe  s6  paralléle  á  mr', 
nominóns  ü  Taréte  de  molécule  (Jui  faít  partie 
•mí?  oíi  de  7n£,  et  ;?  'celle  quí  fait  partie  de  mr. 
i  ■  ScÁt  am=u.  Le  ^friángle  ttwzc  étant  isócéíe-, 
nons  aurons  aussi  ¿c==M  í  et  quisque  le  plan  nk^ 
est  situé,  par  rappórt  aü  pláñ  ac?^ comme  uli 

plan  quí  proviendroit  du  décroiss^ement  E  le  seroit 
^l'égard  du  .plan  ¿m/^  il  en  Tésulte  que  rpn,  a 
de  xnéroe  csr^u^  qt  que  de  plps  cfe=:ia;9  (^i)v; 
mais  j  C7m=p.  Donq  ?n^=?=3/^.  Rf ste  a  trouyer  m/. 
(Cette  lígne  est  composée  de  mb  et  bt  ¡  or,  í?,? 
:át;ant  ]incliaéé  de  iá'  méme  quantité  en  sena  coii- 
tiraire  que  mbi^  jet:  :¿y  étant  j  paralléle:  á'  mr ,  il 
ís'exisüit  que  ron)  3t  mb\=^cs—u ,  «t  bs:í=¡:íicm;=:=^. 
i.  Maintenant  .mk  :':  fnt  \  hiii  n  mb-^-bt :  htr^ 
ou  3/7 :  2p  \>\  ttJ^bt  ,  i.d'OÜ  l^o|i:\tire  \bt^=^u. 
•Done  mtr:^:^  ¡  ibaisj'notts  ayons  d'aíUeurs  mjú=5p^ 
et  am=u.  <  .  .  v  ,\  n 


(i)  Dans  rhypotliése  que  nous  faisons  ici ,  le  ^lan  ac» 
este  aiuué  á  l^garA  du  plan  jfncz  ou  ucty:  ^  oommdíler  plan 
imí^V^t,  k  régardí  dii  plam  /mf^í;|or^i6iiítydrtiiidtt  décro»- 

setapient  £  ,  il  y  aucoH  une  eirété  souftéúte  le  lotig.de 
ám'^  €t  det^x  ^étes  ^  db  spuistraitesllejlDpg  déme: dckñc 
:1a  ^'fiction  da'lplaá^  títA/  sor,  lé\  -plhn  wery' doit  étre  tel- 
leiheát "  située  ,  que  la  partie  es  de  laréteí  cu'  quVlle  intes- 
eepte  sóit,  áussi  ¿gale  átey*  et-que;la.ipártÍQÍci  de>raréteor 
qu'elle  intercepte  pareillement,  Boít[deiniieitte  égsik  k  2p* 
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Done  le -decroíssement  qui  donne  la  faeette  z 
(^/gv  i5i)  sera  exprimé  par  E'  (^g.  145),  ou 
par  5  si  Ton  suppose  que  le  sommet  auquel 
appartiennent  les  facettes  z  soit  situé  inférieure- 
ment^  comme  on  le  voit  (^g«  iSo). 

AMPHIBOLE  SURCOMPOSÉ  (/¿•.i53). 

1  ' 

»    a  "3 

257.  Le  signe  du  sommet  supérieur  est  E  B  E 

I  >  l  r  c 
(ED'B*  >  ;   celui-du  prisme  M  'G' ,  ef  ceIui^d^ 

I        í  a 

sommet  inférieur  ap  e  b. 

ypr^V 

II  n'y  a  de  nouveau  dans  cette  variété  que  les 
facettes  c  ,  c%  dont  la  premiére  résulte  du  dé- 

croissement  E.  11  s'agit  de  faire  voir  que  la  seconde 
qui   provient  du  décroissement  intermédiaire 

A 

(ED^B*)  est  inclínée  de  la  méme  quantité  en 
sens  contraire. 

Reprenons  la  figure  1 52 ,  en  laÍ3sant  f  out  sub- 
sister,  á  l'exeeption  que  le  plan  afe/  sera  situé 
parallélement  a  la  faeette  (J?^*  153),  c*est-á- 
dire  5  qu'il  aara ,  par  rapport  au  plan  acs ,  la  mema 
positiou  qu'duroit  á  l'égard  de  ¿twJ  une  face  qui 

jésulteroit  du  déerois^ement  E. 

En  appliquant  ici  le  calcul  qui  nous  a  -sjeryi 
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(236)  á  détenniner  la  facette  z  (Jig.  i5i  )i  nou« 
áurans  toujours  am  =¡  mb  z=cs  =  ü^  cm  =  p  ,  et 
bs  =  2p.  Mais  ck  —  Zp  ;  done  mfe  ^p. 

Done  la  proportion  mk  :  ¿j?  : :  mb  -f-  5/  :  6# 
deviendra  ^  \  np  x  \  u-^bt :  bt  ^  d'oü  Ton  tire 
bt  =  w.  Done  mt=%u^  et  puisque  =  i¿ ,  et 
rnk  =  4p^  il  y  aura  deux  arétes  de  molécule 
soustraites  le  long  de  mi,  une  seule  le  long  de 
m/,  et  quatre  le  long  de  mr  ,  d'oü  ü  suit  que 

4  *  ' 

le  signe  du  décroissement  sera  (ED^B^*). 

Les  résultats  précédens  auront  toüjours  lieu , 
quelle  que  soit  la  valeur  des  angles  de  la  forme 
primitive  (^g-  I43  ),  pourvu  que  Iz  fasse  un  angle 
droit  avec  iz.  II  est  remarquable  que  cette  pro- 
priété  soit  commune  au  pyxoxéne  et  á  la  gram-» 
jnatite  avec  Tampliibole.  Mais ,  jusqu'ici ,  cette  der- 
niére  substance  est  la  seule  des  trois  qui  ait  offert 
des  faces  également  inclinées  en  sens  contraire , 
avec  des  lois  difiTérentes  de  décroissement. 

S  T  A  U  K  O  T  I  D  E- 

238,  Soit  LN  (^g>  ^^4)  la  forme  primitive, 
qui  est  im  prisme  droit  k  bases  rhombes. 
Ayant  mené  les  diagonales  Lü ,  BX ,  on  aura 
BS  :  LS  : :  V2  : 3  ,  et  LS  :  BG  : :  3  :  i.  Le  pre- 
mier rapport  dotme  129^  30^,  poitr  la  mesure 
de  IWgle  LBU. 
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¿Sg.  Les  cristanx  de  staurotide  en  ()iÍ8me8 
droíts  ¿exaedres ,  dont  le  signe  ra{>porté  au  noyau 
i55),  est  M'G'P,  se  croisent  trés-souvent 
deux  á  deux,  de  maniere  que  leurs  axes  font 
^ntre  eux  tajitpt  des  apgles  droits  ,  coinme  on  le 
volt  ñg.  i56,  tantót  des  angles  de  i2o<^  d'une 
]part ,  et  de  6q^  d'une  ai^tre  part ,  comine  le 
représente  la  figure  iSy.  Ce  croisement  offre 
plasíeurs  caractéres  reínarquables  de  sjni^étrie  que 
BOUS  nous  proposons  ici  de  démontrej" ,  á  Faide 
du  ealcul. 

240.  Mais  avant  d'aller  plus  loin,  il  ne  sera 
pas  inutile  de  consídérer  9  en  général,  la  maniere 
dont  les  conimunes  sections  de  deux  prismes 
hexagones  qui  se  crpisent,  sont  assorties  entire  elles. 
Neos  supposerons  seulement  que  ees  prísmes 
soient  semblables  et  que  leurs  pans  soient 
paralléles  deux  á  deux ,  comme  cela  a  toujours 
jieu  dans  Ies  cristaux. 

Prenons  pour  exemple  les  deux  prisipes  que 
représente  la  fig.  iSy.  II  est  d'abord  facile  de 
concevoir  que  les  communes  sections  sont  au 
nombre  de  douze ,  et  forment  deux  contours 
hexagones  Ewjyzí ,  Emiiyqn  De  plus ,  tous  les 
cótés  de  chaqué  hexagone  sont  sur  un  méme 
plan.  Bornons-nous  á  le  prouver  pour  l'hexagone 
'Enyyzt.  Si  nous  supposons  que  les  pans  dfop,^ 
abci  y  dune  part,  et  gfol^  ahki  de  l'autre,  se 
prolongent  jusqu'á  se  rencontrer,  et  que  la  méme 
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chosc  ^it  lieu  á  Fégard  des  paíis  DFOP,  ABCI 
d'trne  part ,  et  GFOL ,  AHKI  de  Tautre  ,  les  deux 
prismes  hexagones  se  trauveront  convertís  en 
prismes  quadrangulaires ,  disposés  comme  on  Vé 
^k)it  fig.  i5'8;  et  les  cótés  Eí,  j-z  ,  En,  py 
{^g*  i  de  rhexagone  'Enryzt  éianí  de  rnéme 
prolongés  jusqu'á  se  rencoutrer  aux  points  oí 
iJ^g'  i58),  oü  les  arétes  mr,  Ns^  MR,  ns  se 
croisent ,  Thexagone  deviendra  un  quadrilatéra 
'Ecyx.  Qr,  les  cótés  Ec  ,  de  ce  quadrilatére 
étant  formés  par  les  sections  des  pans  paralléles 
Jbrm  5  nsia ,  sur  les  pans  FN80  ,  AMRI  ,  qui 
sont  aussí  paralléles ,  ees  cótés  seíont  paralléles 
euX*mémes ,  et  par  conséquent  ils  seíont  sur  un 
niéme  plan.  Done  le  quadrilatére  entier  Ecy o; 
sera  aussi  sur  un  ménie  plan  ;  done  dans  Thexa- 
gone  'Enryzt  (^jftg»  iSy),  les  quatre  cótés  Eí, 
"  yz  5  En  ,  "vy  sont  sur  un  méme  plan  j^t  par  con- 
séquent lunitó  de  plan  a  lieu  pour  l'hexagone 
éntier.  ^ 

ün  eóup  d'oeil  attentif  jeté  sur  la  figure  i58, 
sufBra  pour  faire  juger  que  les  deux  quadrilatéres 
'Yi(yx  5  '^eyh  sont  perpendiculaires  l'un  sur  l'autre , 
d'oü  Tón  conclura  que  la  méme  chose  a  lieu  poür 
les  hexagones  Enpyzí ,  Emwy^r  {^Jig^  ^^y). 

Dians  Texamen  que  nous  allons  faire  des  deux 
•varié tés  de  staurotide  représentées  figures  1 56  ét 
iSy  5  nous  nous  attacherons  principalement  á 
proui^r  :  V.  tjue  chacun  des  hexagones  de  joño- 
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tíon  est  situé,  par  rapport  á  l'un  ou  Tautre  dea 
prismes,  comme  le  seroit  une  face  produite  par 
une  íoi  de  décroissemént ;  2°.  que  si  Ton  suppose 
les  pans  de  chaqué  prisme  prolongés  dans  Tinté- 
rieur  de  l'autre  prisme ,  les  prolongemens  auront 

de  méme  des  position^  que  Pon  pourra  rapportex 

á  des  loix  de  décroissemént. 

STAÜHOTIDE  RECTANGÜLAIRE 
iJig.  i56.) 

241.  Dans  cette  variété ,  les  pans  FGLO,  ABCI 
d'une  part ,  et  fglo  ,  ahci  de  l'autre  ,  lesquels 
résultent  de  la  loi  'G' ,  et  que  nous  appelerons 
désormais  -pans  additionnels ,  sont  perpendicu- 
lalres  les  uns  sur  les  autres  ;  et  de  plus ,  leurs 
communes  sections  mn ,  cu ,  etc. ,  font  des  angles 
droits  avec  les  aretes  FO  ,  GL  j  AI,  BC ,  qui  leur 
sont  contigues. 

Pour  avoir  un  rapport  entre  les  diroeñsions 
des  bases  des  deux  prismes,  nous  supposerons 
que  les  cótés  FG ,  B  A ,  qui  terminent  les  pans 
additionnels ,  soient  égaux  la  moitié  de  la  dia- 
gonale  qui  leur  est  parallele ,  ou  qui  va  de  D 
en  H.  Cette  suppositioii ,  quin'est  ici  que  de  con- 
ven anee  5  deviendra  nécessaíre  pour  la  théorie 
de  la  variété  suivante. 

Maintenant  si  Pon  imagine  que  le  í  pltfn  d\in 
des  hexagbn:0s  de  jonction  ,  -  tel  qae  ¿^mny^r 's© 


I 
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prolonge  en  dessus  de  la  section  mn ,  il  est  évi- 
dent  que  son  prolongement  divisera  en  deux  éga* 
lement  les  angles  que  font  entre  eux  les  plans 
FGnniyJgnm  ¡  et  puísque  cet  angle  est  droit  ,  il 
s'ensuit  que  le  plan  de  Thexagone  fait  avec  Faxe 
du  cristal  un  angle  de  4^^*  Do&c  le  trian gle 
mensurateur  mfn  (J?^,  1^9  )  ^  relatif  ¿  cet  hexa- 
gone ,  est  á  la  fois  rectangle  et  isocéle.  Or  Jh  est 
paralléle  á  BG  (Jíg. .  1 54  ) ,  et  mn  est  paralléle 
á  US.  Done  Quisque  BG  =  i  et  US  =  3 ,  on  aura 
(J^S'  ^^9)J^  •  •  •  •  Done  le  décrois- 
senient  qui  produiroit  une  face  située  comme 
l'hexagone  eiwiy^r  (^g-.  l56),  auroit  pour  signe 

E  (Jig.  i55).  II  est  inutile  de  prouver  que  Vautre 
hexagone  eucyxt  (^Jig>  i56)  résulte  de  la  méme 
loi  considérée  sur  Fangle  E'  (^Jig*  i55). 

242.  Supposons^  que  le  trapéze fdem  (^Jig.  i56) 
qui  appartient  au  prisme  dp ,  se  prolonge  dans 
rintérieur  de  Tautre  prisme  DP ;  son  prolonge- 
ment cdíncidera  avec  le  plan  du  triangle  meu. 
Soit  rrJe^v}  (  160  )  une  section  faite  dans  la 
forme  primitive  párallélement  á  meu  (^Jig-  i56). 
On  aura  e'm'  (^J^g-  l^o )  =  e^u^  ^  et  il  sera  facilé 
de  voir  que  Be'  :  Bm'  : :  3BG  (fg.  i54)  :  BU, 
d'oü  l'on  conclura  que  le  prolongement  de  Jdem 

{J^g*  i56)  dans  l'intérieur  de  l'autre  prisme ,  est 

3 

situé  d^prés  la  loi  A;  II  en  s^ra  de  méme  des 
prolongemens  des  autre$  trapézes;  et  a  Tégard 
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des  rectangles^nm,  baxty  etc.,  quí  fontpartie 
des  pans  additionnels  ,  et  qui  sont  paralleles 
aiix  ¿ases  de  la  forme  primitíve ,  ils  ne  résultent 
d'aaeune  loi  de  décroissement. 

STAXJROTIDE   O  B.L*I  QU  A  NO  L  E 

24^.  Nous  partirons  de  déux  donnéés  foumies 
par  Tobservation  ^  dont  Tune  consiste  en  ce  que 
les  axes  des  deux  prismes  font  entre  eux  des  angles 
de  6o<i ,  12,0^  5  et  Tautre  en  ce  que  les  deux  panS 
additionnels  GFOL,  gfol^  en  se  croisant  á  Ven* 
droit  de  la  section  commune  Em  ,  s'inclinent 
entre  eux  de  la  méme  quantité  que  les  axes ,  en 
serte  que  les  deux  trapézes  FG^E ,  JgrnEé  for- 
ixient  un  angle  rentrant  de  120^. 

244*  Si  Fon  supposoit  que  ,  dans  la  variété 
précédente  (^Jig*  ,  la  section  mn  restát  per- 
pendiculaíre  sur  GL  et  FO  ,  et  que  le»  deux 
rectangles  GFtwti,  gfmn  s'inclinassent  Tun  sur 
l'autre  de  I20<i,  auquel  cas  les  deux  axes  se  trou- 
veroient  nécessairement  inclinés  de  la  méme  quan- 
tité y  la  posifion  mutuelle  des  deux  prismes  réu- 
niroít  encoré  les  deux  conditions  auxquelles  est 
soumise  celle  des  prismes  de  la  figure  167 ,  et  il 
y  auroitínéme,  enapparence,  plus  de  simplicité 
dans  Tassortiment  des  deux  prismes.  Mais  alors 
la  position  des  hexagones  de  jonction  ne  s'accor- 
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deroit  avec  *  aucune  loi  possible  de  décroissemenf- 
Gar  soit  ^fig*  i6i)  le  tríangle  memurateur 
dans  lequel  plz  représente  Fangle  que  formeroit 
le  plan  de  l'hexagone  emnyqr \Jig.  i56),-  avec 
la  base  GL  du  prisme  DP  ,  ou,  ce  qui  revient  au 
mém^  ^  í'angle  qu¿  formeroit ,  avec  la  base  supé- 
rieure  BG  une  facette  parallele  á  cet  hexagone , 
et  qui  devroit  résulter  d'un  décroissement  sur 
l'angle  E  {^jig.  i55  ):  on  aura,  par  l'hypothése, 
■plz  =  6oA.,  et  j)z  \  pl  : :  i  :  V^-  >  ce  rapport 
étant  irrationnel ,  il  est  évident  qu'il  ne  peut 
yeprésenter  celui  d'aucunes  fonctions  de,BG  et 
UL  (^¿-.154)  5  qui  sont  entre  elles  comme  i  :  6, 
c'est-á-dire,      rapport  commensurable. 

La  cristaltisation  remplit  les  deux  conditions 
dpnt  nous  avons  parlé  ,  en  prenant  une  autre 
marche  qui  conduit ,  ainsi  que  nous  le  verrons , 
á  des  lois  simpjes  de  décroissement  relatiyement 
aux  ppsitions  des  hexagones  de  jonction,  ,La  sec- 
tion  i^gr  iS?)  des  pjans  GFEm  ,  gf^m 
devient  alors  oblique  sur  GL  et  FO;  et,  ce  qui 
£st  digne  d'attention ,  le^  angles  de  iao<i  et  .6o<i 
qife  forment  d'une  part  ees  mémes  plans,  et  de 
Tautre  les  deux  axes  ,  n'ont  plus  une  dépendance 
mutuelle  nécessaire ,  comxne  dans  le  cas  précédent. 
Nous  verrons  bientót  que  le  méme  assortiment 
renferme  encoré  d'autres  caracteres  4^  symétrie, 
qu'on  x¿j  soup^onneroit  pas  au  premiej*  coup 
d'peiL  , 
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^45.  Chercboiís ,  aVant  tont ,  la^  directíon  de  la 
section  Em  sur  l'uii  quelconque  des  deüx  pans 
FGLO\fglo.  ^  :  \  ; 

Soieht  FEmG  ,  f^mg  162)  les  mémcfs 

trapezés  que  figure  i5^.  Bu  point  m  inenons 
7n/i ,  m¿  petpendiculairés -sur  Em,  MenoBS  aussí 
la  base  du  triangle  isocéle  hmd\  puis  sai  hau- 
feur  7720.  L'angle'A/^  mesurant  FÍBcidence  ma- 
ínelíe  des  deux  trapézes ,  qui  est  de'  i^2o«i ,  nous 
aurons  hmo  =  ^o^.  Done  o^'=^m  Vf-^ 

Dte  plus  5  Fangle  AEa  r=í  Zo^ ,  parce  qu'il  est  la 
inoitié  de  Fangle  tAE¿¿5\  qui  qst  iégal  á  l^ndinaisioa 
des axesl Done EAí=í3  2  (oA)  =  Attj ^\/\^}im\í¡f. 
Done  EA ::^m  :  r  •  i¿  Soit  meIlée  ?^feperpen- 
x^iculai^€^  sur' EF.:  Nous  aurons  Em  rrmJc  .: :  EA  : 
Am  :. :        V    "y  ®t         jconkéquent  EJt  :  mft  i  f: 

'.tiiV  eevqpii  dbiyi'e  'ponr  Fangle  toEF 
J57'jetii6ii'>.354-^l6n:'>       . ;    :       '...¡^  li 

246.  II  existe  uñé  variété^  4®  stíiurótiáe^  danfe 
laquelle^  Faiigle  solideiíD  ( Jiy-  iSy  )  jisfciTOiiipIaeé 

par  linte  ^cétlte  qui  résufté  du  deci*ciisséliíent  A  > 
et  doüt  í  Pincidencé  ísur  í'árété  Dn  'e^t  ^é¿^le  au 
supplément  144*^^  ^S^'^ñá  X^n^^  mBF  que  noui 
venonsrd^é^ tróttver  de^5<^  16%  c'ést-á-díi^,  qu'ellé 
'esf  ^gaSér  a  Pangle  mEG.  Nótiá  iiénous^  aTi?é¥érons 
,^as  á  a^móritrer  <íétíe  dntíidgie  de  pdáitidh ,  dont 
le  calciil  est  trésifafeile  á  fair¿.     ^  ( 

247.  Déterminons  maintenant  la  ^)0sit}dii  de 
lÜexagptíe  de  jonctióh\En2>;y'-^í  ^fis*  ^5^) ;  sur 
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quoi  j'observe  d'abord  que  les  directions  de  deux 
cótés  étant  données,  pourvu  qu'elles  ne  soient 
point  paralléles,  la  positíon  de  Thexagone  sen- 
suit  nécessairement.  C^la  posé ,  il  sufi^a.de  cher- 
cher  les  diiíectíons  des  cótés  E^,  E/».  Or,  ees 
directions  sont  aiaées  a  conclure  d'on  résultat 
^e  noús  allons  commencer  par  prouver ,  et  qui 
<3onsiste  en  ce  que  Fan^e  twEí  est  droit. 

Concevons  que  les  trois  plans  gmEf^  dtEf^ 
gfdbah se  prolongent  de  maniere  k  former 
par  leur  réunion  une  pyramidc  triangulaire,  qui 
ait  pour  sommet  le  pointy,  et  pour  base  le  plan 
níE^t  prolongó  de  méme  convenablement.  Soit  cehf 
iiJ^g-  P^*  XXII y  cette.pyramide  danis  laqnetle 
le  tríangle  rectangle  ^répond^  kgnü^i^fig.  167)  ^ 
le  triangle  hfe^  qui  est  aussi  rectangle  ^  á  cí/E^, 
et  le  tríangle  obtusangle  .  á  gjübáju^:  d'oü 
il  suit  que  ce  triangle  est.  perpéndicülaire  sur 
Ies  plans  dies.  triangles  efe  et  hfe.  ' 

Menons  la  haüteur^  du  triangle  cfa ,  lá  hau- 
teur  Jo  Ap  la  pyramidie,  puis  les  ligues  oo  ,  co, 
eod^^  et  .enfin  la  ligue  df  qui  se  trouvera  perpen- 
dículaire  sur  ef^  puisque  cette  derniére  ligue  est 
elle-mémeperpendiculaire  sur  le  plan  cfh. 

L'angle  c^h  étant  le  méme  que  rnEit  (^Ji^  ^  ^7  )  ^ 
toute  la  question  seréduit  á  prouver  qu)^  Ton  a 
iJ^S*  i63  )  {chy={Gey^{ehy.  Cherchoi^  sacces- 
sivement  ce^  eh  et  ch. 

i^.  Pourc^.  Les  triangles  semblables  ^^E  (^g. 
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i62i)  ,  cfi  (^Jig.  i63) ,  doDDent  EA  :  hm  : :  ce :  cf. 
Or,  nons  avons  eu  EA  :  : :  •  Done ik>us 
pouvons  faire  0^=^/3  5  auquel  cas  nous  aurons 
cf=i  j  et  ef=s^Yu. 

a^^.Pour  eh.  eh==y{e/y^{f  h)\  (e^)*=Z. 
■Reste  k  troüver  /^h. 

ProIoDgeons  c/indéEniment,  puis  menons  hp 
perpéndiculaire  «ür  le  prolongement ;  nóm  au- 

xonsfh=\/(^fp  A  j%  Cherehonsj^  et/?A. 

Les  tríapgles  c^pA  «oot  semblab]^.s  ^  ^  cause 
de  I'angle  commun  c  et  des  anglés  droils  d  et p. 

Done  ¿fc :  cf\fp :     :di?a=V(  ^/^^C 

Pour  avoir  á/*,  considérons  le  tríala^  iréctan- 
gle  efd^  dans  lequel  ^  ésl  un6  perp^JK^diouIaire 
abaissée  de  Taiigle  droit  sur  Tiiypotliéimsec'  Done 

Or,  á  cause  que  Tangle  Jao— 60^^  pomme  étant 
le  suppléiuent  de  cekii  ^que^forment  ei^tre  ^uxles 
plans  ^TnEy,  GrnEl^  (^^.  rSy  ) ,  nous  avphs  (^g. 
i63  )  af  \fo  : :  2  :  V3  í  parCe^que  áf  est 
nne  perpeñdifctítóre  ^aissée  de  Yanglé  drbit  du 
trkngte  efe  sur  FhypólBAmse  ,  c^^t^g^^':  vf^^  cfi  ^ 
<m  5  V3  *• I  ^  V  3*  la  proportión 
qf\fo:  \  2  :  deirireftáfa  Vl  •  /«^  :  ^ 
Done  fo=y\.  Mleurs  éo^\^efy—(J;oy 
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Done  la  proportion  fó\  : :  df  :  deVieut 
Vi  •  VI  •  df  \  V2.  Done  ^/f=V|. 

Dóhe  de  =Vr^ri=V|.  , 

Maintenant ,  dans  la  proportion  de  ':  df  \ :  cjf 
^fjr  '.  ph^  Hjous  connoissons  flfe=V|-  *C/=Vf 
cjf=  I.  Ór  5  il  est  facíle  davoir  la  valeur  de  fp 
en  fpnction  de  ph^^om  y.  parvejbir,* j'observe 
q)ie  y p  est  dans  le  sens  d^  BS  (^^,  ^  54  )  >  et^A 
dans  le  sens  de  LB,  d'oü  il  suit  qué  le  triangle 
recfangle  J^/7j^ést  sémblablé  au  triangle  réetangle 
LSB!  Í)óii6  fp        :  :  BS  :  LS  i:  Va  :  3.  Done 

La  pFOporfibjEi  d&s:.dj^:\  i  cf';^fp\ 
dra  done  VI  •  V|     i  "|"MV|  -M» 

tÍre-;7A=£V'l8;  •/  -Íjví;  T:^,^  . 

■  :'Donc/7rp=Vtó*iX-V|^--  i  ■  «  .V\  ' '  : 

Dbnjc,  «ififlaqt^.  b  plaw  de  /p  [e^  >ph  \^\p:^ 

valeurs  dans  réquation  fh=^  V^fP  X+  (.P^T"» 

nous  áu]rbnsJ^A=V^4^4^  : :  ^  ^ 

Done  eh  =  VM-  •  *    \   \  ' 

=:^VH-VÍ?  Vi^-V^==Vi+^ 

D'kille^re^?í=^V'24^^^^V^'  ií^o?^^,  l'angle  qeA 
Gil  l'angle  :/»Eí  (j/^<  ii&7  );estdr^  \ 

II  3nit  d^4a  que  Fangle  ¿EO  est  le  supplément 
de  Fangle  /t/Ti.  Soit  Hí  (^z^-.  1^4  )  le  méine  pris- 
me  que  fig,  iSy,  sur  lequel  on  ait  tracé  Thexagone 

'Envyzú 
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Enyyz/  et  la  ligne  Em.  Menpns  de  plus  mk  et  tv 
perpendiculaires  sur  FO ,  Ea  perpendicul^re  sur 
DP,  puis  mni  Naus  ávons  deja  eu  Efe  :  rnk{Jig. 
162.  et  164)  :  :  •  I  -  i  ^  *•  V^.  Or ,  7wfe  =  FG 
=  BS  (^g.  i54)-  Done  si  nous  désignonsBS  par 
Va  9  comme  ci-dessus ,  nous  aurons  aussi  (^Jig* 
i64)7nk=Via  ,  Efe=2;et  E7n=V6. 

Maintenant  les  triangles  mfeE ,  Ey^  sout  sem- 
blables  a  cause  des  angles  droits  k  ,  >? ,  et  de  /E> 
complément  de  kEm.  Done  Ey  :  yt  : :  mfe  :  Efe 
: :  Va  :  2  :  :  i  :  V^  BG  (Jíg.  i54)  :  BS ,  ce 
qui  dojine  la  position  de  E^  iJ^g  ^64)  sur  le 
pan  FGLO. 

11  est  facile  de  déterminer  de  méme  celle  de 
Eri  (Jig.  1 57  et  164  )  sur  le  pan  DFOP ;  car ,  d'un 
cóté ,  les  angles  mEF ,  mE /(^jftg- 1 57  )  sont  égaux ; 
de  Yautre ,  le  plan  nEol  est  le  prolongement  de 
grríEJl  Enfin,  l'angle  formé  par  rinclinaisón  de 
DFE/z  sur  FGmE  est  le  méme  que  celui  qui  ré- 
sulfe  de  Finclinaison  de  gmEy  sur  dfEt.  Done 
tout  étant  égal  de  part  et  d'autre ,  l'angle  rnEn 
sera  droit ,  ainsi  que  Fangle  rriEt. 

11  suit  encoré  de  ce  qui  vient  d'étre  dit,  que 
la  position  de  En  sur  le  pan  DFOP  étant  la  méme 
que  celle  de  E/  sur  le  pan  dfop  ^  on  a  E7i=E^* 

Orles  triangles  mE/  (^Jigi  164)  Efe/nsont  sem- 
blables,  á  cause  des  angles  droits  E,  fe^  et  des 
angles  égaux  kEm  ^  ^mt}  done  Em  :  E/ : :  Efe 
:  mk. 

Tome  11.  .  G 
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Mais  Em=V6-  Efe  =2.  mk=Y2.  Done  V6  : 
E/  :  :  Sí :  V^-  Done  E/=V3.  Done  aussi  E/i=V3, 

Done  puisque  /ix  ( Jfg-.  164  )  =V(En)'— (Ea)% 
On  aura  aussi  nx  =  V3 — x  — 

Done  Ea  :  hk  : :  IV^^  •  Vj  '  '  Vn  '  i  : :  BU 
C/g.r54):  BG. 

Si  nous  considérons  le  triangle  E/y  (^g.  164  ) 

comme  mensurateur  ,  par  rapport  á  une  face  qui 

naitroit  d'un  décíoissement  sur  l'angle  C^^- 

i55  ) ,  il  est  visible  que  le  signe  du  décroissement 
I 

seroit  A' ,  puisque  Ton  a  ty  (^g.  164  ) :  E  >  : ;  BS 
i^g'  i54 )  •  BG.  De  plus ,  la  face  dont  il  s'agit 
seroit  paralléle  au  plan  ¿En  (^Jig»  164)  >pnisque 
Ton  a  Ea  :  TIA  : :  BU  (^Jig^  i54)  :  BG.  Done,  puis- 
que les  positions  des  lignes  Eí,  Etj,  déterminent 
celle  de  l'hexagone  entier ,  le  plan  de  cet  hexa- 
gone  sera  situé  comme  une  face  qui  résulteroit 

du  décroissement  A'. 

On  voit  par  lá  que  les  cótés  En ,  m  font ,  avee 
nP ,  des  an^s  égaux  en  sens  contrairei  II  en  est  de 
mémedes  angles  formés  par j^z  ^  tz  avec  zK;  enfin, 
les  cótés  Et  y  fy  y  qui  passent  sur  les  pans  addi- 
tionnds ,  font  aussi  des  angles  égaux ,  Tun  avec 
EO ,  l'autre  avec  vC  ,  en  sorte  que  la  position  de 
l'hexagone  sur  le  prisme  est  symétriquc,  Et  puis- 
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que  les  cótés  E/_,  E/i  sont  égaux  ,  il  s'énsuit  que 
tous  Ies  autres  le  sont  pareillement ,  et  qu'ainrf 
Fhexagone  est  i^égulier.  C'est  ce  que  Fon  peut 
prouver  encoré  ,  en  faisant  attentíon  que  lá  ligne 
qoi  passeroit  par  les  points  E ,  ,  seroit  égále  á  la 
moitié  de  LU  (Jíg*.  i54  )  >  d'oü  ü  ^uit  que  son  ex- 
pression  est  3.  D'ailleurs  En=nv='\/Z  (^Jíg*  164); 
d'oü  Van  conclura  que  daus  le  f  riangle  isocéle  qui 
auroít  pour  base  la  ligne  menée  de  E  en  et  pour 
cótés  les  ligues  En  ^nv^  l'angle  Enp  est  de  120^. 

248.  Passons  á  Tautre  hexagone  Emujqr  (^Jig^ 
157  ).  Soit  hp  (^Jig*  i65  )  le  mémé  prisme  que  fig. 
iSy  5  sur  lequel  on  ait  tracé  Thexagone  dont  il 
s'agit.  Menons  E^,  r-a-  ^  perpendiculaires ,  Vu|ie 
sur  gl  ^  Fautre  sur  fo  ^  la  troisiéme  sur  dp.  I)e 
plus ,  ayant  prolongé  gf  et  bd  jusqu'á  ce  qu'elles 
se  rencontrent  en  ,  et  de  méme  lo  etcp  ^  jusqu'á 
ce  qu'elles  se  rencontrent  en  0  :  menons  fí0.  Si 
Fon  jette  les  yeux  sur  la  fig.  166 ,  qui  représente 
Fhexagone  marqué  des  mémes  lettres  {Jig-  i  65), 
avec  les  prolongeraens  de  bdetgj^^  on  concevra 
facilement  que  ^f—gf(^Jig*  166  ).  Prolongeons 
aussi  TTzE,  qr s  (^J^g*  i65)  jusqtfá.ce  qu'elles  se 
rencontrent  eu  «,  nous  aurons  évidemment  E» 
=7wE ,  et  »r=qr. 

Pour  abréger ,  nous  appelerons  distance  longUu- 
dinale  entre  deux  quelconques  E ,  desangles  de 
Fhexagone ,  la  perpendiculaire  abaissée  du  point 
supérieur  E  sur  un  plan  qui  passeróit  par  lé  póint 

G  2 
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inférieur  q  ,  parallélement  aux  bases  du,  prisme. 
.  Cela  posé,  nous  avons  déjá  la  distance  longi- 
tudinale  entre  E  ,  laquelle,  dans  le  cas  pré- 
sent  5  est  la  ligne  m  C ,  et  que  nous  avons  trouvée 
¿gale  á  2  (BG  )  (j^á*.  i54)  5  ou  simplement  égale 
á  2.  De  plus  5  la  distance  longitudinale  entre  » 
est  de  méme  égale  á  2,  á  cause  de*E«  =  E7n, 
Celia  entre  E  et  j  164  et  i65)  est  égale  á 
E  ou  á  I  5  parce  que  les  point^  E  ,  i>  dune  part, 
et  t^y  de  Tautre,  sont  á  la  méme  hauteur.  Celle 
entre  jy  et  9 ,  est  2 ,  comme  celle  entre  m ,  E.  Done 
celle  entre  E  ,  y  est  égale  á  1-^2^=3.  Done  celle 
entre  »  ,  y  est  égale  a  i.  Done  celle  entre  »  et  r, 
étant  la  moitié  de  la  précédente ,  sera  |.  Mais 
celle  entre  E ,  »  est  égale  á  2.  Done  celle ,  entre 
E,  r  est  égale  á  2-|-|=|=Ew;  enfin,  cefle  entre 
r  ,q  étant  la  méme  que  celle  entre  «  ,  sera 
égale  á  \=r  ^. 

Nous  aurons  dpnc ,  d  une  part ,  írr  :  E^f : :  |  Vi  ^ 
:  I  :  :  V"  •  5  :  :BU  {^fig.  i54  )  :  5(fiG};  et  de 
Fautre  :  {fg.  i65)  : ;  Wii  :  i  : :  Vii 
:  I  :  :  BU  (fg.  i54  )  :  BG. 

249.  Nous  pouvons  maintenant  déterminer  la 

101  de  décroissempnt  á  laquelle  la  positipn  de  The- 
xagone  est  soumise.  Soit  XG^  iJ^g*  167  )  le  méme 
prisme  que  fig.  i54j  mais  beaucoup  plus  alongé. 
Menons  Ls  (^Jig- 167)  de  maniere  que  l'angle  LsB 
=pzErd  (^  jftg.  i65),  et  ^j:  (^^.167)  5  de  maniére 
que  Ysmg^^Bsx—íirq  (^^.  i65).  U  est  évident 


/ 
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que  lie  plan  Lsxs^  (Jig.  167)  aura,  par  rapport 
au  prisme  XG^ ,  une  position  analogue  á  celle  de 
l'iexagone  'Sjnúyqr (^Jig.  i65  ) ,  á  legarJ du  noyau 
du  prisme  hexaédre  hp.  Menons  sz  (^Jig>  167) 
et  xf  perpendiculaires ,  Tune  sur  LA^  ^  Tautre  sur 
BG'  5  nous  aurons  sz  =  a;y=BL  ;  Lz 

=  5(BG)(^^.  i54)  =  5,  et  ^/=BG=:i. 

Du  point  M'  (jig.  'íGj)  menons  Wh  paralléle 
á  3  et  du  point  h  menons  hu  paralléle  á  , 
puís  joignpns  M%  z¿ ,  par  une  droíte.  Le  plan  M-^hu 
sera  paralléle  au  plan  a:^L.  Or  AfA  =  5/'=B  G 
(Jíg.  1 54).  A7¿ :  A'u  (Jig.  1 67)  : :  B;y :  BL : :  5  (BG) 
(j?^.  i5¿  :  BL ;  ou  BG  iA^u  : :  5(BG)  :  BL.  Done 
A'w  ==  I  BL ;  d'oü  Ton  conclura  que  le  décroisse- 
ment  a  lieu  par  cinq  rangées  en  largeur  sur  Tangle 
LA^M'  3  c'est-á-dire ,  que  son  signe  est  e^^  ou  E^^ , 
si  ion  aime  ntieux  en  rapporter  lefifet  á  la  partie 
supérieure*  du  noyau. 

2.5o.  La  recherche  des  angles  de  ITiexagone  con- 
duit  á  de  nouy^Ues  propriétés ,  qui  mettent  ees 
angles  en  rappprt  avec  ceux  qu'on  observe  sur 
d'autres  parties  du  groupe;  Cterchons  d'abord 
Tangle  Emw  (^Jig*  i65  et  168)5  ®t  pour  cela  me- 
nons Ew.  Nousavons  deja  Em  =  VC'^O'+C^O* 


=  yiJL-|-. »  —  yg.  Menons  E4.  perpendiculaire 
sur  hk'  La  distare e  longitudinale  entre  m,  E 
étant  m!^ ,  et  celii^  e»tre  m  ,        étaní  égale 
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á  ri^ ,  celle  entre  u ,  E  sera  égale  á  — 
—  2  —  l  —  l  z=z  u^.  D'une  autre  part ,  ayant 
meué fh  {Jig,  i66  )  ,  puis  Ji  perpendiculaire  sur 
hdy  nous  aurons ^  =  ^LS  (^Jig.  i54)  —  f.  ifc 
ifg'  i66)  =  dh^(h  =  BX(/^.  i54)  — íBS 
=rBX  — |BX  =  |BX  =  |.  2V2  =  Vf^rDonc 
puisque  E4        i65  )  =  J^h  (Jíg-  166),  on  aura 

aussiE4  =  VW  +  df^f     VÍMl  =  V^. 

Done  E¿  (Jig.  i65)  =  VxTT=  V9-Donc 
(Ew)*  =  (Em  )*-)-(  ^^)'-  ^onc  Tangle  m  (Jig. 
i65  et  168)  est  droit ,  et  par  conséquent  íl  est 
égal  á  chacun  des  angles  mE/,  niEn  (^Jig.  iSy). 

Maintenant  si  nous  menons  ur  {Jig*  165),  elle 
sera  paralléle  á  Em ,  parce  que  ees  deux  Ugnes 
soBt  Ies  sections  du  plan  de  Thexagone ,  sur  les 
plans  paralléles  gfol^  hdpk.  De  plus  on  aura, 
ur  :  Em  : :  dh  \fg  (^Jig*  166)  :  :  2  :  i.  Done  Mr  = 
2Em.  Done  si  nous  menons  ES  (^Jig.  168)  perpen- 
diculaire sur  ur,  et  qui  sera  paralléle  á  iirtiy 
nous  aurons  br  =  Et»  =  y/Q ;  E6  =  tan  =  y/Z ; 

Er  =  Vr¿0*  +  (E6y=  V6^Í3"=  V9- 

Done  les  trois  ligues  Er ,  E¿ ,  br  sont  entre  elles 
comme  les  quantités  V9  >  >  ou  >  i  j 
'^2 ,  ce  qui  est  précisément  le  rapport^es  trois 
liguen  Em,  mi,  Efe  (^^.  162).  Done  ¿rE  {^Jig- 
l  68)  ===7wEF  (^g.  157  et  162).  Done  rEm  \jig, 
168)— mEO  {Jig.  1^7 ),  c'est-á-dire,  que  cet  angle 
est  de  144^  44^  Done  ^rq(^Jig.  168)  =  125^  l6^ 
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MICA. 

fi5i.  Le  résultat  de  calcul  que  je  vais  exposer 
a  rapport  á  une  observation  faite  3ur  une  lame 
de  mica ,  qui  étoit  d'une  si  grande  ténuité ,  qu'elle 
xéfl.écliissoit ,  á  un  endroit ,  une  belle  couleurbleue , 
que  Yon  pouvoit  présumer  étre  du  méme  ton  que 
le  bien  du  premier  ordre  ,  dans  Texpéríence  de 
Newton  sur  les  anneaux  colorés  (i).  Ayant  cher- 
ché Fépaisseur  de  cétte  lame  an  méme  endroit , 
je  Taitronvée  de  4^15  cent  millioniemes  de  milli-' 
métre,  ou  d'environ  43  millioiiiémes  demillimétre. 

Pour  parvenir¿  cette  estimation  ,  j'ai  employé 
la  régle  que  Newton  pense  étre  ^générale  pour 
tous  les  milieux  réfringens  ,  et  dont  voici  l'énoncé. 
L'épaisseur  d'une  laái^  d'une  substance  quelcon-^ 
que  5  á  Fendroit  oü  cette  lame  réfléchít  telle  cou- 
leur,  est  á  Fépaisseur  de  la  lame  4'air  dans  Fex- 
périence  sur  les  anneaux  colorés  ,  á  Fendroit  oü 
cette  lame  réfléchít  la  méme  couleur ,  comme  le 
sinus  d'incidence  est  á  celui  de  réfraction ,  jo^rs- 
que  la  lumiére  passc  de  la  premiére  substance 
dans  Fair  (2). 

Or,  dans  le  cas  dont  il  s'aglt  ici  ,le  second  terme 


(1)  Voyez  Tarticle  quartz-agatlíe  opaline. 

(2)  Voyez  \opHce  lucU  de  N«wton>  lib.  a,  pars.  1  , 
obscrv.  10  et  21.' 
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de  la  proportion  ,  savoir  Fépaisseur  de  la  lame 
d  air  ,  á  Tendroit  qui  réfléchit  le  bleu  pur  ,  est 
égále  ,  suivant  Newton ,  á  2 ,  4  millioniémes  de 
pouce  5  pris  sur  le  pied  anglais  (i). 

Maintenant  le  rapport  entre  les  sinus  d'inci- 
dence  et  de  réfraction ,  lorsque*  la  lamiere  passe 
du  mica  dans  Fair  ,  ne  pouvant  étre  donné  par 
une  expérience  immédiate ,  nous  ávons  un  moyen 
de  je  déterminer  5  en  profitant  d'une  autre  obser- 
vation  de  Newton,  qui  consiste  en  ce  que  les 
puissances  réfractives  de  deux  substances  sont  á 
trés-  peu  prés  propórtionnelles  á  leurs  densités , 
pburvu  que  ees  substanc^s  soient  Tune  et  l'autre 
ínflammables  ou  non  inflammables, 

252.  Pour  évaluer  íes  puissances  réfractives, 
Newton  snppos^  qu'un  rayón  de  lumiére  cr 
{Jíg.  i6g)  rencontre  la  surface  ab  de  chaqué 
corps  sous  un  angle  presque  infiniment  petít  cra^ 
ou ,  ce  qui  revient  auméme ,  il  suppose  que  l'angle 
d'iQcidence  crm  soit  sensibleiuen^t  droit  (2);  il 
décompose  ensuite  le  mouvement  rg  du  rayón 
rompu  en  deux  di^ections  ,  dont  Tune  m  est 
située  sur  la  surface  réfringente  ,  et  l'autre  gn 
lui  est  perpendiculaire.  Comme  le  rayón  incident 
cr  avóít  une  vítesse  censée  nuUe  dans  le  sens  de 


(1)  OpUce  lucis  y  lih..  2 ,  pars,  a,  Considerationes 
ííuper  prcemissis  ohservationibus. 

(2)  Ibíd,  ^  lib,  2,  pars,  'í^^prop.  lo. 
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la  méme  jperpendiculaire ,  toat  l'effet  da  mouvc- 
ment  qui  a  lieu  suivant  cette  direction ,  provient 
,deJa  forcé  accélératrice  j  ou  de  la  puissance  réfracj- 
tive  du  milieu*  Or,  on  pronve  ,  par  la  théorie  deis 
mouvemens  aecélérés ,  que  si  ron  suppose  la  ligne 
m  constante ,  la  puissance  réfractive  sera  comme 
le  carré  de  la  perpéndiculaire  gn.  Quant  á  la 
densité ,  elle  s'estime ,  conime  Fon  sait ,  d'aprés 
la  pesanteur  spécifique  de  chaqué  corps. 

ja53.  Supposons  que  rg  représente  le  rayón 
rompu  rel^tif  á  la  réfraction  déla  ch,aui^  sulfatée 
transparente  que  nous  prenpns  ici  pour  'terine 
de  comparaison,  et  que  soit  le  rayón  rompu 
relatif  á  la  réfraction  du  mica  ,  laquelle  doit  étre 
plus  consídérable  que  dans  la  chaux  sulfatée  ^ 
la  densité  du  mica  étant  á  celle  de  la  chaux 
sulfatée  comme  2,792  :  2,252.  , 

Or,  le  carré  de  gn  est^  suivant  Ne^yton ,  1,213  , 
m  étant  dési^née  par  fiiinité.  On  aura  done  (gn)' 
ou  i,2i3  :  (g^n)*  :  :  2j^252j  ^^^f^a.  Ayapt  g^n 
on  trouverá  facilement  Tañóle  rgfn  d^^  ^9*^  1 > 
d'oü  Ton  conclura  que  le  sinus  dincidence  est  au 
sinus  de  réfraction,  lorsque  la  liimi^re  pásse  du 
mica  dans  l'air ,  comme  le  sinus  de  39^  il^  est 
au  rayón  r;  ca:^  alors  Táñale  ^rz  égal  .á  l'angle 
rg'n  devient  f angle  d'inciá^nce ,  et  crm  celui  de 
réfraction.  Done  nommant  x  l'épaisseur  de  la  lame 
de  mica ,  á  l'endroit  qui  réfléchit  le  bleu  pur ,  on 
aura  ,  d'aprés  la  regle  4©  Newton  : 
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X  :  2j  4  •  •  sí^-  1 1  ^  :  r ,  ce  qui  donne  x  =±= 
1,5  II  millioniéiDe  de  pouce  ,  prís  sur  le  pried 
anglais ,  ou  environ  i ,  6  uiillioniéme  de  pouce , 
pris  sur  le  pied  fran^.ais  ( i  ) ,  c^est-á-dire ,  á  peu 
prés  43  míllioniémes  de  millimetre. 

S  O  U  F  R  E. 

Mon  objet  est  d'exposer  ici  la  méthode  que 
j'ai  employée  pour  déterminer  la  réfraction  de 
cette  substance. 

254.  S¡  Ton '  regarde  un  corps  á  travers  un 
prisme  triangulaire  dune  matiére  transparente 
quelconque ,  et  quen  méme  femps  on  fasse  tour- 
ner  ce  prisme  sur  son  axe  dans  un  seiis  bu  dans 
l'autre,  on  s'apercevra  qu'il  y  a  un  terme  oü 
limage  devient  stationnaire  ,  en  sorte  que  sí  Ton 
continué  de  faire  tourner  le  prisme  dans  le  méme 
sens  5  et  que  jusqualprs  l'image  eut  eu ,  par 
exemple  ,  un  inouvement  descendant ,  elle  com- 
toiencera  á  monter.  Or ,  ce  terme ,  auquel  corres- 
pond  le  passage  d'un  mouvement  á  lautfé,  estén 
nléme  teííips  celui  oü  le  ráyon  incident,  qui  va 
de  Tobjet  au  prisme ,  forme,  avec  la  face  qu'il 
rencontre ,  un  anglé  égal  á  celui  que  le  rayón 
émergent,  qui  va  du  prisme  á  Toeil ,  formp  ayec 
la  face  par  laquelle  il  sort.  Soit  ng¿  (^Jig>  170) 

(1)  Le  pied  anglais  Vaut  11  pouces  4  lignes  a  ;  Encyclop. 
m^thod.  Mathém. ,  t,  II ,  a*l  partie ,  p,  58a. 
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une  coupe  du  prisme  faite  suivant  un  plan  per- 
pendícuJaíre  á  Taxe.  Soit  ^  la  position  du  corps 
et  b  celia  de  l'ceiL  Soit  de  plus ,  se  le  rayón  inci- 
dent  y  cb  le  rayón  rompu  et  hr  le  rayón  émer- 
gent  prolongé.  L'image  deviendra  stationnaire  , 
loTsque  les  angles  sel  et  rbn  seront  égaux  5  d'oii 
il  suit  que  dans  ce  méme  cas  le  rayón  rompu 
cb  fera  aussi  des  angles  égaux  bel  ^  cbn  avec 
Ies  deux  cótés  du  prisme. 

Ayant  done  visé  á  travérs  un  prisme  de  sou- 
fre  ,  dont  Pangle  réfringent  étoit  de  jaS** ,  un 
objet  ^ ,  tel  que  la  flamme  d'une  bougíe ,  placée 
a  plusieurs  métres  de  dístancé ,  j'amenaí  les  ehoses 
au  point  oü  Timage  parut  stationnaire ,  ^  faisant 
tourner  doucement  le  prisme  sur  son  axe ,  dont 
la  position  étoit  verticale.  Je  cherchai  ensuite  á 
quel  point  répondoit  la  position  z  de  cette  image, 
laqu^elle  se  trouvoit  nécessairement  sur  la  direc- 
tíon  du  rayón  rb  prolongé.  Cest  á  qiaoi  Fon 
parviendra ,  si  Fon  regarde  immédiatement  avec 
le  méme  oeil  une  corde  tendue  verticalement  par 
un  poi^s,  et  placée  de  maniere  qu'elle  paroisse 
couper  rimage  vue  par  réfraction. 

Cela  fait,  il  me  fut  aisé  de  mesurer  Tangle  que 
formoient  avec  Toeil  placé  en  b ,  les  rayons  partís 
de  ^  et  de  z,  lequel  angle  étoit  sensiblement 
égal  á  zos  5  vu  la  distance  des  points  ^ ,  z.  Cest 
ce  que  j'exécutai  á  Taide  d'une  espéce  de  grapho- 
métre ,  dont  le  centre  répondoit  á  la  position  de 
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mon  CBÍ1 ,  et  dont  les  detix  alilades  furent  dirigées 
Tune  vers  le  corps  s  ,  l'autre  vers  la  borde  que 
rencontroit  le  rayón  rz.  Je  trouvai  que  cet  ángle 
étoit  d'environ  25*^  5  c'est-á-dire ,  égal  á  Fangle 
réfringent  du  prisme  ^  égalité  qui  n'a  lieu  ici  que 
par  accident. 

Maintenant  menons  l'apothéme  gh  du  triangle 
isocéle  ngl^  et  la  perpendiculaire  pm  relatíve  au 
rayón  incident,  se.  On,  aura  pcs  pour  Tangle  d'in- 
cidence  5  et  xcm  pour  Fangle  de  réfraction, 

Or  ex  étant  líne  perpendiculaire  abaissée  du 
sommet  du  triangle  rectangle  gcm  sur  l'hypo- 
thénuse  ,  il  en  résulte  que  xcm  =  cgm.  Done  , 
en  général,  I^  l'angle  de  réfraction  est- égal  á 
la  moitié  de  l'angle  réfringent  du  prisme. 

De  plus ,  pcs  =  ocm  —  ocx  -|-  xcm = obx  xcm 
=  \  zos      xcm  =  \  zos     cgm  =  ^  zo^  -j-  l  Ign. 

Done,  2°.  l'angle  d'íncidence  est  égal  á  la  moitié 
de  l'angle  mesuré  zos  plus  á  celle  de  l'angle 
réfringent. 

Dono  dans  le  cas  de  l'expérience  citée  ,  oü 
l'un  et  l'autre  angle  étoient  de  25^ ,  l'angle  d'in- 
cidence  se  trouvoit  aussi  de  25^,  et  l'angle  de 
réfraction  avoit  pour  mesure  12^^. 

Oty  sin.  I2<i  I :  sin,  25^  : :  216  ;  423,  d'ou  Ton 
voit  que  le  rapport  est  un  peu  moindre  que  ce- 
lui  de  I  á  2. 

255.  11  «'agit  de  savoir  si  la  théorie  donnera 
lé  méucñe  rapport.  Pour  parvenir  au'but  de  cette 
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reclierclie  j  choisissons   quelqu'autre  substance 
combustible  ,  telle  que  le  succin  ,  qui  nous  serve 
de  ferme  de  comparaison.  Nous  avons  vu,  en 
parlant  du  mica ,  de  quelle  maniere  Newton  es- 
timoit ,  en  général ,  la  puissance  réfractive.  Repre- 
nons  la  fig.  169,  et  supposons  que  la  puissance 
xéfractive  du  soufre  soit  représentée  par  le  carré. 
de  la  perpendiculaire  n¿ ,  et  celle  du  succin  par 
Je  carré  de  ng. 

D'aprés  les'  expériences  de  Brisson ,  la  densité 
du  succin  est  á  celle  du  soufre  : :  10780  :  2o332, 
et  le  carré  de  ng^  suivant  Newton  ,  est  1,42. 

On  aura  done  10780  :  2o332  ::  1,42  :  {n^y. 
Opérantpar  logarithmes,  on  trouvera  0,2138748 
pour  celui  de  ,  D'ailleurs  m  =  i  ;  résolvant 
le  triangle  rectangle  mg^ ,  á  l'aide  de  ees  don- 
nées  5  on  trouvera  Zi^  25^  pour  la  valeur  de. 
Fangle  r^n^  égal  á  fangle  de  réfractioñ  ^r^  j^ 
mais  l'angle  d'incidence  crm  est  sensiblement 
droit ;  done  le  sinus  de  réfraction  est  á  celui  d'm- 
cidence  comme  le  sin.  de  3i^  25^  est  au  rayón, 
ou  á  peu  prés  comme  62  est  á  100,  rapport 
qui  est  de  méme  un  peu  plus  petit  que  celui 
de  I  á  2, 

ARRAGOÍíITE. 

256.  Choisissons  d'abord  la  variété  dont.  le  pris- 
me  a  trois  angles  d^e  128^^  chacun  ,  qui  alternent 
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avec  deux  angle^de  116^^  et  hit  de  104**,  Soit  hl 
(^Jig*  171 )  la  projection  horizoatale  de  ce  prísme , 
dans  laquelle  A  et  B  représentent  les  projection» 
particuliéres  des  deux  prismes  qui  restent  entiers , 
et  C  5  D  celles  des  prismes  qui  soiit  inconiplets  par 
l'effet  d  une  loi  de  décroissement  >  laquelle  pro- 
duit  5  relativement  á  chaqué  prisme ,  une  face  di- 
íigée  suivant  pl.  Les  angles  g^g  étant  chacun  de 
1 1 6^ ,  et  les  angles  A ,  A ,  etc. ,  de  64^  ,  il  en  résulte 
que  cliacun  des  deux  angles  p  est  aussi  de  64^; 
et  il  est  méme  facile  de  prouver  que  cette  égalité 
ne  dépend  pas  de  la  mesure  particuliére  des  an- 
gles ,  mais  qu'elle  aura  toujours  lieu,  quelles  que 
soient  les  valeurs  des  angles^,  g ^  pourvu  que  les 
angles  h^hy  etc. ,  soient  leurs  supplémens.  Car  nous 
avons,par  la  supposition , h  =180^ — gi  d'ailleurs 
^-^^-^i^^p  >  ou  2¿'-|-2;?=36od ;  done  2;;=36o* 
—-2^,  Donc  />=i8o<^ — ¿—h. 

2»bj.  Cela  posé ,  soit  phnk  {^fig-  172  )  la  coupe 
horizontale  du  prisme  D  {^Jig>  171 ),  en  le  suppo- 
sant  entier ;  et  soit  pl  {Jíg.  172  )  la  méme  ligne 
que  fig.  171.  Si  par  le  point  k  nous  menons  ks 
paralléle  á  Ip ,  nous  pourrons  cpncevoir  le  plan 
de  joncíion  qui  passe  parZ/^^conmie  produiten 
vertu  d'un  décroissement  semblable  á  celúi  qui 
agiroit  sur  l'angle  fe^  pour  faire  naítfe  une  face 
dirigée  suivant  ks. 

Soit  pusz  lá  coupe  de  la  premíére  lame  de 
iuperposition ;  menons  les  deux  diagonales  hk  ^pn  y 
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puis  ábaissons  sr  perpendículaíre  sur  hk.  II  s'agít 
«Tabord  de  trouver  le  rapport  entre  rk  et  rs  ^  d'oü 
noiis  déduirons  ensuite  aisément  celui  qní  existe 
entre  le  nombre  de  rangées  soustraites  en  largeor 
suivant  ku  ^  et  le  nombre  de  rangées  soustraites 
eu  liauteur  suivant  us. 

Or ,  kr:  rs  : :  ab  :  ap.  Cherchons  une  expression 
genérale  de  ce  dernier  rapport ,  en  áupposant  que 
les  angles  du  rhombe  aient  des  valeurs  quelcon- 
ques ,  pourvu'que  hpl  soit  égal  k  phn.  Soit  ah=g, 
ap=p ,  ab=x.  Déterminons  d'abbrd  la  valeur  de 
X  en  fbnctions  de  g 

Ayant  mené  Am  perpendiculaire  sur  6p  y  nous 
aurons  i^y(^{ah-\^x)  =  hmy(^bp. 

Or  ap=p.  ah—g.  Maintenant  si  nous  menons 
py  perpendiculaire  sur  hn ,  nous  aurons  hm=py 

Ces  différentes  valeurs  étant  substituées  dans  Té- 
quation  précédente  ,  elle  devient  p{^gJ^x^  — 


Elevant  tout  au  carré ,  et  exécutant  la  lúulti- 
plicatíon  índíquée  dans  le  second  membre ,  x* 

üt  faisán  t  dispaí'oítre  le  dénominateur  da  $e- 
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oónd  membre  yg^  -f-  2^'  x-\-  g*-  4-  4" 
2^;;' =  4^';?'-f-4^'a;',  d'ou  l'on  tire 

carrés       ^  ('ÍÉ±^\  .g'^^SY  +r 
carrés,  o;  -  |^  -og'-p'  )''^  ^g^-^g' p\+P* 

deiix  tennesde  parS^- — p',puis  réduisant 

(~EÍ¿^^)  5  extrayant  les  racínes 
^-(g^:^<|É^:)^a'o.  Ven  tire 

^ = 3^c-;r  ( ( r )  ±  ( -    )  > 

Si  dans  le  second  membre  on  prend  le  signe 
^positif  3  on  trouve  x=g^  solution  relative  á  une 
autre  question  ,  dans  laqjuelle  on  supposeroit  que 
Fangle  hpl  fut  le  supplément  de  l'angle  phn.  Car 
alors  il  est  bien  évident  que  pl  se  confond  avee^ 
pk^  en  sorte  que  ab  devient  égale  a.  ak  o\x  k  g, 
Pour  satisfaire  á  la  question  présente  ,  il  faut  done 
prendre  le  signe  négatif,  ce.qui  dpnne  x  — 

8  Nous  aurons  done  rk .  rs  : :  ai  :  ap  : : 

8 
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^QS^)  ''^  '''' 

^58.  Maintenant  soient  g'  et     les  demi^díago- 
nales'  de  la  molócule,  lesquelles  correspondent  á 
ab  et  ap.  Soit  N  le  nombre  de      coutenues  dans 
rs  ,  et  W  le  nombre  de     contenues  dans  rk  ;  W 
représentera  aussi  le  nombre  de  p'  contenues  dans 
úr.  Soit  n  le  nombre  d'arétes  de  molécule  con- 
tenues dans  kki ,  et  72^  celui  d'arétes  contenues  dans 
US,  II  est  aisé  de  voir  que  ce  dernier  nombre 
est  la  moitié  du  nombre  de     contenues  dansc,;, 

CU  dans  rs — cr.  Dónc  vf=>  Mais  á  cause 

de  cu  =  i^^  le  nombre  d'arétes  contenues  dans  cu 

aura  aussi  pour  expression  De  plus ,  le 

nombre  d'arétes  contenues  dans  efe  est  égal  au 
nombre  de;?'  contenues  dans  cr,  c'est-á*dire,  qu'il 
est  égal  á     ;  done ,  ajoutant  cette  derniére  quan- 

tlté  4  itlíL' .  en  «üra  „=NrN'  ,  n.^HE. 

Done  n'   n  : :  N—N' :  N-f  N'. 

Mais  rk  i  rs  ; :  ab :  ap  :  \g  (3;>'— (3¿^— 
:  :         :  ;p'N ;  et  parce  que  p  '.gwp' :     ;  Zp'-^g' 
'.  dg'—p'  ::  N^  :N. 

Done  N— N' :  N  -|-N'  : :  Zg'^p'—  C5p'—g' ) 
:  ^g'—p'  4-  ( "Sp'—g')  : :  2g'—2p'  :  g ''\-p\  Done 
aussi  n'  '.ni:  ¿g' — zp^ :  g'-\~p'- 

On  voit  par  la  que  le  probléme  sera  toujours 
Tome  II.  H 
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susceptible  d'une  solution  minéraloglque ,  toutes 
les  fois  que  les  carrés  des  diagonales  seront  des 
nombres  ralionnels. 

Soit  g=z\/5  et  ;7=r:'y/2  3  ce  qui  donne  pour  le 
grand  angle  da  rhombe  1 15*^22%  comme  dans  . 
larragonite  ;  on  aura     :  n  : :  6  :  'j. 

Si  Fon  faisoit  ^:=r^\/'5  et  p^\/íi  comme  dans 
la  cliaux  carbonatée , on  trouveroit     :  n::  2  :  5. 

Soit  enéore  g  t=  et  ;?  =  i ;  on  aura  :  n 
:  :  4  :  4  5  c  cst-á-dírc ,  qu'alors  uk—us  ,  ou  ^  ce  qui 
revient  au  méme,  bp  se  confond  avec  ap  ^  eix 
sorte  que  ab  devient  nuUe.  Cest  en  eSet  ce  qui 
doit  avoir  lieu,  puisque  dans  ce  cas  hpk=i2,Q^ 
et  phn=6o^y  moitié  de  I20¿. 

Enfih ,  si  Ton  fait  g—i ,  p=^i ,  comme  dans  le 
cube  5  on  trouve  7^^  :  /i  :  :  o  :  2 ,  ce  qui  fait  con- 
noitre  que  us  devient  nulle ,  et  que  ks  se  confond 
avec  pk  5  comme  cela  doit  étre  ,  puisqu'alors  Tan- 
gle  bpb  devient  égal  á  hpk, 

269.  Dans  une  autre  varióté,  le  prisme  total 
est  composé  de  quatre  prismes  partiels  A  3  B  ^  C ,  D 
iJ^ff'       )  5  l^^r  angle  n^l^  g  oxxs  ,  de 

116^  (i);  et  pour  que  le  vide  qui  seroit  laissé  par 


(1)  On  a  donné  á  la  figure  les  diioensions  nécessaires, 
pour  que  A  ,  B,  C  ,  D  soient  de  vi;ais  rhombes.  Ordinai- 
reraent  les  cotes  ns ,  sont  plus  courts ,  et  sensibleraent 
égaux  aux  quatre  autres  cotés  5  inais  cela  ne^  change  riea 
á  ce  qui  vá  étre  dit. 
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cesprismes,  a  Tendroit  da  rhomhehruz ,  se  trouve 
coniblé;  chacun  d'eiíx  3  par  exemple^  le  prisme  A 
re^oit  une  addition  indiquée  par  le  triaügle  rec- 
tangía  hor  ^  et  qui  provient  dun  décroissement 
sur  Varete  qui  passe  par  le  point  r.  Or,  dans  ce 
tr'iang\e,Ar  mesure  nécessairement  un  certain 
nombre  de  facettes  de  molécula  ,  et  ho  ^  qui  est 
sur  lé  prolongement  du  cÓté  mh  ^  mesure  un  au- 
tre  nombre  de  facettes ;  et  parce  que  les  facettes 
sont  égales  de  part  et  d'autre ,  il  en  résulte  que 
hr  doit  étre  en  rapport  rationnel  avec  oh.  Main- 
tenant  si  Ton  prend  hr  pour  sinus  total,  fosera 
le  cosinus  de  l'angle  aigu  du  rhombe  mhm.  Mais 
j'ai  démontré  que  le  rapport  entre  fun  et  fautre 
étoit  toujours  rationnel ,  pourvü  que  les  carrés 
des  diagonales  fussent  eux-mémes  en  rapport  ra- 
tionnel 5  ce  qui  paroít  général  pour  tous  les 
rbonabes  qui  appartiennent  aux  difiérentes  espéces 
de  cristaux.  II  y  a  done  nécessairement  une  loa 
de  décroissement  possible  ,  qui  produira  la  partie 
excédante  indiquée  par  le  triangle  hor.  Si  Fon 
suppose  ,  par  exemple,  gi='\/5  5  ^= 5  comme 
ci-dessus,  OH  trouve^  en  applíquant  ici  la  for* 
mulé  g^-^p^  :  — ^*  ^  qui  donne  généralement  le 
rapport  dont  il  s'agit ,  que  hr :  ho  :  :  j  :  3  ,  sur 
q[uoi  il  est  á  remarquer  que  ce  rapport 
:  g* — p*  5  ne  différe  de  celui  qui  a  été  déterminé 
plus  haut  entre  n  et      ,  qu'en  ce  que  dans  celui- 
ci  le  teriíie  qai  répond  á      est  double  de  g* — p*. 

H  2 
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D  I  S  T  R  I  B  U  T  I  O  N 

MÉTH  ODIQUE  (i) 
ET  DESCRIPTION 

DES  ESPÉCES  MINÉRALOGIQUES, 
NOTIONS  PRÉUMINAIRES 

Sur  les  príncipes  campos ans  des  Minéraux. 

MoN  objet  ,  dans  cet  artíele ,  n'est  pas  d'ex- 
poser  les  connoíssances  élénientaires  relati ves  á  la 
chimie  des  minéraux.  *Je  suppose  qu'on  les  ait 
acquises  d'ailleurs,  et  je  veux  seulement  réunir 
icí,  éous  un  méme  point  de  vue,  les  divers  prin- 
cipes composans  des  substances  comprises  daris 
les  quatre  classes  qui  soudivisent  le  regne  mi- 
nérjal.  Ce  tablean ,  placé  á  Fentrée  de  la  métbode, 
aidera  le  lecteur  á  mieux  se  reconnoítre  dans  Té- 


(i )  On  r^trouvera  cette  m^e  distribution ,  réduite  en 
tableau ,  dans  le  volume  des  planches. 
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tude  des  genres  et  des  espéces  dont  elle  oflfrc  Fas- 
semblage. 

J'observerai ,  ávant  tout ,  que  Tanalyse  chi- 
mique  est  une  opération  qui  marche  par  degrés , 
et  dont  les  produits  se  ramifient ,  pour  ainsi  diré , 
á  mesure  qu'elle  est  poussée  plus  loiii ,  en  sorte 
qu  un  principe  retiré  d  un  niinéral ,  dans  une  pre- 
miére  jexpérience,  peut  étre.  décomposé  ,  á  son 
ípur,  dans  une  experience  ultérieure,  et  Fon  re- 
garde  comme  simples  les  principes  qui  ont  ré- 
sisté  jusqu'ici  á  tous  les  moyens  connus ,  pour  en 
extraire  d'autres  principes  plus  éloignés. 

Or ,  dans  une  distribution  des  minjéraux ,  fon- 
dée  sur  les  résultats  de  Fanalyse  ,  ce  sont  les  pro- 
duits immédiats  de  cette  opération  qui  détermi- 
nent ,  les  uns  les  genres ,  et  les  autres  les  espéces. 
Ainsi,  dans  la  classe  des  substances  acidiféres, 
on  ne  considére  que  le  résultat  qui  a  donné  im- 
médiatement ,  d'une  part ,  la  base  terreuse  ou 
alcaline,  et  de  Fautre,  Facide  uni  á  cette  base, 
en  faisant  abstraction  des  élémens  médiats,  tfels 
que  Foxygéne  et  le  radical,  qui  concourent  á  1^ 
composition  de  Facide.  Jai  cru ,  par  cette  raison  , 
devoir  présenter  de  préférence  le  tablean  de  ees 
produits  prochains  de  Fanajiyse  ,  qui  ont  fourni 
Ies  bases  de  la  méthode,  en  indiquant  ceux  qui 
ont  été  décomposés  et  ceux  qui  sont  simples,  ou 
du  moins  censés  tipls ,  daps  Fétat  actuel  de  la 
science. 

Tome  II.  H  * 


f 

Digitized  by  Google 


1^8  T  R  A  I  T  É 

i^.  Terres.  On  en  compte  neuf,  dont  Texis- 
tence  est  bien  avérée ,  savoir : 

I.  La  sílice,  qui  est  comme  le  fonds  de  toutes 
les  snbstances  connues  sous  les  noms  de  quartz 
et  de  silex.  Fondue  avec  des  seis,  elle  forme  le 
verre  commun. 

2«  L'alumine ,  ainsi  nommée ,  parce  qu'elle  est 
la  base  du  sel  que  les  anciens  chimistes  appeloient 
alun.  Quelques  auteurs  lui  ont  donné  le  nom  dLOr- 
gile  ¡  mais  en  minéralogie ,  ce  nom  désigne  im 
mélange  d'alumine ,  de  quartz ,  et  autres  prin- 
cipes. 

3.  La  chaux  ,  base  des  substancés  appelées  ca/- 
caires ,  oü  elle  est  unie  avec  Tacide  carbonique , 
qui  s'en  dégage  pat  la  calcination.  Elle  enfe^  parmí 
les  principes  d'une  grande  partie  des  substancés 
terreuses. 

4.  La  magnésie ,  base  de  la  substance  acidifere , 
nommée  anciennement  Sel  d^Epsom. 

5.  La  zircone,  découverte  par.  Klaproth,  dans 
Ies  cristaux  nommés  hyacinthes  et  jargons  de  Cey- 
lan^  qui  ne  forment  plus  aujbiítd'hui  qu'une  seule 
espéce ,  sous  la  dénomination  de  zircon,  lis  par- 
tícipent  de  la  grande  pesanteur  spécifique  de  cette 
terre ,  qui  entre ,  au  moins  pour  les  trois  cinquié- 
mes ,  dahs  leur  composition. 

6.  La  baryte  ou  terre  pesante,  qui  fait  la  ibnc- 
tion  de  base  dans  deux  substancés  acidiftres , 
savoir  :  la  baryte  sulfatée,  anciennement  spath 
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pesant  ^  et  la  baryte  carbonatee ,  connue  d'abord 
sous  Je  Bom  de  terre  pesante  aérée. 

7.  La  slrontiane  ,  base  de  la  sabstance  acidi- 
fere,  que  no^s  nommon^  strontiane  suffatée. -Son 
nom  est  tiré  de  celui  de  Strontiaa  ,  endroit  de 
YEcosse  oü  Ton  a  trouyé  la  substance  qui  la  ren- 
ferme.  On  Tavoit  dabord  confoudae  avec  la  ba- 
ryte;  mais  les  différences  qu'elle  a  offertes  avec 
ceíte  derniere  ter;re  ,  daus  des  expériei^ces  plus 
recentes,  lui  assignent  un  ranga  part  (i). 

8.  La  glucyne ,  découverte  pa,r  Vauquelin ,  dans 
les  cristaux  appelés  jusqu'alors  berils  ct  aigiie- 
marines  de  Sibérie  ^  et  dont  le  noip  ,  qui  siguifie 
doux  ^  agréable  ,  est  eniprunté  de  la  propriété 'qu'a 
cette  terre  de  produire ,  avec  les  acides  ,  des  dís^ 
Solutions  sucrées. 

g.L'yttria ,  dont  M.  GadoHn  a  reconnu,  le  pre- 
mier ,  l'existence  dans  la  substance  terreuse ,  á  la- 
quelle  cette  circonstance  a  faitxlonner  le  nom  de 
gadolinite.  Celui  ^yttría  ^  que  porte  la  nouvelle 
terre  a  rappopt  á  la  localité  ^e  la  substance  qui 
la  renferme, et  qui  se  troi^ve  á  Ytterby ,  en  Suéde, 
Vauquelin  a  ob.^ervé  que  qeíte  terre  avoit  de  l  a- 
ualógíe  avec  la  glucyne.  Ellefqrme ,  comiíie  celle- 
ci,  avec  les  acides  ,  des  dissolutions  sucráes ,  niais 
dont  la  saveur  a  quelque  chose  de  plus  austére , 


(1)  Pelletler  ;  Mém.  et  Observ.  de  clvinie  ,  tome  II, 
page  44.1  et  sum 
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et  qui  approcbe  davantag^  de  celle  des  dlssola- 
tions  de  plomb.  L'yttria  diñere  d'ailleurs  de  la 
glucyne  ,  en  ce  qu'elle  n'est  pas  soluble  comine 
elle  dans  les  álcalis  caustiques ;  en  ce  ^jue  le  sel 
qu'elle  forme  avec  l'aeide  sulfurique,  au  lieu  d'étre 
trés-soluble  5  comrae  quand  c'est  la  glucyne  qui 
fait  la  fonction  de  base^  est,  au  contraire,  trés- 
peu  soluble;  enfin ,  en  ce  qu'elle  est  précipitée  de 
ses  dissolutions  dans  les  acides ,  par  le  prussiate 
de  potasse  5  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  la  glucyne. 

Nota.  On  a  parlé  d'une  dixiéme  terre  trouvée 
dans  le  Béril  de  Saxe  3  et  que  Fon  a  nommée  agus^ 
tine  y  parce  que  ses  dissolutions  dans  les  acides 
n'ont  aucune  saveur. 

2*^.  Acides.  Ceux  que  Ton  a  retirás  jusqu'ici  des 
ininéraux ,  sont  au  nombre  de  tteize ,  sayoir ; 

A  base  comr  C  I-  L'aeide  sulfurique. 
l^ustíble  ^on    y  2.  L'aeide  phoáphorique. 
métalüque.       i  3.  L'aqide  carboníque. 

AyantlWe  c  ,  L'aeide  nitrique. 
^  pour  base,         v  . 

^5.  L'acid^  ar$enique. 

A  base  mé-  \  6.  L'aeide  molybdique. 

talliíjue.  \  rj^  L'aeide  s(^éú\qyxe{tunstiquey 

(  8.  L'aeide  chromique. 

Adeuxbases,  í  9-  L'aeide  succinique. 
le  carbone  et    ^10.  L'acide  du  mellite  ou  deTbo- 
riiydrogéne.     ^  nigstein  de  Wcrner. 
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A  base  L 'acide  muriatíque. 

incensé.      V^'  L'acide  fluorique 
L'acic 


L'acide  boracique. 
^  Alcalis. 

1.  La  soude. 

2.  La  potasse. 

3.  L'ammoniaque. 

^.  Combustibles  non  mítalliqües. 

1.  Le  carbone. 

2.  Le  soufre. 

.  MÉTAÜX. 

1.  Le  platine. 

2.  L'or.- 

3.  L'argent. 

4.  Le  mercare, 

5.  Le  plomb. 

6.  Le  cuivre. 

7.  Le  nickel. 

8.  Le  fer. 

9.  L'étain. 

10.  Le  zinc. 

11.  Le  bismuth. 

12.  Le  cobalt. 

j3.  Le  manganése. 

14.  L'ántimoine. 

15.  L'urane. 

16.  L'arsenic. 

17.  Le  molybdéne. 
í8.  Le  titane. 
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19.  Lq  schéélin. 

20.  Le  tellure. 

21.  Le  .chrome. 

6^.  HüiLES. 

1.  Huile  de  succin. 

2.  Pétrole. 

7^.  L'oxYGÉNE.  Pans  íous  les  métaux  oxydés. 
8°.  L'hydrogéne  SULFURE-  Dans  rantimoine ,  ' 
*  dit  kermés  naturel. 

9^.  L'eau  de  crislalllsation.  On  sait  que  ce  prin- 
cipe 5  qui  existe  en  quantité  sensible  dans  1^^  sub- 
stances  acidiferes  solubles  et  dans  plusieurs  sub- 
stances  terreuses,  nappartient  point  á  leur  es- 
sence,  mais  est  nécessaire  á  leu^  cristollisation. 
Les  chimistes  ont  coutume  d'indiquer ,  daps  les 
resultáis  de  leurs  analyses  ,  soi^  rapport  avec  les 
autres  principes, 

Voilá  cinquante-deux  produits  immMiats  qui 
ont  été  retirés  des  diñerens  minéraux  analyses 
jusqu'ici.  II  sen  trouve  plusieurs  parnii  eux  ,  qui 
constituent  seuls  et  par  eux-niemes  des  espéces 
proprement  dites.  Ainsi  3  le  quartz  pur  est  uni- 
quement  composé  de  silice  ;  la  telesie ,  d alumine; 
les  métaux  qu'on  appelle  natifs  ^  ont  le  mém©  de- 
gré  de  simplicité.  D'autres  produits,  quí  sortent 
iminédiatenient  dé  certaines  substances  ,  íont  ail- 
leurs  la  fonction  de  principes  n^édiats.  Tel  est 
rox^'-génC)  considéré  3  dune  part  jdans  les  mctaux 
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oxydés,  et  de  Fautre,  dans  les  substances  qui  ren- 
íeiment  un  acide. 

Des  cinquante  -  deux  príndqpes  qui  composetit 
le  tableau ,  trente-einq  sont  au  nombre  des  étres 
simples  de  la  nouvelle  chimíe ,  sav(Hr  :  les  neuf 
terres ;  deux  álcalis ,  la  soude  et  la  potasse  ;  les 
deux  combustibles  non  métalliques ,  qui  sont  le 
carJbone  et  le  soufre ;  les  vingt  -  un  métaux ;  et 
enfin  loxygéne.  Ajoutez  deux  autres  combusti* 
bles,  le  phosphore  et  i'hydrogéne,  puis  le  calo- 
rique  et  la  lumiére ,  et  vous  aurez^Fensemble  des 
írente-neuf  corps  que  Ton  doit  considérer  comme 
simples ,  en  pla9ant,  comme  on  Ta  fait  sagement , 
la  siniplipité  á  l'endroit  oü  s'artóte  l'expérience. 

PREMIÉRE  GLASSE. 

SÜBSTANCES  ACIDIFERES, 

) 

Composées  d'un  acide  uni  d  une  ierre  ou  á  un 
álcali  y  et  qu^lquefois  d  Vun  et  d  Vautre, 

Cette  classé,  moins  nómbrense  que  la  suivante , 
renferme  des  substances  ,  la  plupart  fusibles  au 
chalumeau,  (la  chaux  sulfatée,  la  chaux  ñxi^ié^^ 
la  barjrte  sulfatée,  la  magnésie  boratée,  etc.), 
ou  méme  á  la  simpíe  flamme  d'une  bougie ,  ( l'a- 
lumíne  fluátée  alcaline ,  la  magnésie  sulfatée ,  la 
soude  boratée,  etc.)  Flusieurs  se  dissolyent  dan? 
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Teau,  (la  magnésie  sulfatée,  la  potasse  nitratée,' 
rammoniaque  muriaté,  etc.),  et  d'autres  dans l'acide 
nitrique ,  (la  chaux  carbonatée ,  la  strontiane  car- 
bonatée ,  la  soude  carbonatée ,  ,1a  chaux  phos- 
phatée ,  la  chaux  arseniatée ).  Une  seule ,  la  ma- 
'  gnésie  boratée,  est  électrique  par  la  chaleur.  Les 
cóuleurs  sont ,  en  général ,  peu  variées ,  si  ce  n'est 
dans  l'espéce  de  la  chaux,  fluatée. 

Parmi  les  formes  primítives  colmues ,  le  rhom- 
boi'de  ne  se  rencontre  qu'une  seule  ibis,  savoir 
dans  la  chaux*  carbonatée.  Deux  espéces  donnent 
le  cube,  la  magnésie  boratée  et  la  soude  muriatée; 
cinq  donnent  l'octaédre  5  qui  est  régulier  dans  la 
chaux  fluatée  ,  Tammoniaque  muriaté,  et  I'alu- 
mine  sulfatée  alcaline  ,  et  simplement  rectangu- 
lai|:e  dans  la  potasse  nitratée  et  l'alumine  fluatée 
alcaline.  Üne  seule,  la  chaux. phosphatée ,  donne 
le  prisme  hexaédre  régulier.  Les  autres  espéces, 
qui  sont  la  chaux  sulfatée,  la  baryie  sulfatée,  la 
strontiane  sulfatée  ,  la  magnésie  sulfatée  et  la 
soude  boratée ,  ont  pour  noyau  un  prisme  qua- 
drangulaire ,  qui  est  droit  dans  les  quátre  pre- 
mieres ,  et  oblique  dans  la  cinquiéme. 

C'est  á  cette  méme  classe  qu'appartient  celle  de 
toutes  les  espéces  de  minéraux ,  our  la  cristallisa- 
tion  a  le  plus  diversifié  ses  produits,  c'est-á-dire, 
la  chaux  carbonatée.  En  général ,  cette  classe  est 
trés-favorable  á  l'étude  de  la  cristallographie ,  par 
lsL^  facilité  de  déterminer  les  formes  primitives. 
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a  Taide  de  la-division  mécanique  j  .par  la  netfeté 
des  formes  secondaires,  et  par  la  siniplicilé  des 
lois  dont  la  plupart  dépendent. 

Parmi  les  substanoes  auxquelles  on  a  donné  le 
Bom  de  seis  ^  comme  la  magnésie  sulfalée  ,  la  po- 
tasse  nitratée,  Fammoniaque  muriaté,€tc.  ,  nous 
BOUS  sommes  contentés  de  décriye  les  plus  com- 
munes^  surtout  celies  que  Fon  trouve  quelquefois  « 
á  Vétat  concret.  Nous  avons  joiot  á  l'indication 
de  leurs  caracteres,  celje  des  varietés  de  forme 
qu'ellcs  présentent  5  Idrsqu'oB  les  fait  cristalliser 
dans  un  liquide  aqüeux.  Outjje  que  Ies  résultats 
de  cette  opération  ne  sont ,  pour  ainsi  diré ,  qu'une 
extensión  de  ceux  de  la  n  ature  ,  et  ne  font  que 
diriger  ses  moyens  vers  le  but  qu'elle  atteindroit 
si  les  circonstances  étoient  favorables  ,  l'étude  des 
seis  cristallisés  peut  seule  nous  faire  bien  con- 
noitre  ees  substances ,  dont  nous  n'aurions  qu'une 
idee  trés-impaufaite ,  en  nous  bornant  á  les  consi- 
dérer  dans  leur  état  ordinaire ,  oü  elles  s'oífrent 
sous  la  forme  d une  efflorescence  qui  na  aucun 
caractére  prononcé. 

Si  nous  essayons  maintenant  de  faire  contraster 
les  caractéres  de  cette  premiére  classe  avec  ceux 
de  la  seconde ,  nous  pouvons  diré  qu'elle  en  est 
dístinguée ,  en  ce  que  les  corps  qu'elle  compreñd 
sont  les  seuls  qui  aient  quelqu  une  des  propriétés 
suivantes. 

lo.  Solubílité  dansTeati  ou  dans  lacide  nitrique. 
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2^.  Fusibilité  á  la  flamme  d'une  simple  bóugie. 

7í^.  Electricité  par  la  chaleur ,  en  plus  de  deux 
points  opposés. 

4<>.  División  en  octaédrc  régulier  ,  sans  que  le 
corps  puisse  rayer  le  verre. 

5^.  Pesanteut  spécifíque  au-dessusde  3,  5 ,  sans 
que  le  corps  raye  le  verre. 

La  classe  des  substances  acidifóres  est  distin- 
guée  de  la  troisiénie  et  de  la  quatriéme ,  en  ce 
qu'aucun  des  corps  qui  y  sont  conipris  n'est  com- 
bustible 5  et  n'a  le  brillant  métaUique ,  ou  n'est 
susceptible  de  Facquérir  par  la  réduction. 
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PREMIER  ORDRE. 
SÜBSTANCES  ACIDIFÉRES  TERREÜSES , 
Compasees  d^un  acide,  uni  á  une  terre* 


PREMIER    GEN  RE. 
C  H  A  Ü  ÍX. 
PREMIÉRE  ESPÉGE. 
C  H  AU  X  CAUBONATÉE. 

Carbonate  de  chaux  des  chimistes. 
Chaux  aérée ,  de  Born ,  1. p,  z8zn  Id.  ^  Sciagr. 
t.  I  3  P'  zjo.  Spath  calcaire,  de  Lisie ^  í.  I,  p, 
^go.  Kalk-stfem,  Emmerliiig ,  t.I^     4'37'  ^^'^ 
combioed  with  fiied  air,  aerated  or  mild  caU, 
Kiru^an^  L  I ^  p.  75. 

Caractére  essentiel.  Divisible  eii  rhomboYde  de 
ioi<ifet  78*1  soluble  avec  effervéscence  dans 
Vacide  nitrique. 

Caractérés  phy sigues  Besanteur  spécifique  z  5  3 

.•••2,8. 

Dureíé.  Rayant  1^  chaux  sulfatée ,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 

Réfraction ,  double  k  un  degré  tres  •  marqué  , 
méme  á  travers  deux  faces  paralleles. 
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Phosphorescence ;  sensible  dans  certaínes  va* 
riétés,  par  rinjectíon  de  la  poussiére  sur  uü  char- 
bon  ardent. 

Caracú,  géom.  Forme  primitive.  Rhomboide 
obtu8(j5g-.  i)  pL  XXIII  ^  dont  les  angles  sont 
de  ioid32'  i3",et  yS^  2/  47". 
Molécule  intégrante.  Id.  (i). 
Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans 
l'acide  nitríque. 

Réductible  en  cfaaux  vive  par  la  calcination. 
Analyse  de  la  chaux  carbonatée  puré  ,  par 
Bergmann. 

Chaux  •   55 

Acide  carbonique  •  • .  • .  54 

£au  de  cristallisatíon.   ii 

100 

Caracteres  distinct^s ,  i'*.  entre  la  chaux  car- 
bonatée et  la  chaux  sulfatée.  Celle-ci  ne  se  délite 
facilement  que  dans  un  seul  sens  ,  et  ses  lames 
donnent ,  au  moyen  d^  la  percussion ,  des  rhom- 
bes  de  11 3^  et  Q^^.  La  chaux  carbonatée  a  des 
joints  également  nets  dans  tous  les  sens,  d'oü  ré- 
sultentdes  angles  plans  de  loi^^  et  yS^^^.  La  chaux 
sulfatée  ne  fait  point  eíFervescence  avec  Facide  ni- 


(1)  La  diagonale  horízontale  du  rhombe  está  Toblique 
comme  V3  á  V2, 

trique 
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trique  comme  la  chaux  carboBatéé. .  2^.  Entre,  ia 
chaax  carbonatée  >et  la  cháux  fluatée.Lapremiéré 
est  rajée  par  Fautre.  Elle  donne ,  á  l'aide  de  la 
división  mécajiique  ,  des.  lames,*  dont  les  angles 
sont  de  120^  et  60^,  au  lien* de  loi^^  et  78*1  f. 
Saxéfractíon  est  simple,  et  cellede  la  chaux  car- 
tonaiée  est  double.  Elle  n'est  point  effervescente 
comme  celle-ci,  par  Facide  nitrique.  3^.  Entre  la 
chaux  carbonatée  fibreuse  et  la  mésotype  de  méme 
fonne.  Celle-ci  se  convertit  en  gelée  dans  Facide 
nitrique ;  Fautre  s  y  dissout  avec  effervescence.  La 
mésotype  se  fond  au  chalumeau  en  bouíllonnant , 
et  non  la  cbaux  carbonatée.  4^.  Entre  la  chaux 
carbonatée  et  la  chabasié.  Celle  -  ci  se  divise  en 
rhomboídes  peu  différens  du  cube ,  et  la  chaux 
carbonatée  en  rhomboídes  trés-sensiblement  ob- 
tus.  La  chabasie  se  fond  au  chalumeau  en  se  bour- 
souflant  5  ce  que  ne  fait  pas  la  chaux  carbonatée  ; 
elle  n'est  point  soluble  dans  Facide  nitrique.  5^. 
Entre  la  chaux  carbonatée  et  la  strontiane  car- 
bonatée. Celle-ci  a  une  pesanteur  spécifique  plus 
forte  dans  le  rapport  d'envirbn  9  á  7  ;  elle  se. 
divise  par  des  coupes  qui  ont  peu  de  netteté ,  pa- 
xallélement  aux  pans  d'un  prisme  hexaédre et  la 
chaux  carbonatée ,  par  des  coupes  trés-nettes ,  pa- 
rallélement  aux  faces  d'un  rhoníiboide  obtus.  La 
strontiane  Carbonatée  donne,  au  chalumeau,  une 
belle  lueur  purpurine ,  ce  qui  n'a  pas  lie^i  pQur 
la  chaux  carbojipiatée.  6^.  Eatre  1$  chaux  carbo- 
Tome  II.  I 
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natée  cñstállisée.et  ceftaíns  eristaux:  transparens 
de  plomb  carbonaté.  Ceax*ci  ont  une  pesanteur 
3péciñque  plus  que  double  de  celle  de  la  chaux 
carbonatée  :  ils  ne  se  divisent  pas  comme  elle  en 
rhomboide.  ils  noircissent  par  la  vapeur  du  sul- 
fure ammoniacal ,  ce  que  ne  fait  pas  la  chaux 
carbonatée. 

VARIETÉS. 

FORMES  DÉTERMINABLES, 

Spathum ,  TValler  ^t.I^p.  140.  Spath  calcaire , 
de  Born  y  t.  I y  p.  107.  Fierres  caloaires  cristal- 
lisées  ;  spatli  calcaire ,  Sciagr»,  A  J,  p.  181.  Kalk- 
Sp^th,  Emmerlingy  U  I^p.  455.  Spath  calcaire, 
Daubenton^  tahL  ^  p.  22.  Foliated  and  sparry  lime 
stone,  Kirwariy  t.  I ^  p.  86.  Le  spath  calcaire, 
Brochant y  t.  I  y  p.  536. 

Spaths  calcaires  de  la  plupart  des  minéralo- 
-gistes. 

Lois  particuliéres  de  décroisseuient  observées 
jus(juici  (i). 


(1)  La  chaux  carbonatée  étant  trés-diversifiée  dans  $e$ 
formes  cristallines ,  nous  avons  cru  devoir  présepter  ici 
la  série  des  differentes  íoís  qui  les  déferminent ,  et  disposer 
le^  vatiétés  siiirant  Fórdre  des  combinaísons  íine  á  une , 
4^tiX'á  .iddUt ,  etcv^  ¿»  ees  máinei  loi». 
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Combinaisons  une  á  Uñe»  * 

!•  Chaux  carbonatée  prímitin^.  V  (^Jig.  i  ). 
Spath  calcaire  rhomboídal  ,  vulgaírement  cris- 
tal  d^Islande^  de  Lisie  ^  t.  1^  497.'  Inclinai- 
sons  respectives  des  faces,  104^  28' 4^",  et  yS*^ 
3i'  20"  ;  angles  plans,  101^  Sa'  i3"  ,  et  78*1'  27^ 
47"  ;  angles  de  la  coupe  principale»,  108*^  26^  &' , 
et7id33'54".  .  í 

Les  cristaux  dé  cette  yari^té  i  (Jonnés  immé- 
diatement  par  la  nature  ,  sont  ordinairement 
groupés  et  transí ucides.  Les  corps'qué  Fon  ap- 
pelle  vulgairement  spaths  d^Islanáe  ojx  cristauj^ 
d^Islande  ^  présentent  bien  un  rhomboíde  de  la 
méme  forme ,  ipais  ne  sont ,  le  pluS  sduvent,  que 
des  fragmens  d  un  cristal  diíTérent  cu  d'une  masse 
irréguUérement  terminée ,  dont  on  a  fait  une  va- 
riété  particuliére ,  á  cause  de  leurtransparence  et 
de  la  propriété  qu'ils  ont  de  douÜer  les  objets; 
propriété  dont  jouissent  également  tous  les  cris- 
taux díaphanes  de  la  méme  espéce ,  quelle  que  soit 
leur  forme. 

B 

2.  Chaux  carbonatée  éguiaxe.  í  C/^.  2  )  (i). 


(i)  Dans  rerte  figure  et  dans  plusieurs  des  suivantes, 
on  a  représente  le  noyau  ¡nacrit  dans  le  cÍ?istál  ^econdaire  , 
pour  aider  á  mieux  concevoir  le  mécanism¿  de  la  structure» 
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Eil  rhombóVde  ttés^oBtu¿^  dobt  Vkxe  est  ^ál  k 
celui  du  noyau  qu'il  renferme.  Spath  calcaire  ea 
jparallélipipéd^  |-b¿inb¿ídattíc  tíés-  comprimés , 
de  Lisie  y  ^:  I'^  p.  5o4;  Var:  2.  Incidence  de 
suT  g-,        25'  38*^^5  de  g'  lmir^-^  5  45^  54*!  ^a*'  ? 
atigles  piáis /?  ti^^  'ra^  56^  ,  et  65^  41!  4'^;,  angté§ 
de Ja  coupb  principale  y  139^      52",.!^  4oí36''8*'; 

Propr.  géom.  La  díagon^Ieliorízóivta^le  ?est  dou^ 
ble.  rfe  éelle  da  n¿yai( ,  ^  étv  la  ?  diagonile :  óbKq[ue 
est  égale  á-K¿iíi^  du  laoyativíGetteí  propríété  e¿f 
^néaralé,.  cpfelsíqiie  tokttt  les  anglesíde  lá^ibjríkei 
piriiilitiTe^''*  iifí)  f.  j!ir";/í.  oar- rií  if)  ,  'í  >'  ?  : 
.  Oit  a  appelá  detíe  variété  spath  'catoaire- lenti^ 
culaire  ^  dénommafiaii  qui  ne  corivi^nt  uA^ 
alÉéiíationide  la  mimb  ^n^e  y'  qiu^éra  citéexpaniii 
teá  fombes  ándátqrmihables* ;  í  .  ^  -  '  1  '^jj 
.  rBe  trQÍQVer4<  iBelobabyai  ¡et  *  Joaohimitbal  ^ 
BohénmJíiríiA.pdreasbeigt'íia  Harta!,  etc.  /á-  ;  ' 

'  S.  Ctaúx  caríi4aíttté©¿^a^f«id;íí  '3^).  En 

rbpnibpidej^g^  ,qni  py^éso^t^  Xwvey^e  d§  J^fp^^fei 
priaikivp,;>\§Dií^A&i  C^/!caíre  miAi^iafique:^  4^  ^LUl^^i 
t.  l  jp,  5^3^9;;,y5W..  ^2.vlncidence  dftvj^si^/,x78<^ 
27'  47" ;  d^j;^K(fhh  fP,i^  i3"  ;,aDgI^  plans, 
75d  3i!  20'' ,  et,^c?4f p^,  4^  la.j^oupe 

Propr.  géom.  La  diagonale  horizontale  égale 
trois  fois  cefteiiit  noyau  j^et  ta"diaganale  oMique 
égale  trois  foisj'aréte  jdu  i^oyau.  jCe  résultat  est 
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l^aftiúutier  k  la  )crUta}lisatíou  4^  la  chaux  car-> 

Le3  angles  plans  des  rhombés  sont  égoíti^ .  ajox 
incidences  mutSieHes  djes  (aces  du  noyau  ,  et  ré-, 
ciproqqement  l.es4iH5íideHces  des  face?  scmt  égale» 
fwix  apgles  platís  du  noyau;  deí  la  l'fpthéte  d'w- 
í/ersé.  Les  angles.  deJá;  cóupe*  principale  sont  les 
laéiliea  de  paarfc  .et  jd'aütrcv 

(¿iS^i}qudSt>is  Q»!  nei  voít  que  les  sóuunets  snpé*-' 
ij^íeift^  d^s  rhQnibo3jie{(i.aigiad  ,  dont  los  paitki^s  in- 
Sém^íit^  s'aloiíg^  par  refifet  d?ane'  crístalfisatío^ 
précipitée ,  en  forme  d'aiguilles  qui  ccmrergmt 
vers  vim  centre  coinliiüii  .:  c'fclst)  ála^s  le  spátk 
^aleaire  sirié  de  quelqUes  auteaiars;.     !  .  > 

£re  tronvejáiCoiifionSi^prés  deuLyoil  y*  ton  oristotus 
trés-prononcés ,  quelqu^is  limpidfls  ;.et  danileá 
hant^ide  pierx^,  cóldaire  deá  jéne^irónsv  de  Faris , 
en  petita  omtaux  Ixansluoides  «et  jáoiíátres.  l 

r 

é'ést^-dfire  ,  r/e  transpon  Q^y  Dodétítfidk  á  lá<iésí 
triángukires  scaléñes ,  vtilgalr€^ient\¿?é/íir^  rfí^ 

dence  de  r  Sur  r,  i  l'^ndíoit  de  rárfteW,  104*  ¿S*" 
40'' ;  dér  sní  á  l'endrbit  de  l'airSíe  i^,  1 44<i  2ó^26^ 
de  r  sur  rf ,  i33^  26' ;  angles  pláns  ^  Vniíé  qtteU: 


(ly  'Vbyea  ci-a|)rw  les  proprfétés-'  géomé^q^eSfc 
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conque  r  des  faces  da  dodéeaédre,  iwxioi*  3^' 

Propr.  géoméírígu€s..  lján^e\  óbtm  ri  de  Futo 
quelconque  xles  faces  d«  dc^caedre  est  égal  a 
celui  du  rhombe  primilif. 

-  L'incideñce  de  deux  faces  voisinesv a  lendcoít 
June  des  plus  courtés  arrétes^ ,  est  ^galp  ¿«ceUe 
des  faces  dní:  ño3^  jlxrises  .y^  un  m^me  SDoqiuet. 
Ces  deux  pEopriétéSf  produisent  «ne  espéce  d© 
métastase  ou  de  transpoft'diBS  angles  'do;  nayait^ 
sur  le  cristal  secóndáire  ^  ce'  qui  a  do&iié  nais^ 
sanee  WBL'mot^Tn^túftítfiquc.  L-  h:.:;  '  '  :  ' 

La  partie  de  ^rabtb  du  cribtal  isecondaire.qui 
eteéde  de  part  etd'áuíreFaxediu  noy  mi  ,  est  égale 
á  ce  dernier  axe  5  ou ,  cq  quirreyient  au  méiue  ^ 
VáBiei  du  dodéeiaédre  esÉ  triplé  c|e  ;Baxe  du  noyauv 
-j  Lalsurfaoe>*da  cristal  seedndairaest  double  d^ 
eellet.da  noyku  ,  et  la  soliditédc  toute  la  partie 
duYcriáfai  secbndairc  qui  eiKvdoppé  le  noyau  >  est 
pkreillem^t  dottUe  de  la :  sicnne/ 

8e  írouye  daos  íles  mines  dii.  Dferbishiré ,  et 
daais  beaiic^mp  ^  d'auires  eiidroítsr»  B  y  a  des  do-* 
déQtódres  qui-odt- jusqu'ái»^re|ite*deux  centimé-í 
t^es  j  ou  ún  pied  let rdávantagB^de  longueur.  Le^ 
gépdes  ifalq^jr^s  fgpt  g«?^í?j  sp^Y)?gí  t<apissé^  dj? 
cristaux  de  cette  variété  qui  ,  dans  ce  cas,  ne 
moutrent  qu'une  de  leura  pyraiaides,     <  > 

J'ai  vu  des  cristaui^métastatiques  limpidea^  donfe 
la  double  réfraction ,  atigmentóe  pair  rincUnaisoa^ 
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inutHeUe4Íe&  faces ,  faisbit  croítre  á  son  tour ,  dan^ 
un  trés-grand  ráppcrt.,  Ja  distancé  entre  les  deux 
images 'dHin.  mémé  ob}ét. 

'  Sous-fvar-  Gbaiix  *carbonátée  métastatíque 
transposée.  •  '   .  ^ 

i  Pour  avoir  uñéidée  de  cette'íransposition ,  súp- 
pbsons  que  le  dodéca¿dre  «oit  fcraupé  en  deux  vax>h 
tiéSiipar  .un  plan  peipendiculaire  á  Taoce.  Ce  pfair 
sera'  un  dodécotgbijei,.  ¿jui  pa«steapax;Ies  milieux 
des>aréteí^lat^rales^  tfeUiesqxie  ml^  ét  par  despoints 
pristsur  lesjarétes)  Itaiigitudfaiales^ieí;  móuis  sail-. 
lantes.  Concevons  de  .plus  ,  que.  loilie  des  dmuc 
moitiés  ,  par  exelnj[>r&yla  nioitiélsupéríeure  ayánt 
conservé  sa  pasiticML^  Tinférieure  ait  ttíurné  de 
gauche  á  droite^  tfiine  quantité  égale  á  ünisíxiémé 
de  circonféren(iej(i )  i»  |  eú  arestant . tóájoürs  appli-i 
qüée  á  la  pi:emierJB;  ;i>ans  Ce  cas  y  les,peti±s<ítrián- 
gles  intérceptés  pa¿  la  plan  coupant  j  et  dbntles 
plus  longs  cótésf  seront  Jes  nifoiitíés :  des  áiétes'>zii  y 
s'accoleront  de  maniére  á  formér  six.  angles,  ai- 
ternativémént  rentrans.et  saílláns-,  composé^  oBa- 
cun  de  quatre  de  ees  trian  glesc  On  con^^íf  aísér) 
ment  que  le  plan  de  jonction¡  a  la  .ménae^  positión) 

qu'une  face  qui  naítroit  dudécroissenaent  A(^g^.  i). 

I      ^  ^ 

Ainsi ,  cette  espéce  de  tránsposifíon  est  Kéb  áu¿» 

(i)  X)n  aura  le-  méme  résultat^  en  supposant  qu'eSle  aít 
déciil  une  demi  -  circoniárence.  Mai$  Tauüre  maniére  de 
conceroír  le:  fak  est  plus  simple.  . 
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loís  de  strudure ,  eommc  les  aixtres  áocidens  de 
ce  genre.  Maisil  faiidroit  pouvoir  remontef  plus 
'  haut  5  pour  éclaircir  entiérement  ees  sortes  de  mjs- 
teres  de  la  ccistallisatíoii.  !  ' 

5.  Cliaux  carbonatée  contrastante.  ^  (^J^g-  5). 

En  rhoinboide  plus  aígu  que  celuí  de  Tinvcrse  , 
et  qni  présenle  uue  esp.éce  de  contraste  ayee  le- 
quiaxe.  Incidence  de  sxit  ^  65*^  4^/ 4"  5 
m  sur  ,'1 14^  18'  56' jj  anglesplans,  45í^'34'  22" , 
et  134*^  25^  38"  ;  angle^rde  la  coupe  ,pr¡nc!pale  , 
40**  36'  8"  ,  et  i39d  23'  52". 

Prop.  géométr.  La  .dWgOA^le  horízco^tale  ,est  les 
I  de  celle  du  noyau ,  et  l'aréte  est  les  |  de  celle 
du  mémé  noyau. '        <  : 

Les  angles  plans  des  rhombes  sont  egaux  aux 
incidences  niutuelles  des  faces  de  Véquí^xe  ,  et  re-  / 
c¡proqt¿nient,  les  inpideqces  mutuelíes' d¿si  faces 
sont  é^al<?s  auf  angles  píans  de  .réquj^:?ce^  ^^es  ^n- 
glé^  de  la  ocupe  principalié  soñt  lés  méiriés  de 
parí  et  d'autre.  ,  . 

í^s  ¡qji^tfl?  ^h(Yi.i^)oVde3  dp.crHsjy^^  prís 
daus  l'9^4fi^j4}i^i.yíint;,  .le^u^xe,  k.^rj^rotí^^  j'in- 
verse  .^t  'I^  gpptrastaptr,  |foirnient  qyi^tí:^  termes  ,^ 
parmi;  l^sqa^ls  le^ ;  .iq  oy ens;  et  les  .  e?ttren^<3S  ont 
leurs  anafes  plans  etj  leurs  angjes  sa^lans  ¡nyer-. 
ses  les  Tins  des  autres  ;,qt  oette  inversípn^  coiisi- 
dérée  dans  le  plus  obtuset  le  plus  aigu  des  quatre  3 
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ofire  en  méme  temps.  nne  espéce  de  contraste  ^ 
d'oü  cst  tiré  le  nom  du  dernier. 

Le  Cít.  Fleuriau  a  trouvé  des'  cristaiix  de 
cette  variété  dans  le  pays  d- Aunis ,  a  une  lieue 
de  la  Rocheíle. 

a 

6.  Chaux.  carbonatée  mixte.  e  i^Jig*  6 ).  Ea 

rhomboide  encoré  plus  aigu  que  le  contrastant, 
produit  par  trois  rangées  en  largeur  et  deux  eií 
hauteur.  Incldence  de^  sur^,  63^  44' ^^"5 
sur    5  5" ;  angles  plans^Sy**  3i^  4",  et 

i42d  28'  56". 
Se  tróuve  au  Derbishire, 

7.  Chaux  carbonatée  ci¿¿oiflfe.  ^:(J¡g*'J^'  Ent 

h 

rhomboide  aí^u,  presque' cubique.  Spath  calcaire 
cubique,  Journ.  de  Phys^  ^  oQtobre  lygo,^.  Sog. 

Incidence  de  A, sur  h  y  87*1  47'  45^' •  de  %  sur  A% 
92<i  12'  i5"';  angles'pjans,  87^  42'  3o",  et  92^ 
if  3o".        ■    -  — 

Observée  par  le  Cit.  Dodun ,  prés  de  Castd- 
naudai^jfi  Leá*  cfristatíx  ont  ^de'puis  díetix 'jusqii'á 
neüf  niiAiraíétí-es  d'épaissetír  x  ils  avoient  d'abord 
été  pris  pbür  dés  cubes.  La  détémlitiatídn  de  leur 
véritable  íbírtie ,  aínsi  (j[ué  célle  dé  U  loi  de  dé- 
crofesémeii^  doüt  kle  dépend',  est  due  i  M.  Macie , 
de  la  sociét€  royale  de  /Londres.      ^  ^ 
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Combinaisóns  deux  á  deux. 

PA 

8.  Chaux  carbppatée  b,asée.    >   (^Jig.  8  )  (i)* 

Pa 

La  forme  primitive  donf  Ies  deux  sómmels  sont 
interceptes  par  deux  faces  triangulaires  ,  qui  ser- 
veDt  comme  de  bases  au  ¿ristál.  Incidence  de 
o  sur  P  /  i35^. 

Le  Cit.  Gillet  a  cetíe  variété  dans  sá  collcc- 
ticn. 

PE'  'E 

g.  Chaux  carbonatée  uniíaire.^^  j    {J^g-  9)- 

Le  rhoihbcmi^  inverse^  émargín¿  vers  ses  deux 
sommet«r3>«fe  íLísIcí/  /.  I ,     ^26  ;  VW.  i3.  Inci- 
dence de  f  sur  P,  129^  i¿^'  53".        x  • 
Se  trouve  á  Cousons,  pré»  de 

I O,.  Chaux  carbonatée  ^r¿¿me^.  ^p  í^^S- 

de  1/  sur      \^o^\  de  P  sur     ,  1 27*  46' ^cí?'. 
Cett¿  variété  est  rare. 

ii.'Ghaux  carbonatée  binaire.  (T^-  ^^)' 
La  variété  niétastatique  dont  chaqué  ^pmniet  est 


fibet  it£arUo(ñtak&  qm  .praviemmtidu  dé^rOlslafipit  A  se 
tiourent  Tep^ésb^t^éeiif  par  der  'ÁiíK^jes  tignes-.  i  'i>  ^^ 


\ 
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intercepté  par  trois  faces  rhombes  paralléles  á 
celles  du  noyau.  Incidence  de r  sur  P ,        2.*  40''. 

Se  trouve  dans  le  ci-devant  Dauphiné  ,  en  cris- 
taux  blancs  5  ou  d*un  rouge  Foible  ;  quelqueibis 
colorés  en  vert  par  un  mélfinge  de  tale  chlorite^ 
ayant  jusqua  un  décimétr?  ou  environ  44  lignes^ 
et  au-delá  d'épaisseur.  .  ,  . 

Lorsque  les  facettes  r,  sont  trésitrQÍtes ,  le 
cristal  semble  n'étre  autre  chose  que  la  forme 
primitive  légérement  bizelée  de  part  et  d'autre, 
aux  endroits  de  ses  aretes  latérales. 

^  .       \  '      -  '  '  'i 

12.  Chaux  carbonatée  imitable.^ 1 2)* 

La  formfe  priniitive  prismée  dans  4é-^etó  de  áes 
angles  solides  lat^rauxi-   '  '    /  /  ' 

Incidence{  de  P  surTC'/í35<J.      ^    <  ^ 
Les  cí'i$tau:f:  que  j  ai  observes  de  cette  variété, 
dont  fignbtéJe  lieu  nátál',' ¿toiéni:  bíahcl^átres, 
et  ^sm^ui  mviron  six  íí^illim^tr^  iiat5ií:éá,de  ttrois 
lignelj-d'^aisseur.,  v\  u.  ^  i     >  /     1  .  \i  r.^, 

13.  Chaux  carbonatée  birhombóídale.  (^Jig' 

i3).  Compos^e  de  deux  rhomboides ,  le  primitif 
¿l'le'tóikté/^'':;  '  -i  '  i^í  '       i  • 

trouve  au  Derbishire ,  en  cristaux  jaunátres. 
J'en  ai  observé  un-  crJM:al  qui  étoit;sQlitaire,^et 
avoit  quati^e  centiínéÉres.  ou  environ.18  ligniesdéi 
longueur.  Les  facetties^^E  sont.souveat  trés-petitesu 
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14.  Chaux  carbonatée  pristnatique.    i  (  Jig.  14). 

c  o 

En  prísme  hexaédre  régulier,  de  Lisie  j  t,  I ^  p. 
5i4¡  var.  10. 

a.  Alternante.  írois  pans  larges  et  les  intermé- 
diai'res*  étroits. 

b.  Comprimée.  Deux  pans  opposés  plus  larges 
que  Ies  quatre  autres. 

c.  Evasée.  Quatre  pans  plus  larges  que  les  deux 
autres. 

d.  Lameiliforme.  En  prísme  trés-court. 

Dans  certains  cristaux ,  les  extrémités  sont  d'un 
blanc  mat ,  tandis  que  la  partie  interraédiaire  est 
transparente.  Dans  d'autres  ,  la  partie  opaque  est 
situéé  versi'axe,  etrevétue  d'une  enveloppe  trans- 
parente. Les  bases  de  quelques-üüs  présentent  des 
hexagones  concentriques  j  et  Fon  observe  méme, 
vers  leur  milieu  ,  Textrémité  d'un  petit  prisme  in- 
térieur,  saiUante  au-dessus  du  prisme  total.  Tous 
ees  áccidens  dépendent  de  raccroissement ,  et  n'al- 
térent  point  le  mécanisme  de  la  structure,  en 
serte  que  les  joints  naturels  traversent  les  parties 
opaques  et  celles  qui  soxit  transparentes ,  en  res- 
tant  sur  le  méme  plan. 

Se  tronve  dans  les  mines  du  Hartz,  de  Ma- 
rienberg  en  Saxe,  et  de  Joachismthalen  Bohéme. 
Les  prism65  ont  jusqu'á  27  milliraétres  ou  envi- 
ron  un  pouce  d'épaisseur  et  au-delá. 
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15.  Chaux  carbonatée  apopha/ie.  ek  (^Jig*  i5  ). 

ho  ^ 

Les  facettes  o  déterniment  ou  manifestent  la  po- 
sition  de  Faxe  ,  qui  sans  cela  seroit  difficile  á  sai- 
sir  5  á  cause  de  la  forme  presque  cubique  du. 
rhomboíde.  Incidence  de  h  sur  o  ,  laS^  41'  25''. 

Les  crístaux  que  j'ai  vus  de  cette  varíété,  dont 
j'ignore  le  lieu  natal ,  étoient  légéreinent  jauná.- 
tres,  et  avoient  entre  cinq  et  dix  miJJáüétres 
d'épajsseur. 

e  A 

1 6.  Cbaux  carbón  vttée  ufiitemaire.    i  (^^g.  16). 

mo 

La  variété  contrastante  basée.  Incidence  de  o  sur 
m  5  104^  28^  40". 

Propriétés  géométriques.  L'incidence  de  o  sur 
m  est  égale  á  la  plus  grande  inclinaison  des  faces 
du  rhomboíde  primitif  ^  et  en  méme  temps  a  Van- 

gle  plan  obtas  de  l'inverse.  Nous  avons  vu  d'ail- 

3 

leurs  que  le  rnomboide  e  ^  dont  cette  variété  offre 
une  modiíication ,  étoit  á  son  tour  l'inverse  de 
Véquiaxe.  Aínsi ,  cef  te  variété  participe  des  angles 
de  quatre  rhomboídes  diíTérens. 

BÍ) 

17.  Chaux  carbonatée  ¿jVi/722Va¿r^.  i  (j%'-i7)- 
f^a  vatiété  équiaxé  prisliaée.  Incidence  de  u  sur 

eB  ' 

18.  Cbaux  carbonatéeflTpí/ácaeVre.    i  (^/%'-i8). 

cg 
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De  Lisie  ^t.Iyp.  5o  j  ,  var.  3;  et  p.  509 ,  var.  4. 
13odécaédre  á  plans  pentagones  égaüx  et  sembla* 
tiles ,  six  á  s¡x ,  les  uns  verticaux  ,  les  autres  in- 
clinés.  Incidence  de  g  sur  c,  116^  33'  54". 
'  a.  Raccourcie  (Jig.  19).  Les  pans  du  prísme 
sont  des  triangles  isocéles  ,  qui  tantót  se  touchent 
par  leurs  anglesi  latéraux ,  auquel  cas  les  faces  ter- 
minales sont  toujours  des  pentagones,  et  tantót 
ne  parviennent  pas  á  se  toucher ,  auquel  cas  Ies 
faces  du  sommet  sont  des  eptagones.  Spath  cal^ 
caire  en  tete  de  clou ,  de  plusieurs  minéralogistes. 

Cette  variété  est  une  des  plus  communes.  Ses 
sommets  sont  souvent  sillonnés  par  des  stries  pa- 
ralléles  á  la  hauteur  des  peni  agones ,  et  qui  in- 
dkjuent  trés-sensiblement  la  marche  du  décrois- 
sement  sur  les  bords  supérieurs  du  noyau.  J  en 
ai  un  cristal  qui  a  deux  centimétres  ou  environ 
9  Ugnes  d'épaisseur  ,  sur  trois  centimétres  ou 
treize  Hgnes  de  longueur. 

9 

•    4  . 

19.  Cfaaux  carbonatée  contractée.      iJig-  20  )• 

Dodécaédre  á  faces  pentagonales,  dans  lequel  les 
bases  des  pentagones  terminaux  éprouvent  une 
sorte  de  contractioti  ^  en  cónséqtience  de  cé  que 
les  pans  s'inclínent  d'une  petite  quantité ,  en  se 
rejetant  vers  les  aretes  z  contigues  au  sommeté 
Incidence  de  Varéte  z  sur  le  pañí,  toS^^aS/  5'^ 
La  loi  qui  prodiüt  les  feces  latérales  de  cette 
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variété  ,-ii'ést  qu'uné  légére  dévíation  de  celle  d'ou 
dépend  le  prisme  hexaédre  droit.  Cette  derñiére 
a  lieu  par  des  décroissemens  de  deux  rangées  ea 
largeur  et  d  une  en  hauteur ,  dont  l  expression  est 
j.  Or ,  d'aprés  la  petite  inclinaison  des  pans  de  la 
variété  qui  nous  occupe  ic¡ ,  j'ai  cherche  parmí 
toutes  les  lois  mixtes ,  celle  dont  le  résultat  con- 
duisoit  á  des  angles  sensiblement  égajux  á  ceux 
de  cette  variété ,  et  je  suis  parvenú  au  rapport  |, 
un  peu  plus  fort  que  r  oi^  | ,  d ou  Ion  voit  qu il 
suffit  dans  Je  cas  préseut ,  comme  dans  une  mul- 
titude  dautres  relatifs  aux  lois  mixtes,  de  faire 
varier  d'une  unité  l'un .  des  deux  termes  du  rap- 
port, pour  que  le  résultat  rentre  dans  ceux  qui 
sont  donnés  par  les  lois  les  plus  simples.  Au  reste , 
la  cristallisation,  en  passant ,  pour  ainsi  direy  á 
cóté  d  un  résultat  beaucoup  plus  simple ,  n  affecte 
pas  la  mérae  uniformité  que  dans  les  cas  ordi- 
naires.  Souvent  les  six  pans  commencent  par  étre 
tous  verticaux  ,  en  partant  du  support ;  et  dans  la 
plupart  des  cristaux ,  il  ñ'y  en  a  que  trois  qui 
subissent  une  ihflexion  vers  le  hauf ,  tandis  que 
les  trois  intermédiaires  conservent  la  position  ver- 
ticale.  Uincidence  de .  Qeux-ci  sur  les  íaces  ter- 
minales adjacentes  est.  alors*  de  ií6^  33'  54", 
comme  dans  la  variété  précédente.Si,  aü  cQntraire, 
on  suppose  que  ees  pans  s'inclineñt  en  sens  in- 
verse  deá  trpis  autrés ,  et  de  la  mpn)fe  quantité  ; 
Imcidence  sera  de  i tíA.  xj'  5g''  y  ft  la) forme  da 

cristal 


y  » 
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cristal  se  trouvera  ramenée  á  la  símétrie  qui  ré- 
sxdteroit  de  TeíFet  complet  de  la  loi  exprimée  par 
le  rapport  |. 

5 
9 

20.  Chatix  carbonatée  düátóe.  ^  B  ^fg-  )• 

V  g 

Dodécaedre  pentagonal ,  dans  lequel  les  bases  des 
pentagones  terminaux  éprouveut  une  espéce  de 
dilatation^  en  conséquenee  de  ce  que  les  penta- 
gones latéraux  s'mclinent  d'une  petite  quantité  en 
se  rejetant  vers  leá  bases  x  y  x  des  premiers, 
de  Lisie  y  1. 1 ,  p.  5io  ^  pL  IV  ^Jig.  19.  Incidence 
jde^  sur  k ,  I20«i  Sg^  3" ;  de  ^  sur  A:,  1 19^  29'  52'^ 

Cette  variété  ofifre  une  nouvelle  déviation  de  la 
loi  qui  produit  le  prisme  .droit,  laquelle  a  lieu  cu 
sens  contráire  de  celle  d'oü  dépend  la  variété  pré- 
cédente  ,  en  sorte  que  les  pans  qui  5  dans  cette  der- 
niére,  dépassoient  un  peula  verticale,  en  se  rejetant 
vers  les  aretes  z  ,  restent  ici  un  peu  en  de  cá  , 
conune  sila  crístallisatíon  oscilloit  légérement  au- 
tour  d'un  résultat  moyen,  qui  est  celui  oü  les  pans 
sont  exactement  verticaux.  Les  cristaux  de  chaux 
carbonatée  dilatée  que  j'ai  observés,  m'ont  paru 
en  général  d'une  forme  plus  .syinétrique  que  ceux 
de  la  contractée ,  et  leurs  pans  étoient  alternative- 
ment  inclinés  en  sens  opposés,  sous  des  degrés 
sensiblement  égaux.  '  . 

Se  trouve  dans  les  géodes  d'Oberstein  et  dü  du- 
ché des  Deux  Ponts. 

Tome  IL  K 
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Sil.  Chaux  carbonatée  sexduodécimale.  D  'E* 

(^Jig.  22)  pl.XXF'.  Dodécaédre  trés-aígii ,  dont  les 
deux  sommets  sont  interceptés  chacun  par  trois 
trapezoides.  Valeur  de  l'angle  c ,  28*^  67^  so'^ 

Valeurs  des  trois  arijgles  de  chaqué  face  du  do- 
décaédre  supposé  complet.  Grand  angle  o ,  107*1  53' 
i5" ;  angle  moyen  í,  bj^  g'  28"  ;  petit  angle  ou 
angle  au  sommet,  14^  57'  17".  Incidence  dej- 
surj-,  iZ^^  35^2";  de^  surjas  108^  56'  s". 

a  a 

22.  Chaux  carbonatée  bisalteme.  ^    (^Jfg-  25  ). 

La  variété  luétastatique  augmentée  de  six  faces 
verticales ,  trapézoidales.,  dont  les  angles  aigus  0,0 
sont  tournés  alternativement  vers  l'extrémité  su- 
périeure ,  et  vers  rinférieure  de  Taxe ,  de  Lisie , 
/•  I  y  p.  536,  var.  22;  et  p.  53gr,  var.  24. 

a.  Distante,  Les  trapezoides  c  ne  parviennent  pas 
á  se  toucher.  Dans  ce  cas,  les  faces  r^r  sont  des 
pentagones. 

¿,  Prismée  (^Jig^  24  )•  Les  faces  r ,  r  sont  tou- 
-jours  trapezoidales ,  comme  dans  la  fig.  21 ;  les  fal- 
ces verticales  c  deviennent  des  uexagones  alon- 
gés,  dont  les  parties  moyennes  forment  les  six  pans 
d'iin  prisme. 

Propr,  géom^  Si  Fon  partage  chaqué»  trapézoide 
lateral  c  (j^.  21  )  en  deux  triangles  isocéles  , 
par  une  diagonale  horizontale ,  l'un  d^  ees  trian* 
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^es  est  équílatéral  ,  et  a  sa  hauteur  double  de 
celle  de  I'autre  triangle.  L'angle  o  étant  de  6od , 
d'aprés  ce  qui  vient  d'étre  dit ,  l'angle  z  est  de  98^ 
12'  46"  ,  et  chacun  des  angles  latéraux  est  de  .ioo<^ 
53^37"- 

Se  trouve  au  Derbishire. 


8  » 


¿3,  Chaux  carbonatée  binoternaite.     (Jig.  \ 

mr  ^ 

La  variété  contrastante  oflrant  un  double  bíseau 
á  Fendroit  de  chaqué  aréte  contigué'  au  sommet. 

Se  trouve  en  Angletepre ,  au  Derbishire ;  et  en 
France ,  dans  le  pays  d'Aunis ,  oü  elle  a  été  ob- 
servée  par  le  citoyen  Fleuriau  (i). 

Comhinaisons  tro\¡s  á  trois. 


2Á.  Chaux  carbonatée  bibmaire.  C^ff*^6). 

crP  ^  ^ 


(1)  Ce  savant  avoít  communíqué  á  Romé  de  Líale ,  des 
Fannée  1786 ,  un  mémoire  manuscrit  qui  auroit  bien  mé- 
rité  rimpression  ,  et  ou  ii  décrit ,  avec  beaucoup  d'exac- 
titude ,  plusieurs  cristaux  calóaires  da  pays  d'Aunis ,  dont 
deux ,  savoir  :  la  variété  dont  il  &'agit  ici ,  et  la  progressive 
qui  sera  la  38*.  >  étoient  inconnues,  á  cette  époquq.  II  avoit 
trouvé ,  pour  la  plus  petite  incidence  des  faces  de  la  variété 
métastatique  y  144*^  i  >  valeur  qui  ne  diíFére  que  de  10'  de 
celle  que  j'ai  déterininée  par  le  calcul  théonque ,  tandis  que 
cette  incidence ,  selon  Romé  de  Lisie ,  est  seulement  de 
14»^  i-  • 
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La  varióte  bisalteme  augmeutée  á  chaqué  soin- 
met  de  troís  rhombes  paralléles  á  ceux  du  noyáu , 
de  Lisie ,  cristal.  ^  t.I  ^p.  543 ,  pU  IJ^^Xfig-  )• 
Se  trouve  au  Derbishíre» 

z 

25.  Chaux  carbonatée   trirhomhoidale.  eeV 

s  mP 

(jftg.  27  ).  Conlposée  de  írais  rhomboídes ,  savoir : 
le  primitifj  le  mixte  et  le  contrastant.  Incidence 
de  m  sur  P,  i^g^  2'  11". 

Trouvée  par  les  citoyens  Le  Brun,  Vanin  et 
Combault  le  jéuue ,  eii  visitant  la  grotte  d'Auxelle , 

dans  la  ci-devaut  Franche-Comté. 

• .  .  fl  . 

zG.ChaxíX  carbonatée  éguivalenle.  1  i  (^g.  28). 

Incidence  de  ^  sur  o,  l53^  26^  6". 

La  var.  dodécaédre  dont  les  sommets  sout  in- 
ceptés  chacun  par  une  facette  tríangulaire  équi- 
laterale  horizontale. 

27.  Chaux  carbonatée  ;7er^¿y/427z/e.         'i  (j^g. 

'        ^  f  ^ 
^9  )  9  c'est-a-dire ,  dont  les^  angles  persistent.  Inci- 
dence de  f  sur  c  ^153^  26'  6"  ;  de  ^  sur  o  ^  116^ 
33'  54".  Angles  plans  du  trapéze  ^=104^28' 
40"  ;  /=75<i3i^2ó''. 

Prop,  géom.  Les  angles  a      de  Thex^gone 
soi^t  égaux  aux  angles  obtus  du  rliombe  de  la  va- 
riété  inverse ,  aiiquel  correspond  cet  hexagone ;  et 
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si  Ton  suppos^  une  diagonale  menée  par  les  an- 
ales i  y  i  y  rhexagonese  trouvera -pártagé  en  dcúx 
trapenes  ,  dans  chacun  desquels  les  angles  adjaceBaf 
á  cette  diagonale  seront  égaux  aux  angles  aigus 
du  rhombe  dé  la  méine  vafiété  inverse.  II  en  re- 
sulte que  les  angles  de  celle-ci  persistent ,  malgré 
les  nouveaux  plaíns.  qui  nabdifient  sa  forme. 

L'ihcídence  de  sur  a  estia  h  itóme  que  celfedc* 
g  sur  c  (  Jig.  íiS  )  5  da;i8  la  chaux  carbonatée  .do- 
décaédre,  ' 

Les  triangles  aHa!'  qui  terminent  les  pentagones 
vertícaux  5  sont  ^q^iiátéraux  ,  aíiisiqueles  tíían- 
gles  horizontaux  o. 

!i8v  CbajiJC   cathonaiée  kj^éroa:jííe.  ^AE' 'E 

3o)5c'est-a-<líri5,  aigue  á  Véxcés^  parce  qu'elle 
est  composée  d'un  preniíer  rhomboi'de  aigu  ,  qui 
est  l'ínverse,  var.  3,  et  d'un  secon4  qui  résulteroit 
du  prbloñgemfent  des  faces  k^k y  et  qui  seroit  si 
aigu,  que  son  angle  plan  au  sonnnet  aíüroit  pour 
mesure  seulement  i¿^^  4'  id'. Dé  Lisie ,  /.  J,;?.  5i8 ; 

ri.  Incidence  de  it  sur  a ,  94*^  5'  9"  ;  de 
sur  o,  85^  54^  Si'';  ¿e/sur  A:,  157^,31^  14'' ^  et 
sur  o,  ii6d  33^  55*^  (i> 


(l)  De  Lisie  suppose  que  les  trapézes  /  appartiennent 
álachaüx  carbonatée  dadécaédre  ,  ce  qui  dónneroit  iio'^i 
ápeu  prés  pour  Fincidence  de  /  aur  i  ,  au  lieu  de  i57** » 
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,  Se  trouve  au.  Hartz.  On  en  yoit  un  tres  -  beatr 
groupe  dans  la  collection  du  Muséum  d'hístoiro 
natuxelle. 

3 

-    ■  a  A« 

^9.  Chaux  carbonítée  octaduodécinude.  I^^A. 

.  y 

(  Jig.  3  i  ).  La  Yjariété  prismatique  ,  'angmentée  de 
4ouze  faces  obUq^^s ,  *  disposées  six  á  six  antour  de 
djaque  base.  Incidence  de  j<  suíj*^  i54*a5^  a"  ; 
de  y  sur  y  ^  io8<^  56'  2'^ 

- .  3o.  Ghanx  carbonatée  actUangk.  ^A(4E4  B"^  D*) 

(7%^-  32)/?/.  XXVI.  Lavariété  prlsmatíque,  donf 
tous  les  ^gles  soKdes  .soat  ínterceptés  par  des  fa- 
cettes  triangulaires,  Incidence  de  ¿  sur  o,  loo^ 
53'  Zf  ;  de  sur  / ,  í 21^  1 1 '  16*'.  Valéur  de  Fáta- 
gle  au  sommet  du  triangle      36<*  14' 56". 

J'ai  un  groupe  de  cristaux  de  cette  variété.sin- 
guliére>  qui  m'a  éié  donné  par  le  cit.  Dré.  Ds  sont 
blauchátres  ,  translucides ,  et  ont  environ  8  milH- 
¿létres  ou  3  ligues  \  d'épaisseür. 

Si  les  triangles  ,  ,  ,  etc. ,  se  prolongeoient 
jusqu'á  faire  disparoítre  les  pans  et  les  bases  du 
prisme ,  il  en  résulteroit  un  dodécaédre  composé 
de.  deux  pyranaides  djooites  tres  -  alongées ,  dans 


que  j'ai  trouve  par  des  mesures  prise$  sur  les  cristaux 
muséum  ^ue  cil:e  ce  savonl:. 
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leqnel  Tan^e ,  au  sommet  de  chaqae  tríangle ,  ne 
seraít  que  de  12^  27^  12''  (i). 

a  I 

3i.  Chaux  carbonatée  péridodécaédre.  ^  i 

cu  a 


(j)  Si  Ton  désigae ,  en  général,  par  x  le  nombre  d'arétes 
de  molécules  .soustraites  le  long  de  D  {fig.  1  ) ,  et  par  y 
celui  de  molécules  soustraites  le  long  de  B  ,  la  théorie  faít 
Toir  que  parmi  les  différens  nombres  n  de  rangées  qui 
peurent  avoir  lieu  pour  un  rápport  determiné  entre  x  et 
^ ,  il  y  en  aura  toujours  un  qui  produira  un  dodécaédro 

bípyrainidal.  Cé  nombre  est  donhé  par  la  formule  zrs  — 

Y 

Or,  dans  le  cas  présent,  —  =  7,  d'ou  il  suit  que  ;»  =:  i. 

Ce  résultat  ñe  peut  étre  vérifié  ,  avec  une  précisíon  suffi- 
sante  ,  par  la  mesure  de  Tincidence  de  ^  sur  ^,  qui  rarie 
trés-peu  ,  á  mesure  que  Ion  fait  varier  n  elle-méine  y  \oté- 
que  X  et  j  dififérent  entre  eux  ,  comme  ici  ,  de  plusieurt 
nnités.  Mais  Tincidence  de  ^  sur  o  varíe  plus  sensiblement , 
et  Ies  angles  des  triangles  ^  ont  une  variation  encoré  plus 

marquée«  Ainsi ,  dans  Thypothése  de  —  =  7 ,  on  trouve , 

X 

pour  rincidence  de  ¿"sur  121**  29'  16"  ,  lequel  angle  est 
sealement  plus  fort  de  18'  16",  que  celui  qui  répond  au 
rapport  \.  Mais  o»  a  pour Tincidence  de  ¿"sur  a  ,  102'*  la' 
S9" ,  quantité  qui  différe  de  1^  19'  22"  ,  de  celle  qui  dé- 
pend  du  rapport  j ;  et  Ton  a  pour  j'angle  aigu  du  trían- 
gle ty  40^  i5'  22"  ,  dont  la  différence  4*1  o'  26"  avec  Tan-» 
gle  cité  plus  liaut ,  est  encoré  plus  appréciable.  Voyez, 
pour  la  démonstration  de  la  formule  ,  la  partie  géométri- 
que ,  t«  I ,  ¿  rartide  des  décroi^jemens  intermédiairef^ 
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( ^S^'     )•  Prísme  a  dou5:e  pans  ,  de  Lisie ,  t.  I  y 

p.  bib  ^  pl. iV'ifg^  aa.         Incídence  de  i^sur  c, 

i5od, 

Sa.  Chaux  carbonate  analogique.     i         34  ). 

erg 

Sa  forme  est  féconde  en  analogies ,  efe  X¿5/e ,  t. 

542 ;  var.  26.  Pl.  iP",  fg.  36. 

a.  Prismée.  Les  pans  c  sont  des  hexagones  alon- 
gés  comme  dans  la  fig.  35. 

¿.  Distante.  Les  pans  c  anticipent  sur  les  feces 
g.  Leur  arete  d©  jonction  avec  elles  laisse  nn^  in- 
tervalle  entre  les  feces  r ,  r  ,  qui  ne  sont  plus 
liées  entre  elles  qu'aüx  endroits  des  arétes 

c.  Prism^e  et  distante.  C'est  k  modificatiori  que 
présente  le.  plus  coramunément  cetté  variété. 

Voyez ,  daña  les  généralités  sur  la  crístallisatíon , 
( 1. 1.  p.  84  )  Texposé  des  analogies  qui  rendent  cette 
variété  remarqüable. 

Se  trouve  au  Derbishire.  J'en  aji  un  cristal  dia- 
pbane  de  5  centimétres ,  ou  environ  22  ligues  de 
longueur  ,  sur  i5  mUlimétres  ,  óu  eñvirou  6  ligues 
l'd'épaiteeur. 

91 

5  3- 

,  33.  Chaux  cafbonatée  rétro grade.  ^^^\Jig.  36). 

klg 

Les  faces  produites  par  les  deux  décroissemen^  frac- 
tionnaires  semblent  r^'/ro^rafifer  ^  e?i  se  rejetant  en 
arriere ,  du  cóté  de  Faxe  opposé  á  celui  qui  re- 
garde  la  face  sur.  .laquelle  nai$sent  ees  décroisse- 
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mens.  Incidence  de*  /  sur  1c  ^  1Z2A  44^  45" ;  de  / 
^ur  g,  167^  54^18". 

Se  trouve  dans  les  mémes  lieux  que  la  chaux 
carbonatée  dilatée ,  dont  elle  n'est  qu'une  módifi- 
cation.  * 

^DB 

i  Z^.,Chmz  carhonatée  SQUStractií^e.      5  (^Jig. 

crt 

57).  La  variété  bl^ternje  dont  chaqué  sommet 
est  remplacé  par  six  facettes  / ,  qui  ont  cette.  pro- 
priété,  que  leurs  intersections  avec  les  faces  r  se 
trouvent  sur  un  méme  plan  perpendiculaire  á  Taxe. 
Incidence  de  ?  sur  t\  1^9^  11^  34" de^  t  sur  t  ^ 
iSy^i  39^  26".  De  Faréte  comprise  entre  /  et  t\  sur 
la  face  verticale  ,  correspondante,  122*1  o'  i5" ; 
de  Faréte  comprise  entr^  í  et  /  sur  la  faca  verticale 

II6¿33^54^  ^   :  \ 

■j'ai  plusieúrs  cristaux  limpides  de  cette  yariétó  > 
qxQ  sont  d'un  petit  volume  ,mais  d'une  forme  trés- 
prononcée. 

.  35.  Qi4«3C  «íarixtoatée  disjointe.      6  ( Jig^  38  ). 

.     '  .  .  pr  q 

La  variété  tisfJt^me.  dont  chaqué  sonn&et  est 
remplacé^  par  six  faeí^es,  qui,  foníient  d^  tres- 
légéres  saillies  aux  eníiíoiía  <fes  arétes  z.  Inci- 
dence de  q  sur  <7,  i68<i  53^  14"  ;  de  q  sur  lá  face 
de  retour ,  122^  5^  23". 

Le  Cit.  Gillet  a  dans  s^  collection  un  trés^beau 
groupe  de  cristaux  appartenant  á  cette  váriété. 
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1  7 


36.  Chaux  carbonatée  zonaire.  E^EBD  {Jig* 

f 

39 )  .  Les  facetíes  c surajoutées  au  rhomboide 
¡nverse,  forment  une  espéce  de  zone  autour  de 
ses  bords  inférieurs.  Ineidence  de  c  sur  y,  14o*! 
46^  6'^;  de  jrsUT;/,  134^  aS'  38"  ;  de  jysur  c,  i65¿ 

J'aí  des  cristaux  de  cette  variété  qui  ont  envi- 
ron  3  centímétres,  ou  i3  ligues  ^  d'épaisseur- 

37.  Chaux  carbonaté^  €7noi¿^^^e.  ''y^'^^^  iJ^S- 

40)  .  La  variété  bisalterne ;  dans  láquelle  Ies  angles 
áigus  des  trapézoídes  latéraux  et  en  méme  feinps  les 
bords  les  plus  saiUans ,  sont  coínme  émoussés  par 
l-intervenfion  des  facettes  f^f^  de  Lisie  ^t.  I^p. 
537;  var.  ¿5.  Ineidence  de  y^surr,  14V  14' 

Se  frouve  au  Derbishire. 

38.  Chaux  carbonatée  progressif^e.^j^^^(^Jig. 

£^i)pLXXJ^IL  La  voriété  bipotwpaire  {fg.  aS), 
dans  laquel^  les  aretes  qui  séparent  les  facettes  r 
sont  ínt^ceptées  ohacünt  paí  une  noúvéBe  facette* 
Cette  vaiíété  a  été  trouvée  par  le  Giti  Fleuriau^ 
dauá  le  pays  d'Aunis ,  pírés  de  k  Rochellé. 

39:  Chaux  carbonatée  paradoxale.  ^  ^  ^ 

a  . 

r  \f   ^fiS'  4^  )•  Offrant  une  espéce  de  paradoxe 
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que  noüs  ferons  connoítre  dans  un  ÍQstant.  Joum. 
¿íes  Mines  ^  n^.  14  y  p.  11  et  suiv.  Ljcidence  de  x 
sur  or,  á  l'endroit  de  l'^éte^,  i53^i3^58";  de 
X  sur  X  5  prise  de  part  et  d'autre  dp  Tárete  o  ^  92* 
3'  10"  ;  de  r  sur  J;,  153^  5i^  iaa"  ;  de  x  sur 

J'ai  développ¿ ,  dans  les  g¿néralítés  sur  la  cris- 
fallísation  ( 1. 1 ,  p.  72  et  suiv. ) ,  le  résuitat  de  la  lo¡ 
intermédiaire  qui  donne  le  dodécaédre  á  triángles 
scalénes,  ayant  pour  feces  les  plans  x^  x^  etc.  ^ 
prolongés  jusqu'á  s'entrecouper  de  iotites  parts ,  en 
&isant  díspa^oítre  les  facettes  r ,  r^  f^f^  J'ai  an-^ 
noncé  de  plus  que  sí  Ton  jsubstitue ,  par  la  pensée , 
au  véritablenoyaale  rhomboíde  hypotixétique  au* 
quel  conduisent  les  sections  faites  sur  les  arétes 
A  5  ,  et  qui  ^st  semblable  au  rhomboi'de  inverse , 
le  dodécaédre  pourra  naífre  de  cehri-ci ,  en  vertu 

d'un  décroissement  exprimé  par  D. 

Sí  nous  rétablíssons  lé  cristal  dans  kon  ensém- 
ble  ,  nous  trouvons  que  la  substítution  d'un  noyau 
fictif  au  noyau  réel ,  est  en  quelíjue  sorte  aidée  par 
l'aspect  des  íacettesy* >  f  \  qui  appartíennbnt  á  Tin- 
verse.  Mais  d'une  autre  part  ,  les  fabettes  r,  r  ap- 
partíennent  au  métastatique ,  et  leurá  aretes  infé- 
rieures  /,  /  sont  dans  le  sens  des  aretes  latérales 
duvéritable  noyau.  Le  cristal  porte  done  Tém- 
preínte  de  deux  noyaux,  Tun  réel ,  Tautre  hypothé- 
tique,  relatife  aux  deux.  dodécaédres;  et  quoique 
]a  cmtallisatíon  n'ait  travaillé  que  sur  le  premier 
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noyati-,  elle  se  préte ,  relartivement  au  second  ,  á  na 
résukat  idéal ,  plus  simple  méme  que  celui  qui  £t 
lieu  en  effet,  puisqu'il  dépend  d'une  des  lois  les 
plus  ordinaires,  tandisque  Fautre  suppose  une  loi 
intermédiaire. 

Une  nouvelle  circonstance,  digne  d'étre  remar- 
quée,  eát  qüe  le  noyau  ííctif  oífre  á  son  tourune 
des  formes  seeondaires  originaires  du  vrai  nojau. 

Cette  varice  intéressante  a  été  trouvée  par  le 
Cit.  Tonnellier ,  dans  une  Garriere  de  craié ,  si- 
tuée  á  Textrémité  des  faubourgs  de  Saint  -  Julient 
du^  Sault  5  département  de  l-Yonne.  Les  cristaux 
ont  assez  con^uaiunément  un  centimétre,  ou  enví- 
ron  4  ligues  f  .d'^paisseúr ,  sur  une  longueur  á  peu 
prés  double, 

40.  ChajxscsAomáée'complexe.  E"Ee/  -E'  B'  D'N 

^         .       ,   :  .  :      ^  A     ^  / 
CJ^g'  4Í5  )«Xe,  rhonjbóidp  inverse  dont  chaqué  an- 

gle  solide  lateral  ea>t  intei:cepté  par  une  facqtte  lé^ 

gérénaent  inplinée ,  et  ctijaqije  arete  latérale  par  deux 

facettes.  Incidence^  d^.jA  sijr  jfi  1^7^  3i'  i5". 

Se  trouve  á  Cousons ,  pres  de  Lyon ,  parmi  le& 

cristaux  de  chaux  carhqnatée,  inverse. 

'        *         <  ... 

41.  Chaux  carbonatée  ascendante.  ^^^(Jig-  44). 

tíC  rhomboi'de  contrastant :  dont>  chaqué '  angle  so- 
lide; lateral  est  intercepté  par  une  facette,  verticale  , 
,  €t  chaqué  sommet  par  six  facettes  trés^urbaissées. 
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Les  trois  lois  de  décroissement  ont  une  marche 
nscendantc  s  en  partant  des  anglcs  ou  des  bords 
inférieiirs  du  noyau.  Incidence  de /»  «ur /^^  alen- 
droit  de  Tárete  161^  48'  18"  ;  de  n  sur  la  face 
de  retour,  á  Fendroit  de  Tárete^,  loi^Sa^  i3^. 
Propr,  géom.  Chacune  des  aretes  termindes ,  sÍt 

tuées  comme       est  inclinée  de  46^  sur  Faxe.  . 
L'incüfiaison  de  n  sur  la  face  de  retour ,  á  Fendroit 

de  J'aréte      est  égale  á  Fangle  obtus  du  rhombe 

prímitíf 

Si  Fon  suppose  que  les  plans  w  se  prolon- 
gent  jusqu'á  s'entrecouper ,  en  masquant  toutes  les 
autres  faces ,  il  en  résultera  un  dodécaédre ,  dañs 
lequelle  grand  angle  de  chaqué  triangle  sera  droit. 

J'ai  observé  diíFérens  groupes  de  cristaux  de 
cette  variété,  dont  les  plus  gros  avoient  environ 
y  millimétres ,  ou  environ  3  ligues  d'épaisseur. 

Combinaisons  quatre  á  quatre. 

42.  Chaux  carbonatée /rj/brme.      i  i  (j?^.45). 

cPgd 

Dérivée  de  trois  formes  remarquables ,  savoir  :  le 
rhomboi'de  primitif;  Féquiaxe  et  k  variété  pris- 
matique. 

Le  Cit.  Gillet  a  donné  dans  le  Journal,  des 
Mines  (  n^.  54  ,  p.  455  )  ,  ime  description  de  cette 
variété  jusqu'alors  inconnue,  á  laquelle  il  a  joint  ^ 
ses  observations  sur  un  acci(ie;itreiiJafqiiable  qn'elle. 
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présbite  dans  un  groape  de  cristanx  qtd  falsoít 
partíe  de  sa  coDection ,  et  qui'  lui  a  paru  venir  du 
Hartz.  Cet  accident  consiste  en  ce  que  plusieurs 
des  cristaux  dont  il  s'agit ,  offrent  différens  passa- 
ges  á  la  forme  du  prisme  hexaedro  régulier,  en 
sorte  que  ,  d'une  part,  la  matiére  surajoutée  au 
cristal  trifonne  subit  une  intemiption,  qui  laisse 
á  découvert  une  partíe  plus  ou  moins  considéra^ 
ble  de  la  surface  de  ce  cristal ,  et  que  ,  d'une  au- 
tre  part ,  elle  est  plus  opaque ,  comme  si  elle  fut 
venueaprés  coup  s'applíquer,  par  lames  successi- 
ves  et  décroissantes ,  sur  les  faces  paralléles  á  celles 
du  noyau.  «  Ordinairement ,  dit  le  Cit.  Giüet , 
»  la  formation  masque  la  structure  ;  on  peut  diré 
í>  que ,  dans  ce  groupe ,  la  formation  a  suivi  ror- 
I)  dre  de  la  structure  ».  Ce  naturáliste  a  bien  voulu 
e^richir  ma  collection  de  ce  morceau  unique ,  que 
j'apprécie  surtout ,  en  ce  qu'il  y  a  été  placé  par  la 
main  de  Famitié. 

43.  Chaux  carbonatée  délotique^  ( c'est-á-dire , 

qui  donne  des  éclaircissemens ).  ^  ^ 

r  f   V  ^J^S*         La  variété  paradoxale,  dans 

laquelle  la  présence  deá  facettes  P,  P,  qui  appar- 
tiennent  au  véritable  noyau  ,  semble  éclaircir  Je 
paradoxe.  Trouvée  par  le  Cit.  Champeaux ,  á 
jquelque  distance  de  Fendroit  oü  Fautre  avoit  été 
ob^ervée  par  le  Cit.  Tonnellier. 
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»  5 

'44.  Ghanx  carbonatée  doublante,  i 

/  rmg 

C  fiS  47 )'  variété  progressive ,  dont  chaqué 
sommet  est  remplacé  par  trois  facettes.  Incídence 
de    sur/,         /  48".  i 

45.  Chaux  carbonatée  con/£/iw^.  ^    3  ,  (^¿^.48). 

crtg 

La  variété  sonstractíve ,  dans  laquelle  les  arétes 
terminales  les  plus  saíllantes  sónt  interceptées  par  des 
facettes  hexagonales.  Ces  facettes  étoient  trés-étroi- 
tcs  5  mais  trés-nettes ,  sur  les  crístaux  que  j*ai  ob- 
servés.  Incidence  de  g  sur      i58<*  49^  43", 

5   8  6 

46.  Chaux  carbonatée  higéminie.  ^^]^p  (^á*- 
49  )•  Combinaison  de  deux  rhomboides  ,  savoir  : 

P  et  e ,  et  de  deux  dodécaédres  D ,  D.  Incidence 
de  V  sur  v  ,  i66<i  37'  4"  ;  de  v  sur  la  face  de  re- 
tour ,  á  lendroit  de  l'aréte  z ,  loi^i  5^'  5^" ;  de  v 
sur  P  ,  17o**  26'  29"  ;  de  m  sur  Faréte  x ,  i63<i  4' 
21"  ;  de      sur  l'aréte       i39¿  23'  54". 

Se  trouve  au  Derbishire.  Les  cristaüx  que  j'ai 
pbservés  étoient  transparens,  d'une  coideur  grise^ 
et  entremélés  de  pyrite  cuivreuae. 

Combincdsons  cinq  ¿  cinq. 

,  eD'E'BB 

47.  Chaux  carbonatée  surcomposee.  s  i 

cr  f  t  g 
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i^g'  5o  )  pl.  XXVIII.  Journ.  des  Mines ,  7i«.  28  ^ 
p.  304.  La  vílriété  continué ,  dans  laquelle  les  aré- 
tes  obligues  les  plus  saillantes  sont  remplacées  cha- 
cune  par  une  facette. 

Se  trouve  au  Derbishíre  ,  en  cristaux  jauná- 
tres.  Parmi  ceux  que  j'ai  observes ,  quelques-uns 
avoient  environ  16  millimétres  ou  7  ligues  de- 
paisseur. 

Nota.  On  connoít  encoré  plusieurs  variétés  de 
formes  cristallines^  relatíves  k  cette  espéce,  dout 
les  unes  ont  éte  citées  par  Roníié  de  Lisie  ,  et  les 
autres  existent  dans  différentes  coUections.  Mais  il 
n'a  pas  été  possible  jusqu'ici  de  les  déterniíner  y 
surtout  á  cause  de  la  petitesse  de  certaines  faces  , 
dont  il  seroit  nécessaire  de  mesurer  les  inclinaisons. 

ACCIDENS     DE  LüMIÉRE. 
Couleurs. 

1.  Chaux  carbonatée  limpide. 

2.  Chaux  carbonatée  violette.  J'ai  vu  des  cris- 
taux qui  appartenoient ,  les  uns  á  la  variété  mé- 
tastatique  f  les  autres  á  la  binaire ,  oii  cette  cou- 
leur  appróchoit  de  celle  du  quartz  ,  dit  amethyste. 

3.  Chaux  carbonatée  rouge. 

4.  Chaux  carbonatée  rose  pdle.  Quelques  cris- 
taux de  la  variété  binaire.  • 

5.  Chaux  carbonatée  orangée. 

6.  Chaux  carbonatée  jaundtre.  Une  partie  des 

cristaux 
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enstanx  dü  Derbishire  ;  les  petíts  rHomboides 
inverses  des  environs  de  París. 

7.  Chaux  caíbonatée  ¿ruñe. 

8.  Chaux  carbonatée  vert-somÓre.  Quelques  cris- 
tanx  du  Derbishire. 

9.  Cbiaiix  catbonatée  blanchdtre, 
i  o.  Ctaux  carbonatée  grise. 

II.  CbawL  carbonatée  noire.  J'aí  observé  cette 
coulenr  sur  des  cristaux  de  chaux  carbonatée  do- 
décaédre ,  d'une  forme  trés  -  réguHére  ,  et  qui  se 
dívisoient  par  des  coupes  trés^ettes. 

En  général ,  les  cristaux  de  cette  espéce  ne  pré- 
sentent  guére  que  des  nuaiices  de  la  couleur  bIan-« 
che,  et  ont  rarement  des  teintes  vives.  Les  frag- 
^mens  que  Fon  rencontre  quelquefois ,  avec  ees 
teintes  peu  ordinaires^  en  imposent  aisémeút  á 
roeil.  Mai^  la  struóture  ou  reíTervescence  dans  les 
acides,  rémet  Fobservateur  sur  la  voie  avec  la 
ménie  &cilité. 

Transparencd, 

1.  ChaüX  carbonatée  transparente é 
z.  Chaux  carbonatée  translucide. 
3.  Chaux  carbonatée  opaque* 

FORMES  INDÉTERMÍNABLES. 
JÉn  cristaux  irréguliers. 

I.  Chaux  carbonatée  lenticulaire.  II  arrive  quel- : 
quefois,  par  Teffet  d'iw^  cristollisatíon  génée^que  ' 
Tome  11.  L 
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les  arétes  latéral^  de  la  chaux  carbonatée  ¿qtdaxe 
s'émoussent ,  de  maniere  qu'il  se  forme ,  en  cet 
endroit,  une  ligne  coucbe  autonr  du  cristal.  Assez 
souvent  aussi  les  autres  arétes  s'oblitérent ,  et  la 
surface  du  cristal  prend  de  la  convexité.  Le  cristal 
se  présente  alors  á  peu  prés  sous  la  forme  d'une 
lentíile  ,  ce  qui  lui  a  feit  doímer  le  nom  de  spalh 
lenticulaire  y  que  Ton  a  méme  transporté  au  rhom- 
boíde  équiaxe ,  dont  la  forme  n'a  subi  aucun  ar- 
rondissement. 

2.  Chaux  carbonatée  spiculaire.  Cett&  variété 
présente  ,  en  quelque  sorte ,  Finverse  de  ce  qui 
arrive  á  la  précédente.  Tandis  que  dans  cette  der- 
niére  la  chaux  carbonatée  équiaxe  est  émoussée 
et  conune  cómpriméé  ,  l'autre  résulte  d*une  modi-« 
fícation  du  rhomboide  contrastant ,  qui  s'aiguise 
et  s'élanoe  plus  ou  moins.  Les  cristaux,  dont  on  ne 
voit,  dans  ce  cas,  que  le  sommet  supérieur,  sous 
la  forme  d'une  pjrramide  triangulaire ,  composent, 
par  leur  groupement ,  des  empeces  de  bouquets 
assez  communs  dans  les  cavités  oü  naissent  les  con- 
crétions  calcaires,  qui  souvent  en  sont  j-evéfues 
ou  leur  servent  de  base. 

a.  Sillonée.  Les  feces  de  la  pyiramide  triédre  sont 
creusées  en  süloa  ou  en  gouttiére. 

5.  Chaux  carbonatée  tetraédre.  Cette  variété  , 
que  le  Cit.  Lauñoy  a  rapportée  de  ses  yoya- 
ges  5  ofiré  des  pyramides  quádtaaigulaires^ ,  ddnt  les 
faces  striées  pajallélement  aíux  cdfés  de  la^  Mse  , 
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forment  des  espécest  d'escaKers*  On  voit,  par  la  di^ 
visión  mécanique ,  que  chaqué  píytamide  est  com- 
posée  de  lames  empdées  sur  ilne  des  faces  du 
Hoyau»  Maís  on  risqueróit  de  sé  tromper,  en  es- 
áayant  de  rameher  á  des  lois  réguliéres  la  structure 
de  ees  pyramides ,  dont  la  petitesse  ,  joínte  aux 
inégaKtés  de  leurs  plans ,  s'oppose  aux  mesures  pré- 
cises  qu^exige  rapplication  de  la  théorié. 

En  masses. 

4.  ChauJt  carbonatée  latninaire.  Éü  iñasses  irr¿- 
gtiliéremení  tórminées ,  maís  dont  rintérieur  pré- 
sente des  lames  continúes ,  quelquefois  assez  trans- 
parentes pour  sé  préter  á  Fobservation  de  la  doubl© 
réfraction. 

5.  Ghaux  carbonatée  Jihreuse.  En  fibres  ou  aí- 
guilles  blanchátres ,  ordinairemént  adhérentes  süi- 
vant  leur  longueur ,  quelquefois  libres  éñ  toüt  ou 
en  partic*  U  y  en  a  dont  les  filamens  ont  un  aspect 
soyeux. 

6.  Chaux  óarbonatée  lamellaire.  Ordinairemént 
j    blanche  ;  composée  dé  petites  masses  cristallines , 

I    dont  Tarrangement  irrégulier  fait  que  la  cassurQ- 
I    présente  uñe  multitude  de  facettes  diversement  in- 
clinées.  Susceptible  de  poli.  « 

Cette  variété  occupe  lés  fentfes  dé  quélques  mar- ' 
bres  colorés.  On  peut  y  raipporter  une  partie  des 
marbres  statuaíres  de  Paros,  '  ^ 
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7.  Chaiix  carhoxísiftée  saccaroide\,  c'est-á-direí 
ayant  Tapparence  du  sucre  ordinaire.  Marmor 
unicolor  álbum ,  Waller  y  1. 1  ^  p.  i33.  a.  Marbre 
blanc  5  á  grain  fin ,  luisant ,  de  Bom  ^t.I  ^  p.  287. 
Marbre  statuaire  ,  de  Lisie t,I^  p.  574.  Marbre 
grec  ou  salin  ,  id.  ^  ibid.  Komiger  kalk-  stein , 
Hmmerlingj  t.  I^p.  455.  La  pierre  calcaire  grenue» 
Brochante  t.  I^p.  53 1.  Blanche  et  composée  de 
graíns  crístallins ,  beaucoup .  plus  fius  que  dans  la 
variété  précédente  (i).  Susceptible  de  poli.  Tel  est 
le  marbre  statuaire  des  modemes ,  que  Fon  tire  de 
Carrare. 

Les  marbres  omés  de  différentes  couleurs ,  plú& 
ou  moins  viv^s ,  étant  des  mélanges  de  matiére 
calcaire  avec  une  proportion  sensible  ef  tres-va- 
riable de  substances  étrangéres,  sont  renvoyés  á 
Fappendice. 

8.  Chaux  carbonatée  compacte.  Gemeiner  dichter 
kalk-steiu ,  Ernmerling  ^  t.I  ^p.  437.  La  pierre  cal- 
caire  compacte  commune»  Brochante  1. 1 ^  p.  523. 


(1)  Romé  de  Lisie  dit  que  la  crístallisatíon  confuse  de 
la  matiére  calcaire  dans  la  variété  dont  il  s'agit  ici  ,  peut 
«tre  comparée  á  celle  du  sucre  en  pains ,  qui  est  aux  crís- 
taux  de  sucre  candi ,  ce  qué  le  marbre  blanc  est  au  spath 
calcaire  en  cristaux  déterminés.  Cette  comparaisan  est  plus 
)uste  que  celle  qu  on  a  faite  de  la  méme .  substance  avec 
Ies  seis  cristallisés  confusément ,  et  qui  a  suggéré  la  d^no- 
mination  de  marbres  sdlins.  • 
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Compósée  de  grains  trés-serrés  et  índíscemables  á 
Tcdil.  Cassure  teme  ,  lisse ,  tirant  un  peu  sur  íon- 
duJee ,  quelquefois  écailleuse.  Susceptible  d'uu  cer-  ' 
tain  degre  de  poli.  Couleur  ordinaírément  blan- 
chatre  ou  grise.  J'en  ai  vu  quiavoientune  teinte  de 
rouge  incamat.  Koyez  le  Journal  des  Mines ,  rv^.  5o, 
p.  479  5  cítoyens  Brongniart  et  Gillet 

ont  doxmé  plusíeurs  détails  intéressans  sur  cette 
variété. 

a.  Chaux  carboúatée  compacte  dendritiqué.  Mar- 
bre  de  Hesse  ,  de  quelques  naturalistes. 

r.  Dendrites  superficielles.  Elle  est  composée  de 
feuillets ,  entre  lesquels  un  flüide ,  chargé  de  fer ,  a 
pénetré  en  vertu  de  la  méme  attraction  qui  a  lieu 
danís  Ies  tubes  capillaires ,  et  s'est  étendu  par  vei- 
nes,  en  dépósaüt  des  grains  ferragineux ,  rangés 
á  la  file  les  uns  des  autres.  II  sufBt  de  détacher  les 
ieüillets  pour  apercevoir  la  dendrite  qui  s'est  for- 
raje á  la  surface  de  jonction  (i). 

2,.  Dendrites  profondes.  EUe  est  pleine  de  fissu- 
res  5  dans  lesquelles  un  fluide  semblable  s*est  in- 
troduit  et  a  kissé  de  petits  dépóts  métallicpies.  Pour 
que  ees  dépóts  se  présentent  sous  la  forme  de  den- 
drites ,  ü  faut  que  la  pierre  so^it  taillée  dans  un 
sens  perpendiculaire  aux  fissures.  Dans  ce  cas,  les 


(i)  Voyez  sur  cet  objet  le  mémoire  du  citoyen  Dau- 
beatón  ,  faisant  partie  de  ceux  de  racadémie  des  sciences, 
pour  Tannee  1782  ,  p.  667  et  suiv# 


Digitized  by  Google 


i66  T  E  A  í  T  É 

traits  (iont  une  face  est  maírquée ,  repm)i8sent  k 
peu  prés  dans  le  méme  ordre  sur  la  f^ce  oppch 
sée  (i), 

9.  Chaux  ca^rbq^atée  grossiére.  Pierre  á  chaux 
comraune,  de  Bqm,  t*  284.  Variété  du  gemeiner 
drchter  kalk^stein,  Emmerlmg'y  t.  I^p.  437.  Com- 
pact  lime  stone,  var.3 ,  Kirwan ,  /,  p.  Sz.  Fierres 
calcaires,  Paubenton ,  tabL ,  zu  Pierre  aMtir , 
des  Parisi^ns.  Blanche  ou  grise,  C^ssure  tenie  et 
terrreuse,  Non  susceptible  de  ppli 

1.  A  gros  grain.  Exemple,  \^  pierre  d'Arcueil., 

2.  A  grain  fin.  {¿xejnple ,  la  pierde  de  Tonnerre, 
Nota.  Le  npm  d^  pierre  de  Uai^  ne  designe 

poipt  une  localit^,  jnai§  une  chaina  nature  dp 
pierre  5^  cpx  est  en  général  plewej  fij^e^  et  facile  a 
tailler,  On  la  tire,  de^  carriéres  voísifies  du  fain^ 
bourg  Saint- Jacque^,  d'une  montagne  prés  de  Saint^ 
Leu-sur-TOise,  de3  plai|ies  d^  Cret^il,  prés  de 
Paris,  etc. 

10.  Chaux  c^bonatée  orayejise.^  QrjBts^  cohaerena 
solida,  TValler ,  t.  I ^  p.  27.  Craie  compacte,  de 
J^orn^  t.  lyp.  2Si.,Kxeid€i^prmner(m£'^  h  I^p.  453. 
Chalk,  J^invariy    1 ,  p.  77,  Terre  calcaire  com^ 


(i)  II  y  a  des  mames  dures  qui  présentent  aussi  des  den-? 
driles.  Mais  parmi  les  substances  susceptibles  de  cet  acci- 
4ent ,  on  en  trouVe  dont  les  firagmens  se  dissolvent  avec 
effervescence  dans  Tacide  nitrique  ,  sans  laáser  de  rési4^ 
lensible,  . 
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pacte  5  craie ,  Daub. ,  tabl. ,  21.  La  craie ,  Bro- 
chant  t.  / ,  p.^2i.  D'une  belle  couleur  blanche  y 
lorsqu'elle  est  puré.  Cassure  raboteuse.  Moíns  pe- 
sante que  la  chaux  carbo&^ée  grossiere ;  firíable  , 
laissant  des  traces  de  son  p£^s^  sur  les  corps 
durs  ;  happañt  á  k  langue. 

II.  Chaux  carbonaíée  spongieuse.  Creta  fariná- 
cea, spongiosa,  mollís ;  agariqus  mineralis ,  TVédlery 
1. 1 ,  p.  3o.  Craie  spQngíelise\  ínoelie  depíerre,  de 
£om^  1. 1¿  p.  ^Si.  Bergmilch,  Emmerlingj  t.  I  ^ 
p.  43o.  MoeHe  de  pierre ;  terre  calcaire  spongieuse , 
Daubenton ,  tabl.  ,  />.  21.  A^ic  minéral ,  Kirwan  , 
t.I^  p.  76.  Le  lait  de  montagne  ou  ragaricminé»- 
ral,  Brochant  ^  t.  J,  p.  519.  Agaric  minéral  des 
anciens  naturalistes.  Blanche,  á  grain  trés-fin; 
douce  au  toiicher  ;  trés-friable  ;  spongieuse ;  trés- 
lég^re ,  faisant  entendre  un  petit  fréraissement  lors^ 
qu'on  la  plonge  dans  l'eau ,  et  sumageant  un  mch 
znént,  avant  de  toiíiber  "au  íbnd. 

ISL.  Chaux  carbonatee  pulpémlente.  Craie  fari- 
neuse.  Farine  fossile,  de  Bom  ^  t,  I  ^  p.  2S1.  Va- 
riété  dubergii^h^Enimerling y  t.  I,p.  43o.  Terre 
tíalcaire  en  pondré ;  ferine  fossile ,  Daubenton  j  tabl. , 
p.  21.  On  lui  a  dotiiíé  aussi  la  dénomination  de  lait 
de  lune  ,  qu'il  conViendroit  plutót  d'appliquer  , 
einú  que  l'ont  fait  quelques-uns ,  á  la  méme  sub- 
stance  délayée  dan&  les  eaux ,  si  de  pareils  noms 
ne  choquoient  point  par  cmx-mémes  toutes  les 
convenances. 
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FORMES    I  M  I  T  A  T  I  V  E  S. 

Chaux  carbónatée  concrétionnée.  Stalactítes  cal- 
carens ,  etc. ,  Waller ,  1. 1,  p.  SSy  e/SSS,      8  et  9. 
Spath  calcaire  en  stalactítes  et  stalagmites ,  de  Lisie  , 
t.  I  ^p.  554.  Stalactíte,  de  Bom,  1. 1  ^p.  298.  Sta- 
lactítes et  stalagmites,  Sci^gr.  ^  L  I ^  p.  180.  Kaik* 
sinter  5  TVemery  catal.  ^  t.l  ^p.        Fasriger  kalk* 
^tein,  Emmerling  y  t.  I  ,p^  469.  Striated  or  fibrous 
Jime  stone;  stalactíte  ,  alabaster ,  sinter ,  jKíni^an^  j 

1 ,p.  88,  Coucrétions  par  stalactítes^  Dauhenton^ 
tabh  y  p.  ^a.  La  piejre  calcaire  fibreuse ,  ovl  \^  sta- 
lactíte  oalcairév  ;BrocAan/ ,     I  ^  ^-&49- 

a.  Fistulaire.  Conique  ou  cylindrique,  ayant 
un  canal  intéríeur  á  Tendroit  de  aan  axe ,  mais 
qui  est  sujet  á  s'obstruer  pendant  laccroissement 
4e  la  CQUcrétion^  Cell^-ci  présente  alors ,  au  méme 
endroit ,  une  espéce  de  partie  méduUaire.  On 
trouve  des  concrétiexaa  fistulaires  en  longs  cilin- 
dres,  qui  o^t.quelque  ressemblance  avec  un  tuyau 
de  plwne. .  J',eíi  ^,  vu  qui  se  teyiDpdnoient  inférieu- 
rement  en  rhombpide  inverse.  P'autres  sont  fw' 
jnées  dun  cylindre  garni,  verg lebas,  d'uneespéce 
de  rondelle  ,  au-dessQus  de  laquelle  la  concrétíon 
$e  termine  en  sphéroide  tout  hérissé  de  pointes 
cristallines ,  ainsi  que  la  rondelle  elle-méme.  Dans 
ce  cas  5  ainsi  que  dans  celui  oü  la  concrétíon  finit 
?n  rhomboíde,  sa  partíe  inférieure  plongeoit  daw 
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une  eau  stagnante ,  qui  s'élevoit ,  dans  la  cavité , 
jusqn'k  ime  certaine  hautenr,  et  qui  a  fourni  les 
accessoires  du  cylindre. 

Cette  variété  ,  eonsidérée  par  rapport  á  sa  struc- 
ture ,  est,  suivant  les  circonstances  ;  ou  laminaire  : 
les  cylindres  en  tuyau  de  plume  le  sont  quelque- 
fois  au  point  que  Fon  peut  y  faire  des  sections 
paralléJes  aux  faces  d'un  rhomboide  semblable  au 
primitif:,  dont  Faxe  se  confondroit  avee  eelui  du 
cylindre;  ou  lamellaire  ,  c'ést-á-dire ,  composée 
de  lames  entrelacées  ;  ou  fibreuse ,  c'est  -  á  -  diré , 
form^e  de  couches  striées  du  centre  á  la  oircon- 
férence  5  ce  qui  est  le  cas  le  plus  ordinaire ;  ou  enfin, 
compacte ,  á  grain  fin ,  avec  une  cassure  teme, 
souvent  écailleuse. 

¿.  Stratifbpne,  Composée  de  couches  qui  s'é- 
tendent ,  en  formant  ordinairement  des  ondulations 
plus  ou  moins  sensibles.  Elle  est  aussi,  tantót  la- 
mellaire ,  tantót  fibreuse ,  et  tantót  á  graía  fin  et 
serré ,  et  á  cassure  presque  teme ,  ávec  des  cou- 
leurs  blanchátre,  grise ,  jaune  de  miel,  disposées 
par  bandes  ou  par  taches.  La  couleur  ^jaune  de 
miel  provient  d'ün  raélange  de  matieire  ferragi- 
neuse ,  et  c'est  á  elle  que  certaines  concrétions  doi- 
vent  la  finesse  de  leur  grain  et  le  peü  d'éclat  de 
leur  cassure. 

c,  Tuberúuleuse,  Fom^ant  des  ^espéces  de  tu- 
bercules  pleins,  lamellaires  ou  composés  de  couches 
concentríques. 
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Lorsque  les  masses  qui  appartiennent  aux  va- 
rietés précédentes  ont  pris  un  accroíssement  con- 
siderable ,  les  morceaux  que  Fon  en  détadie  sont 
employés,  par  les  artístes^  sous  le  nom  ó^albdtre 
calcaire.  Voyez  les  annotations.  ^ 

d.  CorallcXde.  Stakgmites  coralloides,  Waller, 
II  y  p.  588.  Stalactite  ramense ,  tres-blanche ,  etc. , 

fleurs  de  fer ,  de  Bom  ,t.I,p.  3o6.  Spath  calcaire 
rameux ,  flos  ferri,  Daub€nton.y  tabl. ,  p.  ¿2. 

Elle  est  blanche  et  forme ,  tantót  des  cylindres 
plus  ou  moins  alongés,  terminés  en  pointe,  di- 
vergens  entre  eux ,  et  dont  quelques-uns  sont  fbur- 
chüs  ,  tantót  des  espéces  de  rameaux  contoumés  en 
differens  sens  >  et  qui  s'entrecroisent.  La  suriace  est , 
ou  lisse ,  ou  hérissée  de  trés-petites  saillies  qui  la 
font  chatoyer  et  lui  donnent  un  aspect  soyeux  , 
ou  couverte  de  pointes  cristallinés  trés- sensibles^ 
brillantes  et.inolinées  á  Taxe,  L'intérieur  est  mar- 
qué de  stries  légéres  et  pareiUement  inclinées.  S*y 
ai  observé,  á  l'endroit  de  l'axe ,  une  espéce  de  canal 
trés-étroit. 

Gette:fvariété  se  troiive  dans  les  cavités  qui  in- 
íerrompent  les  filons  de  la  chaux  carbonatée  ferri- 
ftre  (  vulg^irement  fer  ^pathique  ),  ce  qui'  lui  a  fait 
donner  le  nom  dejios  ferri. 

e.  Géodique.  Uterus  cristallinus  (oalcareus), 
Waüer  ^t.  II  y  p.  618.  ¿.  Géode  calcaire,  de 
Jéi^le ,     J  ;  p.  565. 

Ces  géodes  sont  souvent  tapissées,  á  rintérieur , 
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de  cristaux  inétastatiques,  tellement  engagés  les  was 
dans  les  autres  ^  qii'on  ne  voit  qu'ime  partie  de  leur  ^ 
pjramide  supérieure.  On  en  trouve  aussi  qui  sont 
occupées  pí^r  des  cristaux  dodécaédres ,  á  plans  pen- 
tagones ,  et  d'autres  dont  la  cavité  est  toute  héríssée 
d'aiguilles  trés-déliée$. 

Ghbuliforme.  ^talactites  calcareus^  globu- 
Jaiis,  etc.  j  oolíthus,  TValler^  t.  II  y  p.  583.  Sta- 
Jactífó  globideuse ,  etc.  ^  pisolithe  ,  de  Born  ^t.I  ^ 
p.  3o5.  ConcrétíoHs  globuleuses  ovoides ,  plus  ou 
moíns  aiTondies ,  ole  Lisie  ^  f.  I  ^p.  564.  Roogens- 
tein  5  Mmm^rling  ^t,  I y  p.  44^,  Erbsenstein ,  ¿¿id. , 
p.  475.  Concpétion  calcaire  par  sédime^s  arrondis^ 
Daubentony  tabl.  ^p.  22.  Oviforme  lime  stoue,  )Kir^ 
^an\  t.  I'xP'  91*  h'ooiit^  y  JBrochant ^  t.  I^p.  529. 
La  pierre  de  ppis  ou  la  pisolitiie ,  iéid. ,  p,  555. 

Cette  variété  est  en  masses  arrondies  ,  d'uu  dia- 
métre ,  pliis  ou  mpins  considérable ,  et  quelquefois 
trés-peti|;,>  t^t6t  solitaires  qm  «implement  engagées 
dans  la  pierre  <ftii  lemr  sert  de  gaijgue  j  teoitót  ad- 
hérentes-les  uijies  aux.autrés,  en  forme  de  grappe^ 
En  les  brisant,  on  apér§oit  quelqudbis  .un  noyau 
d'une  svibsljaace  étrangére  ^  autpur  ducjwl  la  m^^ 
tiére  calaaire  est  disposép^  pjf  envelpppes  concen^ 
triques,  ,      .  r  . 

Nous  réunissons  ici,  sous  un  méme  uom  ,  les 
corps  que  le^  naturalistes  ont  appelés  oalifhcs  ^  pi^ 
solithes  ,  méconites  ^  orobites ,  aTnmi¿€S  ^  ?tCi ,  en 
les  comparant  á  des  ceufs ,  des  pois  y  des  graine« 
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de  pavot,  d'orobe ,  des  grains  de  sable, etc.  ,  ou 
hézoard  minéral ,  dragées  de  Tivoli^  etc. ;  toutes 
dénomínatíons  qui  se  ressentent  dü  temps  oü  Ton 
s  attachoít  plus  á  la  mesure  des  grosseurs  qu'á  celle 
des  angles. 

g.  Incrustante.  Stalactites  Calcareus  crustaceus  , 
etc.  5  incrustatum  ,  JValler  ^t.II  ^  p,  386.  Stalactíte 
( incrustant.  diíférens  corps  ) ,  de  Bom  ^t.I  ^p.  2g8. 
I.  C.  a  5 1  5  2,3,  etc.  Concrétions  calcaires  par  in- 
crustatíon  ,  Daubenton ,  tábl. ,  p.  22. 

Elle  provient  des  dépóts  que  la  matiére  calcaire 
a  laíssés  áutour  de  quelques  corps ,  ordinairement 
étrangers  au  régne  minéral ,  comme  des  branches 
d'arbre ,  des  roseaux ,  etc. 

Le»  sádiméns  déposés  sur  un  fónds  pierreux  ou 
terreux  ,  ont  éié  appelés  tiifs  par  íes  uíis ,  et  sinters 
par  d'autres. 

L'ostéocole  de  l'ancienne  pharmácie  ,  aikisi 
nommée  jparce  qu'on  lux  attríbuoit  la  vertu  d*aglu- 
tíner,  en  peu  de  temps,  les  os  fracturés ,  n^toit 
autjre  chose  qu'une  incrustation,  dont  lá'bavité  étoit 
restée  vide  par  la  destniction  du  y^étal  qui  l'a- 
voit  occupée ,  óu  s'étoit  remplie  ^  pár  la  suite ,  de 
chaux  carbonatée  pulyértileHte,  délayée  dans  l'^au. 

h,  Pseudomorphique.  Modelée  en  oursin ,  en 
corne  d'aramon ,  etc. 

Ohservat.  La  chaux  carbonatée,  dite 7?/^rr^  ¿ 
batir  y  renferme  souyent  des  pseudomorphoses  qui 
pi-oviennent  de  différens  coquillages ,  et  dont  un 
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grand  nombre  sont  encoré  revétues  de  leur  eoquille. 
U  y  a  des  blocs  immenses ,  presqu'entiérement  com- 
poses de  ees  espéces  de  noyaux ,  liés  entre  eux  par 
un  ciment  calcaire ,  dans  lequel  on  distingue ,  soit 
á  la  vue  simple ,  soit  á  l'aide  du  microscope ,  de 
uombreux  detritus  des  mémes  coqnilles.  Quelque- 
fois  un  bloc  qui  présente  un  tissu  uniformément 
granuleux  ,  est  un  assemblage  de  coquilles  micros- 
copígues  ,  que  l'ceil  prend  pour  des  grains  calcai- 
res.  Les  blocs ,  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  portent  le 
nom  de  pierres  calcaires  coquilleres.  Ds  sont,  a  la 
cfaaux  carbonatée  grossiére,  ce  que  sont^ATégard 
des  marbres  secondaires ,  ceux  qu'on  a  nommés 
lumachelles. 

CUAVX  CARBONATÉE 

ZJnie  d  diferentes  substancés  ,  de  maniere  d 
conserver  sa  structure  ou  quelqu'autre  de  ses 
principaux  caractéres. 

I.  ChAüX   carbonatée   ALUTVf  INIFERE. 

Dolomie ,  Saussur^ ,  ^oy(^gc  dans  les  Alpes  , 

Common  Dolomite  ,  Kirwan  ^t.  I ^p.  1 1 1. 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécifique  2  ,  85. 

Tissu ,  granuleux ,  souvent  avec  une  apparence 
plus  ou  moins  feuilletée  ,  surtout  lorsqu'elle  est 
jnélangée  de  mica. 

Dureté.  Qrains  peu  cphérens  j  celle  qui  est  blan- 
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che  s'égréne  sotivent  entre  les  doigts ,  par  une  légére 

pression. 

Phosphorescence ,  sensible  dans  robscurité ,  par 
la  percussion  d'un  corps  dur.  Quelques  morceanx 
sont  privés  de  cette  propriété. 

Caracteres  chimiq.  FaisaUt  une  lente  eíFerves- 
cence  avec  Facide  nitrique. 

Analyse  par  Saussure  le  fils. 


Chaux                               •  44,2g. 

Alumine   5,86. 

Magnésie                           •  1,40. 

Oxyde  de  fel:   0,74. 

Acide  carbonique   46,00. 

Perte   1,71.' 


lOOyOO. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 
Tissu. 

I 

Chaux  carbonatée  aluminifere  granúlense. 

a.  Massíve. 

b.  Feuilletée. 

Coulisurs. 

1.  Chaux  carbónatée  alumin.  blanche, 

2.  Chaux  carbónatée  alumin.  grise. 

*  V. 

ANNOT^TIONS. 

I  .  Le  nom  de  Dvlómie  donné*á  cette  substance, 
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^  ¿té  emprunté  de  cekii  du  célébre  Dolomieu ,  qui , 
le  premier,  a  fixé  sur  elle  Fattention  des  natura- 
listes.  On  la  trouve  disposée  par  couches  ,  au 
Mont  Saint-Gothard ,  et  dans  beauooup  d'autres 
Ueux.  La  blanche  renferme  quelqnefoís  du  mica 
en  petites  lames  rhomboi'dales.  Aillefurs ,  elle  s'as- 
socie  des  substances  métalHques ,  telifes^  que  l'ar- 
seníc  sulfuré  rouge ,  le  cuivre  pyriteux ,  et  le  cuivre 
gris.  On  trouve  aussi  du  mica  dans  celle  qui  est 
grise.  La  grammatíte  est  encere  une  des  substances 
qui  accompagnent  la  dolomíe ,  et  ordinairement 
elle  participe  de  sa  couleur  bl^che  cu  grise. 

2.  On  observe  une  gradation  de  passages  ou  de 
nuances  intermédiaires  entre  la  cbaux  carbonatée 
-caccaro'íde ,  óu  le  marbre  salin^  et  la  dolomíe, 
proprement  dite. 

IL  Chaüx  carbonatée  ferrifere, 
avec  manganése. 

Carbonate  de  fer  des  ohimisteft. 

Ferrum  calcareis  lapidibus  inh«eí*ensr^  minera  al- 
bá ,  vel  ftiscá ,  facie  lapi^eá ,  etc.  Minera  ferri  alba , 
W aller^  1. 11^  p.  aSx.  Mine  de  fér  spathique  ,  de 
Lisie  ,  t.  II  ^  281,  Fer  spathique,  müie  de  fer 
blanche ,  de  Bom^  t.  II ¿  p.  290.  Fer  avec  manga- 
nésejeí  terre  calcaire,  minéralisé  par  l'acide  aérien; 
mine  de  fer  blanche  j^erre  d'acier,^iagr.  /.  II  ^ 
p.  ij^.  Spathig^r  eísenstein ,  EmmeHing,  t.  II ^  p. 
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329.  Fer  mméralisé  par  lacide  carboñique ;  fer  spa- 
thique ,  Daubenton  ^  tabL  3  p.  48.  Jron  míñeralized 
by  fixed  air ;  calcareoüs  or  sparry  jron  ore ,  Kirwan^ 
i.  II  j  p.  190. 

Caractéres  pkysiqueSé  Pesant.  spécif.  3,672,  Celle 
déla  variété  perlée  est  de  2,8376. 

Dureté ,  plus  grande  que  celle  de  la  chaux  car- 
bonatée« 

Poussiére ,  blanche  ou  grÍ8e# 

Caracú,  géomét.  Divisible  en  rhómboídes  sem- 
blables  á  la  forme  primitive  de  la  chaux  carbo- 
natée  puré.  Quelqi\píbis  les  faces  mises  á  découvert 
par  la  división  mécanique ,  ont  une  courbure  qui 
feit  varier  de  quelques  degrés  léurs  incidehees  res- 
pectíves ;  mais  celles-cisont  constantes  dans  les  mor- 
ceaux  oü  les  lames  ont  leurs  &ces  sur  un  méme 
plan. 

Caracú,  chitn.  Faisantune  tardive  et  légére  effer- 
vescence  avec  Tacíde  nitrique.  La  variété  perlée 
d'une  couleur  blanche  y  jaunit.  Un  fragment  expo- 
sé au  feu  du  chalumeau ,  devient  attirable  á  Taímant. 
Analyse  par  Bergmann  (i). 

Chaux   38 

Oxydfe  de  fer  • . . . . . . . . .  •   38 

Oxyde  de  manganese   24 

ICO 


(1)  Opuse.  t..II>,.p.  328,  ..  . 

Les 
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^     Les  proportíoBLS  de  cfes  troi$  príncipes  subUsent 
:f  des  variaúons  tres  -  sensibles  dans  les  dífférens 
morceaux. 

Analyse  de  la.variété  pea:lée,  par  Bertholet. 

Chaux  carbónatée  . .  •   96 

Oxyde  de  fer  et  de  manganése. . .  4 

100 

VARIETÉS. 

FORMES. 

Détermihables. 

• 

1.  Cliaux  carbónatée  ferriíere  primitive ,  P  (^Jig* 
i)  pL  XXIII.  De  Lisie  y  t.  III,  p.  283 ;  var.  a. 
Mémes  angles  que  ceux  de  la  chanx  carbónatée 
puré  primitive.  Voyez  p.  i32.  Les  variétés  suivan- 
tes  )usqa'a  la  6®.  exclusivement  se  trouvent  aussi 
parmi  celles  de  la  chaux  carbónatée  pui^e. 

B 

2.  Chaux  carbón,  ferriíere  équiaxe.  i  i^Jig-  2  ); 
V(yyezp.  i32. 

•       •  'E 

3.  Chaux  carbónatée  ferriíere  inverse.  . 

(^g"'3).  Voyez  p:  l35. 

4-  Chaux  carbónatée  ferrif&re  contrastante.  ^ 

m 

iJig'^y  Voyez-p,  iZj. 

P  A 

5.  Chaux  carbón,  ferrif^re  basée.  ^  ^  {jfig^  )• 
Tome  n.  M 
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J}e  Lish  y     111  y  ;?.  ^85;  var.  %.  Kojez  p.  i5g- 

6.  Chaux  carbonatée  ferrifére  dihexaedro  ^  ^ 

Pm 

{Jig.  6).  Incidenoe  de  m  sur  P,  149^1  28'  40", 
Je  a'aí  point  éié  á  portée  d'olbserver  la  troi- 
siémevariété  deRoméde  Lisie,  CrístaUogr.  III ^ 
p.  2865  qui  représente  ,  selon  ce  savant  naturaliste , 
le  rhomboide  primitif  doiit  les  six  bords  latéraux 
sont  légérement  tronqués  en  biseau. 

Indéterminables. 

7.  Chaux  carbonatée  ferrifére  lenticulaire  y  de 
Lisie ,  t.  III  y  p.  286 ;  var.  4.  C'est  Tequiaxe  dont 
Ies  fkces  et  les  arétes  sont  arrondies. 

8.  Chaux  carbonatée  ferrifére  contoumée.  Elle  se 
présente  sous  la  forme  de  petits  rhomboi'des,  dont 
toutes  les  faces  forment  un  pli  dans  le  sens  de  leur 
diagonalé  oblique.  Quelquefois  les  cristaux  sont 
aniincis^n  maniere  de  lames  repliées  comme  le$ 
bords  d^un  chapean.  J'en  ai  de  cette  modification 
qui  ont  i5  millimétres,  ou  pros  de  7  ligues  de  lar- 

á.  Squamifbrme.  En  rhomboides  si  petits  et  telle- 
liient  serrés  les  uns  contre  les  autres ,  qu'ils  imitent 
?m  tissu  écailleux.^       *   '    '  ' 

9.  Chaux  carbonatée  íerx^k^e^  Icmináire. 

.  10.  Chaux  carbonatée^  ferrifére  lamellaire.  "En 
petites  lames  ordínairement  entrelacées  les  une^ 


Digitized  by  Google 


D  E    M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E.  179 

diELns  les  autres.  «Tai  vu  des  morceaux  de  cette 
varióte  ,  d'iine  coiileur  bruñe ,  qui  avoient  une 
grande  ressemblance  avec  le  zinc  sulfuré  ou  la 
blende  de  la  méme  couleur. 

II.  Chaux  carbonatée  ferrifére  amorphe.  En  mas- 
ses  compactes,  quelquefois  ceU^ulaires  et  spongieuses. 

ACCIDENS    DE  LUMIÉRE. 

Couleurs. 

i 

1.  Chaux  carbonatée  ferriíere  blanche. 

2.  Chaux  carbonatée  ferrifére  gri^se. 

3.  Chaux  carbonatée  ferrifére  yai¿/ze. 

4.  Chaux  carbonatée  ferrifére  bruñe. 

Chatoyement. 

Cliaux  carbonatée  ferrifére  pérlée.  Souventbjan- 
che  5  et  quelquefois  jaune ,  avec  des  reflets  perlés. 
Spath  séiéniteux  rhomboídal ,  dit  spath  perlé ,  de 
Lisie ,  /.  61 5.  Chaux  manganésiée  ,  de  Bom , 
t.  J  y  p.  334  e£  suiv.  Braun  spath ,  Emmerling  ^  t. 
I  ^  p.  479.  Sidero  calcite ,  Kirwan  ^  t.  I ¡  p.  io5. 
Le  spath  brunissant  ou  le  braun  spath ,  Brochant  ^ 
t.  I y  p.  563. 

Annot^tions. 

i.  La  chaux  carbonatée  femfére  occupe  com- 
munément  des  terrains  primitifs ,  oü  eUe  forme  des 
filons  plus  ou  moins  considérables.  On  en  (rouye 

M  ü 
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abondamment  á  Alyar  y  dans  le  ci-devant  Daupláné; 
á  Baygorry,  dans  la  basse  Navarre,  oii  ses  cristaux, 
qni  sont  d'iyie  forme  lentictdaire ,  accompagnent  le 
cuivre  gris ;  á  Eisenarz  ,  en  Stírie ;  á  Huttenberg  , 
en  Carinthie ,  et  dans  une  ;multitude  d'autres  en- 
droits.  Le  Cit.  Lelievre  a  observé  la  variété  in- 
verse  ,  en  petits  cristaux  ísolés  et  trés-réguliers ,  á 
Mongelon ,  entre  Saint-Jean-Pied-de-Port  et  Mau- 
léon ,  dans  les  basses  Pyrénées  ;  ils  y  étoimt  en- 
gagés  dajis  des  masses  de  chaux  sulfatée.  rLe  cí- 
toyen  Launoy  a  rapporté  d'Espagne  d'autres  cris- 
taux qui  appartenoient  á  la  varié  té  dihexaédre,  et 
avoient  aussi  une  gangue  gypse^se ,  dont  la  cou- 
leur  tiroit  sur  le  blanc  de  lait. 

a,  Cette  substance  ,  suxvant  Bergmann  ,  est 
naturellement  blanchátre ,  ce  qui  Ta  fidt  nonuner 
mine  defet  blanche ;  mais  sa  surface  exposée  k 
l'air  brunit  peu  á  peu ,  et  finit  méme  par  noircir, 
ce  qui  provient  du  manganése  qui  s'y  trouvo 
melé  (i).  En  méme  temps  la  substance  se  décdm- 
pose  5  devient  plus  tendré  et  perd  son  tissu  la- 
Hielleux. 

'  3.  La  chaux  carbonatée  ferrifére  a  été  rangéa 
jusqu'ici  parmi  les  mines  de  fer,  sous  les  noms 
áejer  spat Juque  et  de  carbonate  de  Jer,  Mais  on 
en  séparoit  la  variété  perlée,  et  on  la  pla90Ít 
dans  la  classe  des  pieíres.  Romé  de  Lisie  l'asso- 

*  ..11-   ,     ,  .      '  m  ■ ,  ■  ,n  1 1 1  ii>n»n— II  II  tm 

'  C^>  Beígm. ,  Opuse. ,  t.  11 ,  p.  187. 
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óioit  au  spath  pesant ,  qui  est  notre  baryie  sulfa- 
tée,  en  convenant  toutefois  qn'elle  avoit  beau- 
coüp  de  rapport  ávec  le  spáth  calcaire.  La  struc- 
ture  de  ses  cristaux  m'a  fait  reconnoitre ,  depuis 
Ibng-temps,  qu'ellé  appartenoit  réellement  á  la 
cliaux.  carBonatée,  et  le  Cit.  Bertholet,  á  qui  )en 
avois  remis  un  morceau ,  en  le  priant  d'en  faire 
ranaljse,  n'y  a  trouvé  que  de  la  matiére  calcaire, 
avec  une  petite  quantité  de  fer  et  de  manganése,  ' 
dans  la  proportion  d'environ  quatre  grains  sur 
cent  ( I  ). 

En  restituant  cette  demiére  substance  á  sa  vé^ 
rítable  espéce ,  yavois  d'abord  laíssé  l'autre  parmi 
Jes  mines  de  fer^  á  Texemple  de  tous  les  miné- 
ralogistes.  Mais  j'ai  changó  d'avis ,  en  réfléchissant 
que  d'une  part  le  spath  perlé  devoit  étre  consi- 
déré  comme  1q  rndiment  du  fer  spathique^  ou,  ce 
qui  revient  au  méme ,  le  fer  spathique  Gorame  le 
demier  tenne  d'une  gradation  qui  conunence  par 
le  spath  perlé ,  et  que  d'une  autre  patt  les  deux 
substanc^s  présentoieirt  la  structure  de  la  chaux 
carbonatée,  et  ne  dififéroienl  de  celle-ci  que  par 
une  quantité  de  fer  et  de  manganése  variable  k 
rinfini.  J'ai  done  cm  devoir  les  mettre  ensemble;^ 
et  en  méme  temps  les  réunír  k  la  chaux  carbo 
natée ,  dont  la  structure  est  le  terme  commun  qui 


(i)  Essai  d'une  tliéorie  sur  la  structure  des  ctfetaux  , 
p.  116  et  siiiv. 
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reste  constant  au  milieu  de  toutes  les  diversités 
qui  jrovierinent  du  mélange  dont  j'ai  parlé. 

4.  Quantá  la  maniére  dont  la  nature  a  produh 
le  fer  spathique ,  plusieurs  chimisíes  ont  regardé 
cette  substance  comrae  le  résultat  d'une  combi- 
naison  directe  de  fer  et  d'acide  carbonique.  Süi- 
vant  cette  opinión ,  le  fer  spathique  seroit  une 
véritable  mine  de  fer  qu'il  fendroit  placer  dans 
le  genre  de  ce  métal.  Mais  on  peut  demander 
pourquoi  la  combinaison  dont  il  s'agit  auroit  donné 
naissance  á  une  molécule  intégrante  parfaitemeni 
semblable  á  celle  de  la  chaux  carbonatée,  et  pour- 
quoi d'aiUeurs  le  carbonate  de  fer  renfermeroit 
toujours  une  certaine  quantité  de  chaux ,  qui  va 
quelquefois  jusqu'á  la  moitié  de  la  masse  totola  ? 

Romé  de  Lisie  pensoit,  d'aprés  le  Cit.  Sage  (i)^ 
que  le  fer  spathique  devoit  son  origine  á  un  spath 
calcaire  décomposé ,  dans  lequel  la  terre  métal-^ 
Equc  dü  fer  auroit  remplacé  la  terre  calcaire ,  en 
s'empararit  de  Tacide  qui  étoit  .uni  á  celle  *ci;  H 
cite,  eníre  autres  exemples  d'un  effet  semblable, 
les  calamines,  qui  oút  conservé  la  forme  du  spath 
calcaire,  auquel  elles  ont  succédé  ,  et  le  bois  pé-t 
trifié,  qui  présente  encoré  le  tissu  ligneux.  Mais 
le^  calamines  n'ont  pas  la  structure  du  spath  cal- 
caire  ;  elles  ne  l'imitent  que  par  la  forme  exté- 
rieure.  Dans  le  bois  pétrifié ,  l'organisation  est  dé- 


(i)  Cristal. ,  t.  III ,  p.  a83.  Voyez  aussi  á  la  page  83. 
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fruite^  il  n^m  reste,  qüe  ra|)par6Hce-  Enfiñ,  ce 
cjui  infirme  eüopre  dWaiítagé  Tópiiion  de  Romé 
de  Xisle  ,  íí'éét  qtwji  IWide  cáiÍDonicjue  a  plus  daC- 
finité  etv^e^  la^báux  qu'avec  ie  tet ,  et  isdnsi  on  ne 
pe^t  pras  stfpptíáfer  q^ie  lé:  fer  ait  eulévé  cet  acido 
a  lá  cW^^  píSM?^üne''arffinité  pr^pondér^ 

5.  II  est,  aucontraire,  infiniment  probable  qué 
}é  íkr¡  €paihb^[v^  a'été  prodüit  feóitome  d'un  «eul 
jet,  c^t-á-^ií^r^qtíé  la  chaüj^  caííbónatée  'a  en-^ 
traíné-ad^totiMtetft^íít  plus  ¿nSL  -moins  de  fer  daiuj 
sa  mstaflisatie^  Y  ífi^  mtócdérfe' ^tt^^  molééuléB 
conservoient  leur  teüdance  á  «.^árrakger  stíívant  let 
lois  oui  leur  étoient  propres*  ... 

Ce^  qui  paroit  ajputer  un  nouveau  degré  de 
\Ta&^b)aiic^  :á.\Gáttó^>QpuiÍQn:^  c W  la,  prop^n$?on 
quC^ la'^uhitanee  V dkMit  il  s'agit  íqI  ,  k  s'ofírii:  squ$ 
des  fonufis  contoupiées ,  dans  le  cas  ,d'une  ,  cris-^ 
tallisatíoñ  prédt)itée,.  Nu|le.|)watla,  cha^x.^arbo- 
n9é^  piiw  ilíoffre  un:  tpai^íltaooidmt  Oryi!  iest 
assez  naturel  de  penser  qttíe-c^  .hwlécules  forrU'r 
gíneuses^  átá  in^ué  :dáns  Tespéce  do  perturiiation 
qu'éprouvoit  raffinité  réciproque  des  moléciitles 
eakaxres^/ce  q1^^sm][lpo6e  queiles  uiies  ét  les  au- 
tres  se  sant  ^émiiese  ian  mo^ent  méme  de  la  cñs^ 
taUisation. 

í  Je  erois  arvqir>feu£&?animéQFt  motwé  le  parti  que 
j'ai  pris  de  ranger^'te'fcr'spaftaqüeá  lasuite  de  la 
cbauk  caíbotta^o'í  qtíi  lui  imprime  le  caractére 
invariable  dé  ¿i-propa^e  stnjcíiure ;  et  j'ai  d'autant 
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nabina  Jbalanc^  ^  que  le  ispath  pj^rl^)  ipíi:  app^úrtíetá 
visíblement  á  cette  méme  espéce^  nléimt^  pour 
aínd  diré,  que  te  pi^emier  alme^ui4'mi9  chaiae 
dput  le  reate  est  formé  pv  l^j^j^S^elit!^  mó4ifi^. 
catiou3  du  fer  spathíque  ,  ü  ,cpj^v,€XL<¿t  de  faire 
partir  la  chaiae  cutiere  .d'm.  méip^j  poÍ9t)d'tit* 
tache/  ^  .■■..•.:.T  .     /.     .  mí   :  / 

i  Nous.  reviwJrpn^  jCf5)p^(J^ti;STmr^  fer  spaibir 
qu^ ,  ;eii  parla^t  du.fer  oí^y4ét;n»^  poftr  esii^ire 
fe  .sfujet  d'uup'  sipipJle  ób»^i3Y^t¡dfc>  relatí¥e  ;atu?: 
qmlM^  qui,  r^íd^nt  Qetter  5i!l)s|wpje  précii^pifie^  > 
ootame.  miue  de.feir.  I.  »  .     r.i     y  ]  - 

III.  CHAUX  CARBON  ATáBQulRTZIFjáRE^^ 

'  ^rés:  cafcareb-quarteéuK!,  3íi  J^^^^  p.>6arj 

Quartz  en  giis  ét «tíb^taneie  'calcaire v« ^Saubehpón y 

C^arac/.pAy^.  Pdsairt.  spécif/2,  ^       ttw  .Jií:'íí^  1 
Dbreté.  Rayáat  - le  ^vetpre  ;  souvent  ^tínoei¿álcí 
pao?  le  choc  du  briquet.     '      c;  ^  v  .  .  3 

.  iCassure^  grenueóret  écaülbuse  ; 'i)idiante  soiis 
eertains  aspects.    ,       .  .  .  .       ^  • 

.  .Surfaée  extérieure:, .  d'tm  blmci  ^ísáfrc^.  Sui^u» 
intérieure ,  souTseilt  d'ua  gris  sconhre. 
Transparence  nulle, 

Caract.  géom.  Divisible  píatela  pmmsáon ,  en 
rbomboide ,  sémblíáAe  a  la  éháux  carbonatée  pri- 
HutiYe,  Les  joínts  uatürels  sóut  ífé^-esejisible^ ,  lors- 
qu'on  faif  xuouYoir  les  fragmens  á  la  lumiére. 
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.  Caract.  chim.  Soluble  en  partie  ,  avee  eSer- 
vesceace ,  dans  Facide  nítrique. 

VARIETÉS- 
FORMES. 

I.  Chaux  carbonatée  quartzifere^  invcrse.  Eü 
rhomboide  ^aigu ,  semblable  á  celui  de  la  yar*  3 
ci-dessus,  p.  i33. 

.2.  jChaux  carbonatée  quartzifere  concrétionnée. 
Fonnée  de  mamelons^  dispo&és  en  grappe  ou, 
ra  choux  fleur.       >     ,  .  . 

3.  Chaux  carbonatée  quartzifere  amorphe. 

Cetbe/substance  e^t  jusqu'ici  pa^iicufíére  au  sol 
de.  la  Erance.  On  la  trouve  dans  les, caníe^s  ái^ 
grés  ^  voisines  de  Fontainebleau ,  dont  leí  qitpyen: 
LassoDíie  a  donné  une  dpscriptípn  trés^-  d^taillée 
dans  ies  Mémoiiiesde l'Acad.  de$  Sc.^;de.i775.  Hy^ 
en  a  aussi  aux  envírons,  de,  Nemours.  Les  cristaux, 
donl  quelquiBS  -  uns  Oflrt  plusieurs  centin^fcres  d'é-  * 
paisseur  ^'  fc^ment  d^.grpupes  ,  dont  Je  yiolume, 
varié  ^htte:  des  limite^  tresrétendues.  Qn  en  ren- 
centre  ausgi  de  sqlitaires,  d!une  fome.  trés-régu- 
liére  5  engagés  dans  le  sable.  Quoiqpie  les  uns  et, 
les  autres  soient  en  .  général  d'une  .dureté  assez 
Gonsídérable  ^  ceux  qu'on  retir©  dq  certaias  banc» 
sont  friables  et  se^é^e^jt  íacileinent  ei^tre  les 

doigí^     ■    .  ^  . 
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Tous  ce»  crlstaux  ont  absoluanent  la  méme  forme 
etla  méme  structure  que  le  rhomboi'de  de  la  chaux 
carbonatée  inverse.  Seulement  il  est  plus  difii- 
cile  de  les  diviser  dans  le  sens  de  leurs  lames  com- 
posantes ,  et  c'est  surtout  en  faisant  mouvoir  leurs 
fragmens  á  une  vive  lümiére,  que  l'ou  aper^oit 
bien  sensiblement  leurs  joints  nattirels. 

Le  Cit.  Cordier ,  iügénieur  des  mines ,  qui 
a  examilié  aveó  attention  le  gisement  des  crístaux 
de  Fontainebleau ,  a  reconnu  qu'ils  s'étóient  formés 
dans  des  cavxtés  oü  la  'inatiére  du  grés  ;  par  reffpt 
d'tíne  Cause  quelcoñqtie \  avbit  subi  un  reláche- 
ment  dans  sa  contexture ,  qui  l'avoit  réduite  k 
Vétat  de  sable.  '     /  '  í  - : 

Les  mojéctrles  cíalcaüres  ^  ámenles  par  Finfílfra- 
tion  dans  cés  cavités  y  ávoieñt  pénétré  dans  les 
iiiteírsti¿es  *diB¿  graüis  qiiartzeux,  qu'elles  avoient 
saisís  envelóppés  ,  eíi  méme*  teinps  qffelleaí 
ob¿Íssóieiít'  á  leur  tendance  vfers  la  forme  du  Áom-í- 
boíde  *itíver¿  í  '  de  mániéré  que  ees  grains  n'a-' 
voiéht 'feit' áutré  chosé  qu'ínterrómpre  la  coiiti-' 
nuité  dé  Ik  ¿trudturei^^áná'  en  déranger  le  inéca- 
nisme. 'Ddns  Ies  endróits  oü  le  sable  Ikissoít  des 
vides  plus^  OH  ñtioiñs  considél^ables ,  on  Iranve  des 
cristaux^dé  cbaux  bárbonatée'  puré,  oa  dont  une 
portiori  ¿st -á  Yétai  de  pureté,  et  Fautre  mélangée 
de  qtíarli  ,  auqtiel  cas  lá  pl^emiére  s'est  forméé 
dans  tm  éspafce  libre ,  «t  la  seconde  dans  le  sable 
méme ,  ce  qui  achéve  de  prouver  que  le  quartz 
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n'est  ici  qu'une  espéce  de  hors  d'oeuvre ,  dans  le 

résultat  des  lois  de  la  structure.  La  partíe  calcaire* 

qui  a  maitrisé  la  cristalli^tion  n^étoit  cependant 

pas  la  plus  considérable  ;  elle  ne  formoit  qu'en- 

viron  le  tiers  de  la  masse  dans  les  cristaux  que 

le  Cit.  Sage  a  soumis  á  l'analyse. 

.  " '  ■'  .  '  ^  J. 

IV.  Chaüx  c arbon atée  magnésifére, 

Spath  magnésíen  ,  Seiagr.  ¿  t.  I  ^  p.  207.  Bitter- 
sipathy  Emmerling  y  t.  IIIÍ^p.  ¿53.  Lime  stone  míxed 
with  mágnesia,  3  famíly,  Kirwan  ^  t.  I  /  p*  92. 
Le  spatli  magnésien  ,  Brochante  t.  I  y  p.  56o. 

Caracú,  phys,  Rayant  la  chaux  carbonatée  ordi- 
naire.  ^  í  .1  . 

Caracú  géork.  Divisibíé ,  ávec  une  ^ahde  ñet- 
teté  ,  en  rhomboides  semblafcles  á  ceítií  áe  la 
chaux  carbonatée  príníitíVe.  ' 

Caract  cfiim.  Soluble  léñtement  ét  saris  effer- 
yescence  dáns  Tacide  nítrique.  Quelqíieiois  il  en 
excite  une  légére ,  lorsqü'ií  est  riíduit  en  pondré. 

Anaiyse  par  Klaproth  %  du  bitter  -  spáth  dtí 
tyrol.  ' '  '     "  ^  '  ' 

Cbaux  carbonatée . .  Tí  • . . .  .  •  • . . '  ^2.  ' 
Majgüésie  carbonatée . .  . .     .\  . .  i  ?  45.  '  ' 
Oxydé  de  fer  et  de  inángáñesé.  . . .  3. 

;  •      .  .  -        :  J  "¡K) 

ICO. 


T  \  \ 
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VARIETÉS. 

FORMES. 

1.  Chaux  carbonatée  magnés.  primitwe. 

2.  Chaux  carbonatée  magnés.  amorphe. 

ACCIDENS     DE  LUMIERE. 

Couleurs. 

I.  Chaux  carbonatée  magnés.  blanchátre. 
'  2.  Chaux  carbonatée  magnés.  brundtre, 

Transparénce. 

1.  "  Chaux  carbonatée  magnés.  transparente. 
Elle  Test  quelquefois  assez  pour  permetíre  d'ob- 
server  sa  double  réfraction. 

2.  Chaux  carbonatée  magnés.  translucidez 

Qn  trouve  cette  substance  dans  les  montagñes 
du  Tyrol  et  du  pays  :de  Salsbourg,  et  dans  le 
Wermeland  ,  province  de  Suéde.  Les  cristaux 
gue  j'ai  observé^  étoient  incrusté$  da^s  im  tale 
feuilleté.  On  pouvoit  aisément  les  distinguer  de 
ceux  de  chaux  carbonatée  ferrifére,  par  la  trans- 
parence ,  et  par  le  poli  yif  et  égal  des  lames  qui  s'en 
détachoient,  á  l'aíde  de  la  división  mécamque. 

V.  Chaux  carbonatée  fétide. 

Spathum  frictione  fetídum,  lapissuíllus ,  WaUer, 
t.I^  p.  148.  Stinck-stein  ,  Emmcrling^  t.  I , 
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p.  487.  Swine  stone,  Kirwan^  t.  J,  /?.  89.  La 
pierre  puante ,  Brochante  t,  I  y  p.  567.  Vulgaire- 
tnent  pierre  de  porc. 

Caract.  phys.  Odeur  trés-fétíde  et  semblable  k 
celle  des  ceufi  pounis,  lorsqu'on  la  fix)tte  avec 
un  corps  dur. 

Electricité.  Isolée ,  elle  en  acqtiiert  une  vitreuse. 

Couleiir,  blanche  ou  grise. 

Caracú,  chim.  Soluble  avec  une  vive  eíferves- 
cence  dans  l'acide  nitrique.  Au  ehalumeau  y  elle 
perd  son  odeur. 

EUe  est  susceptible  des  méníes  modificatíons  de 
formes  que  la  chaux  carbonatée  ordinaire ,  et  on 
la  trouve  en  prismes  fasciculés  ,  qui  se  divisent 
trés-nettementen  rhomboi'de  primitif ,  plus  souvent 
lamellaire ,  et  souvent  aussi  terreuse  et  grossíére. 

Quant  k  Todeur  fétide  qu'exhale  cette  sub- 
stance ,  le  Cit.  Vauquelin  Tattobue  á  la  présence 
de  rhydrogéne  sulfuré. 

On  a  trouvé ,  en  plusieurs  endroits ,  d  anciens 
monuméns  de  sculpture ,  exécutés  avec  la  chaux 
carbonatée  fétide  lamellaire ,  ou  á  Tétat  de  marbre. 

VI.  Chaux  carbonatjée  bituminipére. 

Caract  phys.  Electricité  résineuse  par  le  frot- 
tement. 

Odeur ,  bitumineuse  ,  surtout  par  Faction  du  feit' 
Couleujr,  noire. 
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Caract.  chim.  Soluble  avec  eflfervesceiice  daji& 
Tacide  nitríque. 

Exposée  á  un  feu  actif ,  eñe  perd  sa  couleur 
et  devtónt  blanche. 

Les  marbres  appetós  marbres  noirs  de  Diñante 
de  Namur  ^  etc. ,  et  employés  pour  le  carrelage 
des  églises ,  appaxtiennent  á  cette  substance.  lis 
ont  une  cassure  terne  ,  avec  un  grain  fin  et  serré. 

La  chaux  carbonatée  est  quelquefois  en  niéme 
temps  fétide  et  bituminifere. 

Les  mames  étant  des  mélanges  de  chaux  carbo- 
ñatee  et  d'argüe  en  toutes  sortes  de  proportíons , 
doivent  étre  renvoyées  á  Tappendice  qui  termi" 
ñera  ce  traite.  ' 

ANNOTATI  ONS  GENÉRALES. 

GiSEMENS. 

I.  La  chaux  carbonatée  est  la  substance  miné- 
rale  la  plus  abpndante  de  toutes  celles  qui  exis- 
tent  á  la  surface  du  globe.  Elle  appartient  á 
toutes  les  époques,  et  occupe  des  domaines  dans 
toutes  les  espéces  de  sois.  La  nature  Ta  travaillée , 
Ta  modifiée  dans  tous  les  temps ,  et  continué  de 
la  faire  concourir  á  une  infinité  de  ses  opérations 
actuelles. 

Dans  rancien  sol  ou  sol  primordial,  non-seu- 
^ement  elle  entre  parmi  les  principes  constituans 
des  substancés  qui  produisent  les  roches  ;  líiai^ 
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encoré  elle  se  présente  soUtairement  en  masses  ou 
en  bañes  immenses ,  dont  le  caractére  particulier 
est  d  avoir  nne  contexture  lamellaire  ou  écaílleuse , 
qui  annonce  une  crístallisatíon  confuse.  Elle  do- 
mine encoré  davantage  dans  le  sol  secondaire, 
dont  plus  de  la  moítié  lui  doit  son  exístence.  Elle 
se  trouy e  dans  les  terrains  tertiaires ,  assoeíée  avec 
Targile  ,  et  y  constitue  les  mames.  Elle  tend  k 
remplir  une  infinité  de  grottes ,  oh  elle  est  amenée 
par  rinfiltration.  Elle  incruste  souvent  rintérieur 
des  canaux  qui  servent  á  conduire  les  eaux.  Elle 
est  en  cailloux  roulés  et  en  bréches  dans  le  sol  de 
<ransport ,  et  on  la  retrouve  dans  le  sol  volca- 
nique ,  oü  elle  a  été  mise  á  découvert  par  les 
agens  qui  ont  produit  les  explosions. 

La  chaux  carbonatée  cristallisée  occupe  les  ca- 
vités  des  masses  calcaires  de  toutes  les  époque^. 
Elle  existe  dans  presque  tous  les  fílons.  Les  diverses 
contrées  semblent  se  Fapproprier  á  l'envi  Tune 
de  lautre.  La  Saxe ,  FAngleterre ,  ainsi  que  TEs- 
pagne,  I'Italie  et  la  France,  ont  meublé  les  ca- 
binets  des  amateurs  de  superbes  cristaux  soli- 
taires  ou  groupes  de  chaux  carbonatée ,  dite  spath 
calcaire }  et  il  seroit  aussi  diflRcile  de  citer  des 
contrées  oü  elle  ne  se  trouve  pas,  que  de  faire 
rénumération  de  tous  les  lieux  oii  elle  se  trouve  (i). 


(i)  Le  fonds  de  cet  article  m  a  été  foumi  par  le  citoycu 
Qolomíeu. 
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Cristaux  régu^iers. 

2,  On  chercheroit  en  vain ,  dans  tout  le  régne 
minéral,  nne  esp^ee  <jui  se  prétát  davantage  que 
celle-ci  á  une  étude  approfondie  de  la  crístallí- 
sation.  Abondance  de  cristaux ,  diversité  de  for- 
mes ,  nettete  des  coupes  <jui  résultent  de  la  cíivi- 
síon  mécanique  ,  tout  se  réunit  pour*  offrir  en 
méme  temps  au  naturaliste  un  bi^t  digne  de  tout 
son  intérét,  et  des  moyens  propres  á  seconder 
ses  efíbrts  pour  y  atteindre. 

Cette  partie  de  la  cristallographie ,  ainsi  qne  je 
Tai  dit  ailleurs ,  est  celle  qui  m'a  fotimi  les  bases 
et  les  premiers  développemens  de  la  théorie  des 
décroissemens.  Mes  calculs ,  dirigés  alors  vers  Ies 
formes  qui  se  présentent  le  plus  ordinairement,  ne 
m'ofirirent  que  les  lois  les  plus  simples  ,  parmi 
toutes  celles  dont  il  faisoit  voir  la  possibilité.  Mais 
ayant  cherché  depuis  á  étendre  mes  observations 
snr  toutes  les  cristallisations  connues  de  la  méme 
substance ,  j'ai  été  conduit  á  des  lois  mixtes  et 
intermédiaires,  qui  dérogent  sensiblement  á  la  sim- 
plicité  des  précédentes.  An  reste ,  il  n'est  pas  sur- 
prenant  que  la  méme  fécondité  qui  a  répandu 
dans  le  sein  du  globe  les  cristallisations  calcaires 
en  tant  de  lieux  différens,  et  avec  tant  de  pw 
fusion  5  se  montre  encoré  dans  la  diversité 
des  moyens  employés  á  les  produire ;  et  Ton 

reiaarqud 
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remarque  d'ailleurs  que  ees  lois  mixtes  ou  inter- 
médiaires ,  qui  compliquent  la  structure  de  cer- 
taíns  cristeux  ,  sont  ordinairement  associées  á  des 
lois  beaucoup  plus  simples ,  qui  interviennent  dans 
la  méme  structure ,  comme  pour  attester  la  dépen- 
dance  mutuelle  oü  elles  soút  les  unes  á  l'égard  des 
autres ,  et  écarter  toute  idee  d'anomalie  et  d'ex- 
ceptíon  proprement  dite, 

3.  Mais  ce  qui  est  digne  surtout  d'attentíon  , 
dans  la  cristallisation  de  la  chaux  carbonatée ,  c'est 
la  série  de  propriétés  gépmétriques  qui  se  déve- 
loppe,  au  moyen  de  la  comparaison  des  fornles 
óriginaires  de  cette  substance.  L'inversion  des 
angles ,  dans  quatre  rhomboicjes  difiFérens ,  consi- 
dér^  deux  á  deux ,  la  reproductíon  de  cetix  du 
noyau  sur  le  cristal  métastatíque ,  la  constance  de 
ceux  du  persistant ,  malgré  le  changement  da 
figure  qu'ont  subi  les  faces ,  les  hy pothéses  curieuses 
auxquelles  se  préte  le  paradoxal ,  les  nombreux 
rapports  qui  lient  Tanalogiqu^  avec  d'autres  cris- 
taux ,  etc. ,  •  sont  autant  de  résultats  d'une  géomé- 
trie  qui  paroítroit  mériter  d'intéresser  par  elle- 
méme ,  comme  simple  objet  de  spéculation  ,  indé- 
pendanunent  de  ses  applications  á  des  étres  réels. 

4.  Le.  calcul  analytique  qui  conduit  á  ees  résul- 
tats ,  oflre  Un  autre  avantage  relatif  á  un  moyen 
tres  -  propre  á  faciKter  l'étude  de  la  cristallogra- 
phie ;  c'est  de  foumir ,  dans  beaucoup  de  cas ,  des 
méthodes  promptes ,  fáciles  et  precises  pour  repré- 

ToME  IL  N 
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senter  les  cristaux  en  bois.  Nous'  en  cíterons  icí 
un  exemple ,  tiré  du  solide  métastatique. 

Faites  d'abprd  un  prismé  hexaedre  régulier  ay 
Í^S'  5^)9  ^®  ^^t^  vertical  eu  soit  égal  á 

quatre  fois  et  demie  le  cóté  ei  de  la  base.  En- 
suite  ayant  óuvert  un  compás  d'une  quantité  dou- 
ble  de  ei ,  preñez  sur  les  six  arétes  verticalés  les 
parties  ab  ^  du  y  if  ^  etc. ,  égales  diacune  á  cettG^ 
ouverture ,  en  partant  alternafivement  des  exfré- 
mités  supérieure  et  iliférieure  des  arétes.  Par  les 
pointá  b  y  d  x  ^  etc. ,  faites  passet  les  droites 
bd y  df  yfx  y  etc.  ;  coupez  enfin  le  prisme  de  ma- 
niére  que  les  sections  passent  par  cés  droites,  ét 
en  méme  tempi  par  les  centres  o  ou  z  des  bases 
du  prisme.  Vous  ■  aui-éi  douze  «eetións  qui  pro- 
duiront  le  dódi^oaédre  cherché  oz\  dvec  des  angleá 
exactement  égau:?^  á  ceux  du  cristal  dónné  par  la 
nature. 

En  général ,  dans  Texécutión  des  Cristaux  arti- 
ficiéis, relatife  aux*  diíFéri^tes  espécés  dé  míné- 
raux,  on  va  bien  plíis  surement  au  but,  et  Ton 
^yite  la  lenteur  et  l'embarras  des  tátoAnemens  , 
lorsqu'on' est  dirigé  par  la  théórie  des  loi§  de  la 
(Structüre. 

C  o  N  C  R  É  T  I  o  N 

5.  La  chaux  cfaAonatée ,  déjá  si  ahondante  en 
résultats  déla  cristalKsUtion  régulíére ,  semble 
plüs  reconnoitre  de  bornes  daais  la  production  de?> 
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formes  imitatíves  qui  résftltént  de  riafiltration  du  li^ 
quide  chargé  de  ses  molécnles  ,  á  travers  k&  yoútes 
des  oavités  souterraines.  Dans  '  J)lusieurs  endroils  , 
ees  cavítéá  sónt  des  espéces  de  grottes ,  oü  Yon^  va 
]ouir  d'un  spectacle  également  curieux  et  imposant. 
Les  náturalistes  y  adínir^t  la  fécondité  de  la  causé 
qui  a  donn¿  naíssance  á  cet  assembla^e ,  bules  jéüx 
éeVaíSnité  se  multíplient  á  Imfiiii,  oüla  vari^tédés 
positions  le  dispute  á  celle  des  formes  ;  et  cefiíp^fe 
la  simple  euriósité  y  améne  ,  dé]k  séduits  d'avance 
par  le  mot  de  pétrifications^  soüs  lequel  ksí  habitans 
du  pays  leur  ont  désigné  les  cobcrétions ,  s'ábandoh- 
nent  ádés  iliusions  qui  métamorplioseÉA,  á  leur^ 
yeux,  tous  ees  acoidens  en  iuiítátions  fidelíés  des 
objets  dont  ils  ¿(ffrent  une  ébauche  imparfáite :  rkña*- 
ginátion  ajoute  ce  qui  manque  á  la  ressemblance.  *  ' 

6.  A  mesure  que  le  liquide  continué  de  foumír  dé 
nouvcaux  matériaux  ,  la  scéne  change ;  les  concrtí^ 
tions  devrennent  plus  nombreúses  ^  elles  preñnent 
de  raccroissemerit ;  les  unes  s'abaissent  peu  á  peu  de 
la  voúte  vers  lé  sól ;  les  autres  s'élévent  du  sol  vers 
la  voúte  ;  elles  finissent  souvent  par  se  reunir ;  il 
s'en  foraae  de  nouvelles  qui  adhérent  latéralement 
aux  premieres;  ét  lorsque les.msa^s  oíit  acqiiis  un 
oertain  volume  ^  lágrotter  est  deveuue  une  carriére 
d'albátre. 

7.  AiUéurs  5  des  eaux  ehargáes  defflolécul^s  cal- 
caires  5  les  déposent  sur  tpus  les  objets  qu  eíles  bai- 
gnent,  et  forment  á  Tentour  une  espéce  d'enduit 

N  2 
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SOMA  lequel  Ies  plantes  Ies  plus  délíc£^tes  conservent 
leur  figure  etleurport.  J'ai,  depuis  Joííg-temps,  dans 
ma  collection  ,  üae  touffe  de  luslre  d  eau  (  chara 
vulgaris  y  Lin. )  y  retirée  de^  bassiiis  du  cháte^u 
d'Issy,  présdeP^is  i  et  dont  les.traits  caractéris- 
tíques  pearcentj  pour  aínsá  diré ,  tell^mieiait  4  travers 
l'enyeloppe  pierreuse  .,  pxpduite  p^,r¡aci;ustatíon  , 
queii^'ceU  d'un.  botairiste  reconhoit  facilement  Ja 

plflfl^fi.- 

.  8»  Oü  vpit  auprés  des  bains  de  Saint-Philippe  ^ 
dan^fa  Taspa^e,;  pfle.eq)éce  de  manufeoture  d'iiiT 
crusíatipns,  eíablje  par  le.docteur  Vegpi.  Une  eau 
chargée  de  jnatiére  calcaire , ,  tombe  sur  une  croix 
de  bóis ,  4'ou  elle  r^jaiUit  sur  des  nipv4es  de  bas-re- 
liefsí  placés  á.des  distances  conyei^^bks.  Lorsquq 
rincrustation  a  pris  une  épkisseur  sufii,saute ,  on  la 
détache ,  et  Ton  y  retrouve  tous  lesríx*aüs  bas-^re- 
lief íide^ement  rendus  dans  unematiére  qjii  a  la^blan- 
cheur  du  plus  beau  marbre  de  Garriré  (i).  L'inge'- 
nieux  auteur  de  cette  idée  a ,  pour  jainai  diré ,  troiupi^ 
la  nature,  en  la  for^ant  de  devenir  ajliste. 

D  o  ü  B  L  E  .    R  É  F  ¡a  A  *C  T  I  o  N. 

9.  La  chaux  carbonaiée  a  éíé  la  premiére '  sub- 
stance  á  iaquelle  on  ait  reoonnu  la  prppriété  de  caüser 

(i)  Voyez  la  tíaductiott  dés  letti^s  de  F^orbeii ,  sur  la 
mínéraloigie  de  Tltalie  ^  p^^^^T?,  et  kttr^s  ;du  docteur 
Demesta «  t.  I ,  p.  aSS,  .  í   
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une  double  réfraction  aux  rayous  de  la  lumiére,  ou , 
ce  qai  revient  au  méme ,  de  doubler  les  images  des 
ohjets  vus  á  travers  deux  faces  apposées.  C'est  á 
Erasme  Bartholín  (i)  que  nous  devons  la  connois- 
sanee  de  ce  phénoméne,  dpnt  Fexplication  a  exercé 
la  sagacité  de  plusienrs  savans  trés-distingués ,  á  la 
tete  desquels  paroissént  Huyghens  et  Newton ;  et 
ce  qui  prouve  la  dífficulté  du  sujet ,  c'est  la  varíete 
des  opinions  entre  tous  ees  savans  ,  dont  chacun , 
«cins  s'arréter  á  ce  qui  avoit  été  fait  par  les  autres , 
essayoit  de  se  fray er  une  route  particuliére ,  en 
sorte  qu'au  milieu  de  ce  conflit  d'autorités  et  de  ré- 
sultats  sur  un  sujet  qui  a  été  retoumé  de  tant  de 
manieres ,  et  que  Ton  seroit  tenté  de  regarder  comme 
épuisé  5  il  paraít  également  difficile  soit  de  choisir 
dans  ce  qui  a  étó  dit ,  soit  de  diré  quelque  chose  de 
nouveau. 

^  Je  vais  d'aberd  présenter  la  serie  des  obsérva- 
tions  que  I'on  peut  faire ,  en  regardant  les  images 
des  ohjets  á  travers  fes  rhomboídes  connus  sous  le 
nom  de  spath  d^Islande.  J'ajouterai,  en  faveur 
de  ceux  qui  seroient  bien  aises  de  connoítre  ce 
«ujet  sous  le  point  de  vue  de  la  physique ,  qudkjues 
développenjens  sur  la  théorie  dn  phénoméne,  et 
snr  les  résultats  des  recherches  particuliéres  que  j'ai 
éritreprises  pour  ei;i  déterminer  la  loí ,  et  me  mettre 
k  portee  d'appr^cier  Ies  divers  sentiraens  entre  les- 

(i)  Expér.  crist*  Island. ,  p.  -S^ 
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quels  se  sont  partagés  les  savans  qni  ont  traité  le 
luéme  sujet. 

I^'^^.  Observation. 

10.  Concevons  un  rhomboíde  be  pl. 
XXV III^ situé  de mauiére  que  a^in soient les  deux 
angles  solides  composés  ele  trois  angles  obtus,  et  que 
la  base  inférieure  ¿cti^  repose  sur  un  papier.  Suppo- 
sons  de  plus  que  Ton  ait  marqué  le  papier  d'un  point 
d'encre  en  p ,  qui  coincide  avec  un  point  quel- 
co^que  de  la  petite  diagonale  bn.  Placez  votre  oeil 
de  maniere  que  le  rayón  visuel  soit  dans  le  plan 
eoibn ,  terminé  par  les  pctites  diagonales  ae^bn  des. 
bases ,  et  par  les  arétes  intermédiaires  ab  ^en  (i); 
vous  verrez  deux  im^g«s  du  point p ;  sitíiées  Tune  et 
lautre  sur  la  direction  de  la  diagonale  bn ,  et  celle 
qui  se  trouvera  la  plus  voisine  de  l'angle  solide  n , 
paroitra  plus  enfoncée  <ju^  Tautre ,  en  dessous  de  la 
base  «^pórieure  adef. 


(i)  Pour  s'assurer  que  le  rayón  vistíel  eét  dans  cé  plan, 
ón  pent  trácer  sur  le  itierné  papier  une  ligne  d'une  coa- 
leur  particuliére  ,  coinme  d'iin  rouge  lóibte ,  qui  passe  p» 
le,  point  d  enere  p ,  qiii  soit  plus  longue  que  la  diago- 
nale ,  puis  disposer  le  papier  de  maniere  qu'ell^  coin- 
cide avec  cette  diagonale.  L'oeil  aura  la  position  indiqué.e 
lorsqu'ii  verra  cette  ligne  simple,  c'e^t-á-dire ,  lorsque  ses 
deux  iinages  concourront  sur  une  seule  direction  ,  et  qu*én 
m^ie  t€mp8  cllcs  seront  sur  le  prolongement  de  la  partie 
située  hors  du  rhomboide»  '    ^         t  .:  .  /       .  = 
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11.  Si  le  rayón  visuel  sort  duplan  eohn^  en  s'é- 
carfant  á  droite  ou  a  gauche  ^  alors  les  denx  images 
^e  seront  plus  sur  la  diagcwaale  bn ,  ni  méme  sur  une 
paralléle  á  cette  diagonale.  Elles  seront  sur  une  ligne 
qui  fera  ym  angle  plus  ou  moins  ouvert  avec  bn , 
en  sorte ,  cependant ,  que  Timage  la  plus  enfoncée 
sera  toujours  la  plus  voisine  de  Fangle  n. 

II®.  Observation. 

12.  On  rendra  Tespéce  de  tendance  de  laseconde 
image  vers  Fangle  n  Irés-sensible ,  en  opérant  de  la 
maniere  suivante.  Soit  bcng  {Jig,  64*)  la  méme  base 
que  fig.  53  ;  soit  p  un  point  visible  situé  au  milieu 
de  la  diagonale  bn.  Placez  votre  oell  directement  au- 
dessus  du  point  ^  ,  en  sorte  que  l'image  la  plus  en- 
foncée réponde  á  quelque  point  /  de  la  méme  diago- 
nale. Alors,  sajis  déplacer  FobíI,  faites  faire  au 
rhomboíde  une  révolution  ,  de  maniere  que  $a  base 
bcngiourne  autour  du  point  p ,  comme  autour  d'un 
centre.  Vous  verreztourneír^nméme  temps  Fimage 
/,  qui  suivra  Fangle  obtus  w  ,  et  á  mesure  que  cet 
angle  décrira  la  circonférence  de  cercle  nsbt ,  le 
point  /  décrira  la  courbe  rentrante  Ihr. 

1 1  P.  Observaíion. 

i3.  Au  lieu  de  marquer  le  papier  d'un  simple 
point 5  tracez-y  une  ligne  droite,  et  faites  touiner 
le  rhomboide  au-dessus  de  cette  ligne.  Vous  obser- 
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verez  que  la  plus  grande  distance  entre  Ies  deux 
images  a  lieu ,  sous  une  méme  directíon  du  rayón 
visuel  5  que  nous  supposons  ici  dans  le  plan  de  la 
coupe  prinoipale  abne  ,  lorsque  la  llgne  est  située 
parallélement  aux  grandes  diagonales  des  deux 
bases.  Ces  images  se  rapprocheront  á  mesure  que  la 
ligne  fera  un  angle  moins  ouvert  avec  les  mémes 
diagonales ,  et  lorsqu'elle  leur  será  devenue  per- 
pendiculaire  ,  c'est-á-dire  ,  qu'elle  coincidiera ,  au 
contraire,  avec  les  petites  diagonales ,  les  deux  ima- 
ges se  eonfondront ,  de  maniere  cependant  que  Tune 
dépassera  l'autre  ( i  ). 

I  V^»  Observation. 

14.  Si  vous  substituez  un  cercle  á  une  ligne  ,  les 
deux  images  de  ce  cercle  s'entrecouperont.  Cette 
expérience  rend  tres-sensible  la  dift^rence  de  distance 
entre  les  images ,  par  rapport  á  lá  base  supérieure 
du  rhombcá'de. 

V^.  Observation^ 

1,5.  Preñez  le  rhomboi'de  ,  en  appliquant  l'index 
sur  Tárete  ab  {Jig.  53 )  et  le  pouce  sur  Faréte  e/i,  et 


(1)  Les  directlons  sous  lesquelles  les  deux  images  coin- 
cident ,  varíen t  á  mesure  que  le  rayón  visuel ,  placé  hors 
de  la  coupe  principale ,  cliange  lui-meme  de  position.  Nous 
sommes  obligés  de  nous  borner  ici  aux  faits  qui  «ervent 
comm^  4e  }iii)ites  á  tou5  les,autre«%  : 
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placez  sa  base  supérieure  adefle  plus  prés  possible 
de  TcBÍÍ ,  de  maniere  qiie  Ttme  des  deux  images  du 
poínt  p  soit  située  derriére  l'autre  ,  par  rapport  k 
vous.  Alors  faites  glisser  doncement ,  en  dessous  du 
rhomboide  ,  ime  carte  qui  ;  restant  appliquée  á  la 
base  ioférieure  s  avance  de  b  vers  n ,  jusqu'á  ce 
qu'elle  cache  une  des  deux  images.  Vous  remarque- 
rez,  avec  surprise,  que  cette  image,  dont  la  carte 
vous  dérobe  d'abord  la  vue ,  n'est  point  celle  qui 
est  située  du  cóté  oii  vient  la  carte ,  mais  celle  qui 
est  de  votre  cóté.  Cette  expérience  intéressante  est 
due  au  Cit.  Monge. 

VI®.  Observation. 

1 6.  Si  Ton  pose  le  rhomboide  sur  un  papíer  mar- 
qué de  deux  points ,  et  que  Fon  fasse  varier  les  dis- 
tances  de  ees  points ,  relativement  á  une  position 
déterminée  de  TobíI  ,  on  trouvera  qu'il  y  a  un  terme 
oü  5  au  lieu  de  quatre  images,  on  n'en  voit  plus  que 
trois ;  dans  ce  cas ,  deux  des  premieres  images  se 
réunissent  en  une  seule ,  d'une  teinte  plus  foncée. 

Si  5  en  méme  temps ,  Toeil  est  dans  le  plan  abrie  , 
il  faudra ,  pour  que  cet  effet  ait  lieu  5  que  les  deux 
points  soiént  sur  la  diagonale  ¿n. 

Si  Toeil  s*écarte  ensuite  de  la  position  011  il  voyoit 
deux  des  imagés  se  confondre ,  celles-ci  se  sépare- 
ront ,  et  cela  d'autant  plus  que  la  position  de  Foeil 
changera  davantage  ;  et  íl' faudra  pour  les  voir  de 
nouveau  coíucidcr ,  átigtílenter  la  distance  entre 


Digitízed  by^jOOglC 


202  TRAITE 

les  deux  poínts ,  si  le  rayón  visuel,  en  variant  son 
incKnaison  ,  s'est  rapproché  du  point  e ,  et  dimi* 
nuer  cette  distance  j  si  le  rayón  visuel  s'est  incliné 
en  sens  opposé  vers  le  point  a.  Nous  supposons 
íoujours  que  ce  rayón  pte  sorte  pas  du  plan  ahne , 
auquel  casil  est  nécessaire,  pqur  ramener  les  quatre 
images  á  n'en  faireplusquetrois ,  de  laisser  toujours 
les  deux  points  sur  la  direction  de  la  diagonale  bn. 

n  n'en  sera  pas  de  méme  si  le  rayón  visuel  sort  du 
plan  abne.  Voici  ce  que  j'ai  observé  á  cet  égard. 
Soit  hn  {Jig^  56)  la  méme  diagonale  que  fig.  53 ,  et 
r  les  deux  points  visibles.  Coucevpns  que  le 
rayón  visuel  étant  d'abord  incliné  vers  b  ,  et  situé 
dans  le  plan  abne{J}g\  53  )^  Tceilfasse  un  mouve- 
ment  circulaire  en  allant  de  e  vers  f ;  Tobservateur  ne 
pourra  voir  coi'ncider  deux  des  images  qu'en  pía- 
gant  les  points  p  ^  r  {Jig.  56 )  sur  une  direction  in- 
clínée  á  la  diagonale,  Supposons  que  le  point/?  reste 
fixe ;  il  faudra  placer  le  point  r  á  la  droite  de  U 
,  diagonale  ,  comme  en  r^  Tandis  que  le  rayón  vi-r 
suel  s'approche^a  de  plus  en  phis  d'un  plan  qui  cou- 
peroit  á  angle  droit  lasection  prtQcipale,  ladistance 
nécessaire  entre  le  point  et  la  diagonale  bn  aug- 
mentera.  Elle  sera  la  plus  ;grande  possible  ,  lorsque 
le  rayón  visuel  se  trouvera  dans  le  pjan  dont  nous 
venons  de  parler.  Au-iJelá  de  ce  plan ,  en  allant  de^ 
vers  a  (Jíg.  53  ) ,  il  faudra  dimínuer  la  distance  ,  en 
laissant  tpüjours  le ppÍQÉ t^^  (Jig.  56  )  sm  une  oblique 
qui  diverge  d]ii cóté  de /i,  .par  rapport  a  la  diago- 
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nale.  La  distance  deviendranulle  ,  lorsque  le  rayón 
visuel  f ombera  de  nouveau ,  inais  en  sens  contraire , 
sur  Je  plan  abne  (  Jig.  53  Si  ce  rayón  continué  sa 
reVolution  en  allant  de  a  vers  //,  les  mémes  effets 
auront  lieu  dans  un  ordre  opposé ,  c'est-á-<iire ,  que 
pour  obtenir  la  coincidence  des  innages ,  il  íaudra 
placer  le  point  r  de  Tautre  cóté  de  la  diagonale  comme 
en  T^'  (Jig.  56  ).  Nous  verrons  dans  la  suite  l'utilité 
de  ees  observations ,  relativement  a  la  théorie  du 
phénonjéne. 

^  VIP-  Observatíon. 

17.  Reprenons  le  cas  oü  il  n'y  a  qu  un  seul  poínt 
\^isible  p  (^Jig-  53  et  55  ),  situé  sur  la  diagonale  i/i, 
eí  oü  le  rayón  visuel  est  dans  le  plan  ábne.  Si  ce 
rayón  est  en  méme  temps  perpendiculaire  sur  bn , 
et  que  le  point  p  soit  sur  sa  direction ,  l'image  la 
plus  voisine  de  Fangle  ¿ ,  ou  la  moins  enfoncée  en 
dessous  de  la  base  adef  sera  vue  á  sa  vraie  place  , 
tandís  que  Tautre  sera  déplacée.  Mais  il  y  a  aussí 
tine  circonstance  oü  celle-ci  est  vue  sans  déplace- 
ment ;  c'est  lorsque  le  rayón  visuel  st  ( Jig.  55  ) 
étant  paralléle  aux  arétes  ab\  en  ^  environ  á  deux 
degrés  prés  ,  le  point  p  se  trouve  sur  la  direction 
de  ce  méme  rayón  ( i  ).  • 

(1)  Pour  vous  assuter  que  Tune  ou  lautre  des  deux 
fanages  nr'cst  poíiit  déplacée  ,  ayant  tracé  une  ligne  d'un 
rouge  foible  plus  longue  que  la  grande  diagonale  du  rhom- 


\ 
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V 1 1 1  e.  Observatíon. 

i8.  Taillez  un  rhomboide  de  maniere  á  faire'  naí- 
tre  deux  faces  artificíelles  triangulaires  omk ,  o^m^k^ 
{sfiS-  ^7  )  5  interceptent  les  deux  angles  solides 
a ,  n  (^Jig.  53  )  ^  et  soient  perpendicülaires  á  l'axe 
qui  passe  par  ees  angles.  L'image  d'un  point  vu  á 
travers  ees  deux  faces  paroítra  simple ,  pourvu  que 
le  rayón  visuel  soit  perpendiculaire  á  ees  mémes 
faces  5  et  que  le  point  soit  situé  sur  sa  direction.  Car 
si  TcbíI  s'écarte  d'un  qóté  ou  de  Fautre ,  les  deux 
images  qui  coi'ncidoient  en  une  seule ,  se  sépare- 
ront. 

II  suit  de  lá  qu'un  cristal  transparent  de  cbaux 
carbonatée  basée ,  feroit  voir  les  objeís  simples , 
sous  une  certaine  position  de  l'oeilé 

> 

IX®.  Obsérvation. 

i^.  Au  líen  d'un  seul  rhomboide ,  prenez-en 
deux ,  que  vous  mettrez  en  contact  par  une  de 


boide ,  et  dcmt  le  inilieu  soit  ^ar€[ué  d'tín  .point  d'encre  j 
faites-la  coincider  av^c  la  grande  diagonale  ,  de  maniere 
qu'elle  la  dépasse  de  chaqué  c6té.  Vous  jugerez  que  Tune 
ou  Fautre  des  images  du  point  p  est  rué  á  sa  vraie  place, 
lorsque  Fimage  de  la  ligne  rouge  dont  elle  o^cupe  le  mi- 
lieu,  sera  vue  sur  la  ipéme  directíón  que  les  pdirties  exté- 
rieures  d^  cette  ligne,  ..... 
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leurs  bases  (i),  et  placez  le  rhomboíde  inf&ieur 
sur  un  papier  marqué  d'un  point  d'eucre.  Si  les 
laces  homologues  des  deux  rhomboi'des  sont  res-^ 
pectivement  paralléles,  l'oeil  ne  yerra  que  deux 
images  d'un  m^me  point ,  comme  s'il  n'y  avoit 
qu'un  seul  rhomboíde :  seulemeut  elles  seront  plus 
écartées  Tune  de  l'autre.  Les*  choses  étant  dans 
cet  état,  faites  tourner  doucement  le  rhomboíde 
superieur  au-dessus  de  rinférieur.  Bientót  vous 
verrez  paroítre  deux  nouvelles  imágeis  qui  d'abord 
seront  trés-foibles ,  et  ensuíte  augmenteront  peu 
a  peu  d'intensité;  en  méme  Jeínps  les  deux  pre- 
mieres images  s'aíFoíbliíont  par  degrés,  et  íiniront 
par  disparoítre  i  <?e  q-ui  arrivera  avant  que  le  rhom- 
boíde mobile  aif  fait  un  jquart  de  réyolutitm;*Passé 
ce  terme,  ai  votis  eoutim^e??  idé^  le  feire'toumer. 
Ies  mémes  effets  aiiront  Jieu  daaats  un  ordreinYerse; 
e'est-a-dire  5  que  les  deux  premíéres  iiuagesl  repa- 
roitront,  ret  que  leur  ijeiorte,  ji'abord  Jegere;  se 
renforcera^  peu  á^peu/  tandis  qne  lés  deux.  áuüres 
diminueront  d'intensitéj  jpsquíá  ce  qu'eBés'  de- 
víennent  nuiles  vers^  lajiin:,deLilai.demi-«év'olution, 
du  xhomboí4e  .mdbile  ^k}-.  Moas  tes  coupes  ^pi^in- 
cipales  étant  toumées  en^^spisc  coj^traire  v  Híais  .tou- 

(1)  Ce  seroít  la  ihéme^cíibsé  ;  ¿í  fós  baísés"  éfánt  s'épáréés, 
se  trouvoient  paraliéles  Tune  á  Tautre.  - 

(2)  Tous  ees  différéns  faíifs  sont  svíjets  á  ¿jüelques  ex- 
ceptions,  lorsqúe  le  raypn  vísael'est  trés-óbliqiie  et  prend 
certáines  pósitions.  Car  alors  cm  'ne  voit  que  d'eüx  iíhages 
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joturs  sur  un  méme  plan,  comme  le  représente 
la  fig,  58  ,  TobíI  ne  verra  plus  que  deux  images  i 
mafc  beaucoup  plus  rapprochées  que  dans  le  pre- 
mier cas.  II  n'en  verroit  méme  qu'une  seule,  si  les 
deux  rhomboi'des  étoient  exacteíriént  de  méme 
hauteur.  Si  vous  achevez  la  révolution  du  rhom- 
boíde  supérieur,  les  effets  précédens  reparoítront 
en  suivant  de  méme  une  marche  rétrograde. 

20.  Je  pásse  maintenant  aux  résultats  qui  con- 
cemtóit  la  théorie  du  pténomene,  et  peüvent  aider 
á  ei;!  déterminer  les  lois.    •  ^ 

Spit  toujours  ahne\fig.  Bg  XXIX^  la  sectíon 
principale  du  rhbmboidé.  Si  un  irayotí  do  lumiéíe 
tomi>e  süivant  une  d¡rectíoii>y<í  perp^ndicuiairement 
álasürfecé  du  .rhomboitdc^í,  di  se  drmera  au  point 
d'immeriion  t  en  déux  parías,  <iiont  l'une  //  sera: 
sur  le  prolongemenft-*du*  rkyon  ¡incideist  5  comme 
dans  lie  casi  ordinaire  ,  / et  raiitre  tf  s'écartera 
de  la  pr^cédenle  *5  ^eív  I  ste  rejetant)  t«rs  l'angle 
aigtt  '¿,/^en  fidsMd)  avecí //.un.  angle  j^  d'envin 
rok*  64^1,  c'est-^-dáreíj-q^i'ily  aurar'iíae:^  ré- 
fractúm  dtt  rayoní:fle;hmGákDri  (i.).  /  r  ' 

J'^pePerai  d)á8(M?láais(  I^  v^emitl^  rayírn  ordir 
naipey^ve^cm  tf^  mjfmt  d^^  etla  d^s- 

da](W,l<s  ca*  pifi,  Tpn  ^&%f(y^  s^^^.y  ,et  réciproque- 

(i)  j5i  de^'angíe  a  pn  abaisse-^íw:  pergeá^dicvilí^re  sur  hn, 
€t  que  Ton  prennc  .xy  ,égfilp  au  tiers  ,^  J  angle  xay^ 

sera  senjibkraent  égal  á.  Fangle  ftU  C^t  aiigle  ,^st  de  6^  |  ^ 
suivant  Huyghens  et  Newton. 
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,tance  fl  de  Tun  á  Fautre^  prise  sur  la  base  infé- 
rieure  du  rhomboi'de ,  ampHtude  (Taherration. 

Si  le  rayón  incident  st  tombe  obliquemeiit  sur  la 
smrÉice  du  rhomboi'de,  il  se  di  visera  toujours  en 
denx  parties,  dont  Tune,  qui  sera  le  rayón  ordi- 
naire,,se  réfractera  en  se  rapprochant  de  la  pcr- 
pendiculaire  au  point 'd'immersíon  ,  suivant  une 
loi  analogue  á  celle  des  réfractí^ns  communes,  et 
qui  est  telle  que  le  sinus  de  réfraction  est  á  ocluí 
d'incidence  constamment  comme  3  á  5.  L'autre 
partie,  qui  sera  le  rayón  d'aberration ,  s*¡écartera 
toujours  de  la  precedente,  pour  se  rapprocher  de 
l'angle  ¿ ,  quelle  que  soit  la  direction  du  rayón  in- 
cident. Nous  verrons  dans  la  suite  quelle  est  la 
loi  de  cette  seconde  réfraction. " 

21.  '  Supposons  á  prásent  qu'un  ra^on  de  lu- 
íniére  traverse  deux  rhomboídes  sitúes  Fun  au- 
dessus  de  Tautre.  Si  les  sections  principales  coin- 
cident  dans  le  méme  plan ,  ou  sont  réspectívement 
paralléles ,  soit  que  leurs  bords  latéraux  áb  ,  en 
s'ínclinent  dans  le  méme  sens,  ou' en  sens  con-' 
traire,  comme  on  le  voít  (^Jig*  58)',  chaéüil  des 
rayons  ordinaire  et  d'aberrátion  qui  sérónt  sortis 
du  premier  rhomboide  líe  se  décomposerá  pas  en 
passant  dans  le  second,  mais  s'y  réfractéra  süivant 
la  méme  loi  que  dans  le  premier. 

Si  les  deii'x  rhomboídes  sont  telíement  disposés 
que  leurs  sections  principales  se  croisent  á  arigle 
^oity  aiors  chacün  des  déux  rayóns  sortis  dú 
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premier  rhomboíde  restera  encoré  simple  en 
nétrant  le  second.  Mais  ees  rayons  changeront  de 
fonction,  c'est-a-dire,  que  celui  qui  étoit  rayón  or- 
dinaire  dans  le  premier  rhomboíde,  se  dirigera 
dans  le  second  comme  rayón  d'aberratíon,  et  ré- 
ciproquement. 

Mais  dans  toutes  les  positions  intermédíaires  , 
c'est-á-dire ,  dans  celles  oü  les  sections  principales 
seront  inclinées  entre  elles ,  chacun  des  deux  rayons 
sortis  du  premier  rhomboíde  se  partagera  de  nou- 
veau  dans  le  second,  en  im  rayón  ordiñaire ,  et 
un  rayón  d'aberratíon ,  qui  se  dirigeront  conformé- 
ment  á  Imcídence  du  rayón  dont  ils  seront  les 
soudivisions.  Ces  résultat^  intéressans  sont  de 
Newton. 

22.  [11  est  á  remarquer  que  les  rayons  d'aber- 
ratioa  ont  cela  de  commun  avec  les  rayons  ordi- 
naires,  qu'en  repassant  du  rhomboíde  dans  l'air 
par  une  face  paralléle  á  celle  par  laquelle  ils  étoient 
entres ,  ils  prennent  une,  direction  qui  est  elle-méme 
paralléle  a  celle  du  rayón  incident 

a3.  Nous  navons  Gonsidéró,  jusqu'ici,  que  les 
résultats  les  plus  généraux  de  la  réfraction  du  rayón 
d'aberration ,  ceux  sur  lesquels  on  ne  peut  élever 
aucun  doute.  La  difHculté  consiste  á  détermincr, 
d'une  maniére  précise ,  la  route  de  ce  rayón.  Or, 
les  sentimens  sont  partagés  á  cet  égard.  Newton  et 
Huyghens  admettent  pour  la  réfraction  de  ce 
rayón,  une  loi  particuliére ,  différente  de  la  loi 

commune. 
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commune;  D'aufres  physíciens,  au  contraire,  pen- 
sent  que  ce  rayón  se  refracte  selon  la  loi  ordinaire ; 
et  cetíe  idée  a  été  la  plus  généralement  suivie. 
Nous  allons  essayerd'apprécier chaqué  opinión,  et 
de  rectifier  celle  qüi  nous  paroít  approcher  le  plus 
de  la  vérité. 

24.  Huyghens  faisoit  consister  la  propagation  de 
la  lumiére  dans  des  éspéces  d'ondulations  qui 
étoient,  en  genéral ,  d'une  figure  cii-culaire  (i). 
Mais  il  supposoit  que  la  lumiére,  en  pénétrant 
un  rhomboide  calcaire,  y  produisoit  des  ondula- 
tions  de  deux  figures ,  Tune*  circulaire  comme  dans 
les  autres  corps,  l'autre  elliptique,  particuliére  au 
cas  {)résent;  et  c'étoit  á  ees  demiéres  ondulatíons 
qu'il  attribuoit  la  réfraction  extraordinaire.  II 
manie  cette  hypothése  avec  beaucoup  d'art,  et  ü 
parvient  meine  á  ce  résiídtat  trés-remarquable,  que 
la  scuDime  des  deux  amplitudes  d'aberrationj  sous 
deux  incidences  »  égales  en  sehs  contraire,  est  une 
qoantité  constante,  double  de  celle  qui  a  lieu  sous 
rincidence  pesrpéndiculaire,  c'est-á-dire ,  double 
de  la  ligue  yi  (/ig.  69  ). 

Quand  méme  on  adméttroit  la  théorie  d'Huy- 
ghens,  sur  la  propagation  de  la  lumiére,  l'idée  de 
ees  ondes  elliplíques,  qui  se  combinent  avec  des 
oxides  circulaires  dans  la  double  réfraction,  auroit 


(1)  Christ,  Hugenii  opera  reliqua ,  /.  Tractatus  d& 
lumine  ;  Traité  de  la  lumíere ,  par  le  méme*  Iieyde ,  1690'. 

Tome  H.  O 
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trop  Tair  d'une  suppositíon  purement  gratuite,  et 
les  propriétés  de  Tellipse  pourroient  tout  au  plus 
servir  ici  á  représenter  géométriqueHíentt  la  loi  du 
phónoméne.  Mais  j'ai  trouvé  qu'elles  ne  satisfai- 
soient  á  TobservAtíon  qu'entre  Certaines  límites ;  et 
quant  au  résultat  qui  en  derive ,  relativement  á  la 
somme  constante  des  deux  amplitudes  d'aberratíon 
sous  des  incidgíices  égales  et  oontraires,  nous  ver-- 
rons  qu'il  a  lieü  généralement  dans  une  iañmíá 
d'hypothéses  diíFérOTÍes ,  parmi  lesqudles  nou^ 
tácherpns  de  détearmiixef  la  véritable. 

a5.  Newton,  qui  ccmsidéroit  la  propagation  dft 
la  lumiére  comma  Tefiet  de  l'émission  en  lígi^ 
droíte  des  particules  du  corps  lumineux,  a  ram^é 
sa  tbéoríe  la  double  réfiractíon  ácette  hypothése^ 
également  simple  et  heureuse¿  Snivant  ce  célébrei 
géométre,  la  m^tí^re  dií  cristal  dldande  agissmt 
sur  la  lumiére  par  Ámx  attractions  différentes  ^ 
Time  ^alogue  á  celJc  qü'exercent  ^en  général  sor 
4íe  fluidp  touft  les  corps  transpar^ns,  Taíntre  partid 
i^uliét^  au  cristal  lui-m^e,  et  dépenjdante  de  cer^ 
faines  circonstances  que  nous  ferons  connoítre  dafi» 
Ja  ^suíte»:  Telles  étoíent  les;  directions  des  deux 
r;ayóíi8  réfractés  qui  froyenoi^^t  íd'uii^  méme  in- 
cidence  9.  qu'elles  donnoient  unequaritíté  constante, 
égal6:ay^  (j^^  59),  pour  ratnjdiíiide  d'aberra- 
tioii,  dans  tous  les  cas  possibles ,  et  non  pas, 
comme  l'avoit  dit  Huygbens,  pour  la  somme  des 
deux  amplitudes  correspoiidajates;  Pe  plus,  Newton 
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pejisoit  que  lamplitude  d'abm*atíon  étok  toujcains 
paralléJe  á  la  diagonale  6n  (^g:  53  ),  qnelk  que 
fui  h  díreclípn  du  rayón  incident  (i). 

26.  Ce  sayant  illustre  connoissoít  les  résnltáb 
d'Huyghens  gui  l'avoitprécédé  dans  seis  rechercfaes ; 
et  il  est  assez  surprenant  qu'ea  les  ab^donnant 
il  leur  ait  substítué  une  loi  qni  nous  a  paru*  b'ác^ 
corder  eacore  moíns  ayec  Texpérience.  Nous  allons 
meítre  les  observateuris  á  portée.d'en  jXLgsr  par 
«ux-mémes,  eii  partant  de  notre  isixiéme  dbseiv- 
vation,  dans  laquelie  les  quatre  images,  données 
par  deux  points  y  se  réduisent  á  troís. 

Soit       (Jig  60)  un  rayoli  de  lumi^e  qiri 
tombe ,  suivant  une  díreotíon  quelconqoe ,  sur  la 
base  supérieure  du  rhomboíde.\  Soit  tr  rayón 
ordinaire,  et  tp  le  rayón  d'^erratían,  au^el  cm 
pr  sera  Vamplitude  d'aberjratíottk  Soknt  pp^ ,  rrf 
les  rayons  émergens  quí,  d'apris  ce  qui  a  iété  dit  , 
seront  parallelps  á  sí.  Au  lien  du  rayón  sty  snp- 
posons  deux  points  visibles,  Tun  en  r'  .et  Tautre 
'enp\  qui  envoyent  des  rayonp  vers  le  rbomboikie^ 
dans  toutes  sbrte^  de  direetions.  H  est  évident  que 
parmi  tous  ees  íayons ,  celui  qui  si»vra  la  dj^^tioo 
r'r  se  divisera  au  poixíf  d'émergentóe,  d$  maAiére 
que  n  sera  ^core  le  rayón  réfraeté  ordinaire.  Cor, 
¿  cause  du  parallélisme  des  rayons  r^r.cowi- 
éét^  succ6§«ivement  comipae  raywe  iiici4ensi  le 


(1)  Optice  Nmtonií ,  Hh.  5  >  ^estio  aS. 

.    O  2 
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rayón  refracté  rt  fera  exactement  la  méme  fono- 
tion  árégarcj  de  Tun  et  de  Fautre.  Par  une  raison 
semblable,  le  rayón  qui  suivra  la  direction  p^p  se 
détíomposera  dans  le  rhomboíde,  de  maniere  que 
le  rayón  d'aberratíon  sera  encoré  pt. 
.  La  propositíon  sera  toujours  vraie ,  quelles  gue 
wi^t  les  positíons  des  points  visibles  le  long  des 
ügnes  r'r^  p^p  i  d'oü  il  suit  que  si.  Fon  suppose 
Fup  en  r  et  Fautre  en/?,  pts  et  rts  seront  les routes 
^es  rayons  qui  arriverobt  en  et  tout  se  passera 
ancore  «Qmuie  dans  Fhypothése  du  rayón  incident 
st.  Les  choses  -étant  dans  cet  état,  supposons  un 
ieil  plácé  en  s.  Cet  oeil  verra  deux,  des  quatre 
¿mages,données'par  les  deux  points  se  confondro 
5ur  la  direótion  st.  Done ,  toutes  les  fois  que  cette 
réunion  a  lien,  la  didtance  pr  entre  les  deux  points 
est  Tamplítude  d*aberration ,  relativement  á  un 
rayón  incident  qui  auroit  la  direction  sous  laqudile 
Foeil  voit  Fimageí  unique  formée  i^iar  la  réunioi^ 
dónt  on  ^  parlé.  ' 

Or  5  nous  avons  vn  qu'il  étoít  nécessaire,  daiis  c^ 
cas^'de  ohanger  la  distance  entre  les  deux  points,  k 
mesure  que  la  position  du  rayón  Visuel  varioit  elle- 
méme;  d'oü  il  suit  que  Famplitude  d'aberratíoa 
íi'est  pas  une  quantité  constante,  comme  Newton 
Favoit  pensé.  ^    -  .  / 

Elle  n'est  pas  non  plus  constamment  paralléla 
a  la  petite  diagonale  6n  ¡  car  nous  avons  vu  qua 
quand  le  rayón  visuel  n'étpit  pas  ájdgai^  lepla^i  (ü^m 
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(^fiS*  (^t  ^  ®^  faut  dire  autanf  de  tout  antre 
plan  paralléle  á  celui-ci ) ,  on  ^e  pouvoit  feiré  con- 
coiuir  deux  images  en  une  seule ,  qu'en  pla^ant 
les  deux  points  visibles  sur  une  ligne  inclinée  á  la 
díagonale.  Done,  dans  tous  les  cas  de  ce  genre,- 
Tamplitude  d'aberratíon,  qui  mesure  la  distance 
entre  les  deux  points,  fait  elle-méme  un  ali^e 
avec  ia  dzagonale. 

D  paroit  que  Newton  ayant  fait  ses  expériences 
avec  des  rhomboídes  d'une  hauteur  peu  conside- 
rable, et  n'ayant  pu  mesurer  avec  assez  de  pré- 
cisíon  les  distances  et  les  positions  des  rayojns  de 
luimére  qu'il  introduisoit  immédiatement  á  travers 
ees  corps ,  aura  été  entrainé  par  l'extr^e  simplicité 
de  la  loi  qui  sembloit  s'offrir  á  son  observatíon. 

2JJ.  Parmi  ceux  qui  ont  crü  pouvóir  ramener 
la  réfraction  du  rayón  d'aberration  aux  lois  or* 
dinaires ,  la  plupart ,  jet  entre  autres  Buffon  (i) ,  ont 
era  qu'un  rhomboíde  d^  cbaux  carbonatée  étoít 
composé  de  conches  entrecroisées,  de  deux  den- 
sités  difl^rentes ,  produisant  chacune  ime  réfractión 
particuliére ,  avec  un  raippórt  constant  entre  le® 
sinusj  comme  dans  les  substances  dont  la  réfrac- 
tion est  simple.  Suivant  Buffon^  ce  rapport  est 
celui  de  5  á  3  pour  ujxe  substancc»  et  celui  de  lo 
á  7  pour  Tautre. 

Cette  hypothése,  qui  paroit  trés-aximíssible*  au 


{O  Hút.  oat.desmin^r.^  édit.  m-i2,  t..VH,  p.  iSy  euuiY. 


Digitized  by  Google 


214  T  R  A  I  T  É 

pr^nier  coupd'oBÜ,  úc  tient  pas  contre  un  exa- 
men tant  soit  peu  réfléchi.  Cár,  supposons  que 
dans  la  coupe  principale  asnb  (^fig>  6i  ),  les  lettres 
C,  D5  F,  G  indiquent  les  coupes  particuliéres 
de  Tune  des  detix  substances,  et  d^f^  g 
celles  de  Fautre  substance.  Soit  p  un  point  visible 
situé  demére  le  rhomboíde ,  et  pl  mi  rayón  en- 
voyé  par  ce  point  perpendiculairement  á  bn.  C& 
rayón  parvenú  en  r  rencontrant  la  surface  xz  á 
laquelle  il  est  incliné ,  se  repliera  dans  la  tranclie 
rf,  suivant  une  direction  ro,  qui  dépendra  de  la 
densité  de  la  tranche  d.  Arrivé  ensuite  en  o,  il 
passera  dans  la  tranche  D,  en  prenant  une  di- 
rection ot  paralléle  á  /r,  et  perpendiculaíre  sur 
oe,  d'oii  il  suit  qu'il  repassera  dans  Tair  par  la 
'  Hgne  ts  située  sur  le  prolongement  de  ot.  Done, 
un  0BÍ1  situé  en  s  verra  Timage  du  point  p  sur 
la  ligue  sz^  d'oii  il  suit  quelite  image  paroítra 
déplacée,  puisqu'elle  sera  vue  en  p\  Done,  on  ne 
pourroit  jamáis  voir  á  travers  le  rhomboi'de  une 
des  deux  images  d'un  point  dans  sa  vraíe  situa- 
lion,  en  pla^ant  Fceil  de  maniére  que  le  rayón 
visuel  étant  perpendiculaire  á  la  base  du  rhom- 
bóíde ,  le  point  dont  il  s-agit  fut  sur  le  prolonge- 
ment de  ct  rayón,  ce  qui  est  raanifestement  con- 
traire  á  Fobservation.  - 

D  'en  sera  de  méme,  si  Fon  suppose  d'autres 
conches  qui  croisent  les  précédentes,  dans  des 
•directicMis  paraliéles  aux  ligues  ae  et  In.  On  xon- 


Digitized  by  Google  $ 


DE  MINÉRALOGIE.  21b 

<jolt  bien  aussi  que  coimne  tontes  ees  différe&ies 
conches  auroíent  des  épaísseurs  extrémeimnt  pe- 
titesy  les  déviations  du  rajoa  pl^  au  lien  d'une 
seule  que  représrate  la  figure,  seroient  trés-mul- 
tipliées,  ce  qui  ne  fait  que  fortífier  la  di£BcH}té. 
La  méme  hypothcse  paroitra  encoré  moins  admis- 
síble  d'apres  ce  que  nous  dirons  daos  la  suite  (i). 

28.  II  ré&ulte  de  tout  ce  qui  précéde,  que  la 
yéíractíon  du  rayón  d'aberratíon  est  soumiae  á  une^ 
loi  partículiére,  distínguée  des  lois  coramunes.  J'ai 
entrepris  de  déterminer  cette  loí ,  mais  seidement 
pour  les  rayons  situés  dans  le  plan  alme  (jftg>  53  ) , 
le  temps  ne  m'ayant  pas  permis  de  poursuivre  plus 
kin  ce  travail.  Je  doime  ici  le  résultat  auquel  je 
sñis  parvenú ,  representé  á  l'aide*  d'une  construc-^ 
tion  que  Fon  saisira  aisément. 

Nous  avons  vu  que  quand  le  rayón  incident  st 
{^Jig.  59  )  étoit  perpendiculaire  sur  áe  ^  auquel 


Ci)  Si  Ton  pouvoít  faire  rentrer  la  réfraction  du  rayón 
d^áfbcrration  dans  les  lois  communes ,  ce  seroít  en  supposant 
que  le  plan  réftingent  fut  á  peu  prés  perpendiculaire  aux 
aretes  ab  ^  en  ^  .puis^ue  le  rayón  d'aberratíon  n'éprouve 
aucune  déviation  iQrsqu  ü  est  á  peu  p^fr  paralléla  á  ees  aré- 
tes.  Telleétoit  Fhypotliése  de  LaHir^  ^Mém,  deTAc.  def 
Sciences ,  an  ^710).  Mais  jmprouvé,  d'une  maniere  géné- 
rale ,  qu'il  tüj  avoít  aucun  plan,  quelle  que  fut  sa  position , 
diiquel  on  pát  ramener  la  réfraction  du  rayen  d'aberration , 
wéc  un  rapport  constant  entre  les;  siniis.  la  partie 

^¿ométriqne  cí-^les^us,  p%  89.  -  > 
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cas  le  rayón  ordinaire  contínuoit  sa  route  dans.le 
xhómboide  ,  la  direction  tf  du  rayón  d'aberration 
donnoit  pour  Tamplitude  J^l^  une  quantité  égale 
au  tiers  de  bx ,  ou  de  la  distance  entre  l'angle  ¿  et  la 
perpendiculaire  ax. 

Maíntenant  sóit  st  {^fig^  62)  un  rayón  ineident 
obligue  sur  ae,  et  ti  le  r^yon  réfracté  ordinaire, 
dont  il  est  facile  de  déterminer  la  positíon  d'aprés 
le  rapport  5  á  3  entre  les  sinus.  On  demande  la 
positíon  du  rayón  d'aberration  tf. 

Soit  toujours  oo:  une  perpendicidaire  sur  hn^  et 
ay  la  )position  du  rayón  d'aberration  dans  le  cas 
de  l'incidence  perpendiculaire.  Par  le  pied  de  la 
Kgne  ax ,  menez  xzo ,  qui  fasse ,  avec  ax ,  un  angla 
dc:  60^ ;  puis  par  le  pied  du  rayón  ordinaire  //, 
menez  Im  paralléle  á  xo.  Preñez  sur  bn  la  partie 
lu  égale  á  xz.  La  ligne  tf^  mei^ée  par  le  sommet 
du  rayón  ordinaire  et  par  le  pointz^,  sera  la  di- 
rection du  rayón  d'aberration  relatif  a  ríncidence 
suivant  st. 

Si  Fon  suppose  que  l'incidence  ait  lien  en  sejis 
contraire  5  suivant  une  direction  ,  alorsle  rayón 
ordinaire  étant  representé  par  V  ,  le  rayón  d'a- 
berration f  sera  encoré  situé  entre  le  précédent 
et  l'angle  h ,  et  l'on  aura  l'amplítude  d'aberration 
par  une  construction  semblable  á  celle  que*  nous 
^  avons  indiquée  relativement  au  rayón  ineident 

On  voit  par  la  que  lu  gmV      est  une  cods-. 
tante.  Mais  l'amplitude  //  ou  l^/^  est  nécessaire- 
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xnent  une  variable.  Si  ,Yon  suppose  que  les  deux 
incidences  st^  s^f  soient  égales  en  sens  contyaire^ 
on  aura  J'^  V  plus  petite  que  fly  de  maniere  que 
leur  somme  sera  double  de  Tamplitude  xy  re- 
lativa á  rincidcnce  perpendiculaire.  Cette  somme 
^st  done  elle-méme  ime  quantité  constante.  Or , 
j'ai  prouvé  (i)  que  cela  avoit  toujours  lieu,  quelle 
que  fiit  la  valeur  de  Tangle  hxo  ,  pourvu  que  Ton 
prit  lu  ou  V  v}  égale  á  zx  ( 2 ).  Parmi  tous  les 
cas  possibles  ,  j'ai  choisi  celui  qui  m'a  paru  s'a- 
dapter  le  mieux  á  Tobservation ,  et  il  est  remar- 
quable  que  "ce  cas  soit  celui  oii  la  li^e  ox  fait, 
avee  ax ,  im  an^e  de  60^ ,  tandis  qu'elle  fait ,  avee 
ao,  un  angle  qui  est ,  á  trés-peu  prés,  de  loi^  \ , 
c'est-á-dire ,  égal  au  grand  angle  du  rhom})e  pri- 
mitif. 

Quelque  étendu  que  soit  déjá  cet  artícle ,  malgré 
Tattention  que  j'ai  eue  de  me  restreindre  á  ce  qui 
m'a  paru  le  plus  important,  je  ne  puis  me  dis- 
penser  d'y  joindre  ,  d'apres  les  principes  qui  vien- 
nent  d'étre  exposés ,  l'explication  des  faits  donnés 
par  les  observations  que  j'ai  citées  au  commence- 


(i).Méin.  de  TAcad.  des  Sciences,  1788  ,  p.  44.  Voyez 
aus^  dans  ce  traite  la  partie  géomé trique,  p.  43. 

(p^  C'est  le  méme  résultat  qu'Huyghens  avoit  déduit  de» 
propríétés  de  Tellipse  ,  dont  il  attribuoit  la  figure  aux  ondes 
de  lamiere  ,  qui  produisoient ,  selojn  lui  ,  la  réfraction  ex- 
traordinair«. 
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ment,  et  quelques  détails  sur  la  cause  pliysique 
d'oü  parait  dépendre  le  pfaénoméne, 

29.  Examinons  d'abord  la  marché  que  suivent 
Ies  deux  rayons  qui  nous  foíit  apercevoir  la 
double  image  d'un  point  á  travers  un  rhomboide. 

Soit  toujours  aen¿  (Jíg^  63)  la  section  princi- 
pale,  Soit  p  k  point  visible  situé  á  une  certaine 
distance  en  dessous  du  rhomboide,  et^  la  position 
de  Toeil.  Parmi  tous  le^  rayons  que  le  point  p  en- 
voie  vers  le  rhomboide  ,  il  y  en  a  un ,  tel  que  pl^ 
dont  la  partie  /í,  considérée  comme  rayón  ordi- 
naire,  aprésavoir  repassé  dans  Fair,  pafvientárGDÜ 

^  suivant  une  direction  ts  ,  paralléle  k  pL  L'autrepar-^ 
tie,  qui  estle  rayón  d'aberratíon,  prend  une  direc-» 
tion  telle  que  /z ,  en  se  rejetant  vers  Tangle  aigu 
e  5  et  comme  aprés  son  émergence  en  z ,  suivant 
une  ligrne  zx ,  ce  rayón  redevient  paralléle  á pl^  il  est 
perdu  pourToBil.  Maintenant,  entre  tous  les  autres 
rayons  qui  partent  du  point/? ,  il  y  en  a  un  second, 
dont  la  direction  po  se  rapproohe  tellement  de  pl^ 
que  or  étant  le  rayón  ordinaire  qui  en  próvient , 
le  rayón  d'aberratíon  ou  croise  le  rayón  //  au  point 
k  5  et  aprés  son  émergence  en  u ,  suit  une  direc- 
tion US  paralléle  á  ,  et  qui  va  aboutir  á  Tceil. 
On  oon^oit  qüe  cette  supposition  est  toujours  pos- 
sible  5  puisqiie  l'on  est  le  maítre  de  prendre  le  rayón 

*/?o  sous  telle  inclinaíson  que  Ton  voudra,  par  rap- 
port  á  pL  L'oeil  verra  done  deux  images  du  point 
l^c  swla  direction  st^  et  qui  sera  Timage  or-^ 
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dmaíre ,  l'autre  sur  la  directicm  su^  et  qui  sera  Ti- 
mage  d'aberratíon.    Quant  au  rayón  or  ,  il  est 
évident,  qua  cause  de  son  parallélistne  avec  />o,  * 
aprés  son  émergence  en  r ,  smvant  une  ligne  telle 
que  rm ,  il  ne  peut  passer  par  roeil, 

A  mesure  que  le  point  p  se  rapprochera  de  la 
ligne  brij  le  point  k  descendra  vers  ¿ette  méme 
ligue ;  et  lorsque  le  point  p  touchera  6n ,  le  point 
A:  se  confondra  avec  lui,  de  maniere  que  la  douMo 
ima^  subsister^  toujours. 

On  voit  par  la  pourquoi  l'image  ordinaire  est 
toujours  plus  voisine  de  Fangle  aigu  que  Fimage 
d'aberration.  C'est  une  surte  du  croisement  des 
rayons  ou  et  Ü  au  point  k. 

3o.  En  exposant  la  .premiére  et  la  quatriéme 
observation ,  nous  ayons  dit  que  Fimage  d'aberra-í 
tíon  5  celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  Fangle  obtu^ 
étoit  plus  enfoncée  que  Fautre  en  dessous  de 
la  base  supérieure  du  rhomboide.  D  s'agit  d'ex- 
pliquer  cette  différence. 

Remarquons  d'abord  que  les  rayons  ,  á  Faide 
desquels  on  voit  Fimage  d'un  ppint  situé  derriére 
un  milieu  diaphane ,  forment  un  cóne ,  dont  la  base 
est  contigué  á  la  surface  du  milieu  la  plus  voisine 
de  FcbíI.  Au-dessus  de  cette  surfece  ,  ils  se  replient 
vers  Fceil,  par  FeíFet  de  la  réfraction,  en  formant 
un  cóne  tronqué ,  dont  la  plus  petite  base  se  con- 
fond  avec  la  base  du  premier  cóne ,  et  dont  Fautre 
base ,  qui  est  plus  dUatée a  un  diametre  égal  a 
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celuí  de  la  pmnelle  par  laquelle  les  rayons  en- 
trent  dans  roeil. 

Quelque  opinión  que  Ton  adopte  sur  la  distancQ 
précise  á  laquelle  on  aper§oit  l'iiíiage  vue  par  ré- 
fractíon  (i) ,  il  est  certain  que ,  toutes  choses  égale$ 
d'ailleurs , ,  cette  distance  est  plus  grande  lorsque 
les  deux  diamétres  des  bases  du  cóne  tronqué  dif- 
férent  moins  entre  eux ,  ce  quí  fait  que  le  sommet 
du  méme  cóne  prolongé  par  l'imagination  der- 
riére  la  surfaée  réfringente,  est  plus  éloigné  de 
cette  surface. 

Cela  posé  5  concevons  que  an  {^  Jig*  64)  repré- 
sente toujours  le  méme  rhomboíde,  et  que  p  étant 
un  point  visible  situé  sur  la  base  inférieure,  poksrsoit 
le  cóne  brisé ,  á  l'aid^  duquelToeil  aper90Ít  l'image 
ordinaire  du  point  p.  Nous  supposerons  d'abord  cet 
ceil  situé  de  maniére  que  le  rayón  visuel  se  trouve 
dans  le  plan  de  la  section  principale.  Tous  les  rayons 
d'aberration  qui  correspondent  aux  rayons  ordinai- 
res ,  dont  le  cóne  pkosr  est  Fassemblage ,  sont  perdus 
pour  Foeil,  d'aprés  ce  qui  a  été  dit  plus  haui  Mais  ü  y 
a  uü  second  cóne  (2)  formé  par  d'autres  rayons  d'a- 
berration,  á  l'aide  duquel  Fceil  voit  l'image  d'a- 
berration  du  point  ,  et  de  méñie  tous  les  rayons 
ordinaires  correspondans  sont  perdus  pour  TcbíI* 

(1)  Voyez  Newton,  O/^i/jcM/tf  maihem.,  edil.  Lau'^ 
sannoe  et  Genevce ,  ^744-»  P» 

(2)  Nous  n*avons  point  représente  ici  ce  second  cone , 
pour  ne  pas  trop  coinpliquer  la  figure. 
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Prenons  dans  le  cóne  kpo  les  deux  xBjompk^ 
po  5  qui  aboutissent  á  rextrémité  du  diamétre  situé 
perpendiculairement  á  la  díagonale  ae ,  et  ré.tablis- 
sons  pour  nn  instant  les  deux  rayons  d'aberratíon 
qui  leur  correspondent  :  ü  est  íacíle  de  voir  que 
ees  deniiers  ^ayo^s  doivent  se  trouver  aux  extré- 
mités  /i) 7  de  deux  lígnes  bbliques  par  rapport  á 
la  díagonale  ae  ^  puísque  daus  ce  cas  les  ampli- 
tudes d'aberratíon  divergent  á  l'égard  de  cette  día- 
gonale ,  aínsi  qu'il  a  été  dít  plus  haut.  Done  ,  si 
Toeil  étoít  place  de  maniere  á  recevoir  ees  mémes 
rayons  qui  sont  perdus  pour  lui ,  leur  dístance  ni 
étaat  plus  grande  que  la  dístance  ko ,  le  poínt  de 
concours  imaginair^  de  ees  rayons ,  derriére  la  sur^ 
face  adef^  seroit  plus  éloigné  que  celui  des  rayong 
ordinaires  kr  y.  os. 

Concluons  de  la  que  les  loís,  suívant  lesquelles 
se  réfractent  les  rayoiss  d'aberratíon,  tendent,  en 
général ,  á  rendre  la  dístance  entre  ees  rayons ,  prís 
de  deux  eótés  oppo'sés,  plus  grande  que  celle  en- 
tre Ies.  rayons  ordinaires,  prís  d'aprés  la  méme 
qonditíon. 

Or,  cette  augmentation  de  dístance,  que  nous 
venons  de  trouver  en  oomparant  ensemble  les 
rayons  ordinaires  qui  composent  le,  cóne  pkors 
et  les  rayons  d'aberratíon  Correspondíais  ,  devant 
toujours  ayoir  lieu ,  proportíon  gardée  ,  pour  les 
autres  rayons  d'aberratíon  <Juí  sont  á  portée  de 
i'q^il ,  et  lui  font  voir  Tioiage  d'aberratíon  ;  il  en 
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resulte  que  la  réfractíon  d'aberration  iend  á  élar- 
gir  la  plus  petite  base  du  cóne  tronqué ,  plus  <jue 
-ne  le  feit  la  réfraction  ordinaire.  Done,  si  Ton 
«uppose  ce  cóne  prolongó  derriéré  la  surface  ré- 
fringente ,  le  point  de  son  axe ,  relativement  auquel 
toutes  les  directions  se  compensen! ,  et  que  Newton 
appelle  centre  cPirradtation  ^  doit  se  trouver  plus 
reculé  par  rapport  á  Toeíl  et  á  la  surface  réfrin- 
gente ,  que  le  point  fecarespondant  du  cóne  formé 
par  les  rayons  ordinaires.  Done  le  lieu  apparent 
de  Timage  d'aberration  sera  aussi  plus  éloigné  qiie 
cehii  de  l'image  ordinaire.  * 

Si  rpn  con^oit  que  le  rayón  visuel  soit  incliné 
en  sens  contraire  vers  le  point  on  aura  des 
oonclusions  analogues,  en  appliquant  le  raisonne- 
ment  que  nous  venons  de  faire. 

Si  *ie  rayón  visuel  sort  dq  la  section  principale 
et  se  rejette  de  cótá,  de  maniére  qu^e^  par  exem- 
pie  5  il  se  rapproche  dü  póint  f  ^  alors 
i^ff'^^)  étant  la  base  dnférieure  du  cóne  tron- 
qué,  les  ligues  /'  s*inclinero^t  dans  ie 
méme  sens,  Mais  la  ligne  o'  /'  s'écartera  4avantage 
que  la  ligire  /z^xie  ia  dhfeetion  paralléle  k  ae  ^ 
d'oii  il  8uit  que  Fon  aura  encoré  n'  plus  grande 
<jue  ^'a^5  quoique  dans  uii»  pioindre  rapport  que 
quand  la  ráyon  visuel  cotoeidoít  avéo  la  sectioH 
prindpale.  Uim'age  d'aberration  ^era  dMto  vue 
aussi j  dans  ce  cas,  phis  loin  qüeí'imáge  ordinaire; 
mais  la  différence  de$  distpuoes  sera  moins  sensi* 
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ble  que  dans  le  premier  cas  ,  ce  qui  m'a  para 
conforme  á  Fobservation. 

3i.  Le  mouveiuent  de  rotation  que  fait  rimage 
d'aberration  autour  de  Timage  ordinaire,  dans  la 
seconde  observatíon ,  provient  de  ce  que  les  rayons 
qui  produisent  la  premiére  de  ees  images  et  qui 
vont  de  bas  en  haut  5  ont  une  tendance  á  se  re- 
jeter  foujours  vers  l'angle  aigh  e  (^Jig^  53  ),  situé  du 
méme  coté  que  n ,  ainsi  que  nous  l'exposerons  plus 
en  détail ,  ^  parlant  de  la  cause  physique  du  phó- 
noméne. 

32,  Dans  la  troisiéme  observatíon ,  Ies  images  de 
la  ligne  vue  á  travers  le  rhomboide  ,  sont  au  máxi- 
mum de  leur  distance  respective ,  lorsque  cette 
ligne  est  paralléle  á  la  grande  diagonale ,  ou ,  ce 
qui  revient  au  méme ,  lorsqu'elle  est  perpendicu- 
laire  k  la  sectíon  principale.  Car  cette  ppsitíonr  est 
celle  oü  les  rayons  d'aberration ,  qui  tendent  á  se 
rejeter  toújours  vers  la  région  du  petít  angle  so- 
lide € ,  situé  á  Textrémité  de  la  méme  sectíon ,  s'é- 
cartent  le  jJus  des  rayons  ordinaires ,  par  une  suite 
de  ce  que  leiars  mouvemens  approchent  davantage 
d'étre  perpendiculaires  á  la  direction  de  la  ligne 
observée.  Supposons  ,  au  contraire,  que  cette  ligne 
coincide  avec  la  petite  dkgonale  bi}^  alors  chacun  de 
ses  points  cotrespondra  á  im  autre  point  plus  voi- 
sin  de  Fangle  b ,  et  tellemént  situé  que ,  si  ees  deux 
points  existoient  seuls,  deux  de  leurs  images  n'en 
Ceroient  plus  qu'uzie,  d'oü  il  résulte  que  l'imagd 
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de  la  ligne  elle-méme  formera  une  série  d'iniages 
doubles  ou  qui  se  recouvxiront  mutuellement ,  ex- 
cepté aux  extrémités. 

33.  Le  résultat  de  la  cinquiéme  observation  est 
trés-facile  á  concevoir,  d'aprés  le  croisement  que 
subíssent  dans  le  rhomboi'de  les  rayons  óu ,  It  (Jiff. 
£3)  5  qui ,  aprés  leur  émergence ,  font  voir  á  TobíI  les 
deux  images  du  póint  p  sur  les  directíons  su^  st. 
Car  l'aréte  en  étant  celle  qui  regarde  I'observa- 
teur  5  la  carte  qui  s'avauce  de  b  vers  o  doit  inter- 
cepter  d'abord  le  rayón  incident  po  ^  auquel  ap- 
partient  le  rayón  émergént  su  y  qui  produit  Timage 
^ituée  du  cóté  de  l'observateur. 

34.  Les  faits  que  présente  la  sixiéme  observa- 
tion n'ont  pas  besoin  d'autre  explication,  puisqu'üs 
ne  sont  autre  chose  que  ks  données  qui  ont  servi 
á  détenniner  la  loi  physique  du  phénoméne. 

35.  Le  premier  résultat  de  la  septiéme  observa- 
tion est  conforme  aux  Ipis  oiiünaires  de  la  réfrac- 
tion,  Le  second ,  dans,  lequel  on  vóit  Fiiíiage  d'a- 
berratioipL  §ur  la  direction  du  rayón  visual y/ (^/^. 
55  )  5  qui  alors  est  á  peu  prés  paralléle  á  Tárete  ab  y 
dépend;  de  la  loi  partiéujiere  á  laquelle  ce  rayón 
e^t  soumis.  J'ai  trouvé ,  dpns  ce  cas ,  pour  l'angle 
sle  ^  73«i  38^ ,  tandis  que  l'angle  abn  n'est  que  de 
7i<i  35'  j  ce  qui  fait  une  difi&*ence  de  2^  5'. 

Selon  Huyghens  5  l'angle  ^/e  .est  de  yS^  %o\  et 
l'angle  abn  de  70*1  67^ ,  Ce  qui  donne  pour  diffé- 
rwce  2*^23^  Ce  s^vant  célebre  -^joute  que  la  dit 

férence 
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]^:^AQe  dont  il  s'agít,  et que.Barthoün  croyoit  uiiíile, 
mérite  d  etre  notée ,  pour  épaigfier  un  travail  su- 
perfliiá  ceux  qui.  chercheroiqut  la. cause  deJa  pjfQr 
priété  du  rayón,  exíraordinaire ,  dw?  prétejj^clu 
jjajcaljtólism  aretes  durhomboíde  (i). 

:  .36.  .LorsqUje,5  ,djaiis  la  huitiei^e  pjDSjervatioii  ^  h 
rayón  vi^uel  ^st  perpejjdiculake,  sur  ;  Ies  facettes 
cmk  ^  o'm'k^  {^Jig*  57)  ,  ?tque  je  .ppint, visible,  est 
sur  s^L,  direction,  le  rayón  de  luíniére  cpii  .part  d? 
€e  ;p9ÍQtne  pourroit  sq  soudiviser  xian^  r^^ 
du  itoraboide^  quautant  que  .sa;  partía  d'aberrar 
tion  $e  r^eteroit^  de  préférence  ,  y^rs  (juelqu'uu 
;des  wgl^  solides  e  ^  ^.  M¡ais  la  positíon  de.eetl^ 
par^€;étant  la  méme  relativement  á  ees  trpis  angles  , 
il  .  en  resulte  poup  elle  une  espécjB  d'é<juilibre , 
n^aniere  qu'eUe  cojatínue  sa  rpute  cQnjoiniement 
avec.  le  rayón  perpendiculaire  ,  qui  appartientiá  1^ 
réfraction  ordinaire  et  ainsi  l'üpil  voit  les  deux  ima- 
ge;s.3e.x»iifondre  pn  une  seule.  Mais  elles  se.  sé- 
p^reut^  déa  que  l'qeil  venant  á  s'écarter  de  la  pqr- 
pendiculaire ,  1^  r^yon  incident  qui  lu¿  fait  voir 
Vimage  d'aberiatim  forcé  de  prendre  ,  en  tra- 
versant  le  rhomboíde  ,  une  position  incKnée ,  qui 
kiraméne  plus pr¿s  de Fim  des  angles  c que 
des  íieux  autres, 
37,  En  rapprochaut  la  neuviéme  observation  du 


(1)  Opera  reli^ua ,  A  /•  Tractatus  de  lumine  ,  cap,  5  y 
N^.  16 ;  et  Traite  de  la  luíniére ,  Leyde  ,  1690 ,  p.  67. 

Tome  II.  P 
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résultat  des  expériences  de  Newton ,  dañs  lesqtielles 
ce  célébre  géométre  iaisoit  passer  un  rayón  de  hr^ 
míére  sucíeessivemtot  á  travers  deux  rhomboid^ 
placés  Fun  derriére  Fantre ,  on  con^oit  d'abord  que 
quand  les  sectíons  piineípales  Coincident  ou  sont 
paralléles ,  on  ne  doit  voir  qne  deux  images  du  |>oínt 
visible  5  puisque  chacun  des  rayons  cpii  a  traversé 
le  premier  rhomboíde  reste  simple  en  pénétrant 
hé  second.  Ces  images  seroñt  phis^cartées  qn'avéc 
un  seui  des  rlfomboides ,  si  les  sectíons  principales 
bnt  leurs  arétes  látérales  respectíyement  paraflélés, 
comme  celá  est  évident.  Au  contraire ,  dles  se  rap^ 
procheront ,  si  les  sections  principales  sorit  placée^ 
tm  sens  inverse  Tune  de  l'autre ,  comnie  dans  lá 
fig.  58,  parce  qu*álors  les  efffets  de  la  réfrabtfom 
du  rayón  d'áberration  s'entredétruisent  plus  "tm. 
inoins  5  suivañt  que  les  hautléurs  des  rhomboiides 
approchent  plus  ou  moins  d^étre  égales. 

Si  les  sections  principales  sont  perpendícülaíres 
Tune  Sur  l'autre ,  il  n'y  aura  encoré  que  deux  ittíages, 
puisque  chaqué  rayón  ne  fait  qu!e  iáianger  de  fonér- 
tion,  isans  sé  dócomposer,  en  pássant  d'im  xlióm^- 
.  boi'de  dans  Fautre. 

Mais  si  les  sections  principales  sont  dans  qfid»- 
qu'une  des  positions  comprises  entre  le  parailé* 
lisrae  et  Fangle  droit^  Fcfiildoit  voir  alors  quatre 
images ,  Fuñe  produite  par  im  rayón  qui  íait  dans 
les  deux  rhomboídes  la  fonction  de  rayón  or- 
dinaire;  une  seconde ,  par  un  rayón  qui  fait  dans 
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les  deux  Tt(MDttboídQB  la;  ,ft)iuítiOn'  de  ííiywi  d'a- 
beixatíonj  une  frpisi^e,  pír  ua  rayón  okdtfudre 
k  Vég^d  iin  pvéDÚeT  rhpmbpide  »  4evenu  rayón 
d^aberrek^cm.  da^3  Tauíre  rbomboide ;  i^t  iw  qiw 
tném^^  pai  u}i,?i^^n  qiii  |yr!á^i|te  le  ms  ínvenieídii 
précédent. 

¿  .  "SS-  Quaitó  á.  la  c^e  phy^ique  d'oü  d^pejad  le 
^fhénopaéne  yj^ewtm  ja^fút  sur  cet  .objj^l:  ute^  Jb^plo^ 
tb^^p  ^4>§lwjtmi}guJiei!e,aA  prtmier  9!bo$^i  mais 
cgi¿  gag^e^f  átre  examinée  4^ :  px?s  jet: ,<^d^)^rée 
ayec  4e6  £at^-ob^rvé^.  Au  re^ ,  il  la  p^Ua^? 
fi^^ijixe^tlipns  4'PBtÍq¥ie5  píi  ü  iftteíroge  0^4í¿m^ü^ 
iBcpt^CMjbilQotfíii^  semble  ayoir  pris  á  dfi«sek 
le  U)n  úxL'^^^  et4QÍ'iinwptitude^your  noii3 eoiifiel: 
UbremifóQt  tfmíh^  apí&r9ttSti]iiiyofi&die9sfeá  son 
génie.  ./'fO'!  ♦  'i  •  ,  ; 

.  Newtoñ^nppo^HtgueileaniQléeüles'de^I^ 
aVoieórt  de^x  espébossde  póles^  sin:  lesquels  la  má-^ 
tíére       ^p^th  d'Islattde  exem)it  nne  aotíon^paii-»- 
úciúihre,  ^osí:hnQéni^  dans  la  négioa 

du  petit  angle  solide.  I>  aprés  cette  idée ,  il  con"* 
sidároit  ebaque  rayón  simple  conmie  un  prísme 
^ptadrai^Iaire  infíníment  dálié ,  dans  leqnel  ious 
lestpóles  dontncms  yenons  de  parl^  étoient  rangés 
sur.deux  pao^  ápposés^  que  nous,appelax)ns/'a725 
d^ioberrationi  Lorsque  le  rayón  ,  en  pénétrant  le 
rbcHoboíde ,  par  exemple,  en  allant  de  la  base 
supérieure  adef  {^Jig^  53  )  vers  Tinférieure  bcng, 
présentoit  Tun  de  c^s  wéxnes  paiis  á  l'angle  solide  b. 
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k  forcé  f  dont  il  s'a^t  IWttítoit  á  eHe,»  tandís  qaé 
qu«tfld#prési|Hto4t  á  l'angle  b  Vwi  des  úémt  aúireá 
paiis^  que  Ton  peut  appfeler  pánJí  de  r^fñáctíon  ordi^ 
fuUnCy  kilnátiére  du  rhonibóide  n'avoit  isur  kd  d'autre 
actkm^que  cellé  qur  lui  étoit  comihune  avec  Ies 
mílíeux  ordinaires.  •  *  -^i 

:  C«ki  pósé  v  páltm  to  les  rajróns  sittiplés  dont 
e6tí  C¿!ró*&  üii  faisdéátt  de  Itiriiíéré  qui  tdnibe  stá 
ht  mr&iKS^P^  f  hon^XD^de ,  les  uns  auroñt  leu!^s  partís 
de=<i<éfra^íoii  ordinaire  et  les  autrés  íéiírs"pan¿  d^«^ 
ijeréation^tOurnés  vérs  le  petit  angte  solide.  Le  fais^^ 
ceau  seicfivisera  done  fen  deux  partfes  ^  ;dont  Pune 
tte<«ubím  qtie  k  réfiáctíón  ot'ditídíre  /  tándisf  )[|Eie 
raüti^  i  attirée  par  k^fbre^  qtii  pésidé  dins  ie  pétít 
iU^lé^de,  sera  souDíi^á^kréfi^^ 

Cette  hypothése  acquiert  un  nouveáti  degré  de 
yraiscsráblance,  lorsqu'on  rappUquejan  phénom^ne 
des  qiiatre  images  produitps  par^  kcsiq)erp¿sitíon  de 
dmx  rhbmboi'des ,  et  aux  varktíons  qujg  sial>íssent 
oes  images  dan&  kór  iñtensité  ^  á^mesture  >^pie  s'^opere 
la  reyókrfion  du  rbomboi'de  supiérietqr. -Ges  eflFeís 
mdiquent  que'  le  íaisce^u  d'aberísitíoi^'  dans  lequd 
tous  les  pans  d'abérraiíon  étóienti  d'abbrtj  ^xact^ 
ment  tournás  vers  k  í}égion  d'oíi  fémaiie  la  forcé 
cpi  agit  ^ur  eux,  se  soud^vise  peu[á  peu  ^  á  mestiJre 
cfi^  V  pendaat  la  rotatíon  du  rhomboi'de ,  cette  région 
change  de  positíon;  en  sorte  que  les  moléculas 
échappent,  les  unes  aprés  les  autres,  á  la  forcé 
attractive,  pour  subir  la  réfraction  ordiaaire.  Le 
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contraire  arrive  par  rapport  aui  rayons  de  l'autre 
^sceau,  qui  avoient  d'abord  leurs  pans  d'aberration 
á  angle  droit  sur  la  región  d'oü  émane  la  forcé 
quí  produit  Taberrátíon.  Car  ees  pans  se  trouvant 
peu  á  peu  dans  une  positíon  plus  &vorable  á  Tégard 
de  la  forcé  dont  il  s'agít ,  subissent  son  action  les 
uns  aprés  les  autres,  et  le  faísceau  finit  par  étre 
tout  entier  dans  le  cas  de  raberration.  On  croit  voir 
une  afBníté  dont  rintensíté  augmente  ou  dím^lue , 
suivant  que  les  corpuscules  sur  lesquels  elle  agit 
sont  plus  ou  moins  en  prise  á  son  action ,  de  maniere 
que  le  nombre  de^  corpuscules  attités  s'accroít  ou 
diminue  lui-méme  par  des  quantités  proportion- 
nelles. 

39.  Je  terminerai  cet  article  en  observant  que  les 
iaces  intérieures  du  rhomboíde  ont  un  pouvoir  ré- 
flécbissant  quelquefois  tres-sensible ,  en  sorte  qu'une 
portion  des  rayons  qui  leur  parviennent  oblíque-  . 
ment ,  en  partant  d'un  point  visible  situé  derriére 
la  base  inféríeure ,  étant  repoussés  dé  bas  en  haut  3^ 
et  repassant  dans  1'^ ,  font  voir  á  Tceil  plusieurs 
images  produites  par  reflexión ,  indépendamínent 
de  ceUes  qui  sont  dues  á  la  réfraction. 

ü  s  A  G  E  s. 

40.  Les  usage¿  de  la  chaux  carbonatée  sont  sí 
connus^qu'il  suffira  de  les  exposer  ici  succincteníent 
Le  plus  étenáu  de  tous  et  le  plus  intéressant ,  est 

Tome  n,  P  * 
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de  servir  á  la  construction  des  édifices ,  soús  le 
uoipi  de  pierre  á  batir.  Cette  substance  est  suscep- 
tible d'iine  inf^ité  de  nuances,  relativement  á  sa 
contexture  et  á  sa  soliditó.  On  reserve  celle  qaí 
est  plfeine  ,  fine  et  facilp  á  tailler ,  pour  les  ouvrages 
de  sculpture.  La  pierre  dite  de  Uais  est  recherchée 
comme  trés-propre  á  étre  employée  pour  les  raznpes. 
Jes  chfiLpiteaux ,  les  colonnes ,  les  chambranl^s  ^  eío. 
C'est,  en  quelquesorte,  le  mgjrbre  de  ceux  qui  se  bor- 
nent  á  la  propreté ,  sans  prétendre  á  la  magnificence. 

4 1 .  La  méme  substance,  ddpouillée,  par  Vaction  du 
feu,  de  son  acide  carbonique  et  réduite  á  l'état  de 
qhaux  5  est  employée  dans  Jacomposition  du  mortier 
qui  contribue  tant  á  lasolidité  des  constructions.  Les 
sables  ouautres  corpssemblables,  qui  sont  comme  le 
fonds  du  mortier,  étant  insolubles  dans  Téau,  et 
incapables ,  par  eux-mémes ,  de  contracter  de  Vad- 
hérence ,  il  est  nécessaire  que  les  molécules  d'une 
substance  soluble ,  telle  que  la  chaux ,  agissant  sur 
leurs  grains  par  son  affihité,  serve  á  les  lier,  et 
forme  avec  eux  une  éspéce  de  páte.  qui  puisse 
prendre'une  forte  consistance  par  le  desséchement. 

42.  A  mesure  que  la  chaux  carbonatée  en  cris- 
tallisation  confuse  devient  plus  dure  et ,  pour  ainsí 
diré ,  plus  raffinée  j  elle  approche  aussi  davantage 
d'étre  susceptible  de  poli ,  et  lorsque  ce  poli  a  une 
certaine  vivacité,  et  qu'il  fait  ressortir  des  teintes 
agréables  á  i'oeil,  la  substance  prend  le  nom  de 
rnarbre,  Mais  d'apres  ce  que  nous  avons  dit  pluí^ 
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haut ,  nous  devons  nous  bomer  icí  aux  maribres 
*qui  sonf  daxts  un  état  voisin  de  celui  de  pureté; 
Tei  est  surtoutlemarbre  blanc,  appelé  aussi  marbre 
statuaire ,  parce  qu'il  est  le  seul  que  les  scnlpteurs 
emploient  pour  représenter  les  personnages  célébres 
dans  rhistoire  ou  dans  les  fahles.  Le  plus  connu 
des  marbres  statuaires  antíques ,  étoit  celui  de  Tile 
de  Paros.  Chez  les  moderaes,  les  marbres  des^ 
tín^au  méme  usage,  se  tirent  princípalement  des 
environs  de  Carrare ,  vers  la  cóte  de  Génes.  Leur 
graín  est  plus  fin  que  celui  qu'on  observe  dans 
plusíeurs  firagmens  de  statues  antiques  ,  et,  par  la 
méme ,  ees  marbres  se  prétent  davantage  á  la  dé- 
lícatesse  et  au  finí  du  traváil. 

43-  Le  marbre  blanc  est  du  nombre  des  corps 
qui  n'isolent  qu'imparfeiteriient ,  et  tiennent  conmie 
le  miUeü  entre  les  corps  conducteurs  et  les  corps 
idioélectríques.  C'est  sur  cette  propriété  qu'est  fondé 
l'usage  du  condensateur ,  imaginé  par  le  cétóbre 
Volta,  pour  rendre  sensibles  de  trés-petites  quan- 
tites  d'électricité  /fbumies  par  des  corps  environ- 
nans,  en  lesdéterminantás'accumulersurundisque 
de  métal  auquel  un  platean  de  marbre  blanc  «ert 
de  support  (i). 

44.  II  en  est  ele  Vapplication  du  mot  dialbdtre 

( 1 )  Voyez  ,  pour  plus  ampie  expKcation  ,  l  exposition 
raisonnéc  de  la  théorie  de  lelectricité  et  du  magnétisme , 
d'aprés  les  principés  d'iEpinus ,  p.  100 ,  note  a  j  et  les 
lecons  de  Técolc  nórmale ,  t.  VI ,  p.  86. 
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comme  de  celle  du  mot  -de  .mar¿r<ff»  Ttmí  ce  qaí 
est  pierre  calcaire  n.est  poínt  marbre,  et  tout  ce 
qui  a  été  stalactite  tí  est  point  albátre.  II  fdnt, 
p^iH-  cela,  que  la  substance  des  coliCrétíons  soH 
susceptible,  aprés  le  poli,  de  flatter  I'íbíI  par  ses 
couleurs,  dont  les  plüs  ordinales  sont  le  jaunátre, 
le  jaune  de  mid,  le  rouge  et  le  brun.  EUes  sont 
distribuyes  par  bandes  ondulées,  par  couches  con- 
centriques  ou  par  taches,  en.  serte  que  Ton^a  ap- 
pliqué  aux  albátres  les  denominatioris  de  veiné  f 
d^OTvyx  ^  de  pahaché ,  etc.,  tdans  le  méme  seus 
qu'á  certaines  varietés  de  quartzragathe.  Le  blanc 
«'y  trouve  assez  souvent  mélé  ;  itaais  ilest  rare  de 
rencontrer  de  l'albátre  eutiéremeñt  de  cette  couleur , 
surtout  si  rpn  entend  par  la  le  blanc  de  íaít  tírant 
sur  celui  du  marbre.  Le  Cit.  Dolomieu  m'en  a  donné 
un  morpeau  qu'il  a  trouvé  á  Ortée ,  prés  de  Rome. 

Cependant,  c'est  ^e  Topinion  qUe  Falbátrcétoit, 
^n  général,  d'uñe  CQuleur  blanche,  qu'est  né  l'a- 
dage  si  cov^n:^^  blanc  comme  l'g^lbdlre.  Mais  cette 
opinión  avoit/ r^pport  á  une  atitre  isubstance  .qui 
aporté  ^ussi  Je  nom  d'ató¿/7'e,qui,est,pour Tordi- 
naire,  d'un  blanc  dejieige,  et  que  l'on  emploie  aux 
mémes  usages  que  l'albátre  calcaire.  La  substance 
dúnt  il  s'agit  est  une  variété  de ,  la  chaux  sulfatée, 
qué  nous  ferons  connoítre  en  parlant  de  cette  espéce 
de  minéral. 

L'albátre  .dí^Eere  du  marbre,  non-s^ulement  par 
la  distribution  .^es  cowíeurs  ,  J^eás  aussi  par  une 
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xnoindi^  pureté ,  et  en  méme  temps  par  un  certain 
degré  de  trausparenco  qtri  provient  de  sa  contex- 
ture  plus  continué  et  plus  uniforme.  On  a  appelé 
albátre  oriental^  celui  qui  avoit  toute  la  perfee- 
tíon  dont  cette  pieWe  est  susceptible ,  relativement 
a  la  variété  des  zonefs  qui  le  colorent ,  et  á  la  netteté 
de  son  poli.         ^    .  ^ ,  ,  . 

On  trouve  d'anciennes  statues ,  dont  la  matiére  est 
Talbátre.  On  employoit  souvent  cette  substanee  pour 
faire  des  colonnes  et  des  vases  de  difierentes  figu^ 
res.  II  y  avoit  de  ees  vases  ,  dans  lesquels  on 
renfermoit  des  parfums,  pour  les-clc«iserver.  On 
voit  aussi ,  dans  les  cabinets  d'antiques ,  des  tables 
d'albátre.  Ces  ouvrages  sont  quelquefbis  percés  d'un 
írou  provenant  d'une  stalactite  fistulaire,  qui  s'est 
troiivée  comprise  dans  la  masse.  Les  ouvriers  avoient 
soin  de  reboucher  ce  trou  avec  un  morceau  du 
méme  albátre. 

4 5.  Le  íbnds  de  la substance ,  connue  sous  le  nom  de 
blanc  d'Espagney  est  une  craie  que  Ton  délaye  daijs 
l'eau ,  et  á  laquelle  on  fait  subir  différentes  prépara- 
tions ,  avantde  la  faconner  en  pains ,  ^us^quels  on 
donne  d'abord  la  forme  de  parallélipipedes  tronqués 
sur  leurs  arétes,  et  aprés  1q  desséchement ,  celle  de 
cylindres  á  bases  convexes.  Les  ouvriers  se  dis- 
pensent  de  retourner  les  parallélipédes ,  comme  cela 
paroitdevoir  étrenécessaire,  pour  qu,e  la  face  qui 
étoit  d'abord  en  dessous  subisse,  comme  les  autres , 
laction  du  desséchement.  lis  les  placent  sur  des 
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moéUons  de  craie ,  qui  enlévent ,  par  imbibítíon , 
rhumidité.  de  la  face  en  contact  avec  enx ,  ea  méme 
iemps  que  Févaporation  agit  sur  les  faces  exposées 
a  lau*. 


IP.  E  S  P  É  C  E. 
CHAUX    PHOSPHATÉE.  • 

Phosphate  calcaíre  des  dúmiátes.  Id. ,  DaU" 
benton  y  tabl. ,  p.  20.  Améúiyste  basaltine,  «Sage  ^ 
Elémens  de  mméraloffe  y  23 1.  De 

Lisie  y  t.  II  y  pag.  254.  Chaux  phosphorée , 
apatite,  de  Bom  y  t.  lyp.  363.  Gemeiuer  apatít, 
EmmerUng y  /.  I ^  p*  5o2.  Chaux  phosphorée, 
Sciagr.^  I  y  p^  191.  Calx  combíned  wiíh  the 
phosphoric  acid,  Kirwan  y  t.  I  y  p.  128.  Blattriger 
apatit,  Karstejiy  Mineral,  tabellen  y  p*  36,  L'apa- 
tite  commune,  Brochant  y  t.  I y  p.  58o.  Cette  syno- 
Bjrmie  se  rapporte  aux  cinq  premiéres  variétés  de 
formes  cristallínes. 

ChrysoKthe  ordinaire  ou  proprement  dite,  de 
lÁsle  y  U  11^  p*  271 ;  excluez  les  synonymes  cités 
par  cet  aüteur.  Chrysolithe  ,  de  Bom  y  t.  ly  p.  68. 
II.  E.  a.  3.  Spargel  stein  (  pierre  4'aspcrge)  ,  Em- 
merlingy  t.  TU  y  359.  Asparagolithe  d'Ábild- 
gaard.  Muschlichter  apatit,  Karsten  y  ihid.  La 
pierre  d'asperge,  Brochant  y  t.  I  y  p.  586.  Cette 
^3mon3nnie  est  relative  aux  varietés  6  et  7  de 
formes  cristallines. 
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Erdiger  apatit  ^  Emmerling^  1. 1;  p.  5o8.  Gemeiner 
apatít,  Karsten  ^  ibid.  L'apatite  terreuse,  Brochante 
t.  7,  p.  584.  (5'est  notre  variété  terr^use,  n**.  10. 

Caract.  essentieL  Soluble  trés-lentement  et  sans 
effervescence  dans  l'acide  nitrique  :  divisible  pa- 
rallélement  aux  pans  et  aux  bases  d'un  prisme 
hexaédre  régulier.  ^ 

iJaract,  phys.  Pesant  spécif. ,  3,0989  —  3,2. 

Dureté,  ,  Non-  étincelante  soüs  le  briquet.  Ne 
rayant  point  ou  que  légérement  le  verre. 

Réfraction,  simple. 

Phosphorescence.  La  poussiére  des  cristaux , 
excepté  les  variétés  6  et  7,  et  celle  des  masses 
informes  et  terreuses ,  donne  une  lueur  phospho- 
rique  ^  par  Tinjection  sur  un  charbon  ardent.  Cette 
demiére  variété  devient  aussi  luisante  par  la  tritu- 
ration,  ou  par  le  frottement  de  deux  morceaux 
l'un  centre  Tautre ,  dans  Tobscurité. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  prisme 
hexaédre  régulier  {^Jig.  66)  pl.  XXX.  Les  divisions 
paralléies  aux  pans  sont  les  plus  sensibles. 

Molécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  équi- 
latéral(^¿-.  67)(i). 

Caract.  chim.  Infusible  au  chalumeau.  Solublé  leu- 
tementetsans  effervescence  dáns  l'acide  nitrique.  La 
variété  iérrense  y  en  excite  quelquefois  une  légére^ 


(i)  Lahauteur  bd  du  triangle  de  la  base  está  Tárete  bn 
comme  v^3  á  v^2. 
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Analyse  par  Klaproth,  de  k  vartóté  Qommee 


Chaux  5£« 

Acide  phosphoríque.  45. 

100. 

Analyse  par  Vauquelin ,  de  la  variété  nommée 
chrysolühe. 

Chaux  54,28. 

Acide  phosphorique   45>7^- 

100,00. 


Analyse  par  les  Citoyens  Bertrand ,  Pelletier 
et  Donadei ,  de  la  variété  terreuse  de  l'Estra* 


madure. 

Ghaux  r   59,0. 

Acide  carbonique.   1,0. 

Acide  phosphorique   34,0. 

Acide  muriatique   o,5. 

Acide  fluorique.  .........  2,5. 

Silice   2,0. 

Fer  *. . . .  1,0. 

100,0. 


CaracL  distínctifs.  i^.  Entre  la  chaux  pbos- 
phatée  primitíve  et  l'émeraude.  Celle-ci  étincelle 
sous  le  briquet  et  raye  le  quaríz ,  ce  que  Tautre 
ne  fait  jamáis.  Sa'pesanteur  spécifique  est  moin- 
dre,dans  le  rapport  d'environ  9  á  10.  Sa  pous- 
siére  n'est  point  phósphorescente  par  le  íeu, 
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comme  celle  de  la  chaux  phosphatéq.  2®.  Entro 
la  chaux  ph^^phaíée  en  cristaux  iiidétérmiriábles 
et  Ies  autre?  pierres  nompiées  genm^esj  qij^t A&ent 
quelquefois  des  couleurs  analogues  á  la  s^enne^ 
telles  que  la  cymophane ,  la  tourmaline ,  la  tppaze 
¿t  l'éméranae ,  liite  béril  5  belles-ci  éf mcélient  tóutes 
par  I^,.c5ji9j5.  dM,l|riquet.  et  rayent  le  qiwr^.  ¡II  est 
rare  que  Xst,  q^aux  phosphatée  raye  le  yerre ,  et 
eüe  He'  ie/íúi  que  légérément. '  La  tourínálihe  a 
de  plus  la.  prppríété  de  s'électcíser  p^  la  chálenr, 
3^.  Entre,  la  chaux  phosphatée.  gro^iére  et  la 
chaux  ^carBonat^e  ,  di^te  p^erre.  calcaire.  La  pre- 
miére  íait  une  effervescence  peu  sensible ,  et  Fautre 
une  trés-marquée  avec  l'acide  nitrique.  Sa  pous- 
siéré  doline  .une  trés-belle'phosph»lr'escetícfe  '^ai^  le 
feu  ,  ce  qui  n'^  pas  lieu  pqur  k  chaux  .carboi^tée^ 

,     .   ..    ^      VARIÉ  T,  E  S.  'v:!l,'. 

F  o  R  M  *E'  S.     '    ■  ■  -  ' 

Déterminabíés.^ 


1.; 


I.  Chairx  phosphatée jc^rw7z£/¿;e,  MP  {fig- 
Prisme  hexaédre  régu^er. 

-  2.  Chaux  phosphatée  péridodécaédre.  ]y[  ^  p 

^Jig>  68  ).  Incidence  de  e  sur  M ,  1 50^.  Les  pans  e 
sont  Sjouvent  striés  longitudinalement ,  par  Feffet 
du  décroissement  qui  les  a  produits. 
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3.  Chanx  phosphatée  annulaire.  ^j^^  (^^^  69  ). 
Inci¿6ti6e  de  r  sur  M,  112**       28'%  éf  sur 

,  4.  Chau^phosphatée¿>7iarg/ntfV.^'^^ 

C'est  la  réunioñ  des  séconde  et  troíslém^^  varietés 

5.  ehaüx  phosphat^  imibinaire.  7^-)* 

La  varíétó  annulaire  augii^entée  a^cliá^iie  sommet 
de  six  facettes  qui  ñaisséht  sur  les  aiigles  solides 
de  la  forme  primitive.  Incidende.de^  sur  P  ,  12^^ 

i5^'52";  ■       '  ■ 

¿icidéncé  áé  o:  sur  il^  129^  iV  53"Vde  sur  o;, 
I43<i  7^  48". 

a.  Cuneiforme.  Ayant  une  arete  á  la  place  de 
Tangle  solide  terminal.;       -  : 

7.  Chaux  phosphatée  di^décaédre. 

{Jig'  73  ).  Douze  pans  au  prisme ,  et  douze  faces 
pour  Fensemble  des  deux  pjrramides. 

Indeterminables.  ' 
Tissu  lamelleux. 

8.  Chaux  phosphatée  massive  lamelUdre. 

9.  Chaux  phosphatée  granuliforme. 
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Tissu  nón  lamelleux. 

10.  Chau:^  phosphgtóe  terreuse.  Couleur  blan- 
chátre  ,  diyersifiée  á  certaíns  endroits  par  des 
taches ,  oü  par  des  zdnes  jaunátres  ou  rougeátres. 
Grain  fin  et  serré.  Süríkce  mamelonée  sur  cer- 
taíns tadrceaux. 

A  C  C  I.D  E  N  S     D  E      L  U  M  I  ÍtR  jE. .  , 

I.  jtíbaux  phospHatée  timpide.  Quelques  cr;¡stauk 
áes  cín¿[  prémieres  varietés. 
^.J^Kaijix^  \ 

3.  Cibaiix  phospliatée  verddtre.  Id. 

4.  Chaux  phospKatée  jaui^e-verddtre.  Une  grande 
partie.des  crístaux  des  sixieme  et  septiéme  variétés. 

5. ,  Chaux  phpspl^téé  orangée.  Plusieiirs  cristaux 
¡des  mémes  variétés. 

6.  Chaux  pho^ipbatée  hleu-verdátre.  Quelques 
cristaux  de  la  sixieme  variété. 

7.  Chaux  phosphatée  brundtre.  Id. 

Transpartnce. 

I.  Chaux  phosphatée  transparente.  La  plupart 
des  cristaux  des  sixieme  et  septiéiae  váriétés,  et 
plusieurs  de  ceux  des  précédentes. 

fi.  Chaux  phosphatée  translucide. 
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3.  Chaux  phosphatée  opaque.  La  variété  ter- 
reuse. 

jé  'N  N  O  T  A  *J}  X  6  ^  5.   '  '  OI 

I.  La  cl^a]!^  phosphatée ,  coiwue  le 
nom  d'apatite,,  se  trouve  ea.S^e  et  en  ^oljiémp,  ou 
elle  accompagne  les  mines  d'étain.  J'en  eii  ip^g^oupe, 
quí  est  entremélé  de  fer  arsenical  en  masses ,  et  de 
cristaüx  de  quartz  ,  fi&  diaux  fhiatée  et  de  baryte 
sulfatée.  Les  cinq  premieres  varietés  de  formes 
cristallines  se  rapportéri't  á'NWs  deux  locaütés.  Les 
prismes  sont  jordinair^ment  qouiís  á  proporiion  de 
lexir  largeur.  L^  plus^  vpAummeux  que  j  aie  vu 
avoit  2  centimctres  ou.enyiroiji  o  hgncs  f  ae  lar- 
genr,  sur  8  inillimotrcs  oú^  ligncs  |  de  hauteür. 

Les  cristaüx ,  nonuués  en  Flanee  chrysolites  ^ 
oñt .  été  írouvés  par  le.  Cit.  ¿¿ímoy ,  *  en  ijs^a- 
gne,  au  Mont  Caprera  ,  pres  ou  cap  de  Gates  , 
idans  le  rC^aumé 

pierre  blanche  ou  jaunátre  ,  qui  paróít  cárieé ,  'et 
'í^e  plusieiirs  mínéralogistcs  Francais  orit  rega relee 
cpmrae  une  lave.  lis  sont  quelqüefois  aceonipa^nés 
de  fer  oligblé' láliiéllifórme/ Lefe  cij^awii^n  est 
celle  des  variétés  6  et  7.  J'en  ai  observé  un  qui 
avoit  deux  centimétres  de  longueur  entre  les  deux 
sommets:  de  ses  pyxamides.  Mais  la  plupart  sont 
sensiblement  plus  petits.  Leür  surface  a  commu- 
nément  beaucoup  d'éclat. 

Les  cristaüx  orangés  provienñent  du  méme  en- 

droit. 
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liébít.  On  séroít  tenté  de  les  confbndre  ^  au  pre- 
mier couj)  df  oeil  ^  avec  la  variété  de  quartz  , 
nómmée  hyacinthe  dé  ConrpústeUe ,  dont  ik  diffi- 
rejot  d'ailleiirs  trés*sensiblement ,  par  letir  structure 
^  par  la  mesure  de  leurs  anglés» 

Le  riche  íerraín  d^Arendal ,  én  Norwége ,  oflre 
des  (cristaux  pyramídés  de.  la  méme  substance,  qui 
sont  d'un  bleu-verdátre  5  et  quelqnefóis  d'une  cóu- 
leur  bniiiátre.  J*en  ai  de  ces'^^deux  teíntes ,  qui  m*ont 
été  dónnés  ,  les  uns  par  M.  Abildgaard ,  les  autres 
par  M.  Mantbey.  ÍLareinent  kur  pyramide  est  net* 
tement  pronóncée.  Ljeur  stnicture  s'accorde  avec 
celle  des  autres  variétés ,  et  le  Cit*  Vauquelin , 
d'aprés  ses  expériélices  ',  les  a  recónnüs  pour  appar- 
tenir  k  cette  espéce-  Ou  les  troüve  dans  la  mine 
de  Marbóe. 

Les  gangues  de  ees  cristaux  5  lesquelles  sont. 
composées  d'amphíbole  trés-ferrugineux ,  de  chaux 
carbonatée ,  etc.  ^  renferment  aussi  de  la  chaux 
pl^osphatée  amorphe  en  masse  ou  en  grains  lamel- 
laires. 

A  Tégard  de  la  variété  térréuse ,  elle  se  trouve 
en.  Espagne  5  dans  TEstramadure  5  oü  elle  forme 
des  coUines  entiéres.  Elle  y  est  disposée  par  eou- 
ches  entrecoupées  de  quartz.  Elle  a  communément 
de  la  ressemblance ,  par  son  aspect ,  aveq^  certaines 
pierres  calcaires  á  grain  fin.  Quelques  morceaux 
présentent  des  Índices  de  lames.  On  voit,  par 
Tome  II.  Q 
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rouvrage  de  Bowles ,  sur  rhistqii^é  natorelle  .d*K¿r 
.pegue,  qu'elte  a.éíé  coonue  dp«e  3av9xit 

2.  L'histoire  de  la  cl^a^x  phosphatée  ofifíe  ^  up 
exeiiiple  remarcjuable  des  prognes  qu'a  ftits  ja 
minéralogie  ,  depui^  que,  Voa  a  CQgimencé;á  cheir 
cher  dans  la  composítipn  méme  des  substances ,  et 
dans  leurs  caracteres  les  plus .  constans ,  les  pria- 
cipcs  de  la  .méthode  rélative  k  leur  classification. 
Le^  cristaux  en  prismes  hexaedres  reguUers  avoient 
été  fegardés,  pw  Jlomé  de  Lisie ,  .  conune,  úixe 
vaneíé  de  rémeraude,,  et  ceuk  ^gíii  sónt  pyramidés , 
comme  une  gemmé  párticutiere  ,  ^e  ce  savan^ 
nomma  cfirysolite  oriéntale  daiis  la  premiére 
édition  de  sa  Crístallographie  , .  chrysoUíe  or- 
dinaife  áan^  la  secoude^  L'éclat  extérieur  de  ees 
cristaux,  dont  quelques-uns  jouissent  d'unebeJIe 
transparence  ,  leur  couleur  assez  agréable  ,  quoique 
d'un  ton  un  peu  foible ,  léur  forme  pol)  édre 
resserrée  sous  un  petif  volume ,  tout  paroissoií  an- 
noncer  á  l'ceil  une  véritablé  gemme,  c'est-á-dire , 
une  de  ees  productions  prop!rés  á^e  trans/brmdcs 
en  orneméns ,  par  le  travail  de  l'art  (2).  Et  il 
paroit  méme  que  ciest  :pour  avoir  jugé  cetté  pré- 
tendue  genime  d'apJDes  les  épreure»  feites  sur  áe$ 
morceaux  tailiéa^  que  la  ressemblance  de  couleur 


(i)  Edit.  de  París,  17S6,  p.  84/ 

(a)  Le  CU.  Bri^son  ía  nommc  chrysoiite  des  joaillisrs  ; 
pes.  spécif.,  N^.  i3i..  !  .     -  : 
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fáísoit  coiifondre  ayec  elle ,  qu'on  Ini  a  attribué 
liüe  pesanteur  spécifique  diifórehte  de  la  áienne  i 
une  düreté  beancoüp  plus  gran<le  et  ime  double 
re&action. 

Quant  á  la  variété  iníonr^  qoi  se  trouve  daná 
TEstramadure ,  sa  phosphoresce&ce  Favóit  fidt  pren- 
dre  pour  un  íluate  calcaire/ 

3.  Klaproth  découvrit ,  en  1788,  la  Vraie  nature 
de  la  chaux  phosphatée  en  prísmes  hexaédres  (i)» 
Proust  reconnut  les  ínémes  principes  dans  celle  de 
FEstramadure (2) ^  et  lanalj-se  en  fut  répétée ^  avec  • 
une  plus  grande  précision ,  par  les  citoyens  Ber* 
trand  ,  Pelletíer  et  ¡Ponadei  (3). 

4.  La  varié  té  nommée  chrysolite  e«t  restée 
beaucoup  plus  long-temps  hors  de  sa  vráie  place» 
Elle  y  a  été  enfin  ramenée  par  le  citoyen  Vau- 
quelin  (4)  ,  qui  y  a  trouvé  la  chaux  et  Tacide 
phosphorique  combinés,  daná  un  rapport  sensi- 
blement  égal  á  celui  que  Klaproth  avoit  déter- 
miné  pour  la  premiére  variété. 

5.  La  théorie  des  lois  de  la  structure  avait  de- 
vaneé tacítement  cette  découverte.  Le  travail  du 
citoyen  Vauquelin  m'ayant  doimé  ocoasion  de 


(1)  Joum*  de  phys. ,  mars,  1788  >  P-  ^4'* 
(a)  Ib  id  y  avril,  p.  Si3.  ^ 

(3)  Annalcs  de  chimíe  ^  ^79^^  79* 

(4)  BuUetin  de  la  société  pliilomátiijue ,  firiiiíaif é ,  Ün  6 
de  la  Rép.  ,  p.  69.  '  — 
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comparet*  lés  molécules  intégrantes  des  deux  stib- 
staue^s ,  déjá  détermínées  depuís  long-temps ,  je 
trouvai''que  j'avois  été  conduif  par  le  calcul  á  la 
méme  forme  et  précisément  aux  mémes  dimen- 
siom  (l).  Seulemeiit  la  distance  de  plusíeurs  années 
entre  les  époques  auxquelles  ees  résultats  ont  été 
calculés ,  m'avoit  empéché  d'apercevoir  le  lien 
qui  les  únit ,  )et  d'en  déduire  la  conséquence  qui 
se  présentoit  naturellement.  Et  peut-étre  méme  y 
a-t-ü  quelque  chose  de  plus  favorable  dan»  cette 
coíncidence  parfaíte  de  deux  résultats  prís  indé- 
pendamment  Fun  de  l'autre ,  et  qui  ne  laissént 
aucun  lieu  au  soup^on  d'avoir  négligé,  pour  les 
faire  cadrer  ensemble,  les  petites  diíFérences  que 
peut  donner  l'observation  ,  et  qu'on  se  permet 


(i)  Voyez  le  Journal  ^es  mines ,  33  ,  p.  689.  Quel- 
ques  auteurs  ont  supposé  que  Vauque^n ,  en  faisant  Tana- 
lyse  de  la  substance  dont  il  s'agít ,  avoit  eu  intention  d  en 
coinparer  la  coinpositíon  avec  cellé  de  la  pierre  nommée 
chrysolite  par  les  allemands.  La  Vérité  est  que  ce  savant 
proñu  de  ce  que  le  convelí  des  mines  v'enolt  de  recevoír 
ime  certaíne  quantíté  de  <;es  cristaux  quon  appeloit^  ici 
chrysoHíes ,  dont  on  lui  remit  une  partíe  ,  pour  élre  ana- 
lysée  ;  et  il  n*eut  dautre  but^  dans  cette  opération ,  que 
de  déterminer  la  nature  d*une  substance  dont  les  princi- 
pes composans  nous  étoient  inconnus.  Jl  avpit  analysé ,  quel- 
que temps  auparay^nt ,  notre  péridot ,  et  Dolomieu  avoit 
prouvé  que  ce  minéral  étoit  la  clirysolite  des  allemands. 
Voyez  Farticle  péridot. 
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quelqueíbis  Jróp.  &cüemeiit  de  mettre  sur  son 
compte.  ,     '        I .     í  ;  . 

J  ajouterai  qf^  les  Variétés  ccmnoes  des  méines 
subsUooices  ne  se  i^esseniblent  que  par  la  forme  de 
leur  prisme, 'hexaédre ,  qui  leur.eet  commune  ayec 
y&xsk  grand  nojubte  d'autres  mméraux.  Les  sómmets 
cUfféreut  ü^s^ensíblement  de  part  et  d'aufre ,  par 
le  nombre  et  paí  niiclin^on)de  leurs  faoetfes ,  en 
5(>rte  qa'ou  a»e  sertHt  pas  t«gyté  de  rápprooher  ees 
deux  substa^i^eS)  en  $e  bomant  a  lai  configoratkm 
extérieure  do^  crístaipc.  .  .  . 

6.  Le  ,p!eu  de  duretó  de, la  chryisolite  i  et  la  • 
difficulté'  de  la  brillanter ,  ju'aVoít  aussi  fait  recoñ- 
uc^tre avHqt  qjxe  la  cbuaie  Feut  fait  passer  dans 
la  c^sse  dea  substances  acldif&res ,  qu>Ue  devoit 
au  moins  étré)  efikcée'de  l^  U^te  des  geanm^  (i). 
"Elle  €^t  si  tetídre  et  á  wbejl^  aü  poli ,  qa'oñ  peut 
assurer,  ee  mesémbléyftju'elle  ne  s'est  jamáis  rcn- 
ponfrée  dans  le  commerce ,  panni  les  pierres  tail- 
lées  qm  poirtent  le  nom  de  QhrysolitesK 
.  7*  Je  n'ai  poínt  trouv^  que  la  pondré  de  cette 
s^bstance  fiít  phosphorescente ,  comme  celle  des 
antres  variétés.  Mais  c'est  ipi  un  des  caractéres  qui 
dépeudent  d'une  cause  aceidentelle ,  puisqne  la 
combinaison  artificielle  de  kwchaux  et  de  Tacide 
.  phosphorique  en  est  dépourvue  (a).  Cette  pro- 


[1)  JournaT  des  mín«s ,  N^.  3iQ^ 

(2)  Alíñales  de  chiinie  /lyao,  p.  9Í. 
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prtótéi^st  surtout  tnos-^nsible  dkae  la^chaux  phos^ 
phatée  grossiére ,  jetée  en  pondré  sur  un  cbarbori 
a]rclent  Lá  lumiéíe^'étíe  donne  est  plus  vive  et 
moi»s  fugHíve  que  pelle  de  la  cÜaux  fluatée :  c'est 
une  des  expériences  qui  font  sp^adle. 
r!  S«  L^ndroit  de  lá  provmce  de  fEsti'amádure  óu 
Ge1|e,mé^lé^slll})stance  'abonóle  y  est  aux  environs^ 
du  .  vülajge :  de  Logrosan  ^ '  dan¿  la  jiiridiction  de 
Truxillo.  Elle  y"é$t  í^ployéie  pour  la  <iOnstructíoii 
des  mat^ons  et  des  tnuraillbs  d'^enclos  (i)» 

9.  Le  citoyen  Saussure ,  digné  fils^  du  célebre 
•  nattííaliste  de  ce  ñom'^  ayant  d^ctopósé ,  a  un 
violent  ifeu  de  ifesión  '^rla  chaux  sulfktée  ,  par 
Faolde.phoq)horique  coiicí^t,'*  obtjénu  dé  lacbamc 
phdsphaíée  urtíficielley  ^  mássé^  Iduiellaires  gri-^ 
sáfies ,  efc  ini  a  recohilu  la  propri^ié  de  sfélectrisér^ 
4  l'aide  de  la  chalcíur  ,  eiii  é^ux '^í>¿iintfe  Gp|íbsés  j 
doHt  llun  ipanifeste  rélectridié  vitrée  ,  et  Táutré  la 
résihmise  ;  découverte  d'autant  pltis  iiítéressaiíte  > 
que.c'e3t  ici  le  premier  ej^emple  d%iíé  iubstancé 
produite  par  l'art ,  qtá '  jouissé  '  -de  oétte  pro- 
priété  (2);  'í  !  i 

Cette  chaux  phosphatdé  diflfere ,  en  ce  point  i 
de  ceJle  de  la  nalure ,  que  j'ai  tenté  inutilemeirt 
d'électriser ,  par  le  mémé  moyen  (3).  Le  citoyen 

i   ^  — =  ^  ' 

-  (í)  JQjurjDU^l  de.  phys*  ^  avril,  1788  ^p.  a45. 

(2)  Extrait  d'un  mémoire  lu  á  la  société  philomatíque , 
le  aS  prairiál ,  ¿n  8/ 

(3}  J.a  substance  4ont  il  s  agjt  étant  le  produit  d'unt 
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Saussure  a  .olMs«arWJaTlSsi^qia'eflé  devé^^  lumi- 
neuse  dans  Fobscurité ,  lorsqu'óu^ .  la  graitoít  avec 
JerJbímt  d'une^^^Jjorae  ráppróche 
dé  la dbaux  pfcfispbatéer  teI-miBé)de  J'Bsíl-aniadure/ 
Máir^ipob^siérei)  ^etéB ^sur  des^éharbons  )ardens  ^ 
nest  pas  phosphorescéxLtei^  iióhaplib  ^qa¿  c¿l^ 
próAi^te  ajíífiijfeis  Tdü  ñiéme[  ^ctirc!  obténus  par 


E  S  P  E  C  E. 

^luaie^  de  chaux  des.  cmmistes. 
*  ^ílior  míneralis,  f4^aíler  \t,  /,  /?.  178.  Spatb  íu-, 
sible  o\i  vitreux ,  dit  axissL  spath  phospíiorigue,  jet 
flúor  spathiqiie .  ,  de  Lish.  t.  ÍI.p^  i .  Chaux  fluorée, 
Je  Bom^L^^p,  355.  Chaux  fluorée  5% 
Scm^.  \  t.\  í  ^  p\  'lb6r,|'íuss  ,  kjnrnerl¿ng\.  t.  I  ¡ 
^i'ái^^^átk  flúor  5  haubento^  \  tahL^p.  19/Calx^ 
co^3ípmed,-^it¿  tlie  'sparry^acíd. ,  Kinvan  j      /  , 

'^^«Mmtátíuií^^^  dívisi. 

bleenoctaedye  réffúuer.  ; 


quer  vn  excéa.  dVide  .pliospíioogue  ,  ilest  possible  qu  «f''» 
ait  acquis  des  qualites  physiqueS  qui  irianquent  a  la  cu 


elle 
chaux 


i 
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Dureté.  Raylant  la  cíiaúx  carbonatóe.'  !  i 
Réfractiou^  simplé.       '  .    .       '         ^  , 
Phosphorescenoe^  Sa  poussiere ,  jfefée  sur  un:  charsJ 
^  bon  ardent ,  réjpabd  une  luenr  brdinairement  bleuá-; 
tf-e  ou  yerdátm  Deux.morcéaiaf  ^tlés  I'un  contri 
Uantre:  briUent  «dáif s  robseiUiité*  /i  .  1 ^      \  r 
■i:  Car.  géorh.  Fomi^  prii:^vfí¿jLkitíM¿&(^e  régidter. 
On  Tobtient  fc^cilement  par  la  diví^íoiPL  .b^écanigu^v 
Molécule  intégrantfijie  tétragdre  régulier. 

Curact.  cA¿m.  JFusible  ,^u^  cl^^^eau  Qn  yerre 
transparent. 

Décr¿pitátf(kiiurünihaÍrbon.^^  > 
Caracú,  distinct^  Entre  la  qhaux  fluat^'e  et  !  la 
.  -.11    rauíre. 


yá^  ^ ,  au  ííeu     1 20^^^^ 

C(?lle  de  la  chauk  fíAátée'est'  s™ple.  Énfín  la  cliáux 
¿arbonatée  fait  e^rvescence^  aVec  lacide  nihique  1^ 
Cq,gui  irapoiíit  lieu  'pour  la  chaux  fluatee,  La 

D§jyte -sulfate"  •       —  ^— -X  -^-í^ 

plus  grane 

síon  me'camqpe  dpnna  des  angies  solides  

de  3  plans ,  dont  deux  sont  perjoenalculaires  sur  le 
ti^oisiénae,J)ans  la  chaux  flua^^ 
inclin^$  entre  '^v^^.  %K  La  cliáux  \ 
rayée  par  la  chaux  flúatee ;  Ies  angles ]pláns]3é  sés 
lames  sont  de  í  iS^í  et  67^;  Vü'  ítóli  tfe^t?d^'^¿r6b^ 
EUe  s'ej^olie  ét  blárichft  par  facfeoji  dü'fé^ 
ílliatee  j  decrepite ,  ét  se  disperse  e^p^tits  ^cl^ts, 
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'  '^  -'ifVrA  TjA,R  i  É  t'É  S..     .  ; 
F  O  R,  M  E  S. 

.  .^w    J^.         mteMináblbs:  '  , 

SQ»^  €iit>ft8étes  5j w  lie^i  dj'^tue  4^;sii3ij^pÍ€S  points.)  . 

syi)§t«9fiS;aMíiér^^^  flfit  W  octaedjfe  po^^  fonoe 
p]¿nP|ítM^  C«  a¡9us^.;dirons  ici  <k  l'oc^dre  re*-. 
g«¿Í5iGiV«í>plique  a,^pp^  lef  autres  solidej^du  mémqi 

Soit  hwi  fi^       a'ggjyi^^e  dpí^  .il  sfagif^  Svil'^ft > 
s^ill^:i^  á  le  ^o]í^ÍYj¡g€ír  de¡  Jia  m?tiii€ffp  la       fimp^ , 
a  i'tóá^/^  HVWgtrq^a.to?^  plans  qtú  pa^epjt  p?r  les  mi- . 
lí^ij^i^rí  *:j:/y/,.r:ijetc.xlie  $esaréftes  ¡i^t^en  mém^^ 
temps  pariik^  c^eíítr^  i  lí  )^yÍ6ÍoHtd0ii»ftr»*lBÍx  octa^: 
dre$ ,  paiti?]^  et  Uiiát  jtétraadres vLa  .gyrfflpide  f/7ir¿ 
i^pi^és^s^^  illpiti^  extérieure ,  d'up  de^,  ,f¡ctaédre^. 
pa^^5J^>^>ü  I!Q^  Y^áI^?)  <i3a3^  qll^^         ees  qc-í 
t^í^dres.y  im  d^  oaíi^^*rí$:0ÍÍddS:  6  3^vQOftfpü4  aveop 
.  lia  de        det  l'oQfe^dr^tíítal ,  et  Tangl^  «oíide  op^ , 
pos^  Goia^íide  ja^e^'í^  pelitre.      ;  / 
D'jiM^e  ^jüitre  party  1^  t^iangle  équüatéral  hifx^r  ) 
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présente  une  des  f^ces  d'uu  des  tétraédres  partíais  , 
d'oü  Ton  voit  que  chacun:  de  ees  ^étráédres  n'a  que 
cetteseule  facesituée  k  Textérieur,  les  trois  autres 
étant  engagées  dans  Te  solide,  DÜ  elles  se  réunis- 
sent  en  unpoínt  coaiffivUPi^tqui/^  confond  avec  le 
centre. 

• '  Cfiaqtteíoot^édíe  1^  par 
fesmiKeuxdfe  scís^aréteisjlse^^réspüd^^.gí^^áct^^ 
et  hüít  téiraiareá ,  et  oha^^  ítéti'aédr^'  ep  quairo' 
fétraédrés  el  lih  dctáeáre,  On'  cbnoé¥ra'  t5e  sécimcl 
résultat,  si'l'óií  éóñáidéíé  4^te¿í  tíéTq>éá')feite«^tt^^ 
ralléleméiít  áüx'  ^átré  íafee^>  d«L^étráíedt¿^  éfíJpis- 
aiant  par  les  mílíeüx  déá-'al^íéí^^yí  ii^(?©ptdíít'  le* 
quatre  alijes  solides  ,  á^ók^d^éMík  tf^ 
chent  quáírfe' tétfá&di'es.  Má5s?  -^tíS  plü*  éÜeá-ttltítteílt; 
á-  découvert'qúatre  tfkiSgléíié^Üátérájí^;^ 
joints  á  ceux  quisontles  résidus  des  faces  du  téteafé^, 
dré''téfel-i  .¿eii^  üofí 
^  íte  qiíéí(^e  ítíañíéíífe^^^qífe 

5oudivíser i  un  ódtáédre ,  'óWa'tíí^ai'ttiTiJiíüi's  ¿t'Átíiis- 
des  solidés  de  áétix  "fbrnle^';  áarils  <  jantóiis^  féa^bit^ 
réduire  ¿í'üfíítlé  le 'i«s¿ltátf^  lá  áiviskkíí^q  M > 
Soit  tíiáaWédfettÍM        ^^^)  ik±  ¿hdiñbtítdél  aájga 
aP^ant  si^Wglés^att^dmmk^de'  édd.^Süp^did^^ 
rori  faséékafeS  dé  rbomfeóídé  ^Ú^^^óü]^  <|iíí 
sent  paí  Ife-diagoriafes  hóniibm^^igi'ie  ige^^^  ét'dpy 
Vfsdf ;  íi  est  feciíe  de  vdirqüe  ces^  coüpes  détaÉdke^ 
ront  deux  tétraédres  rógufiets  ^ega  ,  ¿^/tt'i  ét 
la  partie  qui  réitipra  entre  oeá  téfa^aécjrésí  ier*Uii  oc- 
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taedre  seniblable  en  tout  á  celui  de  la  fig.  75  (  i  ). 

Concíuons  de  la  qu'un  octaédre  régulier  peufc 
éíre  considéré  comme  le  résidu  d'un  rhombo'íde 
aigu  de  60^,  dont  on  auroit  séparé  deux  tétraédres' 
réguliers,  Recíproquement-,  on  pourrafairepasseria^ 
forme  d^xm  octaédre  régulier  k  ceile  du  rhombóide 
aigu  de  &Q^yen  ájoutani  au  premier  deux  tétraédres 
régali&rs  placés  sur  deux  quelcoiiqnes  de  -ses  faces> 
opposée^.  La  fig,  77  représente '  te  rhoralioídej  pro-' 
venant  de  raddition  des  tétraédres  sur  lesékcesgfp^ 
hde ;  dans  la  fig.  78  les  tétraedres  additiónnels  re* 
posent  sur  tes  &ces'^«p ,  hdf]"^  ét  dans  la  fig.  yj^ ,  íls 
.  reposent  surtes  feces  ¿♦é/',  dep.  *  ' ' 

Supposonsiqne'le  rh<jmboi'de  éoit  coupé  ptó  un^* 
infinité  de  plans  paraUeles  les  uns  aax  feces  de  ce 
rhomboide,  les  autres  aúx  'triahgles "fre^;  dfg 
^jftS\7^  )'  c^^cun  des  petife  Aomboídes  qui  tósul- 
teroient  des  preiniéres  coupes,'  si  eHes  éxistoienf 
peales ,  seret  isóüdívisé ,  á  l'áide  dés  seeondés tíñ  \m 
octaédre  régulier  plus  deuk'  téfrá¿dres  ;  ét  fest  visP 
ble  que  ces'dlflféréntes  coúpeá  produiront  lé  méme 
efifet  relativémenl  á  Vi^takdié  bp  ^  que  daíis  Fhypo-' 
ihése  précédéüte ,  oü  rious  avons  considéré  cét' octaé- 
dre conurie  stthís^ant  des  ditiáíons  et  siftíjivisións^ 
I  .  .'í-f  '/I.;...       .  H  i)     .  V,  ' 

.  -  (i)  Cet  octaédre ,  par  une  ^suité  de  la  raanjere  doht  íl  a 
eré  projeté  ,  se  trouve  ici  tourné ,  de  maniere  que  ,  deux  de 
¿es  faces  op{>ósées^  savoir  beg  ét  dfp  ,  ont  des  pósitidns 
horizontales.    -  '  c  "   .  •  i 
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suocessíves,  dontchactmedoimoítuncertaínnomlnre 
d  octaedres  et  de  tétraedres  toujours  plus  petits. 

II  suit  de  la  que  les  tétraédres  renfermés  dans 
cet  oetaedre  composeut,  ávec  les  octaedres  partíais^ 
des  rhoipboídes  dans  tous  les  sens  ^  ou ,  ce  qui  re- 
vient  áu  iriéme ,  que  diaque  octaédre  est  enveloppé 
par  huittétraédres.  Réciproquement,  chaqué  tétrae- 
dre  étemt  adjaceut  paTíUne  de  ses  face&  a  un  ocíaédre, 
est  ejnveloppé  por  quatre  tétraédres. 

pr  j  l0í  molécules  intégrantes  d'un  cristal  étsuit 
nécessairement  simüair^ ,  il  m'a  paru  yraisemblable 
qUe  la  structure  étqit  ici  comme  criblée  d'une  muí- 
titude  de  vacuoles  occupé^  soít  par  l'eau  de  cristal- 
lisatíon  j,  soit  par  quelqu'autre  substanoe ;  en  sorte 
que  $'¿1  nqus  étoit  do^né  de  pou^er  la  dív¿sícm  jus- 
(jij'íisaíimite  5,l'unei'de8r4QUX  e^éces  de  solides  dont 
il  s  agit  disparoítroit ,  et  tpnt  le  cristal  se  trouveroit 
seulement  Qomposé  d(&  molécules  de  Tautre  forme,  : 
: ,  Pípm;  mipux  faire.epnpevoir  cc»nme^t  Toctaédre  y 
quoiqu']upiquement  CQn}posé  d'uncrsewle  espéce  de 
sq1í4?*  éléimentaires ,  peutdonner^  á:  Faide  de  Ja  di^ 
visión  mépaníque ,  des  $olides^fíniS'd^  trois  formes 
diíTérentes  Je  vais  piiiplpyer  une  comparaison  tiree 
d'une  jfjg^re  plañe.  ^ol1^(^l>cd^  CAfiíSp  }un  hexa-^ 
gonerégulier,  composé  d'un  nombre  presqu'infiní 
d'hexagones  pareiUement  réguliers  d'une  extréme 
petitesse,  éntremeles  de  triangles  ¿quüátéraux ;  il 
est  visible  qu'en  divisant  l'hexagone  total  parallé^ 
lement  a  tous  ses  cótés^  ou  seulement  áquelques- 
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nns,  onpotura  obtenir,  á  volonté ,  soit  dWtres 
hexagonesplus  petits ,  tels  (¡ueízmprst^  soit  des  trian- 
gles  éqaüatérsLUX ,  tels  que  kzx ,  soit  enfín  des 
rliombes,  tels  que  hnlk^  de  maniere  que  chacune 
de  ees  figures  sera  elle-méme  un  assortiment  d'hexa- 
gones  et  de  triangles.  H  est  clair  encoré  qu'en  ajou- 
tant  ál'hexagone  sur  deux  quelconques  de  ses  cótés 
oppos^,  denx  triangles  équiiatéraux  ayb ,  diif, 
que  Von  .doit  concevoir  comme  étant  eux-mémes 
des  assemblages  d'hexagones  et  de  triangles,  on 
aura  un  rhombe  cugy  tout  composé  de  figures  de 
Tune  et  Fautre  espéce. 

Imaginons  maintenant  que  les  triangles  devien- 
nent  nuls ,  et  laissent  des  vacuoles  aux  places  qu'ils 
oecupoieiíl.  Les  mémes  divisions  auront  toujours 
lien  5  et  les  figures  qui.en  résultent  s'ófiHront  encoré 
a  VcEÍl  sousle  méme  aspect ,  parce  que  les  vacuoles 
3ont  imperceptibles.  II  en  faut  diré  autant  de  l'hy- . 
pothése  dans  laqueDe  ce  seroit,  au  contraire,  les 
hejíagonesqui  s'évanouiroient.  Or ,  les  petits  hexa-  . 
gones  renfermés  dans  le  grand,  répondent  aux 
petits  octaédres ,  les  tri^gles  équilatéraux  aux  té- 
tyaedres  ^  ei  les  rhombes  aux  rhomboi'des.  II  y  a  ce- 
pendant  cette  diñerence,  que  Ton  peut  se  repré- 
senter  chaqué  hexagone  comme  un  assemblage  soit 
de  six  triangles  équilatéraux ,  soit  de  trois  rhombes , 
sans  aucun  vide ,  au  lien  que  la  structure  de  l'octaé- 
dre  nepeut  étre  ramenée,  méme  par  la  pensée,  á 
Yjanitéde  figure,  sans  supposer  des  vacuoles  dans. 
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son  intérieur.  Mais  c'est  ici  un  de  ees  exemples  qu'ü 
ne  fiiut  pas  prendre  '^la.  rigueur ,  ejt  qu'on  ne  pro- 
pose que  pouraider  Tintelligence ,  en  parlant  aux 
yeux, 

.  Chaqué  octaédre  étant ,  comme  nous  Tavons  vu, 
enveloppé  par  huit  tétraédres ,  et  chaqué  tétraédre 
par  quatre  octaédres ,  quelle  que  soit  celle  des  deuK 
formes  que  Ton  supprhne ,  les  solides  qui  resteront 
sejoxndront  exactement  par  leurs  bords,  en  sorto 
qu'á  cet  égardilyauracontinuité  et  uniformité  dans 
toute  Fétendiie  de  lamasse. 

Or ,  comme  dans  toutes  les  autres  espéces  de 
minéraux ,  dont  la  structure  ne  laísse  aucune  Equi- 
voque sur  la  forme  de  la  molécule  iatégrante,  cette 
forme  est  toujours  ou  le  parallélipipéde,  qu  le  prisme 
trianguljarre  ,  oule  tétraédre^  si  dans  les  cas  dou- 
teux ,  semblables  á  celui-ci,  on  adopte  le  tétraédre  , 
toutes  les  formes  de  molécules  se  trouveront  ré- 
duites  aux  trois  qui  sont  les  plus  simples  que  Ton 
puisse  concevoir  ,  ce  qui  paroit  fournir  une  raison 
de  préférence  en  faveur  du  tétraédre. 

J^observerai ,  k  ce  sujet,  que  l'pn  ne  peut  em- 
ployer  áutrement  des  tétraédres  réguliers ,  qu'en 
les  réunissant  par  leurs  bords,  comme  ü  vient 
d'étre  dit,  pour  qu'il  résulte  de  leur  ensemble  un 
corps  qui  soit  lui-méme  régulier ,  en  sorte  que  se  rc- 
fuser  ál'hypothése  que  je  propose,  ce  seroit  exclure 
des  résult^de  la  cristallisation  une  forme  qui ,  par  sa 
grande  simplicité ,  semble  y  réclamfer  une  place» 
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Maís  Jé  point.  esáea^l.^st  que  le&  dcux  formes 
étant  tellement  assorties  entre  elles ,  dÁm  Tiutérieur 
du  cristal  y  qu'elles  oampó&ént  de  petite  rfiomboi- 
des,  les  lames  de  snperposition  applíquéés  sur  le 
nóyawj  dañóles  ibnnes  seoondaires  ^  déccóísseiit  paif 
des  sonstractioiis  .d'uiie  plusíeurs  rángées  de  ees 
rhomboides  ,  en.sorte  que  la  molécula  soustractíve 
conserve  Tanalogie  des  autres  cristallísaticm$ ,  et  que 
le  fbnds  de  la  thécaie  subsiste ,  indépendamment 
du-  .choix  que  Ton  pomroit  faire  entre  Tune  pu  l'au- 
tre  des  formes  ^e  Ton  obtient  par  la  división  mé-r 
eanique   voyez  1. 1 ,  p.  'gS .).  • 

A 'A' 

2.  ChaxL:^  üuaiéd  cubigue.  »  ,    (^^.  8i  ).  J)e 

Zislcy  t.  tl\  p.  7;  esp.  I^^^. 

On  voit  (^Jig.  82  )  le  noyau  octaédre  renlermé 
dans  le  cube,  et  dont  les  anglas  solides  ¿\  coin- 
cident  avec  les  milieux  des  faces  de  ce  cube.  Ón 
Y  voit  aussí  le  rhomboíde  que  Ton  peut  extraire 
par  des  coupes  qui  partent  de  deux  angles  solides 
opposés  y  du  cube,  et  qui  p^ssent  par  les 
diagonales  contígues  á  ees  an^es.  Le  rhomboíde 
.  dont  il  s'agit  est  coínposé  de  Toctaédre ,  et  des  deux 
tetraedros,  appliqu^s  sur  les  deux  faces  du  méme 

octaédre ,  qui  sont  tournees  vers  les  a^igles     y  ^ 

'  ' '     '   '  I 

5.   Chaux  flüatée-  dodécaédre.         (  Jig.  83  ) 
pl.  XXXll.  Ea  dodécaédre  rhomboi'daL  Iiicidence 
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de  deux  face*  voisüies  qaelconqaes  rime  sur 
l'autre,  120^. 

Le  décroíssement  &ít  naítre  sur  tcháqué  iaciei 
AAA  du  noyau  (^Jig*  74)  une  pyramide  trían« 
gulaire^  dout  la  base  est  indiqaée  par  daa  (^fig^ 
83  ),  et  qui  a  son  sommet  en  r.  On  avdonc  huit 
pyraraides ,  et  par  conséqnent  vingtrquatre  triangles' 
isocéles,  qui,  étant  deux  á  deux  sur  un  méme 
plan,  donnent  douze  riiombes. 

4.  Chaux  fluatée  cubo-octaédre.^  '  .     {Jig.  84). 

De  Lisie  y  t.  JI^  p.  14;  var.  2.  Incidence  de  i 
sur  P,         i5'  52". 

Si  les  faces  P  ne  parvienncnt  pas  á  se  totíclier , 
auquel  cas  eíles  conserveront  la  figure  triai^gu- 
•  laire ,  les  faces  i  seront  des  octogones  au  líeu  de  , 
carrés. 

Si  les  faces  P  s'entrecoupent ,  elles  se  change- 
ront  en  hexagones ,  dont  tous  les  angles  seront  de 
iio^j  tandis  que  les  faces  /  seront  toujours  des 
carrés. 

Les  cubes  de  chaux  fluatée  ont  quelquefbis,  aux 
endroits  de  leurs  angles  solides ,  des  fractures  ac- 
cidentelles,  qui  produisent  des  facettes  paralléles 
au:^  faces  du  noyau,  et  situées  comme  P,  P.  Mais 
il  est  facile  de  Ies  distinguer  á  leur  poli,  de  celles 
qui  sont  le  résultat  immédiat  de  la  crystallisation. 

5.  Chaux  fluatée  émarginée.  ^^^(Jfg.  85).  De 
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tiishj  t.  II  19;  var;  4Í  Incidente  de^  sur  P, 
144^.  44^  8". 

J'ai  dit  (t.  I,  J)-  95  )  que  daíiá  le  cas  oü  k 
forme  primitíve  et  celle  des  rdolécüle^  intégraüteá 
diflKrdient  du  parallélipipéde ,  non-seulemeñt  les 
décroissemens  se  faisoíent  par  des  sousttactio^s  de 
petits  groupes  de  ínólécules  équivalens  á  dtís  pa- 
rallélipipedesj  iríais  que  Ton  pouvoit  méme  sub-« 
stítuer  un  noyau  de  cette  demiére  foiine  au  véri- 
table  noyaUi  J'en  citerai  un  exemple,  á  roccasion 
de  la  variété  dont  il  s'agit  iei.  Soit  Ke  {Jig.  90) 
le  nóyau  fictif  semblable  au  rhomboide  dé  la  fig. 
7(5.  Si  Ton  suppose  un  cristal  ^econdaire  dérivé 
de  ce  noyau ,  qui  ait  poür  signe  représentatif 

PAAD,  il  séra  semblable  k  la  chaux  fluatée  émar- 
I  « 

gínée.  Les  faces P,  A ^  répOndent  aux  faces  P,  P 
I 

I 

(^g.  85),  et  les  feces  A^D,  répondent  aux 
fecettes  s  ^  s.  * 

t 

6.  Chaux  fluatée  cuBo-dodécaédre.  ^ 

i  s 

{^Jig.  86).  De  Lisie  11^  p.  14;  var.  2.  Inci-: 
dence  de  s  sur  ¿,  l35<*.  , 


7.  Chaux  fluatée  bordée. 


(1)  Les  lettres  renfermées  dans  la  parenthése  se  rappor- 
tent  á  Fangle  solide  situé  en  deyant ,  qui  a  la  méme  po- 
¿tion  que  d  [fig.  88). 

Tome  II.  '  R 
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i^Jig.  37).  Le  cube  avec  vingt-quatre  facettes  géxní-» 
nées  qui  semblent  fonner  une  bordare  autovtr  de 
chaqué  carré.  De  Lisie  ^  ti  II 3  i5.  Incidence  da 
o:  sur  a:,  Iía6d  56'  8'';  et  suri,  i6id  56".- 

On  saisira  plus  aisén;ient  la  structure  de  cette 
variété ,  en  la  comparant  avec  ceUe  de  la  précé? 
dente.  Dans  celle-ci,  les  feces  ^,  s  (^g.  86)  sont 
produites  par  des  décroissemens  qui  agissent  pa- 
ralléleinent  aux  bords  B ,  B  (^g«  74)  du  nojau^ 
de  maníére  que  sí  Ton  menoit  sur  la  fece  ^  situé^ 
en  avant         36),  une  ligne  qui  pass&t  par  les 
angles  ti,     le  milieu  de  cette  ligue  répondroit  au 
milieu  z  d'une  des  arétes  cd  (^Jig.  88  )  du  noy^u  (i), 
laquelle  serolt  coupée  á  angle  droit  par  la  ligne 
dont  il  s'agít.  Concevons  maintenant  que  le  dé- 
croissement  devienne  intermédiaire,  et  que  les 
bords  des  lames  de  superposition,  au  lieu  d^étre 
paralléles  aux  arétes      ^,.etc.)  s'inclinent  a  leoir 
é^d,  en  prenant  successivement  des  positions 
analogues  aux  ligues      rm,  ghj  gf^  etc.  La  géo- 
métríe  feít  voir  que ,  dans  ce  cas ,  les  deux  faces 
produites  Tune  par  la  série  des  bords  alígnés 
comme  m,  zy\  Tautre  par  celle  des  bords  ¡qui 
z'épondentárm,  zp^  seront  toujours  sur  un  mém« 


(1)  Óette  figure  représente  le  noyau  dont  chaqué  £bu^ 
a  été  soudi\risée  en  une  multitude  de  triangles  ,  parmi  les- 
quels  les  uns  sont  des  faces  d  octaédres  >  et  les  autres  des 
/aces  de  tétraédres. 
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plan  paralléle  k  celui  du  tnangle  pzy  ¡  de  méme  ü 
se  iqrznera  vers  Taiigle  c  deux  faces  sítuées  9iir  un 
seul  plan  paralléle  á  celui  da  triangle  hq.  Or,  a  un 
cerfaín  terme»  les  faces  Izq  s'entrecouperont 
sur  une  li^e  quí  aura  la  méme  positíon  que  celle 
qui  seroit  menée  de  n  en  ^  i^J^S*  )*  ^ 
sulte  cpi^au  lieu  d'une  seule  face  on  en  aura 
deux  désignées  par  x  (Jig.  87  ),  qui  produi'» 
ront  le  méme  effet  que  si  les  deux  moítíés  de  la 
lace  s  CJ^S*  ^^)'  Vnne  est  située  á  droíte 

et  Tantre  á  gauche  de  la  lígne  menée  de  n  en  au 
lien  de  rest^  de  niveau,  s'étoíent  inclínées  Tune 
sur  Fautre,  ainsi*  qu'on  le  voít  fig.  87* 


8.  Chaux  fluatée  hexatétraédre. 


X 


89  y  La  var.  précédente,  dans  laquelle  les  áé^ 
cxoissemens  ayant  atteint  leur  limite,  produisent 
6Íx  pyramides  appUquées  sur  les  faces  du  cube. 
De  Bom^catal. ,  /.  p.  36i.  VI.  B.  a.  17,  et  Pl.  I, 
fig.  I.  Ihcidence  de  x  sur  x^  56^  8^';  de 
8ur:r',  i54<^  9'  ^ .  Lathéorie  fait  voir  que,  dans^ 
rhypothése  d'un  noyau  cubique,  le  décroissement 
d'ou  naitroient  les  pyramides  seroit  beaucoup  plus 
simple,  et  auroit  lieu  par  trois  rangées  sur  toutes 
les  arétes  du  cube.  On  voit  dans  la  coUection  du 
Cit.  Lefebvre,  conseiller  des  mines,  un  trés-bel 
échantíllon  de  cette  variété. 

C'est  á  u^e  loi  du  méme  gesire,.  mais  beaucoup 

R 
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plus  rapide  dans  sa  marche,  et  qu'il  seróít  frés- 
difficile  de  soumettre  au  caleul ,  qu'est  due  lar 
forme  de*  ,  certains  cristaux  que  Ton  prendroit 
d'abord  pour  des  cubes,. mais  quí,  vus  de  prés, 
se  présentent  comme  des  polyédres  á  vingt-quatre 
feces  triangulaires  isocéles,  trés-péu  ínclinées  sur 
les  faces  du  cube,  en  sorte  qu'il  en  résulte  six  py-^- 
ramides  extrémement  surbaissées. 

9.  Chaux  fluatée  triforme.         f  '^'(A- 

P    o  r 

pl.  XXXIX.  Dérivée  de  la  forme  primitíve  par 
les  facettes  P,  du  dodécaédre  rhomboi'dal  par 
les  facettes  o ,  et  du  cube  par  les  facettes  r. 

10.  Chaux  fluatée  spkéroidale.  En  octaédres, 
composés  de  lames  ciirvílignes,  ce  quí  donne  aux 
feces  une  forme  bombée.  C'est  copime  le  passage 
de  la  cristaUísatíon  réguliéreá  la  concrétion.  Cette 
yariété  a  été  irouvée  par  le  Cit.  Champeaux, 
dans  les  environs  d'Auttíii,  département  de  Saóne 
et  Loire.  . 

Indéterminables. 

11.  Chaux  fluatée  concretioniiée.  Formée  par 
bandes  ou  par  zones,  comme  les  albátres  cal- 
icaires. 

12.  Chaux  ffuátée  amorphe.  Elle  présente  com- 
mujiémeñt  u¿  assemblage  confíis  de  fragmens ,  qui 
semblent  étre  incrustas  dans  des  couches  de  la 
mém»  substance,  souYent  ayeíb  mélánge  de  ma- 
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tiéres  hété]rPg¿ne^8,  teHes  que  le  quarte,  la  baryte 
sul&tée,,  etc.     .  .  . 


A  CC  ID  E  N  S      D  É     L  ü  M  í  É  R  É'.  '  ^ 

i.^  Chaux  fluatée  limpide.  Elle  se^^rencontre  sur- 
tout  pajnm  jes  cristaux  cubiques.  ^ 
^.  Chaux  ñudXée  rouge.  Faux.mbis  baláis.  '  / 

3.  Chaux  fliiatee  ^iolette.  Fausse  améthyste.  \ 

4.  Chaux  fluatée  í^er/e.  j^ausse  éíneraude ;  prime 
d'émeraude.  Les  octaédres  de  lá  méme  couleur 
ont  été  a^pel^s  émeraudes  morillohs  j  énieraudes 
de  Carthagene^^  ne^es  ^ 

5.  Chaux  fliiafée  bleue.  Faux  saphir. 

6.  Chaux  fluatée  jaune.  Faufee  topaze. 

•v*^.  Chaux ;  ííuAtée  violet-noirátre.  En  *octaed;*es 


u;.»-.!,  ;         ,    ;-:.-,>!      r.-ü  ,;:.f 

reguhers.    ,    ,     r  ,    .  .  . 

í. ^  Chaxis.  ñna!uh  jtransp^  /  '    '  ^ 

2.  Chauk  .  ílúat^.e  trdnsíucide.  La  plüjfart  'fliés 
cristaux  cbjó'rés.'^  *    '      '  - 

3,  Chaúx  ííuateé  opaque. 

i:í  •        ;  íLi;  ^-.'Jlí-P.  jS  'iir  JD  'J  C  JE.      ^  i 

.Chaux  fluatée j  aluminifére.  En  cubes  isolés , 

trés•^réguliers ,  id'un  gris  sale  ^  ayant  un  aspect 
térreux. 
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1.  La  chaux  fluatée  est  commune  dans  une 
int4títu(l€  d'endroits ,  particuliérement  dans  le  Der- 
bishire ,  en  Angleterre ;  dans  les  mines  de  Saxe^ 
dans  la  ci-devánt  Anvei^e,  etc.  Les  crístaux 
cubiques  sont  les  plus  prdínaires.  On  en  trouve 
d'octaédres,  ^*\m  rouge,  couleur  de  rose  5  á  CÍia- 
mouni,.  en  Savoie.  Lá.variété  5,  en  dodécaédres 
rhomboidaux,  qiii  eist'  trés-raré ,  á  été  découverfe , 
¡1  y  á  en  virón  12  ans",  par  fe  Cit  "Subrín,  éleve 
des  Inínes  ,  entire  le  BreuJi  ét  Ct^ecey  ,  rói:^ 
du  Petit  Montcénis  á  Chálons. 

2.  Les  cüí)eis' ísol^s  3  d'un  gris 'salé  ^  títés  dans 
l'appendice,  se  teouvent  en  At^léterre,  prés  de 
Boxton.  On  aJ)*ercoit,  dans  leurs  j^actures,  des 
índices  trésrsensiblés^e  jomt^  ¿airéis  situés  pa-« 
ra&élement  aux  iaces  de  róctáedre  primitif. 
M.  Macie,  de  la  société  royale  de  Londres,  a 
reconnu  qu'ils  étoient  mélangés  d'argíle  ferrugí» 
neuse.  Cette  tejrre  y  fait,  k  Tégard  .de  la  chanx 
flu^t^e^  á  peu  prés  la  niéme  foncuQ^i  que  la  ma- 
tiére  quartzeuse,  par  rapport  á  lájCh^ux  carbor- 
natée ,  dans  les  cristaux  connus  soi^  le  nom 
^és  cristaUisé  de  Fontainebleau. 

Z.  La  chaut^  fluatée  éait  sipuvekt  partie  de  la 
gangue  des  mines  métalliques ,  et  sert  á  íavoriser 
la  fusión  des  autres  substances  terreusés  dont  la 
mine  est  mélangée,  et  a  produire  aínsí  la  sépa- 
ration  de  ees  substmces  d'ayec  le  métal  ati-dessa^ 
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duquel  elles  s'élévent  á  Tétat  de  verre  ou  de  scories. 
De  lá  Ies  noms  de  spath  Jluar  et  de  spath fusible^ 
que  Ton  a  donnésá  k  chaux  fluatée.  Les  métaux 
qu'elle  aecompagne  sont  ordinairement  Fargent, 
le  cuivre,  Fétain  et  le  plomb,  rarement  For  et  le 
mercure. 

4.  Cette  substance  acidifére  aété  d'abord  réunie, 
par  plusíenrs  chímistes ,  avee  la  chaux  fluatée  et 
la  baryte  sulíatée.  On  prenoit  alors  la  baryte  pour 
une  modífícation  de  la  chaux,  et  Fon  confondoit 
Facide  de  la  chaux  fluatée  avee  Facide  sulfiirique; 
en  sorte  qu'on  ne  voyoit  autre  chose ,  dáns  les 
troís  súbstances ,  que  des  combinaisons  de  ce  der- 
nier  acide  avee  la  chaux. 

Les  observations  de  Marcgraff  mirent  les  chimis- 
tes  sur  la  voie,  pour  découvrir  le  vice  de  ce  rap- 
procbement  Mais  il  étoit  réservé  á  Schéelle  de  faire 
le  pas  important,  et  de  prcuyer  que  la  base  du 
spath  flúor  étoit  combinée  avee  un  acide  particu- 
Ker,  que  Fon  a  nommé  acide  spatkique  ^  etmieux 
encoré,  acide jftuoriqiie^  et  qui,  entre  autres  jpro- 
priét^  ,  a  célle  de  corroder  le  verre. 

5.  Wemer  est  lé  premier  qui  ait  remarqué  que 
la  chaux  fluatée  se  divisoit  en  tétraédres  réguliers. 
Mais  cette  observation  na  été  connue  ici  qu'en 
^79^5  1^  traduction  qu'a  publiée  madame 
Picardet ,  du  traité  de  ce  célebre  minéralogiste , 
sur  les  caracteres  extérieurs  des  minéraux  (i).  Au 

(1)  Voye¡^  cette  traductipn ,  p.  %%z. 
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r^ste,  onobltientassisz  rarement  le  tétraédre  avec  ses 
quatre  angles  ^olide3  Qomplets.  II  feut  aussí  des  pré- 
cautions  et  de  l'habitude  pour  obtenir  le  dboniboide 
daus  toute  pureté.  On  aírive  plu3  fecüement  a 
l'octaédre  ,  parce  ^'on  ne  pput  faire  aucune  coupe 
qui  ne  soit  dans  le  sens  de  quelqu'une  de  ses  faces, 
en  sorte  qu'il  ne  jreste  plus  cjixk  les  rendre  égales 
pntij'e  elle3.       •  . 

6.  P.our  bi?n  obseryer  la  phosphorescence  de  Ja 
phaux  fluatée ,  on  peut  jet?r  de  sa  poussiere  en  tas 
sur  un  charbon  ^Uujné  ;  il  se  fbrmera,  vers  les  bords 
du  ,  un  percle,  de  lumiére,  qui  ira  toujours  en 
diminuant  de  diamétre ,  jusqu'á  c^  que  tous  les 
grains  aient  produit  leur  eíFe^.  Kircmayer  iaisoit 
y  oír  de3  caracteres  lumineux  d^s  lobscurité,  en 
mettai^t  sur  dps  charbons  ardens  une  plaque  de 
cuívre  5  sur  laqiielle  i|  ayoit  écrit  ay^  ^n  mélang^ 
^'eau  et  4e  poucjre      ch^ux  flu¿^tée, 

7.  On  trouye ,  eii  Sib^ri? ,  une  substance  víoktte 
qui  a  h  pl^s  grande  analogie  avec  la  chaux  flua-r 
tée  5  mai§  dont  la  phosphQrescence  se  déyelopp^ 
avec  des  circonstances  particuhéres.  Onlui  a  doiiné 
Je  nom  de  clilorophane ,  c'estTárdire  ycorps  qu^fé* 
pand  une  lumiére  verte.  Si  Ton  en  met  u»  frag-^ 
ment  sur  un  charf)pn  a^rdent ,  il  y  reste  ^ans  dé^ 
prépiter ,  et  bientót  il  répand  upe  huníére  d'mi 
vert  d'émeraude  ,  qui  produit  un  trés  -  bel  effet. 
Cette  lumiére  va  en  s'afibiblissant,  et  finit  p^  dis-» 
paroitre  ^u  bout  d'un  eertain  temps ;  la  pierre  se 
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trouve  alors  décolorée ,  et  est  devenue  limpide. 
Lorsqu'on  ménage  laction  de  la  chaleur ,  en  se 
contentant  d'exposer  la,  chlorophane  sur  de  la  cen- 
dre chande  ,  et  qn'on  a  som  de  la  retirer  peu  aprés 
qn  elle  est  entrée  en  pkíne  phosphorescence ,  le 
pliénoméne  peut  étre  renonvelé  un  certain  nom- 
bre de  fois  5  maís  ioujours  avec  une  diminutíon 
progrés^ive  de  la  propriété  phosphoriqué. 

8.  Puymaurin  a  tiré  un  parti  ingénieux  de  la 
propriété  qii*a  l'acide  fluorique  decorroderleverre, 
en  dessinant  des  figures  sur  une  glace  enduite  de 
vemis  íbrt,  et  en  couvrant  le  tout  d'acide,  qui 
s'insinue  dans  les  .Jtraitg  du  dessin  et  en  marque 
lempreinte  sur.  la  glace. .  Ün  de  ses  plus  beaux 
ouvrages  en  ce  genre,  est  celui  qui  représente  la 
chimie  et  le  géuie  pleurant  sur  lé  tombeau  de 
SchéeUe ,  k  qui  Fon  doit  la  découverte  de  Facide 
fluorique.  On  a  trouvé  depuis ,  que  le  gaz  acidé 
fluorique  pouvoit  étre  employé  enc^ore  plus  avan-* 
tageusement  que  Facide  e4  nature.  Ge  moyen  réü- 
nit  l'économie  ,  la  fácürté  et  la  célérité.  II  suflit  de 
jeter  de  la  pondré  de  chaux  fluatée  dans  de  Facide 
sulfurique  ,  et  de  placer  la  piéce  de  maniére  qu'elle 
re^oive  la  vapeur  qui  se  dégage.  Le  Cit.  Gillet 
a  réussi  á  graver en  trés-peü  de  temps,  par  ce 
procédé,  des  dessins  trés-délicats. 

9.  On  rencontre ,  dans  le  commerce ,  divers  oc- 
taédres  de  chaux  fluatée ,  la  plupart  d'une  couleur 
violette ,  dont  il  paroit  que  Fon  a  reparé  les  im-» 
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períectíons  naturelles ,  en  les  polissant  sur  certaines 
faces.  Quelques-uns  ont  deux  facettes  carrées ,  qui 
interceptent  deux  de  leurs  angles  solides  opposés. 
Mais  ü  est  trés-douteux  que  ees  fecettes ,  qui  d*ail- 
leurs  présentent  aussi  le  poli  de  l'art,  se  trouvas- 
sent  sur  les  cristaux  encoré  intacts.  On  con90Ít  le 
dessein  de  Tartiste ,  en  les  pratiquant,  puisque  Ies 
mémes  cristaux  sont  percés  dans  le  sens  de  faxe 
eorrespondant,  ce  quiprouve  en  méme  temps  que 
ees  cristaux  ont  été  employfe  comme  omémens. 

10.  En  Angleterre  et  ailleurs ,  oñ  travaille  les 
xnorceaux  de  chaux  fluatée  d'un  volume  un  peu 
considerable,  et  Fon  en  fait  des  plaques  et  des 
vases  de  dífiférentes  fermes.  Ces  óuvrages ,  donf  Ies 
eouleurs  vives  et  agréables  semblent  rivaliser  avec 
fuelles  des  gemmes,  sont  encoré  diversifiés  par  des 
assortimens  de  portions  crístallisées  et  diaphanes, 
enchatonnées  dans  des  espéces  de  cloisons  demi- 
transparentes  ou  opaques ,  quelquefois  d'une  autre 
matiére  ,  •  en  sorte  que  le  tout  imite  une  piéce  de 
marqueteríe  ou  un  tissu  cdvéolaire. 

I V*.   E  S  P  É  C  E. 
CHAUX  SULFATÉE. 

Sulfate  calcaire  des  chimistes. 

Gypsum ,  TValler^  1. 1  yj>^\  5g.  Excluez  Tespéce 
74  5  n^.  8  ^-p.  i68.  Gypse  ou  pierre  á  platre ,  dont 
les  cristaux  portent  le  nom  de  sélénite ,  de  Lisie, 
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/.  pi  441.  Chaux  vitrioláe,  gypse  ,  sulfate  de 
chaux ,  de  Bom  ,  A  1 9  342.  Chaux  vitríolée  , 
(gTpse ,  sél^nite)  Sciagr.  ^t.I  ^p.  109.  Gips  et  Fra-  • 
venéis  (miroir  de  femme) ,  Emmcrlmg  ,  t.  p.  f>2Jj 
et  540.  Gypse,  Daubenton  ^  tahL  ^  p.  20.  Calx  com- 
binediTvilh the  vitrioUcacid,  Kirwan^  t.I^ p.  Ii8« 
Le  gjTpse,  Brochant  y  1. 1  ^  p.  601. 

Caractére  essentíel  Divisible  par  des  coupes 
trés-nettes  en  lames  y  qui  se  cassent  sous  des  an^ 
gles  de  n3d  et  67^. 

Carao t.  physiq.  Pesani  spéciif. ,  2^642 — 2,3 1 17. 

Dureté.  Rayée  par  la  chaux  carbonatée.  • 

Réfraction,  double. 

Caractéres  géomét.  Forme  primitive*  Prime  droit 
quadnuigalaire  (Jig.  94) pl.  XXXIII,  dont  les  bases 
sont  des  parallélogrammes  obliquangles ,  ayant  leurs 
angles  de  iiZ^  7^48''  et  66^  ^2^  12!L  Les  divisions 
paralléles  aiw  bases  sont  trés-nettes,  ét  s'obtien- 
nent  avec  la  plus  grande  facilité ,  au  moyen  d'une 
lame  de  couteai\  que  Fon  fait  passer  entre  les  lames 
du  cristal.  Si  Ton  romp^t  ensuíte  ime  de  ees  lames 
avec  précaulíon ,  ou  qt¿<m  frappe  deasus  avec  im 
eorps  diir^  on  obtieht  les  divi^ous  latérales  beau*- 
coup  moins  kiettes  et  móins  éclatantés  que  les  pre« 
miéres.  ^ 

Moleculc:  intégr.,  id.  {i)* 

(O  Soít  AEA*  ^{fig.  gS)  la  méme  base  que  94.  Si 
Ton  mene  la  petite  diagonale  AA' ,  puis  A»  perpendicu- 
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Caractére  chim.  Exposée  sur  un  charbon  ar- 
dent  5  elle  décrépite ,  blanchit  en  un  iñstant ,  et 
devieilt  tíés-friable. 

Fusible  au  chahimeau,  en  émail  blanc,  pourvu 
que  le  jet  de  flamme  soitdirigé  vers  le  tráíiehant 
des  lamésr.  €et  émail  tombe  en  pondré  au  bout  de 
quelques  heures.  ^ 

Sólt3)íe  dans  envb:*on  cinq  cents  fois  son  poids 
d'eau  froide.  Cfelle  qui  est  chande  n'en  dissout  pas 
sensiblement  davantage  (i). 
•  Analysé  par  Bergínann. 

•    Chaux       32. 

'   Acide  sulfurique   46. 

Eáti:J...V.-.*:'.'v.*;'/:.^.....V.''  22/' 

■  Caractéres  disiincfifs,  Entre  la'ciiaux  sul- 
fatéé  lét  la  diaux  cái-bóiatéfé.  CeHé-ci  se  divise  avec 

íaíre  sur  ÁÉ,  on  trouvé  que  Vanglé  AA^  É.est  de  60^  y  et 
que  les  cótés  Á» ,  A*^;^  ' AÁ*  ^dii' triailgfe*  rettángle  k*nJ¿ 
sont  entre  etix  commeí  némlireif 3  ^  ^ ,  Eri  adoptanir 
.]icaid»es  ccnniue  'expr^ssipxis  *  deá  mémes  cAtés,  .on  a* 
pour .  celje  .  1^  ,hau^epr^H,  (^,,  94 ) ,  J^.^af  ^oAí-^^.  U 
résulte  de  lá  que  dans  le  paraliélogramrae  de  la  base ,  les, 
cotés  B,  C  sont  entre  eux^á  peu  prés  dan^  le  rapport  de 
la  á  i3,  et  qu'en  supposáWÍ/B*±='ita  ,  ¿  ±='i3  ,' on  a  3a  á 
peu  prés  ponr  Iff-vidctir  de  laHiautcur  G^tt-H;— 

(1)  FourcTQy ,  Etóm..  natur.  et,  de  cfeiinie ,  édir. 

1789,  t.  II,  p.  122.  ,    ,    r  .  '  ' 
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la  méme  netteté,  dans  tous  fes  sens,  en  lames ,  dónl 
les  anglas  sont  de  loi^  ^  et  78^!  ;  lachaux  sulfatée 
ne  se  divise  nettement  que  dans  un  sens,  en  lames, 
dont  les  angfes  sont  de  iiZ^  ^t  67*1.  La  chaux  car- 
bonatée  raye  la  chaux  sulfatée ;  elle  fait  eíFerves- 
cence  avec  Tácidé  nitrique ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour 
la  cliaux  sulfatée.  2?.  Entre  la  chauit  sulfatée  et  la 
stilbite.  Les  lames  de  celle-ci  se  soudivisent,  par 
la  mptuié  ou  par  la  percussion ,  eñ  firagmens  indé- 
termínés ,  et  celles  de  la  chaux  sulfatée  en  fragmens 
qui  ont  des  angles  de  riS^  ét  67^.  La  stilbite  se 
boursoufle  comme  le  bórax ,  au  chalumeSau ,  dans  ^ 
quelque  sens  qu-on  la  présente  au  jet  .de  flamme ; 
la  chaux  sulfetée  s'y  fond  en  émail  blanc,  et  seu- 
lement  lorsqu'on  dirige  la  flamme  vers  le  tranchant 
de  ses  lames.  5^.  Entre  les  lames  minees  de  chaux 
sulfatée  et  celles  de  mica.  Celles-ci  ont  de  l'élasti- 
citá ;  celles  de  la  chaux  «ulfatée  se  cassent  net.  La 
chaux  sulfatée ,  exposée  un  instant  á  la  flamme ,  de- 
vient  blanche  et  fiiable ;  le  mica ,  dans  le  méme  cas, 
n'éprouve  aucune  altératíon  sensible.  4*^.  Entre  la 
chaux  sulfatée  fibreuse  et  l'asbeste  roide.  Celui-ci 
sort  d'un  feu  ordinaire  couune  il  étoit  y  entré  ;  la 
chaux  sulfatée  y  blanchit  en  un  instant  et  devient 
fiiable ;  sa  poussiére  est  séche  entre  les  doigts ;  celle 
qu'on  obtient  par  la  triturátioú  de  Fasbeste  est  douce 
et  páteuse.  , 
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VARIETÉS. 


Formes. 
DéierminabUs, 
Fraveneis,  Emmcrling  ^  1 1.  ^  p.  540. 

Idsle^  t.Iyjí.  443 ,  e«p.  I ;  et  p.  446,  yar.  t  ^2.  üi- 
cídence  de  /  ^ur  le  trapéze  adjacent  y  derríére  le 
cristal,  143^  53'  aa" ;  de  / sur  P,  108^  V  19"  ;  de 
jT sur  le  trapéze  adjacent,  derríére  le  cristal,  iio^ 
36'  34"  ;  de/sur  P ,  124^41'  43".  Angles  plansde 
la  íacette  P,  126^  5a^ la'' ,  et  53^  7'  48"  (i). 

(i)  La  fig.  106 ,pl. XXXIV, représente  lerésultat  dela  dÍFÍ- 
ñon  mécanique  d'une  lame  située  paralléleinent  á  P  {fig»^)* 
Or,  en  admettant  l'hypothése  la  plus  simple  et  la  plus  natu- 
relle ,  qui  est  celle  oü  la  face  /  résulte  d*un  décroissement  par 
une  rangée  sur  Tangle  £  {fig.  94)  ,  on  confie  <jue  cha* 
cun  des  triangles  oiu ,  lyz  (fig.  106  )  représente  la  moi« 
lié  de  la  base  tt^xz  d'une  molécule  coupée  diagonalement. 
Sí  cette  base  étoit  un  véritable  rhombe ,  om  seroit  un 
tríangle  isocéle ,  c'est  -  á  -  díre  ,  que  les  angles  o ,  /  d'une 
part ,  et  de  Tautre  les  cótés  tiá  ,  ou  seroient  égaux.  Mais 
il  n'en  est  pas  ainsi ,  et  én  mesurant  arec  soin  les  angles 
de  ce  tríangle ,  onirouTe  /  ss  60** ,  ossSS*  á  peu  prés ,  u=&j^^ 
Conchions  de  lá  que  les  cotés  ou  ^  iu  ne  sont  pa^  égaux 
dans  la  molécule  ,  et  que  la  base  iuxz  n'est  pas  un  rhombe 
parfait ,  mais  un  rhombe  alongé ,  dans  lequel  Ies  cótés  ux^ 
xz  sont  entre  eux  y  ainsi  que  nous  lavons dít ,  á  peu pres 
dans  le  rapport  de  i3  á  ia. 


Digitized  by  Google 


DE   M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E.  vj\ 

a.  Chaux  sulfatée  trapézíenne  élargíe  {^jig*  96  )• 
L'accroíssement  se  fait  parallélement  aux  arétes  A:, 
k\  qui  répondent  aux  arétes  C,  C  (^¿^  94)  du 
nojau. 

Cette  sous-var.  se  trouve  en  Sibérie ,  et  en  Fránce» 
prfes  de  Mézíeres ,  d'oü  elle  m'a  été  envoyée  par  le 
Cit.  Foulaín  Boutancourt.  Ses  cristaux  sont  sou- 
vent  isolés. 

h.  Chaux  sulfetée  trapézienne  alongée  {^fig.^i). 
L'accroíssement,  se  &it  parallélement  aux  arétes 
m^m\  011  dans  le  sens  de  la  grande  diagonale 
EE  (^^.  94 )  du  noyau.  Se  trouve  en  France ,  a 
Saint-Gemxain-en-Laie;  en  E^agne,  á  Freyberg, 
en  Saxe ,  etc. 

c.  Chaux  sulfat  trapézienne  hémitrope.  Sup- 
posons  qu'un  plan  coupant  qui  pas^eroít  par  les 
miiieux  m,  rrí  (^fig>  97)  des  arétes  parallélement 
auxquelles  la  sous-variété  b  s'alonge,  et  quí  seroít 
perpendiculaire  au  plan  P ,  partage  le  cristal  en 
deux  moítíés ,  dont  Tun  se  renyerse  ensuite »  sans 
cesser  .de  s'appliquer  centre  la  premiére  par  la  face 
de  jonctíon.  Les  deux  moitiés ,  dans  ce  cas ,  forme- 
ront,  d'une  part,  un  angle  rentrant  de  Ió6<i  i5' 
56",  et  de  Fautre,  un  angle  saillant  de  la  méme  va- 
leur.  Ordinaireroent ,  lorsqu'on  regarde  le  jour  á 
travers  cette  hémitropie ,  on  aper^oit  la  feee  de 
jonction  qui  fait  paroítre  les  deux  moitiés  comme 
soudées  Time  á  l'autre.  Se  trouve  daijis  les  salines 
de  la  haute  Autrichct. 


Digitized  by 


aya  T  R  A  I  T  É 


a  1  t 


2.  Chaux  sulfatée  equivalente.  ^^^Xfg-  9^)- 

La  sous-var.  6  ci-dessus,  augmentée  de  quatre 
trapézes  n^n\  etc. ;  de  Lisie ,  t.  I ^  p.  452 ;  var.  4. 
Incidence  de  ñ  sur  le  trapeze  qui  luí  est  adjacent, 
derriére  le  cristal ,  i38<i  64'  56"  ;  de  n  sur  P ,  1 1 
32''32".  Cette  variété  se  trouve  quelquefois  sur  les 
mémes  groupes  que  la  sous-var,  ¿  ,  dont  elle  peut 
étre  considérée  comme  une  modification. 

3.  Chaux  sulfatée  prominule  (^Jig*gg) pLXXXVI. 
Sorte  d'hémitropie  qui  se  présente  sous  la  forme  d'un 
prisme  octogone ,  terminé  par  un  sommet  tétraédre  , 
dans  lequel  les  deux  arétes  terminales  situées  Tune 
á  la  droite  et  l'autre  á  la  gauche  de  Xj  íont  entre 
elles  un  angle  á  peine  sensible,  ou  une  trés-légére 
saillie.  Incidence  de  ees  arétes  Tune  sur  Tautre  , 
lye^o^  3o",  et  sur  les  faces  verticales  M,  91*  Sg' 
45"  ;  incidence  de  u  sur  ,  ou  de  u"  sur  m"'  ,  i38* 
54'  42". 

Pour  concevoir  plus  facilement  cette  variété  , 
supposons  que  la  forme  primitive  (^¿'.94)  se  trouve 
de  maniére  que  la  face  P  qui  étoit  horízontale  , 
premie  une  position  verticale  conmie  on  le  voit  fig. 
ICO ,  et  que  Tárete  C  soit  de  méme  située  verticale- 
ment.  Supposons  de  plus  une  forme  secondaire 
(0/%*-  I02)relative  á  cette  nouvelle  position,  ef 

qui  ait  pour  signe  m^^^p(^' ^')-  P'*" 
miére  paiiie  de  ce  signe,  ou  celle  qui  précéde 
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la  parenthése ,  donnera  visiblement  le  prisnie  octo- 
gone  que  représente  la  figure.  Maintenant  sóit  AE AE 
{^Jig^  loi  )  lá  mémé  face  qué  fig.  loo.  Le  décroisse- 
ment  intermédiaire  indiqlié  par  la  seconde  partie  dú 
s/gne  se  faisant  parallélement  aux  ligues  a¿,  cg  ^ 
tant  sur  la  face  dont  il  s'agit  que  sur  celle  qui  lui  est 
X)pposée ;  il  en  résultera  deux  faces  w,  ^fig*  102)  ^ 
qui  masqiierónt  la  face  T  (^fig*  loo) ,  et  se  réuniront 
sur  une  arete  x  (^Jig>  102  )  paralléle  á  z ,  ou ,  ce  qui 
révient  au  méme,  paralléle  á  ab  óu  á  cg(^Jig.  loi  ). 
Or ,  le  calcul  démontre  que  chacune  de  ees  ligues 
est  inclinée  sur  EA  d'eñvirbn  g^**. 

Imaginons  enfin  ^e  le  cristal  étant  coupé  en 
deux  móitiés  á  l'aide  d'un  plan  qui  passeroit  par  le 
nulieu  X  (^Jig'  102  )  de  l'aréte  terminale  ,  et  seroit 
perpendiúulaire  sur  P  j  Tune  de  ees  moitiés ,  par 
exemple  j.ceUe  qui  est  située  á  droite  serenverse, 
en  restant  toujours  appliquée  á,  l'autre  :  ón  aura 
rhéniitropie  représentée  fig.  99. 

J'ai  un  cristal.de  cette  variété  qui  m'a  éié  donné 
par  Je  Cit.  Faujas ,  et  qui  venóit  de  Sicile.  Sa  lon- 
gueur  est  d'environ  54  nílilliméttes  ou  deux  pouces , 
sur  une  épaisseur  de  9  noiillimétres  ou  environ 
quatre  ligues.  La  partie  inférieure  ayant  été  déta- 
chée  de  la  gangue,  on  ne  peut  voir  l'angle  ren- 
trant  que  dewoient  former  en  cet  endroit  les  deux 
moitiés  du  cristal  5  et  qui  de  méme  approcheroít 
beaucoup  de  la  somme  de  deux  angles  droits. 

Tome  II.  S 
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Indéterminables. 


4.  Chaux  sulfatée  prismatoide.  On  peut  conce* 
voir  cette  variété  comme  une  modification  la 
cliaiix  sulfatée  trapézienne  hémitrope  ,  dont  le 
sommet  est  obliteré ,  el  á  peu  pres  á  angle  droit 
3ur  les  pans ,  de  maniere  que  cette  hémitropie  se 
présente  sous  Taspect  d'un  prisme  droit  hexaédre  , 
dont  la  base  seroit  légérement  convexe.  On  peut 
aussi  la  ramener  á  la  variété  proininule ,  en  sup- 
posant  que  les  pans  M  soient  nuls ,  et  que  le  som- 
met, au  lieu  d'étre  quadrilatére ,  forme  une  petite 
convexité.  Se  trouve  á  Montmartre. 

5.  Chaux  sulfatée  mixtiligne.  C'est  une  alíéra- 
tion  de  la.  chaux  sulfatée  trapézienne ,  sous-var.  a , 
dont  certaines  parties  se  sont  arrondies ,  tandis  que 
les  autres  restent  planes,  Daris  les  cristaux  les 
moins  altérés ,  les  deux  angles  soY\áesj^j\  Jig.  96), 
sont  remplacés  chapun  par  des  íacettes-  curvilignes 
tournées  vers  les  aretes  de  jonction ,  entre  les  pans 
/,  /'  et  ceux  qui  leur  sont  adjacens  derriére  Je  cris- 
tal. (X)e  Lisie  y  t.  I y      45i ;  var.  3,  C'est  aussi  la 
sélénite  basaltine  de  Demeste ,  lettres  ^  U I y  p.  357  5 
var.  5 ).  D'autres cristaux ,  oü  laírondissement  de- 
vient  encoré  plus  sensible  ,  se  compriment  entre  m 
et  77^^  5  de  sorte  q[ue  les  rhombes  P ,  qui  seuls  con- 
servent  une  figure  plañe ,  sq  réduisent  á  des  sur- 
faces  étroites  teirminées  par  deux  ares ,  dont  les 
cxtrémités  se  réunissent  en  angle  aigu!  Toutes  ees 
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altérations  présentent  une  serie  de  nuances  qui  se 
termine  á  la  variété  suivaate.  Se  trouve  trés-com- 
ínunément  á  Montmartre  et  dans  les  autres  car- 
rieres  de  plátre  des  envirdus  de  Paris. 

6.  Cható  sulfatée  lenticulaire.  De  Lisié  ^  t.  I ^ 
p.  460  ;  var.  7. 

lies  lentilles  sont  ou  solitaires ,  cónime  dans  une 
partie  de  la  carriére  de  Montmartre ,  oü  Fon  en 
troüve  un  grand  nonibre  d'une  couleur  blancliá- 
tre ,  quí  n'ont  que  6  millimétres  ou  environ  2  li- 
gues I  de  diamétre ;  oü  groupées  confusément ,  de 
maniere  qu'elles  se  présentent  par  leur  tranchant , 
(  c'est  le  gypse  en  crétes  de  coq  )  ;  ou  arrangées 
circulairement  comjne  les  pétales  d'une  fleur,  (c'est 
ce  qu'on  a  appelé  gypse  en  rose  ) ;  ou  réunies  deux 
ensemble  par  une  portion  située  vers  le  bord  d« 
leur  disque  ,  en  sorte  qu'elles  forment ,  d^une  part , 
un  angle  rentrant,  et  de  l'autre ,  un  angle  saillant ; 
ou  enfin  disposées  par  paires  5  qui  s'élévent  les  unes 
au-dessus  des  autres ,  de  maniére  que  chaqué  paire 
s'iníroduit  par  sa  partie  saillante  dans  l'angle  ren- 
trant de  celle  qui  est  immédiatement  au-dessous. 
Ces  assemblages  de  detix  lentilles  ou  d'un  plus 
grand  nombre  sont.  communs  á  Montmartre.  Leur 
couleur  est  jaunátre ,  et  il  y  en  a  qui  ont  environ 
.  .3  décimétres  ou  im  pied  de  longueur ,  et  davantage. 
La  coupe  d'un  assemblage  de  deux  lentilles  pré- 
sente deux  triangles  scalénes  réunis  par  leur  rooyen 
cóté  (^á".  104).  Chaqué  lentille  pouvant  étre  considé- 

S  2 
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rée  comme  une  altération  d'un  cristal  semblable  á  la 
sous-variété  a  de  la  chaux  sulfatée  trapézienne  {Jíff. 
96),  si  Ton  rétablit  par  la  pensée  les  parallélogrammes 
semblables  á  celui  de  la  fig.  106 ,  qui  représente  une 
des  lames  composantes  du  cristal  complet,  on  aura 
Fassortiraent  indiqué  par  la  fig.  io3 ,  dont  la  por- 
tion  h/^gz  est  la  coupe  des  deux  lentilles  accolées. 
En  frappant  avec  un  corps  dur  sur  la  surface  re- 
présentée  par  cette  coupe,  on  voit  paroitre  les 
ligues  dp  s  di  y  ai  y  etc. ,  situées  parallélement  aux 
cotes  des  molécules. 

La  ligue  de  jonction  Jz  est  nécessairement  une 
ligue  droite.  Les  ligues  hf^  gf  s'écartent  ordinai- 
rement  assez  peu  de  la  direction  qu'elles  ont  sur  la 
figure,  en  sorte  que  l'angle  est  d'environ  12o**. 
Les  ligues  qui  répondent  k  hz  ^  gz  forment  une 
courbure  qui  souvent  n  est  pas  non  plus  tres-sen- 
sible. L'anglej^z  ou y/iz  está  peu  prés  de  5o<^, 
ce  qui  donne  ib^  pour  l'angle  hzg. 

On  voit  par  lá  que  les  portions  tríangulaires  skf^ 
sufsont  supprimées  dans  les  lentilles  ;  que  la  ligne 

coincide  exactement  avec  os  (^Jig.  106)  ,  et  que 
la  ligne  Ju  (Jig.  io3 )  s'écarte  peu  de  pm  (^Jig>  106  ).  | 
Quant  aux  ligues  qui  répondent  á  hz ,  gz  (^Jig>  i  o3) ,  | 
elles  sont  dirigées  d'aprés  une  loi  irréguliére  et  I 
variable  de  décroissement.  En  tra^ant  la  figure,  ¡ 
j'ai  ramené  leur  position  á  la  limite  la  plus  voi-  j 
sine  des  résultats  de  l'observation ,  qui  est  le  cas 
d'un  décroissement  par  quatre  rangées  dans  le 
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sens  Ae  hf^  et  par  trois  dans  le  sens  de  pd.  L'an- 
gle  fhz  seroit  alors  d'environ  47^  \.  Mais  ce  n'est 
ici  qu'une  hypothése ,  car  les.  lignes  dont  il  s'agit 
éprouvent  des  déviations  continuelles ,  et  ne  sont 
sonmises  á  aucune  regle.  A  l'égard  des  lames  em- 
pilées  de  part  et  d'autre  sur  les  triangles  fifz^  gfii 
elles  décroissent  de  méme  irréguliérement  par  les 
bords  qui  répondent  á  J^h  et  hz,  de  maniere  que 
ees  bords  forment ,  par  leur  ensemble  ,  les  faces 
curvilignes  des  lentilles. 

Ce  qu'on  a  appelé  gjpse  enjer  de  lance  ^  ou 
gjpse  cuneiforme  y  et  dont  on  a  fait  une  variété 
séparée ,  n'est  autre  chose  qn'un  fragment  détaché 
d'un  assemblage  de  deux  lentilles  ,  par  déux  frac- 
tures paralléles  faites  dans  le  sens  des  grandes 
feces  des  lames  composantes,  Ces  fractures  sont 
souvent  prqduites  par  rinstrument  méme  qui  sert 
a  l'extraction  du  plátre  5  dans  lequel  sont  engagées 
les  lentilles.  La  natureejst  assez  riche  en  produc- 
tions  variées,  pour  se  pass^r  de  celles  qu'onluia 
prétées  (i), 

7.  Chaux  sulfatée  landnaire.  On  en  trouve  á 
Lagny  5  en  lames  blanchátres  ,  translucides,.  dont 
la  surface  est  légérement  nacrée.  G'est  une  des 
variéíés  dont  la  división  mécanique  donne  les  cou- 
pes Jatérales  les  plus  nettes. 

(i)  Les  lames  produites  par  la  soudivision  des  meme« 
corps  ont  été  aussi  nommées  pierre  spéctilaire  et  miroir 
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8.  Chaux  sulfatée  aciculaire.  Cette  varióte  abonde 
dans  la  grotte  aluiriineuse  de  l'íle  de  Mik) ,  d'oü 
elle  a  éié  rapportée  par  le  Cit  Olivier. 

9.  Chaiix  sulfatée  Jihreuse.  Gypse  fibreux  ou 
strié  ,  de  Lisie  ^  t.  I  ^p.  467.  Fasriger  gips,  Em* 
merling,  t.  I  ^  p.  536.  Fibrous  or  striatedgypsum, 
Kirwan  ^  t.  I,  p.  121, 

a.  En  fibres  paralléles  trés-déliées ,  d'un  blanQ 
luisant  et  soyeijx.  EUes  sont  disposées  si  régu- 
liérement ,  que  la  surface  des  morceaux  fait ,  ps* 
qu'á  un  certain  point,  la  fonctíon  de  miroir,  en 
sorté  qu'on  y  voit  distinctement  Timage  d'unO 
bougie  allumée, 

¿.  En  fibres  contournées. 

II  y  á  prés  de  Sáint-Ge9rge  de  Lavencas,  dépar*» 
tement  de  l'Aveyron ,  des  bañes  consídérables  de 
chaux  sulfatée ,  qüi  est  laminaire  dans  un  sens  et 
fibreúsé  dans  un  autre ,  de  maniere  que  les  fibres 
sont  situées  perpendiculairement  aux  plans  de  di- 
visión qui  passent  entre  les  lames, 

10.  Chaux  sulfatée  compacte,  Albátre  gypseux, 
de  Lisie  ,  A  p.  469,  Dichter  gips ,  Hmmerling^ 
t.  I  y  p.  529.  Compact  gypsum,  Kirwan  y  t.  I  y 
p.  121.  En  masses  translucides  seulement  áüxbords, 
á  grain  fin  et  serré,  scintillantes  á  quelques  en^ 
droits  5  fáciles  á  entamer  par  la  pression  de  l'ón^ 
gle.  Cette  variété  abonde  á  Lagny. 

I  I.  Chaux  sulfatée  terreuse^  Gípserde,  Emmer-, 
Hn^^  1. 1 ^  p.  527.  En  masses  qomposées  de  graina 
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agglutinés ,  a  cassuré  raboteuse  et  teme ,  excepté  á 
quelques  endroits  oü  elle  ofíre  des  points  brillans ; 
tacliant  les  doigts  par  le  frottement ;  lenr  poussiére 
est  aride  au  toúcher.  Cette  variété  est  á  la  chaux 
sulfatée  compacte ,  ce  qu'est  1^  craie  á  la  chaux 
carbonatée  saccaroíde. 

12.  Chaux  sulfatée  n/z>//orme.  Composéede  graiijs 
serrés,  d'une  couleur  blanche  un  peu  perléé  ; 
ayant  laspect  de  la  neige  qui  a  été  pressée  et  ré- 
duite  en  pelote  ;  aisément  réductible,  entre  les 
jdoigts  y  en  une  poussiére  douce  au  toucher.  Cette 
variété  se  trouve  á  Montmartre  ,  tantót  sur  1^ 
chaux  fluatée  lenticulaire ,  tantót  sur  la  pierre  á 
plátre. 

Quant  á  cette  demiére  substance  ,  nous  la  ren- 
voyons  a  l'appendice  général,  comme  ñ'étantautre 
chose  qu'un  mélange  de  chaux  sulfatée  et  de  chaux 
carbonatée,  dan»  des  proportions  variables  á  Tin- 
fini. 

ACCIDENS      DE  LUMIÉRE. 
Couleurs  et  Chatoyement. 

1.  Chaux  sv¡\£dA,éé  limpide. 

2.  Chaux  sulf  grise. 

3.  Chaux  sulf.  jaundtre.  Les  cristaux  lenticú- 
laires  de  Montmartre. 

4.  Chaux  sulf.  violette.  Quelques  portions  de 
la  eiiaux  sulfatée  compacte  de  Lagny. 
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5.  Chaux  sulf.  rougeátre-.  La  vari¿té  fibreuse 
présente  quelquefois  cette  couleur, 

II  y  a  5  Espade ,  des  cristaux  oü  la  cotdei» 
rouge  5  due  á  rm  oxyde  de  fer ,  est  appUqniée  sur 
la  3urface  de  quelques-unes  des  lames  iatérieures, 
de  maniere  qu'elle  perce  á  travers  le  reste  du  cris- 
tal, qui  est  limpide. 

6.  Chaux  sulf.  hlanche.  Les  varietés  Tam^naíre^ 
compacte  et  jpviforme, 

7.  Chau^  suif.  nacrée.  Com^po^ée  de  lames  dont 
la  surface  forpie  des  espéces  d'ondulation3,  et  x^. 
pand  des  reflets  d'im  vif  éclat  de  nacre^ 

Transparenct. 

|.  Chaux  sulf.  transparente^  / 
s.  Chaux  sulf.  translucide. 

AnnOTuITIONSí. 

I.  La  chaux  sulfatée  en  masses  se  trouvo  or-; 
dinairement  sous  la  fonüe  de  monticules,  quel- 
quefois par  conches  ,  dans  des  terrains  calcaires 
de  seconde  et  de  troisiéme  formation.  Le  sol  pri- 
mitif  renferme  aussi  des  amas  plus  ou  ipíioins 
considerables  de  cette  substance.  Saussure  en  a 
observé  plusieuys  dans  le  voisinage  du  Moni  Cé- 
iiis  (1)5  et  jusque  sur  le  schiste  micacé  calcairCj 


(1)  Voyage  dans  I^s  Alp^s ,  N«>s,  1298,  laaCet  \z?>g% 
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qtd  forme  le  corps  de  cette  montagne.  II  a  vu , 
dans  le  méme  lieu ,  un  tale  feuilleté  qui  sortoit  de  * 
dessous  la  chaux  sul&tée.  Mais  il  pense  que  celle- 
ci  est  d'tme  formatíon  postérieure  de  beaucoup  á 
celle  des  montagnes  qu'elle  avoísine  ou  qui  luí 
servent  de  support.  Lé  méme  savant  cite  de  la 
chaux  sulfatée  puré,  ew  masses  granuleuses,  située 
au  SSaíní-Gotbard  5  prés  d'Ayrolo,  dans  la  vallée 
l^evajitm^y  et  méme  de  la  chaux  sulfatée  schis- 
teuse  micacée ,  mais  qu'ü  croit  $ire  aussi  d'une 
£>rmatíon  récente  (i).  Cependant  M*  Fresleben, 
minéralogíste  trésr-éclairé ,  qui  a  observé  le  gypse 
d'Ayrolo,  oü  il  est  entre  des  conches  de  gneiss, 
le  met  au  rang  des  ^i^stances  de  premiére  for- 
ination  (a), 

Les  eaux  pluviales  qui  tombent  sur  la  surface 
des  monticules  de  ch^ux  sulf^tée  que  l'on  rencontre 
dans  les  lieux  dont  npus  venons  de  parler,  dis*- 
solvent  peu  á  peu  cette  substance ,  et  y  produi* 
sent  des  excavation^  ^n  forme  d'entonnoirs ,  qui 
ont  jusqQ'^  qipq  ou  syc  piétres  et  davantage  de 
profondeur,  surime  ouverture  ápenprés  égale  (3). 
Le  Cit.  Patrin  a  observé  le  méme  phénoméne 
dans  les  inasses  de  chaux  sul&tée  des  Monts-^ 
Oural  (4), 

(1)  Voyage  dans  les  Alpes ,  N^.  igZi. 

(2)  Journ.  de  phys.  ;  firíipaire ,  an  9 ,  p.  472,  ^ 

(3)  Saussure  ,  voyage  dans  les  Alpes,  N**.  i¿58. 

(4^  Hist.  natur.  des  miuéraux;  París  / an  9^  t.  III ,  p.  2Q1. 
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Les  cristaux  de  chaux  sulfatée  aboifdent  k  Mont- 
martre,  prés  de  París ,  dans  une  camére  de  pierrel 
plátre ,  dont  les  conches  altement  avec  celles  d'une 
matiére  mameuse  (r) :  c'est  surtout  dans  les  conches 
de  mame  qni  s^arent  les  detix  assises  les  plus  éle- 
vées  5  que  sont  renfermés  ees  cristaux  lentículaires 
accolés  deux  á  deux ,  ou  en  plus  grand  nombre , 
dont  je  ne  sache  pas  qu'aucune  autre  locahf^  ait 
oSert  les  analogues.  La  mame ,  fortement  argileuse , 
qui  forme  comme  le  courónnement  de  la  carriére , 
wnferme  des  cristaux  solitaires  ou  groupés ,  qui 
présentent  les  divers  passages  entre  la  variété  tra- 
pézienne  et  la  lenticulaire. 

On  trouve  beaucoup  de  cristaux  de  chaux  sul- 
fatée  dans  les  salines  et  aux  environs.  Celles  de  lar 
haute  'Autriche  en  fournissent  díes  groupes  de  la 
plus  belle  transparence*  A  mesure  qlie  Ton  fidt  en- 
Irer  de  l'eau  dans  les  excavations  pour  dissoudre 
le  sel  5  et  Fobtenir  ensuite  par  révaporation  ,  uneí 
partie  de  cette  eau  pénetre  le  toit  qui  s'en  imbibe, 
ét  c'est  par  Fitit^Minéde  de-  ce  niéme  liquide  que  se 
fbrment  les  cristallisations  gjr^seuses  qui  adhérent 
áu  toit  de  la  caVítíé  (2). 

La  chaux  sulfat^e  existe  en  masses  5  ou  sous  des 

( 1 )  Voyez  les  descriptions  de  cette  camére  données 
par  les  Cit.  Desmáretz  ,  Lamanon  et  Prálon,  mémoires  de 
lAcad.  des  Se.  ,  an  17^8;  Journ.  de  phys. ,  márs,  1782, 
et  octobre  ^  1780. 

(2)  De  Boirn ,  cataL  ,  t,  I ,  p,  344  et  349. 
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formes  réguliéres,  dans  diverses  autres  contrées , 
falles  que  FEspagne ,  la  Pologne  ,  Fltalie ,  la  Sicile , 
oir  elle  accompagne  le  soufre  et  la  strontiane  sul- 
fatée^  etc.  Mais  quoique  cette  sub^tance  soit,  en  gé- 
néral  ,  assez  comnmne  ,  il  y  a  des  pays  considé- 
rables  qoisont,  á  cet  égard,  dans  une  sorte  de  di- 
;sette.  Cronstédt  dit  que  c'est  le  fossile  qui  manque 
2e  plus  en  Siiéde  (i). 

2.  'Fa^ní ,  1^  varietés  de  la  chaux  sulfatée ,  on  a 
donné  á.  celles  qui  étoient  cristallisées  le  nom  par- 
ticulier  áe^élj^nüe^  c'est^k^-dire^  Iunaire^  3l  cause  de 
la  íacilite  avec  laquelle  lenrs  lames  brillantes  réflé- 
chissoíent  l'imáge  de  la  lune  (2) ;  eí  Ton  nommoít 
simplement  gypse  (3)  les  varietés  en  masses  in- 
formes. Diine  áutre  párt ,  bn  a  souvent  confondu 
ees  mémes  lanies  ay^  celles  du  mica  foliacé,  dit 
tale  de  MosQOf^Í£  ^  parce  quellés  se  soudivisCTtt  de 
piéme;  en  Jbines  beanepup  plus  minees  ^et  <i'est 
une  mépiuse  doilt  on  á  enctíreípéineíá  faire  revenir 
 7    '  -.v-'^  ^    ,  .  :  >  '  '.ir'"  !  ' 

(1)  Expéi;. .  sur. .  le  gypse  ^  dans  w  recueil  de  mémoires 
sur  la  chimie,  traduit  de  Tallemand,  Paris ,  1764,  t.  II,  p.  337. 

(2)  Boéce  deBoot,  de  lapid.  ac  gemmis ,  lib.  II ,  cap. 
2i5.  La  séléixifee  des  anciens  étoit  une  sorte  de  gemme , 
sur  láquellé  étoit  peíiite  ,  disoit  -  091 ,  une  petite  image  áé 
k  lune  ^  qui  croissoit  et  décroissoit ,  en  suivant  les  phased 
de  cet  astre.  Pline ,  Hist  nat. ,  1.  XXXVII ,  chap.  ip.- 

(3)  Les  anciens  appeloient  spécialement  gypse  la  chaux 
Bulfatée  calcinée.  Bpéce  avoit  cet;te  acception  en  vue  ,  lors- 
qu'il  dit  que  la  plerre  spéculaire  se  réduit  en  gypse  par 
laction  du  feu.  Ib  Id. 
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les  persoñnes  peu  instndtes ,  dont  rattentíon  ne  va 
pas  au-delá  de  ce  qui  frappe  les  yeux. 

3.  La  chaux  sulfatée  compacte  est  la  sub&tance 
qui  ,  sous  le  nom  ^alhátrc  ,  a  servi  tant  de  ibis 
de  tenue  de  comparaison  pour  désigner  une  belle 
couletir  blauche.  Les  ancieus  confondoient  cet  al- 
bátre ,  que  Fon  a  uommé  depuis  alhdtre  gypseux  , 
avec  l'albátre  calcaire.  Pline  emploie  le  nom  d^ala* 
hastrites^  pour  indiquer  Fun  et  Fantre ,  qiiDÍqu'ü  se 
soit  servi  aussí  quelquefois  du  mot  aiabastrum 
(  albdtre  )  (i).  Parmi  les  modemes ,  quelques-uns 
ont  appelé  partículiérement  albdtre  celui  qui  est 
calcaire  ,  et  álabastrite ,  celui  qui  est  gypseux^ 
Boece  applíqueces  deux  mpts  en  sens  inverse.  Du 
reste ,  cet  auteur  avoit  saisi  la  distinction  entre  les 
deux  substauces  ,  aüssi-bien  que  le  perroettoient  les 
connoissances  acquíses  de  son  temps  (2).  On  étoit 
loin  de  se  douter  alors  que  quelques  gouttes  d'acide , 
versées  sur  ees  substaiices,  fiissent  capjables  de  les 
faire  ressortir  si  nettement  Fuñe  á  c6té  ile  Fauíre. 

La  chaux  sulfatée  est  frés^peu  soluble  dans  Feau  , 
et  ne  fait  aucune  impression  sensibl^  sur  la  langue  ; 
mais  Feau  dans  laquelle  elle  a  éié  dissoute  a  une 
crudité  qui  la  rend  pesajite^  sur  Festomac  ,  et  cette 
sensalion  a  éié  regardée  comme  ime  cspéce  de  sa- 
veur  qui,  trop  foible  pour  agir  sur  les  nerfs  de 

(1)  Hist.  nat ,  1.  XXXVI ,  ch,  8 ,  et  I.  III ,  cli.  a, 

(2)  De  lapid.  ac  gemuiU  y  Iib«  H  ^  c.  269. 
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rorgane  da  goút,  n'avoit  de  piiseque  sür  ceux  dqt 
restomac ,  qui  sont  plus  délicats.  Quoique  Ton  con- 
nút,  depuis  long^temps ,  la  solubílíté  de  lachaux 
sulfatée  ,  et  que  Wallerius  eút  méme  avoué  qu'on 
auroit  pumettre  cette substance  au  raug des  seis  (i) , 
sa  position  daos  le  sein  de  la  terre ,  parmi  lespicrres 
proprement  dites  ,  et  le  volume  des  masses  qu'elle 
constitue ,  ont  fait  penser  á  ce  savant  qu'elle  devoit 
rester  dans  la  classe  des  substanoes  pierreuses  ; 
comme  si  c'étoient  les  localités  et  les  dímensions , 
plutót  que  les  principes  composans  et  les  qualités 
intrinséques  qui  dussent  décider  d^  Tarrangement 
méthodique  des  minéraux.  ^ 

4.  La  cristallisation  de  la  chaux  sulfatée  est  un© 
des  moins  fécondes  en  polyédres  réellement  distincts , 
et  en  méme  temps  une  de  celles  oü  les  formes  soient 
le  plus  sujettes  á  des  altérations  qui  oblitérent  leurs 
angles  et  leurs  arétes.  C'est  en  observant  les  fractures 
faites  á  l'un  de  ees  corps  nommés  gypse  en  fer  da 
lance ,  que  La  Hire ,  en  1710 ,  c'est-á-dire  ,  dans 
un  temps  oii  l'étude  de  la  cristallographie  étoit  á 
peine  néiissante ,  entreprit  de  détenuiner  la  struc- 
ture  de  la  chaux  sulfatée. 

Ce  savant  regardoit  les  deux  triangles  hfz ,  gfz 
(^Jig'  104)  comme  rectilignes.  Ce  n'estpas  qu'il  ne  se 
fút  apergu  de  quelques  déviations  dans  les  positions 
de  leurs  cótés  extéríeurs ;  xnais  ü  ne  yoyoit  la  qué 


(i)  T.  II,  p.  176,  obs.  4. 
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des  altáratíons  accídentelles  des  figures  primitiyes 
données  par  ees  triangles.  II  avdit  remarqué  sur  la 
sur&ce  de  ees  mémes  triangles  des  félures  qm  les 
«oudivisoient  en  d'autres  triangles  scalénes^yr  sj^f 
xnk  j  etc. }  et  suivant  les  mesures  qu'il  avoit  prises , 
les  valeurs  des  angles  luí  parurent  étre  les  mémes 
que  celle«  qu'indique  la  figure.  D'aprés  ees  dónnées , 
ü  imagina  que  les  élémens  du  gypse  étoient  de 
petits  triangles  semblables  aux  précédens ,  ef  dís- 
posés  les  uns  ál'égard  des  autres  dans  des  situations 
irenversées.  Par  exemple  ,  le  triangle  A  étoit  un  as- 
seriiblage  de  petits  triangles  qui  avoíéntleurs  cótés 
paralléles  aux  siens  ;  il  en  étoit  de  méme  du  triangle 
B  5  etc. ;  et  ainsi  ce  que  nous  dirons  de  ees  triangles 
.  s'applique  á  leurs  élémens.  Or,  le  triangle  A,  au  lieu 
d'avoir  son  angle  de(  diagonalement  opposé  á 
l'angle  de  méme  valeur  dans  le  triangle  B ,  comme 
on  le  voit  fig.  io5 ,  ce  qui  eút  rendu  paralléles  les 
deux  cótés  /h  ,  gx  (Jig.  104  )  ,  avoit  cet  angle  ad- 
jacent  á  l'angle  de  70*1 ;  ce  qui  faisoit  converger 
les  mémes  cótés.  On  Concevra  cette  dis^osition ,  en 
imaginant  que  le  triangle  B  (^g.  io5  )  restant  fixe , 
le  triangle  A  tourne  autour  du  point y,  dé  maméjrc 
que  sa  surface  de  dessous  vienne  se  présenter  en 
dessus.  Le  méme  renversement  avoit  lieu  pour  tous 
les  triangles  situés  á  droite  le  long  degz  ^  á  l'égard 
des  trianglps  situés  á  gauche  le  long  de  Jz^  en  sorte 
que  la  Ugne  gz  formoit ,  á  l'endroit  de  9a  réunion 
aYecJz  ,  ujQ  angle  de  io<** 
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Dans  la  réalité ,  ce  n'est  qiie  par  accídent  que  les 
anglas  des  triangles  A  et  B ,  et  ainsi  des  autres  sitiiés 
des  deux  cótés  opposés,  se  rapprochent  de  Tégalité; 
etily  a  entre  ees  deux  series  de  triangles  uiie  grande 
diííerence ,  qui  consiste  en  ce  que  la  ligue  Jk  ,  sur 
laquelle  reposent  les  uns,  est  dirigée  d'aprés  un 
décroissement  par  une  rangée  sur  l'an^e  E  (J?g-.  94) , 
tandis  que  la  ligue  gz ,  {Jfg-  104  )  sur  laquelle  repo- 
sent les  autres ,  n'est  souniise  á  aucune  loi  réguliére ; 
et  tous  ees  triangles  ne  sont  autre  chose  que  des  as- 
semblages  de  molécules  semblables  au  parallélipípéde 
réprésenté  fig.  94 ,  et  qui  ne  subissent  aucun  renver- 
sement.  La  Hire ,  qui  ne  connoissoit  que  des  frag- 
mens  de  cristaux  lenticulaires ,  ne  pouvoit  deviher 
qu'ils  n'étoient  que  des  altérations  des  cristaux  ré- 
guliers  que  produit  la  méme  substance,  Réduit  k 
des  observations  isolées ,  il  devoit  nécessairement 
se  tromper ,  et  il  est  difficile  de  le  faire  avec  une 
plus  grande  apparence  de  vérité. 

5.  Pour  obtenir  la  double  réfraction  de  la  chaux 
sulfatée  ,  je  m'y  suis  pris  de  la  maniere  suivante  : 
j'ai  taillé  une  lame  transparente  de  cette  substance , 
de  maniere  que  la  facette  artificielle,  en  partant  de  la 
grande  diagonale  EE'  (^g*.  96  )  du  parallélogramme 
primitif,  rempla^át  un  des  triangles  E^AE ,  EA'E' ,  ^ 
le  premier ,  par  exemple ,  et  fit  avec  le  second  un 
angle  óbtus  qui  se  trouva  étre  de  160^.  Regardant 
alors  une  épingle  á  travers  la  facette  artificielle  et  la 
base  opposée  á  EA  'E^  je  voyois  deux  images  iri- 
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sées,  mais  tres-distinctes,  de  cette  épingle,  toutes  Ies 
fois  que  sa  direction  étóit  paralléle  á  la  diagonale  EE 
0t  ees  images  se  rapprochoient  k  mesuré  que  je  fai-í 
sois  ensuíte  tourner  l'épingle  ,  jusqu'á  ce  qu'enfin 
elles  se  confondissent  sur  une  direction  qui  m^a  paru 
étre  perpendiculaire  á  la  diagonale  EE^* 

6.  Macquer  avoit  remarqué  que  quand  ón  expo-^ 
soitla  cliaux sulfatée  j  par  leplatde  ses  lames,  aii 
foyer  d'ün  miroir  ardent ,  elle  ne  faisoit  que  se  cal-» 
ciner  sans  se  fondre  ,  au  lieu  que  quand  on  tournoit 
le  bórd  des  lames  Vers  le  foyer ,  il  y  avoit  fiisioil 
avec  un  bouillonnement  sensible  (1)5  c'est-*á^dire  5 
qu'alors  le  calorique  luttoit  avec  beaucoup  plus 
d'avaütage  contre  Taffinité  des  molécules  gypseuses^ 
pour  opérer  leur  desunión.  Cette  différence  d'efiet 
est  conforme  á  la  théorie  qui,  en  partant  des  loís 
les  plus  simples  de  décroissement ,  donne  k  peu  prés 
le  rapport  de  i3  á  32  pour  celui  du  grand  cóté  déla 
base  de  la  molécule  á  sa  hauteur^  II  en  résulte  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  points  de  contact 
entre  les  faces  latérales  qu'entre  les  bases  des  mo-^ 
lécules  ,  etj  par  une  suite  nécessaire ,  une  forcé  de 
cohésion  beaucoup  plus  considérable ;  et  ce  résultat 
peut  servir  encoré  á  expliquer  pourquoi  les  coupes 
qui  ont  lieu  dans  le  sens  des  bases  ,^  sont  incompara- 
blement  plus  nettes  et  plus  fiiciies  á  obtenir  que 
eelles  qui  se  font  latéralement*  ' 

(i)  Diction.  de  chiinie ,  au  mot  gyps. 

U 
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La  difl^nee  d'étendite  entre  les  oétás  C  et  B 
(j^.  94  )  5  et  par  suite  entre  1^  faces  latérales  M  et 
T,  en  détermine  aussi une rntre les  coupes  corres** 
pondantes.  En  essayant  de  romeare  certaínes  lames 
msDces  de  dmmi  stí3£aáée ,  pn  s'apeir^oit  que  ^  'dan&  na 
sens ,  elles  ont  fdus  .de  roiderar  et  «e  cassept  phis  i^e£  ^ 
en  &isantentendre  pn  petítaraquem&nt,  tandk  qué 
dans  ^antre^8ens  £Iles  commenoent  par  fléchir  et  se 
iBstsseBt ,  en  qoalcpie  sorte  ^  mottement.  De  ees  deux 
sens  ^  le  premier,  est  reíkitif  á  la  phis  grande  face  la*^ 
lérale  My  et  ie  seaónd  á  la  j^us  peftite  T.  . 

'  7.  La  chaux  suliatée  cbmpaote!,  d'une  belle  couí^ 
leur  blanche  ^  estearployéfe  ppúr  faire  d¿s  stataeÍ9.tít 
des  rases  d'xjmemens ;  mais  les  quvrages  dont  lelle 
firarnítla  matice ,  sont  sensiblement  pkis  téudres  et 
plus  suáceptibies  d'étre  altérés  par  lesimprcssionsufe 
Tair ,  que  ceux  cpií  «ont  faits  ote  mimbre  ou  d'albaíré 
ealcaire.  Aussi  <^t-iis  bcaüopup  moins  de-Tateúr 
danis  leconmerod.  m  ,  .ii> 

8.  Plusieurs  statbaires  font  calcÍB^t  des  tmtMX 
ou  des  lam^s  de  chaux  «ul&tée  V  quils  xéámétvi  f^ 
une  pondré  á^la^Ue  flá  donnent  le  nomdé/?¿á^ 
¿fin,,  Us  métent  enaiíte  cette  póudre  avec  de  tem 
góitímée,  eten  f(u!me»t  uñe  páte  qu'ils  j^emi  en 
moule,  et  dobit  ils  font  des  statues  trés^-hlatu^  eit 
3d'im  aqped:  agréabJe  (i).  Mais  ees  óuvrages  soat 


(i)  Fourcroy ,  Eléiiir  dTiist.  natur.  et  dé  cliimie  ,  édit.  - 
1789  ,  t.  U,  ijti. 

Tome  IL  T 
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trés^fra^és  ,  parce  que  la  páf e  dont  ils  sont  coitn- 
posés  n 'ayant  point  assez  de  líant ,  ne  peut  prendre 
^'iine  foible  consistance. 

'g«  La  chaux  súl&t^  ,  mélangée  de  chaux  carbo^ 
Batée  '^ansune  certaineproportioii)  prend  le  nom 
de  pierre  á  pldtre.  Ce  mélange ,  nécessaire  pour  qae 
le  plátre  soit  d'un  bon  service^  existe:  qaelquefois 
irntorellemeiit ,  comme  aux  environs  de  París ,  et  on 
le  compose  artíficielleinent  dans  les  pays  qm  ne 
fotunissent  que  la  chaux  std&tée  puré,  cu  trop  yoi- 
sine  de  l'état  de  pureté.  Nous  feroas  connoitre  phis 
particulíérement  les  ayantages  de  ce  mélange,  eu 
traitantde  la  pierre  á  plátre  daus  Tappeudice. 

10.  n  paroít  que  les  anciens,  qui  conuoissoieut 
Tart  de  la  verrerie,  u'avoient  pas  con^u  l'idée  de  ré* 
duire  le  yerre  én  lames  pour  en  gamír  leiirs  fenétres. 
íCe  qu*ü  y  a  de  certain ,  c'est  qu^s  employoientfiré- 
quemment  k  cet  usage  la  pierre  ^culaire ,  c*est-a- 
/dire ,  les  lames  de  chaux  sulfatée.  transparente.  Hs  en 
cbnstruisoíent  aussi  quelquefois  des  ruches,  pour  étre 
A  portée  d'observer  le  trayaíl  des  abeilles  (i).  Ce  qu'il$ 
appeloient  phengíte ,  c'est  -.á-dire  ,  oorps  brillant , 
étoit  une  yariété  de  la  mélne  sübstance,  translucidje  et 
d'une  couleur  blanche.  Le  temple  de  la  fortune  Séia, 
qui^oit  báti  de  cette  pi^-é,  h'avoitpoint  de  fenétres, 
et  n'étoít  éclairé  que  par  la.  lumi¿tre  douce  q^ipassoit 
á  tray ers  les  niurailles ,  maís  de  maniére  $  dit  Pline , 


(i)  Pline,  Hist.  nat.,  1.  XXI  >  c.  14.    ^  , 
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qaTelleseinbloítplutót  se  répándre  de  Fiiitérieiir  que 
venir  da  dehors  (i). 


V«.  E  S  P  É  C  E. 
C  H  A  U  X  ÑlTJtATÉE. 

'  Nitrate  calcaire  des  chimistes. 
Nitrum  calcareum,  PP^aller^  t.  II y  p.  46  74. 
Nítre  á  base  calcaire  ,  de  Lisie  ,  t.  1^  p.  36ío. 
Cháiix  nitrée;  nitrate  calcaire;  nitre  calcaire;  de 
Bom.  1. 11^  p.  6i.  Chaux  nitrée,  Sciagr.,  t.  J,  p. 
1 1 5.  Nitre  calcaire, Daubenton^  tabl,  ^p.  27.  Nitrated 
calx,  or  nitrous  selenite ,  Kirwan^  t.  II  ^p.  29. 

Caractére  essentiel.  Déliquescente ,  s^  fiquéfiant 
au  feu,  et  détonant  lentement  á  mesure  qu'elle  se 
dessecbe. 

Caractére  pkysiqúe.  Sayeiur;  amére  et  désa- 
gréable. 

Phophorescence.  Calcinée  et  portée  ensuite  dans 
un  üeu  obscur ,  elle  devient  phosphorescente  (2), 

Caractére  chimique.  Soluble  dates  deux  fois  son 
poids  d'eaú  froide ,  et  dans  moins  que  son  poids 
d'eáu  bouiUante. 

Tombant  facilement  en  déliquescence. 


(i)  Pline,  Hist.  nat.,  1,  XXXYI ,  c.  22. 
{2)  La  chaux  iiítratée  ^  dans  cet  état^  forme  ce  qu  on 
a  appelé  le  phosphore-  de  Baudonin. 

Ta 
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DétojQtant  lentement  &  merare  qu'elle  se  des^ 
seche ,  aprés  s'étre  líquéfí^e  sur  nn  chárbon  alhmi¿ 

Carwotérc  distinctif^  entre  la  chaux  et  la  potasse 
nitratée.  Celle-ci  n'est  point  déliquescente  comme 
Fautre. 

VARIETÉS. 

I.  Chaux  nitratée  trihexaédre.  Prisme  á  six 
pans  tenníné  par  des  pyran^des  á  síx  íaces,  de 
Lisie  y  t.  lip.  36o  ,1  note  245.  Selon  ce  sayant, 
Fangle  que  forment  entre  elles  deux  faces  d'une 
méme  p3rramidé ,  qui  correspondant  á  deux  cótés 
opposés  de  la  base,  est  de  iiú^.  H  paroit^  d'apr^ 
sa  descriptíOn)  que  lapyramide  est  souvent  cuneí*- 
forme  ^  c'eft-á-dire,  que  deux  de  ses  faces  sont  des 
trapéees,  tandis  que  les  quatre  autres  conservent 
la  figure  triangulaire.  Cette  variété  est  tonjours  le 
résultat  d'une  crísta)lís^t¿dn  aidéa  par  l'art. 
^  2,  Chaux  nitratée  aciculaire.  En  aiguilles  plus 
cu  moins  déliées,  souvént  disposées  sous  la  forme 
de  petites  houppes. 

A  N  N  o  T  \d  T  I  o  N 

I.  La  chaux  nitratée  !se  forme  joumcHement ,  en 
méme  temps  <jtie  la  potasse  nitratée,  sur  les  parois 
desmurs,  et  dans  les  caves,  les  étables,  etc.  La 
lessive  des  vieux.  plátres  en  fournit  ime  grande 
quantké.  On  Ta  tí^uvée  atissi  dans  quelqoes  eaux 
minérales. 
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a.  La  cbaux  nitrátéé  n'est  guére  employóe  d'une 
maníére  dírecte.  Son  principal  usage  est  de'  con* 
coiirir  á  la  fonnation  du  salpétre,  en  échangeant 
sa  ¿ase  contre  la  potasse  contenue  dans  les  cendres 
emplpyées  par  les  salpétríers.  Voyez  Fartícle  de  la 
potasse  nítratéé.  * 

VP.   E  S  P  É  C  E. 

«.  ♦ 

CHAUX    ARSENIATÉH.  ^ 

Arseniate  de  chaiix  des  chimistes.  * 
Pharmacolith,  Karsten^  minéralogische  tabel- 
len ,  p,  36. 

Caractére  essentiel.  Soluble  sans  eflferveácence 
dans  Facide  nitrique ;  odeur  d'aíl  par  le  chalu* 
meau. 

Caractéres  physiques.  Dureté ;  facile  á  écraser. 

Couleur ,  le  blanc  de  lait. 

Caracíére  chimique.  Soluble  sans  efferv^cence 
dans  Facide  nitrique. 

Non  soluble  dansFeau. 
'  Odeur  d'ail  par  le  chalumeau. 

Caractére  dUtinctif.  i^.  Entre  la  chaux  arse- 
níatée  et  la  chaux  carbonatée.  La  dissolution  de  la 
premiére,  dans  Facide  nitrique,  nest  point  accom- 
pagríée  d'effervescence ,  comme  celle  de  la  seconde. 
L'action  du  chalumeau  dégage  de  la  chaux  arse-- 
niatée  une  odeur  d'ail  ,  qui  i^'a  point  lieu  avec  la 
chaux  corbonatée.  2^.  Entr^  la  méme  et  Farsenic 
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oxydé  blanc;  celui-ci  est  soluble  dans  Feau,  ct  non 
l'autre;  il  se  volatílíse  en  entier  par  le  chalumean, 
au  lieu  que  la  chaux  arseniatée  y  laísse  seulement 
échapper  son  acide. 

fü,  VARIETÉS. 

i.  Chaux  arseniatée  mamelonée.  En  mame- 
lojttó,  dont  rintérieur  est  légérement  nacré  eí  strié 
.  du  centre  á  la  circonférence. 
'  2.  Chaux  arseniatée  capíllaire, 

^  JS  if  o  T  ui  T  I  o  N  S. 

1.  La  chaux  arseniatée  se  trouve  á  Wittichen, 
4Íans  le  Furstemberg,  en  .Allemagne.  Sa  gangue  est 
un  granite  á  gros  grains ,  qui  est  accompagué  de 
chaux  sulfatée  et  de  baryte  sulíatée.  La  surface  de 
ses  mamelons  est  coloree  par  du  cóbalt  arseniaté 
d'un  rouge  de  lilas.  Mais  si  Ton  enléve  cet  enduít 
superficiel,  on  voit  paroitre  le  blanc  de  lait,  quí 
est  la  couleur  naturelle. 

2.  M.  Selb  5  aprés  avoir  reconnu  que  cette  sub- 
stance  étoit  de  la  chaux  arseniatée  ,  en  remit  á 
Klaproth,  qui  trouva  que  la  chaux  y  étoit  Gom- 
biaée  avec  une  quantité  considérable  d'acide  arse- 
nique.  M.  Karsten  a  donné  á  ce  composé  le  nom 
de  pharmacolithe  ^  quisignifie  pierre  empoisonnée. 
Ce  célebre  naturaliste  a  bien  youlu  m'envoyer  un 
trés-bel  échantillon  de  cette  substance  alors  in- 
connue  en  France,  avéc  un  second  présent  encoré 
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plus  précíeux;  c'étoít  nn  exemplaire  dn  tablean 
de  la  méthode  qu'il  suit  dans  ses  conrs  de  miné- 
ralogíe,  et  aúquel  il  a  joínt  des  annotatíons  qui  le 
rendent  doublement  intéressant. 


IK    G  E  N  R  E. 

B  A  R  Y  T  E. 
P  R  E  MIÉ  RE  ESPÉCE. 

B  A  R  r  T  E    S  U  L  F  A  T  É  E. 

Sulfate  de  baryte  des  chímístes. 

G3T)suin  spathosum,  fValler  ^  t.  1^  p.  i68^ 
Marmor  metallícmn ,  Cronstedt  y  20^  .i8.  Spath 
pesant  ou  séléniteux ,  de  VIsle ,  t.  ly  p.  677. 
Baryte  vitriolée ,  sulfate  de  baryte,  de  Bom^  t.  I y 
p.  a68.  Terre  pesante  vitriolée ,  spath  pesant  or- 
dinaire  ,  Sciagr.  ,  t.  I  y  p.  161.  Schwer  spatb, 
Enanerling y  t.  I  y  p.  55o.  Spath  pesant,  Dau-- 
bentoTiy  tabl.j  p.  19,  Barytes  combined  withthe 
vitriolic  acid,  baroselenite ,  Kirwany  /.  /,  p.  i36. 
Le  spath  pesant^  Brochant^.t.  I^p*  617. 

Caracthre  essentieL  Divisible  en  prisme  droit 
rhombo'xdal  de  ioi¿  |,  et  78^  \. 

CaracL  phys.VesdJÚ  spéciE,  4,2984—4,4712. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 

Réfraction,  double. 

Caracteres  géomét.  Forme  primitive  (^g-.  Í07). 
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Prisme  droit  a  bases  rixombes  (^fig.  loj)  pL XXXT^^ 
doní  les  aogles  sont  de  loi^  32'  l3'^ ,  ct  78*27'  47''. 
Les  divisions  paraJleles  aüx  bases  sont  ti^és-nettes; 
celles  qui  regardent  les  pans  le  sont  un  peu  moíns , 
et  na  s'obtiennent  pas  aussi  facilement.  En  faisant 
o!¡  les  fragmens  aune  vive  lumiére,  onaper- 
los  joints  situés  parallélement  aux  plans  qui 
nt  par  les  deux  diagonales  des  bases, 
blécule  iutégranté ;  prisme  droit  triangulaire , 
ases  rectanglcs  (i). 

Caraclerés  chimiques.  Fusible  au  cbalumeau  , 
en  email  blanc,  sotide,  mais  qui  tombe  en  poudre 
aü  hout  de  qudques  heures. 

Un  fragment  exposé  au  feu  du  chalmnean»  pen* 
dant  un  instant,  et  mis  sur  la  langue^  aprés  le  re- 
fróidis^ement ,  y  produít  un  goát  semblable  á  cdkii 
des  cBufs  gátés.  , 

Réduciible ,  par  la  calcinatíon ,  .en .  une  poussiére 
qui,  présientée  á  la  lumiére,  et  pottée  ensuite  óms 
les  ténebres,  répand  une  lueur  rougeatre. 
Analjj^se  par  Withering. 

Baryte.  ;  .......  .  ;  67,2. 

Aode  sulfuriqúe; ........  3^,8. 

100,0. 


.  (^)  Dans  la  ipolécule  soustractive  ,  qui  est  semblable  á 
la  forme  primitive  représentée  fig.  1  ,  la  grande  dia^anale 
de  la  base  est  á  la  petite  comme  Vi  á  ,  et  sa  moitié  est 
á  la  hauteur  H  ,  comme  2:1/7  >  résuíte  (jue  les  pans 

sont  preáqiier  des  carré¿ 
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Caracteres  distincti/i.  i^.  Entre  fci  báryte  sul- 
&tée  ét  la  strontíane  sulfatée.  La  división  méca- 
nique  de  celle-ci  donne  des  coupes  latérales  moins 
nettes ,  et  la  base  de  sa  forme  primitíve  a  ses  angles 
d'environ  io5^  et  76^,  aulieu  de  loi^  {  et  78^  |. 
Sa  pesanteür  spécífique  est  moindre  dans  leTap- 
pórt  d'environ  8  á  9.  Ses  fragmens  colorent 
lágárement  en  rouge  la  flamme  bleue  de  la  lumiére 
obtenae  á  l'aíde  du  chalumeau;  calcinés  et  refroidis, 
fls  ne  produisent  sur  la  langue  qu'une  sensation 
un  peu  aigre  ,  au  lieu  d'une  impression  vive 
út  trés-désagréable.  2^.  Entre  la  barjrte  sulfaiée 
ét  la  baryte  carbonatée.  La  premiérc  n'est  nulle- 
inent  attaguée  par  les  acides,  et  en  particulier 
par  le  nitrique ;  la  baryte  carbonatée  s'y  résoud , 
au  bout  de  quelques  heures,  en  une  espéce  de 
bouillie.  3^.  Entre  la  baryte  sul&tée  et  la  chaux 
fluatée;  la  premikie  a  une  pesanteür  spécifíque 
plus  considérable  dans  le  rapport  d'environ  4  á  3.  • 
Sa  división  mécanique  donne  des  lames  dont  les 
angles  sont  de  loi^  i  78^  au  lieu  de  120^ 
et  60^.  Sa  poussiére ,  jetée  sur  un  charbon  ardent , 
n'est  point  phosphorescente  conune  celle  de  la 
diau:^  fiuatée.  4^.  Entre  la  baiyte  sulfetée  bacil- 
hire,  et  le  plomb  carbonaté  de  1^  méme  forme. 
La  vapeur  du  sulfure  ammoniacal  noircitle  plomb, 
et  n'altére  point  la  blancheur  de  la  baryte  sulfatée, 
Parmi  les  joints  naturels  de  celle-ci,  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  soit  paralléle  á  Faxe ;  dans  le  plomb ,  íl 
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y  en  a  trois  qtii  sont  inclinés  entre  etíx  soqs  dif- 
féréns  ang^es. 

VARIETÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

Geradschaaliger  schwer  spath,  Reuss^  diction. , 
p.  iQ.  Gemeiner  schwer  spath^  Emmerlingj  1. 1  ^ 
p.  557. 

1.  Baryte  sulfatée  primitive.  MP  (^Jig^  1^7  )• 
Prisme  droit  a  bases  rhombes,  ordinaírement  trés- 
court.  De  Lisie  ^  t.  J,  p.  60 r;  var,  11.  Incidence 
de  M  sur  M ,  loi^  32^  i3" ;  de  M  sur  P ,  9o**.  Se 
trouveá  Schemnitz,  en  Hongríe;  á  Ofienbanya  et 
á  Kapnick)  ^n  Transílvanie ,  etc. 

2.  Baijte  svilíatée  iinaire.         (^Jíg.  108).  En 

octaédre  ordínairement  cuneiforme.  De  Lisie , 
t.  I^p.  588,  pL  III ^Jig.  62.  Incidencq  de  d  sur. 

loi^  58'  42" ;  de  ¿  sur  la  face  de  retour ,  78^ 

18". 

Je  n'ai  encoré  observé  qu'un  seul  groupe  de 
crístaux  dans  lequel  toutes  les  faces  des  octaédres 
íussent  des  triangles  isocéles. 

3.  Baryte  sulfatée  fl;7p;7Aú[we.  ^^9)- 
La  forme  primitiye  épointée  aux  angles  solides 
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obtus.  L'incidence  de  d  sur  d  étant  á  pcu  prés 
¿gale  á  celle  de  M  sur  la  face  de  retour,  la  positíon 
de  la  face  P ,  qui  est  perpendiculaire  sur  M ,  M , 
lait  connoítre  que  ees  derniéres  faces  appartíeiment 
au  noyau.  De  Liste  ^  t.  I y  607;  var.  i3.  In- 
cidence  de  d  sur  P,  140^  69'  2i''.  A  Kapnick, 
en  Transilvanie. 

4-  Bkryte  sulfatée  r^/r¿c¿¿/jj^p  (j/^^^ 

La  forme  primitive  augmentée  de  deux  feces  ver- 
ticales qui  remplacent  les  deux  arétes  longitudi- 
nales H  les  plus  voisines.  De  Lisie  ^  t.  I y  p.  6o5, 
pl.  III ^Jig'  74.  Incidence  de  M  sur  ^ ,  140^  46^  6'^ 
A  Kapnick>  en  Transilvanie ;  et  á  Felsobanya,  en 
Hongrie. 

M'G'P 

5.  Barytesulfatée raccoi/rc¿¿.      ^  ^(^Jig^lii)* 

La  forme  primitive  augmentée .  de  deux  faces  ver- 
ticales qui  remplacent  les  arétes  longitudinales  G 
Ies  plus  éloignées.  De  Lisie  y  t.  ly  p.  6o5 ,  pl^  III  ^ 
Jig.  73.  Incidence  de  ¿  sur  M,  129^  i3'  54".  A 
Schemnitz,  en  Hongrie. 

I 

6.  Baryte  sulfatée  trapézienne.  ^^j^  {Jig.  112), 

vulgairement  spath  pesant  en  table.  De  Lisie  y  t. 
p.  589 ,  pl.  III ^Jig.  64 ,  et  p.  589 ;  var-  2 ,  jt?/.  i//, 
Jig.  57  et  65.  Incidence  de  o  sur  P,  127^  5'  iZ"  ; 
de  o  sur  la  face  de  retour ,  io5d  49'  34'.  Dans  les 
mines  du  Hartz  et  de  Saxe. 

a.  Alongée.  C'est  celle  que  représente  la  figure. 
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¿.  Ekrgíe.  Le  i*ectangle  P  a  ses  plus  grandes 
dimensions  adjacentes  aux  faces  0,0.  . 

Les  cristaux.  de  cette  variété ,  ainsi  que  ceux  des 
suivanfes^sont,  en  générali  susceptibles  d'une  grande 
diversité  dans  le  rapport  de  leurs  dimensions.  Tan- 
tót  les  faces  P  se  rapprochent  en  prenant  une 
étendue  considérable  á  proportion  des  autres  fa- 
ces, ce  qui  donne  au  cristal  l'aspect  d'une  table 
á  biseaux ;  tantót  ees  mémes  faces  P ,  plus  écar- 
tées  Tune  de  Tautre,  se  rétrécissent,  de  maniere 
que  le  cristal  se  rapproche  davantage  de  la  for- 
íne  prismatique. 

al 

7.  Baryte  sulíatée  épointée.  JJ^^  p  {fS-  ' )• 

Ve  Lisie ,  tl^p.  594  et  suiv.  ;  var.  5,6,7.  Dans 
les  mines  de  cinabre  d'Espagne,  du  Palatínat  et 
du  duché  des  Deux-Ponts ;  et  á  Roya ,  dans  la  ci- 
devant  Auvergne. 

8.  Baryte  sulfat¿e  quadridécimale.  ^^^p 

(^g.  114).  Quatre  faces  M  dans  le  sens  vertical, 
et  dix  en  tournant  dans  le  sens  indiqué  par  les 
lettres  ^  r ,  P ,  etc.  Be  Lisie  ^  t.  p.  ^8 ;  var. 
8 ,  en  prlsme  décaédre.  Incidencé  de  rsuírP  ,  i62<i 
44".^  Dans  les  minea  du  Hartz. 

a    5  ■ 

9. Baryte sulfatée disjointe.^  1^  M 'fc  P        ^  ^ 

La  variété  précédente  augmentée  de  deux  faces 
verticales  k.  Incidence  de  k  sur  P ,  90^. 
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'      V  %  I 

lo.  Baryte  sulfatée  eguwalente.  JJ  ^^^p 

( Jíg:  1 16  ).  La  variété  épointée  augmentée  de  deux 
faces  verticales  s.  Incidence  de  s  sur  P ,  90*. 

II-  Baryte  sulfatée  addilive.  ^ 

(.fig-  117)-  La  variété  équivalente  augmentée  de 
quatre  faces  verticales  /.  Incidence  de  /  sur  s , 
i5id  Sí6^  ^1^' ;  de  ^sur  M  ,  169^  19'  45"  3o^'^ 

TI  ^      w^x        .    '      'G'M'H  AEBP 
ifi.  Baryte  sullatée  pantogene.  ^      ^  doz'P 

^fiS'  Huit  faces  verticales       M,  etc. 

Huit  obliques  de  part  et  d'autre ,  o ,  z ,  ,  etc. , 
autour  d'une  face  horízontale  P.  Incidence  de  z 
sur  M,  i54d26'5¿'S  et  sur  P ,  u5d  33^  8^ 

13.  Baryte  sulfatée  octotrigésimale  

kUt  soy  \  (A- II9>  Huit  faces 
en  toumant  dans  le  sens  des  lettres  o  ,  P  ,  etc. , 
6t  quínze  dans  chacune  des  parties  adjacentes. 
Cette  variété  a  été  trouvée  k  Roya ,  pár  le  ciíoyen 
Lacoste,  professeur  dliistoire  naturelle  á  Técole 
centraMf^  de  Clermont-Feírand,  qui  m'en  a  ^voyé 
un  cristal  d'une  forme  trés-prononcée.  Incidence 
dejsur     iSi^  42'  7''  ;  dejysur  o,  i53d  5/  5i". 

Indéterminables. 

14.  Baryte  sulfatée  cr^/¿e,  vulg.  spath  pesant 


\ 


3o2  T  R  A  I  T  É 

lénticulaire  ou  en  crétes  de  coq.  De  Lisle^  t. 
p.  608;  var.  i5.  Knunm-schaaliger  schwer  spath, 
jReuss^  dictionn.y  p.  18.  Blattriger  schwer  spath» 
Erranerling  ^  t.  I  ^  p.  669.  C'e&t  une  modificatíon 
de  la  baryte  sulfatée  trapézíenne ,  dont  les  bords 
sont  oblítérés  et  arrondis. 

i5.  Baryte  sulfatée  bacillaire  ,  c'est-á-dire,  en 
¿aguettes.  Stangen  spath ,  Emmerlingy  t.I  ^p.  56g, 
Le  spath  pesant  en  barres,  Brochante  L  I3  p.  63i. 
Elle  forme  des  prismes  chargés  de  cannelures  lon- 
gitudinales ,  et  dont  la  sur&ce  est  comme  nacrée. 
On  la  trouve  á  Freyberg. 

i^.  Baryte  sulfatáe  radiée.  Bologneser  stein, 
Emmerlingy  t.  I^p.  572.  Le  spath  de  Bologne ,  ou 
la  pierre  de  Bologne  ,  Brochant  y  t.  1  yp.  633.  En 
boules  d'un  diamétre  plus  ou  moins  considérable , 
dont  rintérieur  est  strié  du  centre  á  la  circonfé- 
rence  ,  et  dont  la  surface  est  toute  hérissée  de  cris- 
taux  lenticulaíres  saíllans  par  une  portion  de  leurs 
bords.  Le  nom  de  pierre  de  Bologne  a  éié  donné 
k  la  variété  dont  il  s'agit  ici,  parce  qu'on  la 
trouve  au  Mont  Paterno ,  situé  prés  de  la  ville  de 
ce  ncmi ,  en  Italie.  Une  partie  de  ses  masses  sphé- 
roídaies  sont  engagées  dans  une  terre  mámense ; 
mais  beaucoup  d'autres  ont  été  entraínées  par.  les 
eaux  ,  et  usées  par  le  frottement,  qui  a  fait  dispa- 
roitre  les  saillies  ,  dont  leur  surface  étoit  char- 
gée  oríginaireinent.  Plusieurs  sont  laminaires  á 
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rintérieur ,  maís  de  maniere  k  présenter  toujours 
des  índices  de  structure  rayonnée. 

17.  Baryte  sulfatée  concrétionnée.  En  dépóts 
mamelones  ou  ondulas  ,  dont  les  zones  altement 
quelqueíbis  avec  celles  de  la  cliaux  fluatée; 

On  a  nommé  pierr^  de  tríppes  une  concr^fion 
de  baryte  sulfatée  ,  dont  la  forme  edatoumée  imite 
á  peu  prés  celle  des  intestins,  et  qui  se  trouve 
ddns  Jes  salines  de  Wieliczka ,  entre  des  conches 
argíleuses.  De  Bom  ^  catal. ,  t.  I  ^  p.  269. 

18.  Baryte  sulfatée  compacte.  Dichter  scfawer 
spath,  Emmerling^  t.  1^  552. 

ACCIDENS     DE  LUMIERS. 

Couleurs. 

1.  iParyte  sulfatée  Umpide.  Les  cristaux  de 
barjrte  ^sulfatée  pantqgéne  du  D^bishire. 
j2.  B9ryte  sulfatée  jaunátre.  A  Roya. 

3.  Baryte  sulfatée  rouge. 

4.  Baryte  sulfatée  olivdtre. 

5.  Baryte  sulfatée  bleudtre. 

6.  Bajyte  sulfatée  brundtre. 

7.  Baryte  sulfatée  hlanc  -  mate.  Quelques  cris- 
taux de  baryte  sulfatée  primitive. 

8.  Baryte  sulfatée  blanchátre. 

Transparence. 
I.  Baryte  sulfatée  transparente* 
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2.  Baiyte  svlSaAée  trunslucíde. 

3.  Baryte  svüSsAée  opaque, 

A  lí      E  N  n  I  CE. 

Baryte  m!&Aéeféti4e.  Lapishepatícus,  TValUr, 
t.  I^p.  17a.  Leberrteín  des  allemands. 

En  massés  lamkiaires,  blaii(^^,  jaiuájtres ,  brnnes 
ou  iioirá<res  ,  .qiii  rcaadent  une  odeur  fétíde,  par 
le  frottemfint  QU  par  1,'actíon  du  feu,  M*  Manthey 
m'en  a  dcmné  nnmOTcean,  qui  vient  de  Kcmgsberg 
en  Norwége ,  et  qui  sert  de  gangae  á  di^.Cargmt 
natif. 

A  N  N  o  T      T  I  o  N  s. 

j 

I.  La  baryie  sulfatée  accompagne  souvent  les 
mines  métalliques ,  en  partícuKeí  ceües  d*antimoine, 
de  zinc ,  dé  mercure  et  de  fer  OTlfurés,.  Dans  les 
mines  de  Hongrie,  ses  cri^ux  sont  pénétrés  par 
des  aiguilles  d'antimoiné  ,  ét  Vón  en  trdnve  ,  au 
duché  des  Deux  -  Ponts  ,  d<e  la  variété  ^óintée, 
á  larges  bases ,  -dont  la  surface  est  ihcrustée  et 
agréablement  ornée  de  cinabre  cristallisé  d'un 
rouge  de  mbis.  La  mine  ¿e  Saint-Etienne  ,  prés 
d'Oífenbanya',  en  Transilyanie ,  foumit  des  cris-^ 
taux  de  forme  primitive ,  d'une  transparence  tres- 
nette  et  d'une  couleur  bleuátre  ,  entremélés  de 
dodécaédres  de  chaux  carbonatée  métastatique. 
lis  sont  cités  dans  le  voyagei  minéralogique  du 

célébre 
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célfebre  Esmarfc  (i) ,  <fai  a  bié^  vóulü  m'en  envoycr 
un  groupe  du  plus  beau  choix. 

Les  cristaux  de  baryte  ^fiáSaMe  sotú  asse^  géné- 
ral^ent  d'uíi  vcdume  trtisf-séíi^le.  Les  plus  gros 
que  j'aie  vus  venoient  de 'Éojra ,  déj^artement  da 
Puy*de-Dóme  V  et  avóient  ¿mq'Ctentimétres  d'épais- 
seur,  '  ' :   '  ' 

s¿.  On  a  confimdu ,  pendánt  long-temp3 ,  la  baryte 
sulíatée  avec  la  chaux  sulfktée  ,  parce  qu'ón;  regar- 
doit  la  terre  qui  servoit  dé  base  á  la  preiüiére.,* 
comme  une  simple  modification  de  la  chaux.' On 
distmguoit  la  báryte  sulfatée  dé  Fautte  subatance  ^ 
par  le  nom  áe  gypse  pesant  ^  ^  gypsum  ponderasumi 
Marcgraff aper9ut5  le  premier^,  deá  dififérences  eátre 
ce  prétendu  gypse  et  le  véritable.  Mais  c'est  aux 
travaux  de  Oanh  ,  de  Sebéele  et  de  Bergmann  que 
Fon  est  redevable  d'avoir  recónim  enfín  la  baiyt^ 
pour  une  terre  toute  particuliére.  Lavoisier  soiip-e 
^onna  ,  depuis ,  d^aprés  quelques  expériences  ,  que 
cette  substance  pourroit  bien  étre  d'une  dature 
iiiéiall¿pe;  etPelletier,  pendant  sa  demiére  jna- 
ladíe ,  confía  á  l'un  de  ses  amis,  le  citoyen  Dolo* 
láieu ,  que  ce  soupcon  étoit  devenu  pour  lui  une 
certitude.  Le  temps  lui  a  manqué  póur  *faire  con-» 
noítre  les  résultats  de  ses  recherches,  qui  ne  poú* 
voíent  étre  que  tl-és-intéressantes ,  quand  ittéme 
eBés  n'eussent  pais  été  décisives  i  eft  c  est  un  x^grét 


(i)  Freyberg',.1798  ,  p.  99. 
Tome  U.  y 
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de  plus  ajouté  á  /twt.  d!aiitres  que  sa  perte  &. 
Jaissés.  ;  :  .         ,  ^  ; 

»  3.  La  fome  priimlive  de  la  baryte  sülfatée  se" 
l^pprodbe^Qsibloaí^ei^t  d^  eeUe  d^e  la  cbaux  carbo- 
iiatée  p«r  lea  angles  de  sses  ):^oiQbes,  qui  sont 
d'envirott  loi^  {  eí  78^  Mais.  ^U©  en  est  trés^ , 
dlstmguée  par  la  positíon  de  ses  faces  latérales^ 
qui  $óíkt  perpendiculaires  sur  ]és  hases  ,  en  sorte 
qu'ou  pourroit  la  eonsidérer  comme  im  rhoiiiI>oxde 
calcaíre  redr^ssé»  En  {^rtant  des  lois  de  décrois- 
sement  les  plus  simples ,  on  trouve ,  par  la  théorie , 
que  lea  pans^e  h  molécule  soustraetive  sont  pres^ 
que  des  carrés.  Qr ,  la  surface  du  oarré  est  plus 
grwde  que  celle  du  rbombe  de  inéme  contour. 
Le  rapport  entre  l'un  et  Tautre ,  dans.  le  cas  pré-^ 
!aent ,  est  á  peu  prés  cehii  de  ,23  k  ,  ce  qui 
peut  servir  k  expliquer  pourquoi  les  coupes  paral- 
léles,  aux  bases  des  molécules,  sont  plus  nettes  et 
plus  fáciles  á  saisír  que  celles  qui  ont  Ueu  dans  le 
sens  latéral,  oii  le  nombre  des  points  de  contact 
est  -flm  considerable »  a  raison  d'ulae  plus  grande 
étendue. 

4.  Pour  observek*  la  douWe  réfraction  de  la 
bflUyte  sulíatáe^  fai  taillé  un  nojau  transparent 
de  <;ette  substance ,  de  maniere  k  faire  naitre  une 
faoette  artifioíelle  qui  /  en  partant  de  la  ^ande 
tü^ganale  £  ,  £  X.^-  ^^7  )  9  faisoit  y  avec  le  résidu 
de  la  base ,  un  angle  d'environ  ibj^.  En  regardant 
alors  une  épiiigle  á  travers  cette  méme  facette  et  la 
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Jbaíse  opposée ,  et  en  tenant  oette  ¿pia^e  dans*  uofe 
xlirection  parallele  á  la  grande  diag6iK|le ,  je  Vpyois 
deiix  images  irísées.  J'ai  cherché  atissí  le  Mus  ou 
la  réfiractíon  .dévexíoít  sknpfety  et  j'ai'  trotnré  q&e 
pe  cas  ayoit  lieu  9  qnand  je  regardois  Vépm^  k 
ttavers  un  ée^  pans  et  une' face  artíScielle 

•qui  coiacidoít  ayec  un  plan  mené  par  leis  deuK 
petites  diagonales  des  bases.  Je  ne  voy  oís  pltís 
ajors  qu^nne^seule  image  y  ^elle  que  >  direction 
•queje  donhasse  Fiápín^e. 

5.  La  variété  de  baryte  sulfatée ,  connué  souís 
le  nom  de  jdárre  tk  Bologne^  paroit  ayoir  foumi 
Je  plus  anejen  exémple  d'uñ  phosphore  produít 
par  la  caleisatíon^  Vers  le,  commencement  de  ce 
siecle  ,  un  nonané  Carascióla  ,  qai  soupconnoit  ^ 
dapxés  la.  ^ande  pesanteur  et  Féclat  de  cetté 
pierre ,  qu'elle  contenoit  de  l'argent ,  la  soumif  á 
répreuve  du  feu.  Mais  au  Ueu  du  brillant  métal- 
lique  qu'il  cherchoit,  il  n'obtint  qu'une  lueur  rou- 
geátre ,  que  la  pierre  calcínée  répandoit  dans  les 
ténebres.  II  ,en  vfut  njoins  xésérvé  a  piftliér  k 
résultat  de  son  expérience ,  que  les  physiciens 
s'empressérent  de  répéter.  Le  procédé  qu'ik  ont 
émployé  pour  obtenir  ce  que  Ton  a  nomülé  phos^ 
phore  de  Bologne ,  consistoit  k  caleiner  fortcment 
la  pierre  9  puis  á  agglutiner  sa  póussiére ,  au  moyen 
d'un  niucilagis  de  gomme  ,  et  á  en  former  desf 
espéces  de  petitSv  gáteaux.  On  présentoít ,  pendaiit 
quelques  sQcondes ,  un  de  ees  giteaux  k  la  liuni^ , 

Va 
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dont  il&'ímbibok ;  xm  te  portoít  ensuite  dans  Tobs- 
,curit^,  ét  oa  le  voyoit  luiré  comme  tm  charbon 
lOUimxé.  Un  phosplK>r6  étoít  alors  une  espéce  de 
mervdtte.  Maís  on  a.  trpnvé ,  depuis  ,  un  si  grand 
jioinbte^  sub^tances  qui  9  par  difi^rens  procédés, 
'^proclujísc^ent  des  effets  .ánalogues que  suíyaút  la 
remoque  4e  Du&^y.,  quí  s'estobealicóup  occupé 
de :  ce  5U)et ,  ce  seroit .  plutót  aujourd'kui  un  phé- 
non^e^  singulier  ,  .qu'une  .matiére  qu'on  ne  pour^ 
roit  rendre  lumineuse.)  jú  par  calcinatíon ,  ni  par 
dissolutíon  (i). 

6.  La  baxyte  sul&tée  n'est ,  parmi  ñous  ^  d'aucun 
usage  dans  les  arts.  On  prétend  que  Ies  Chinois  la 
fqnt.  entrer  dans  la  composition  de  leur  porcelame , 
et  que  la  varíété  qu'ils  emploient  á  cet  usage  , 
sous  le  nom.  de  chekao  V  est  spmblable  k  la  pierre 
de  Bologne. 


I P.   E  s  P  É  C  E. 
B  A  R  r  T  E    C  A  RB  O  NA  T  E  J^V 

Carbonate  de  baryte  des  cbimfetes. 

Baryte  aérée ,  carbonate;  de  baryte  naturel,  de 
Bprñ  yt.Iy  p.  2í6íj.  %)?íh  pesant  aéi^  ^  ^ítu  terre  pé- 
sante  íf:érée/QssÍle  ;  Sciagr. ,  /•  i66-  Carbonate 
baiytiqup  ,  Daub^onj  tí^lé  yp.  2<!>v  Witherit,  jBm- 


(í>  Méin*  de  l-A^d,  des  Se. ,  1730;  p.'5¿8. 
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metUngy  p.  546.  BaroKtú  tjr  aérated  barytés , 
KitM^an  y  t.  I  j  Pf  154.  La  Wíthérite,  Brochant  e,' 
t,  I ^  p.6i'5.  .  /  ...  •  . 

.  [  Caractére  essentieljFormani  un  dépótl)knc  dáns^ 
l^acida  nitríque  aSbibli ,  avant  de  sy  di^oudre  eómf^  ■ 
plétément.  -      .  - :  -'^ 

-  nOoTiM?/.  Pesant.  ^éd^  4^£9ri9^^  > 
,  Dureté.  Ra3rant  la  dháux  carbonaítée ,  rayée  pár 
la  chauxfiuatéev  .  r  :  ^  '  ..i  : 

-  iPhospfaoresceiice; ^  poussié^  ^ )etée  «ur un  char- 
han  ardent ,  .devkntluisante  dkns= robscturité. 

Caract.  géómí^  Le»  masses  infdtmés  oífrcht  dear 
^ihts  ^sítués  d^&le'  sens  ^on^kuditml  v'  ¿t  ron'jpíéüt 
préákrher  ,  d^apritedanfi»™^  dei'  erútaixx;,  que-  éeJ 
joíntesevt  pea:aUiles)aiix  pan¿  dími'pYisme  he^caédxt) 
Fégulier ;  maiá^jrjD^^*  á  cet  égard^^  aucmne^  ob$6r4 

vati0ll.'décisivev  i  ;       nrl.  .>  •  -  :     ,  :  *•!  :.\q 

; ;  ¡Gassure  ^  trafik8viersíEd&  ^  ¿caíHi^sev  nn  pep :  ondü^' 

lée^^Tautna  akped¡iiB>peii  gra¡sii^n  "^''''^  *^ '  *^ 
Caract.  chim.  Infusible.       oo'::.;:  h  o  1 ,       í  i 
Dans  l'acide  nitrique  aíToibK ,  elle  se  dissout  avec 
une  légére  eíFervescence ,  en  formant  d'abord  un 
dépótd'unebelle  couleurblanche.  ' 
'  Analjse  par  Vmwiüelin/       n      . .  -         .  í 

-''-^Baiyter;  ^^ih ^4,5:  ^ 
'  *     Acidé  cáfbóníque. . . . . . ,  25,5. 


(i)  Cette  analyse  ne  s'accorde  pas  avec  celle  qu  a  dawióe 
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,  Caracteres  distmctifs.  i^.  Entre  I4  baiTte  caí^bo- 
natée  iBt  k  b^ryte  salf«tée.  Celle-ci  i^'est  poínt  atta-* 
quée  par  Ies  acides  ,  et  en  partículier  par  le  iiitti- 
^e^  qui  disscwt  la  barj!te  caxbonatée.  2?.  Entrela 
mém^  et  la  stronfiane  sul&tée*  Lorsqne  ceDe-ci  fait 
effervescence  avee  Tacide  nitrique  ,  ce  n'estcpiepar 
accident ,  eiiTsorte  qpé  ^a  partiéí  qnresl  de  la  stron- 
tíane  ^&tée  |>iire  ^  reste  intacte^  «h^  ia-  liqueiir  y 
au  lieu  que  la  baryie  carbonatée  sy  /dtssouten  'en-' 
tíer ;  d'áíUew^', :  \^  pe^teur  :$|>éc£quc  déla  sA^c&i- 
tiane  suJfejt^est  mw>üicke»  dafaSíJé  Fapportvd'en^ 
ym>n'&:  4,7.  3?i  fintte  la  mémeiet  la>strontianc  car- 
l^om^iée^  CelieH^!  .a  «une  |>esanteür  .^cifique  phis 
foible^.  á  pett  prÍ9  dati^k^  rappbrt  de  6  á  7.  EUé  se 
diss<mt dáns  lacide ; idteíqife  av^e&Utíe ¿lEerv^eence 
beaucoup  plusylVe^  ét  sani  fbÍBmertd'abord  tui  d^ 
pót  blanc.  jSa  fusión  au  chalumeau  ^  ad  la  combus-"' 
tiourduipapifir  trempé  daasr.sa- díssohiiiíon  9  <ioíme 
une  belle  lueur  purpinrine,;  oe^^qii'a  pa&  Hen^poicd 
la  baryte  carbonatée.  .    í  . 


 .  ■  :    T     :rr¿'i  oiio :  i. — ■ "  ^  ■ 

Pellctier  (/oKr.  des  Jlíz»ffj,íí^;|ifciíjpkT:íí5)^,  «t^'aj^csl^qí^lle 
la  baryte  c^irbonatée  contiendroit  62,  de  ba^e.,  2a  d'acidc 
carbonique  et  i6  d'eau,  Mais  yau^^plin  jiyant  •  ró^ét^  pla- 
sifiurs  £ois  ion  opération ,  a  trouvé  tonstainment  les  quantités 
de  baryte  et  d'acide  carbonique ,  indiquées  ci-dessus  ,  sans 
eau  de  cristallisation  ,  «t  Ténard  est  paryeaa  aii  mame  r¿g 
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V  A  R  I  E  T  É  S.  - 
F  o  R  M  i:  s. 
Déterminables. 

I .  Baryte  carhonatée  ofinulaire.  Prisme  hej^aedre 
Tégulier ,  temmié  par  des  pyraimdes  hexaédres  in- 
complétes,  Cettp  foripae  est  dugeip:^  de  celle  que  re- 
présentela fig.  pj.  XLy,  Incídence  des  face?  quí 
répondent  á/, sur  le§  paii$^du  prisme,  146*^18^  (i). 

Indétettnlííablés.  ^ 
!L.  Baryte  carjbonatée  ^/w'íí?. 

A  C  C  I  li  E  N  S     D  E     L  U  M  I  i  R  E. 

Couleurs^ 
Bar,  xiea:b.^¿anchd¿re.  , 

^    '  Transparence. 
Bar.  carb.  translucide. 

Annotations. 

I.  La  baryie  carhonatée  a  éfé  découverte  par  le 
docteur  Wíthering ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  witherit  par  le  célebre  Wemer.  On  la  trouve 

(i)  J*ai  supposé  que  dans  la  pyr^mide  censée  complete ,  la 
perpendiculaire  menée  du  centre  de  la  base ,  sur  un  des 
c&tés  de  cette  base,  étoit  á  la  hauteur  de  la pyramide  comme 
2  4  3  ,  ce  qui  ne  doit  passer  que  pour  un  á  peu  prés. 
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en  Angleterre ,  non  p^as  h  Aston-More,  conune  on  ^ 
l'avoit  cru,  mais  á  Anglesarck,  comté  de  Lancashire , 
dans  une  mine  de  ^oibib'  Étie  y  ^st  accompagnée  de 
baryte  sulfatée.        \  i 

Les  cristaux  de  cette  substance  sont ,  jusqn'ici , 
íres-rarés.  Le  coniM  des  mines  én  ¡¿  aequis  récem- 
fiíént  un  ^oúpe  pi'oVenoit  d'uñ  envoí'fkit  par  le 
Cit.  Launoy ,  et^dóñt  róbseñ^átíon  mV  'proc^ 
sur'  la  cristalHsatiqií  d^  (jette  stibstáübe  y  dé¿  cdn-r 
íióissanceis  plus  précísé^^c^é  ioellés' qíii  Vésultent  de^ 
descriptíons  que  j'^vpj§Ji\i^  d^s  quelques  auteurs. 
On  a  cité  plusieurs  autres  formés  de  la  méme  sub- 
stance, entre  autres  celle  düprisme  be¿áéáre  terminé 
par  ,d^  pyfaipic^s  doulííes,>p^eíllam/ení  Ijexaé* 
dres. 

2.  Diverses  expériences  prouvent  que  la  baryte 
carbonatée  est  uq  poison  pourléS'^úiiÉaaífe.  '  Au^ 
est-elle  connue,  I^  E^s^  v^ous  le  non^  de  pierre 
contre  les  ruts.  Deux  chiens  de  petite  taüle  auxquek 
Pelletier  avoit  fait  avalef  de  cellé  qui  sé  troüve  á 
Anglesarck ,  á  la dos^  de  i5  grains,  láQururenf  au 
bout  de  quelque3  heures  ,  aprés  avoif  éprouyé  des 
vomisspmens.  Majs  une  égale  quantíté.  ¿te  bar'ytp 
carboijatée  artificielle  ,  préparée  ^vec  de  la  bary  te 
sulfatée  de  la  ci-devant  Auvergne,  prise  deux 
jours  de  suite  par  un  autre  chíen  ,  a  seulement  agi 
comme  yomitifj^  et  n'apbint  été  mprtelle  (  i  )/ 

— \  ^  r  :  ^  2. 

^i)  Jaurn.  des  mines  ,  N^^  ai  ,  p.  36> 
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lile.   G  E  N  R  E. 
S  T  R  p  N  T  I  A  N  E. 
P  K  E  M  I  É  R  E    E  S  P  É  C  E* 

ST  RÓ  NTXANE   SULFA  T  É  E. 

Sulfate  de  strontíaue  des  chimístes. 
Strontiane  sulfatée ,  Joiam.  de  phjs. ,  1798 ,  mars, 
p.  2o3  ;  Ídem  ,  Mém.  delaSocióté  d'Hist.  Nat*  de 
París  j.prairial ,  an  7  ^'P*  129,  .Sckewefel  saurer 
strontíanit ,  Emmerlíng.^.  ¿.  III ^  p.iZi2.  £edlestín , 
Reuss^  Díct.  5  p.  19.  Stroiiíiasie^jDai«¿w9  #a¿/.,p.  19. 
Une  partié  des  spaths  séléniteux  de  de  Lisie  ^  t.  /, 
586  etsuip.lAdL  caelestine ,  Brochant^t.  /,  p.  640. 
Carnet .  essentieL  Divisible  en  prime  rhomboidal, 
d'environ  io5^  et  75<^  ;  colorant  légérement  en 
rouge  la  partíe  bleue  du  dard  de  flamme  produit 

par  le  efaalumeau.  ^  1 

Caraci.  phys.  Pesant,  spécif.  3,5827 — 3,958 1. 
Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée ,  rayée  par 
la  cbaux  flüatóe.    ,  '  ^ 

kéfractioú  Vdou^^^  /  ^  '  • 
Caract.  geom/ T*orme  pirimitíve/ Ptísiife'dl^olt  á 
bases  rhómiies  {jig.  120  )  ÉXXP^I;  'dónt  les 
angles  sónt  de  ¿04*^48^  et  75*  I2^;  Les  dívisions  pa- 
ralléles  au3C  bases  sont  trésriiettes.  Celles  qui  regar- 
dent  les  pansle  sónt  beaucoup  moins.  Le  prisnie  se 
soudivise  dansle  s^ns4e  deijxplans  <juí  |)¿s^nt  par 
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les  diagonales  des  bases.  Ces  demiéres  coupés  ne 

sont  bien  sensibles  qu'á  une  vive  lumiére. 

Molécule  iniégrante.  Prisme  droit  triangulaire  á 
bases  rectangles  (i). 

Caracú,  chim.  Mise  sur  la  langue  ,  apries  la  cal- 
cinatíon,  elle  y  excite  une  saveur  un  peu  aigre. 

Colorant  légérement  en  rouge  la  jiartie  bleüe  du 
dard  de  flaimne  produit  par  le  chalumeau. 

Analjrse  par  Klaprotii^  de  la  atrontíané  sulfatée 
fibreuse  dé  Pensilvanie.  \  . 

Strontiane. -lí  -V...    •  58, 

Atíde  su^urique  •  ¿ .  4a. 

.  \  des  traces  de  fer.  . 

Analyse  \  par  Vauquelin ,  de  la  s^ojjtiane  sulfatée 
de  Síciler  /  .  ^»  . 

,  StrontiáSieif  .!>;,«•.  #  ...  f       *       ^4.  , 
Acide  sulfiirique  .f^^.v  .  • 

^/'  -  ■  •        '-v        *:  ■'  ':'^\  too. 

La  variétéamorphe  trouvée  prés  de  Montmartre  , 
estmélangée  d'environ  un  ~  de  cWx  carbonatée. 
;  .Cfl^^Qjl¡ff^es  idisff^^^        10.  Entr^  la  §trontiane 
sijl%téf^,et  ia  J^yte  si4f^t^e.  Les^divislons  latérales 
da^a jpi^imere  sont  $en3Íl?lepaentm<^  »  et  les 

(i)  Dans  la  molécuíe  soustractive ,  la  mq^  la  grande 
diagonal^  V  c¿Ue  de  la  pctite  étla  haüteür,  soñt  entre  cUes 
coiHiiié  íé¿  ttois  nombres  ^  ,  ®^ 
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angle^  des  bases  de  sa.  íbhné  primitive  sont  d'^viron 
io5^  et  75*1 5  au  lieu  de  loi^  ^  et  78*1  .EUe  a  une 
pesanteur  spécifique  plus  petite  ,  dans  le  rapport , 
d'enviroh  9  á  lo.  Elle  coloré  légérement  en  rouge  la 
flamme  bleue  pi;Q4uíte  pair  1^  chahuneau »  oe  que 
ne  fait  ,paa  la  baj-ytie  s^Uatée.  Mise  sur  .  la  largue  , 
aprés  la  calcinatíon,  ell^  o'y  excite  qu'une  saveur 
légérement  acide  ,  au  lieu  d'un  goút  trés-désagréa- 
ble.  Entre  la  sffontiáne  sulfatée  fibreuse  et  la 
barjrte  Qarbpnatée.  La  pesanteur  spécifique  de  ceUe- 
ci  e§t  jp^S- forte,  dan^  ^  j^apport^  d'enyirpn  7á  6. 
Elle  forme  un  dépót  blanc  dans  Facide  nitrique,  et 
fihit  par^y  dissoudre  en  «ntíer ,  4u  li6u  quéla  strov- 
tiane  sulfatée  y  rest^  saus  éprouvei:^d'^tér^tÍQn ,  k 
moins  qi/eíle  ne  soit  m^^^ng^e  de  chaux  carbonatée  > 
auquel  cas  il  se  fait  d'aBord  une  eñervescence  qui 
s  arrute  au  Boiit  d'un  inst^t^  5%  1^  .i»éme  et 
Ja  strontiané  caíríionafée.  Celle-ci,  se  dissout  dans 
Facide  nitríqüe,  et  nóül^autre.      '  ' 

VARIETES. 

FORMES. 

"  *     ■  '  ■  ,1  >  Détérrnmables, 

octaédre  fe  plus  souvent '  cuneiforme.  De  Lisie  y 
t,  I  ^ip^  687.  Spath  séléniteux  a  sommets  cuneííbr- 
tass  ^  pLIIt  ,Jig.^'5.  laciásnce  delíísurM,  104* 
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48'  ;  de  oisnr  o,  77"*  ;  de  o  sifr  la  face  de  re- 
tou^,  .Ioá^.58^  :  .  ;  ' 

2,  Strontiane  suífaítée  ^mou^^^c.^"'^?.  (  fis:.  122  \ 

-  ~  •  MaP  .  • 

La  ■forme  j^rimítíve,  donl  les  quatre  aiigles  solides 
aigus  5ont  iftterceptés^ar'dés  trapézés  a;  o.  Inci- 
dencede  o  sur  P  5  I28«i  3id;  *  ;       .  í  .i. 

.  3,Síro^tia»e.sulfe^#^í^w^ 

Prisme  hexáfedre  ótdiháli^'émfeát  *  cóürt  les 

bases  i'té^'óttdéiit'  áüx  *ar^^^  dil  'Ádyau. 

i       ■:.)'-i.i'í  'jbi  v/l  ;  i'j.b  Oii  :í.l  U     '        oírvicv  '  .i/i 

^  Stroiltiwp«í5jBjfeitée#ftíi^^ 
ticídencé  de  fl?  W  í/,  70^  ¿ÓlV  .  > 

La  variété  précédente ,  emaf  ginée  sur  les  aretes  cpn*< 
ligues  aux  faces      d.  íncidence  de  d  sur  P ,  140^ 

,t.    A    M   ií    O    T  I  I  a 

e.Strontianesulíaté^^Ai/^^^^  126). 

La  varíété  préc^dente ,  dans  laquelle  chaqué  face  M 
co^ogri^^^tí-é  deií3t^*ouvéltói  Jfecetttórft'iü¿í  *  In- 
cidence de  z  sur  M ,  1 54^  6^ ;  de    sur  z\i2^^.  12'. 

,  7.  S^ontiape  ^ultfitee  anomorpaique^  ^    y  p 
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(  jigy  ia7  ) XXXVII.  TTáriáté  précédente , 
dans  laguelle  les  aréjí^s  i^Q^pirises  entre  les  &ces  M 
sont  intereeptées  par  des  íacettes  s  qui  masqaent 
entiérément  ees  mémes  faces. 

L'idéequefaitnaítrelaplíettuérevue  des  cristaux 
de  cette  variété  ,  est  celle  d'un  prísme  hexaédre 
ayant  pour  bases  les  faces  s ,  avec  des  íacettes  ú?,  z 
snr  le  contour  de  ees  bases.  Mais  dans  cette  posi- 
tíon ,  gm  est  représentée  fig.  128 ,  le  noyau  est  situé 
á  óontre-sens ,  et  engagé  dans  le  cristal ,  de  maniere 
que  ses  bases  P  ont  une  position  verticale. 

J'ai  vu  au  Muséum  d'histoire  naturelle  un  trés-beau 
groupe  de  cristaux  bleuátres  de  cette  variété ,  dont 
Ies  plus  considérables  ont  environ  16  millimétres 
ou  7  ligues  d'épaisseur.  Ce  sontceux  que  j'ai  décrits 
dans  les  aúnales  de  chimie ,  janviér ,  1792  ,  3  et 
suw. ,  sous  le  nom  de  spath  pesant  sphallóide. 

Indéterminables, 

8.  Strontíane  stdfatée fibreuse.  En  masses  com- 
posées  d'aiguilles  átuées  parallélement  entre  elles. 
Fasriger  schwer  spáth ,  Reuss ,  Dict.  ^  p.iS  et  iZjl 

9.  Strontíane  sulfatée  amior/?fee.  En  masses  grises 
etlerreuses. 

P  S  E  U  D  o  M  o  R  P  H  o  S  E  S. 

10.  Stronúsine^]£atéepseudoTnorphiqiie^lenticU'' 
laire.  Elle  paroit  avoir  remplagé  des  cristaux  lenti- 
culaíres  de  chaux  sulfatée.  Nous  entrerons  dans  de 
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^lus  grande  détsák  sur  ees  5ortes  de  remplacemem  , 
en  parlant  da  quartz  lentículaire.  > 

ACCIDENS     DE  LUmiE^lB. 

1,  Strontíane  sulfatée  límpida . 

2,  Strontíane  sulf.  ílanchdtre.  La  plupart  des 
cristanx  sont  de  cette  couleur,  qui  a  une  apparence 
laiteuse. 

3,  Strontíane  sulf.  bleuátre.  Quelques  cristaux 
d'Espagne  de  la  varíété  dodécaedre ,  et  plusieurs 
de  ceux  de  la  varíété  fibreuse. 

Transparence. 

1.  Strontíane  sulf.  demitransparenu. 

2.  Strontíane  sulf.  translucide. 

3.  Strontíane  sulf.  opaque. 

Annotations. 

I.  La  strontíane  suUatée  ahonde  en  Síeile,  oi^ 
ses  crístaux  ,  quí  ont  quelquefoís  jusqu  a  ^7 
jníllímétres  ou  un  pouaei  de  longueur,  sur  un 
centímétre  de  largeur,  garníssent  les  cavítés  des 
conches  de  soufre  des  vals  de  Noto  et  de  Mazara  (i). 
Le  cítoyen  Dolomieu  en  a  fait  détacher  de  superbes 

"  " '  ■   ^      .  ■  ■ 

(I)  Voyez  le  journal  de  physíque,  mars,  1798,  p.  2o5 

íBt  S|1ÍV. 
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groupes ,  dont  quelques-uns  pésent  j25  kilométres 
ou  plus  de  5o  livres.  Ds  présentent  ordínairement 
la  forme  de  la  variété  épointée ,  et  quelquefois 
celle  de  la  dodécaédre  ou  de  runitaire.  Le  cítoyen 
Gíllet  a  frouvé  des  crístaux  de  la  méme  subsiance, 
mais  plus  petíts,  etsemblablesálavariété  épointée , 
dans  une  carríére  de  chaux  sulfatée,  prés  de  la 
commune  de  Saint  -  Médard ,  départément  de  la 
Meurthe.  La  variété  unitaire  et  l'épointée  ont  été 
rapportées  d'E^pagne  par  le  Cit.  Lannoy,  en 
cristaux  d'urie  couleur  bleuátre.  La  méme  substance 
se  trouve  en  Pensilvanie ,  prés  de  Frank;stown  (i), 
sous  la  forme  de  niasses  fíbreuses ,  d'un  bleu  céleste 
pále.  Le  Cit.  Mátthieu  j  de  Nanci ,  a  envo jé  au 
conseíl  des  mines  des  moreeaux  qui  avoient  aussi 
letissu  fibreux,  avee  ime  nuance  de  bleuátre,  et 
qui  avoient  été  tetirés  de  la  glaisiére  de  la  com- 
mune de  Bouveron ,  prés  de  Toul ,  départément 
de  la  Memihe.  Enfin ,  il  existe  ^  prés  de  Mont- 
martre,  une  autre  variété  en  masses  informes,- 
ayant  un  aspeet  terreux ;  et  tout  récemment  les 
eitoyens  Ménard  et  Lavaux  ont  trouvé  de  ees 
masses ,  dont'  la  suríace  étoit  couverte  de  petits 
cristaux  de  la  méme  subrtance ,  qui  appartenoient 
á  la  variété  épointée.  lis  oiit  aussi  observé ,  dáns 
le  méme  endroit ,  la  strontiane  sulfatée  anamor- 
phíque  lentículaire. 


(i)  Voyez  U  joumal  de  physique ,  inars ,  1798 ,  p.  214. 
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Toutes  ees  différentes  modifications  parurent. 
d'abord ,  dans  les  coUections  de  minéralogie ,  sous 
des  noms  empruntés.  La  strontíane  sul&tée  de 
Pensílvanie  avoit  été  prise  ,  taatót  pour  un  gjpse 
fibreux ,  et  tantót  pour  un  spath  pesant ,  ^vant 
que  Klaprofh  déterminát  sa  véritable  nature ,  a 
l'aide  de  I'analyse, 

Les  variétés  crístallisées  ou  informes  provenant 
des  autres  localités ,  ont  été  de  méme  confondues 
d'abord  avec  la  baryte  sulfatée  ou  le  spath  pesant. 
Les  beaux  cristaux  de  Sicile ,  surtout ,  se  faisoient 
remarquer  dans  les  cabinets  d'histoíre  natorelle 
parmi  ceux  de  Fautre  substañee.  Romé  de  Lisie 
et  plusieurs  minéralogistes ,  avoient  indiqué  ce 
rapprochement  dans  leurs  ouvrages ,  et  je  m'étois 
conformé  moi  -  méme  á  leur  opinión  ,  dans  un 
temps  Olí  je  n'avois  entre  les  mains  que  des  cris- 
taux trop  petits  pour  se  préter  á  une  détermi- 
nation  rigoureuse. 

Mais  d<epuis ,  ayant  été  á  portée  d'en  observer 
d'autres  d'un  volume  beaucoup  plus  sensible  et 
d'une  forme  trés  -  nette ,  je  m'apercus  que  Tangle 
obtus  de  leur  forme  primitive  étoit  plus  ouvert 
d'environ  '5^  ^ ,  que  dans  les  cristaux  de  baryte 
sulfetée  qui  se  trouvoient  á  Roya  ,  dans  la  ci-  / 
dévant  Auvergne;  en  Hoñgrie,  et  au  Derbishnre, 
en  Angleterre.  Je  ne  pouvois  supposer  que  cette 
différence  íut  l'effet  de  quelque  loi  de  décroisse- 
ment ;  car  il  auroit  faltu  en  admettre  une  si  rapide 

et 
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et  si  compliqué^ ,  qu'une  pareille  bypothéae  euf 
pu  étre  regardée,  avec  raison ,  cómme  uu  abus  de 
la  théorie.  D'ime  autré  p^rt,  j'étoi»  loín  de  soup-^ 
901111er  qq.e  "les  crístaux  qfui  faisoient  Fobjet  de  la 
dífficulté»  fussent  autre.  ohose  que  de  la  harjrte 
sulfatée ,  et  cela  d'autant  plus ,  que  je  oonnoissois' 
a  peine  de  nom  la  strontíane  sulfatée ,  et  que  je 
ne  yojois  d'aiUeurs  auauae  substaace,  parmi  celles* 
que  j'avois  observées  ,  á  laqueÜe  les  oristaux 
dont  il  s'agit  pussent  étré  rameués ;  ét  ^dusieurs 
£bis  on  m\'avoit  entendu  ,  a  l'éeole  des  mines  , 
témoígnep  Tj^mbarras  oü  me  jetoit  une  difTérence 
d'angles  que  je  ne  savois  k  quoi  attríbu^  (í). 
.  2.  Les.premiéres  expéríences  qui  abnt  attaqué 
la  diíEculté  d^itó  son  véritablp  principe ,  ont  été 
faites  sur  laTariété  en  m^sses  striées ,  qui'  se  frouve 
pres  de  Toul,  L'examen  d'un  échantillon  de  cétté 
substance  frt  reconnoítre au  Cit.  Leliévre ,  qué 
la  ierre  qui  en.&mnoit  la  Jba^  étoit  la  strontíáne. 

Bie)itóti9pres^,  le  Cit»  Dókfiúeu,  auquel  Pdletier 
avoít  dít  que  plusieucs  spatbfi(  ^esansi  pouyoienA ' 
contenió  de  la  strontianie  sqiélángée  avec  k  'baiyte, 
et  q^i  avoit  soupj^iiné^  que  sToe  m¿laiig&  avoit 
lieu,  ce  deyoit  jétre  sprtosit  daaoLSrles^ cristaux  de 
Sicile,  en;  remit  au  Cit  y a'ftqiíeliii  i  pour  étre  añía- 

- .   ■  iij  li.  i  ímíá — iiiH  ti)  i   >i]'i¡i'  II    íh  \  .'  'i.t^.  i      '  I  ;  ' 

^  (ij  Vdyéi  le  buUetin  áeá  ¿cíétícek  de  la  sóciété  philo- 
matlMqfieí  y^éátSíe ,  .an)fr  V  p.^  90 ét  le  jburnal  de  phyrique ^ 

Tome  II.  X 
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tysés  ;  et  ce  ciélébre  chimiste  trouva  que  k  stron- 
ttane,  qu'on  avoit  elU  n-y  exíster  que  secoñdai- 
rement,  y  étoit  seule  combinée  aveü  iWMfesulfii- 
ríqme,  dan»  Ies  projportions  indiquées  ei^dessüs. 

3f.  Dé^  ce  momenttcmtes  les  incertítedes^e  dissí- 
pérent ;  et  comme  Jusqu'alors  aüctm  auteur ,  du 
moms  que  je  sache,  n'avoit  démfr de  formes  ciis- 
tallines  comme  appartenafit  a  la  strontíane  suUatée , 
je  me  servís  de  cette-  méme  díS^jrencé  dans  les 
an^^  ^;imitifs,  qui  avoit  fait  n^tre  la  cíifflculf<é  ^  " 
pour  séparer  les  cristaux  qu'on  ayoit  assooiés  ,  sans 
fondement ,  á  la  baryte  sul&tée ,  de  ceu^  qui  de- 
voient  lui  rester  en  paréage* 

4.  Qn  áast^  au  reste,  que  la  start^tíane  est  sí 
voisine  de,  la  bar3rte  par  ses  propriétés ,  que  d'ha- 
bíles  ohimistes  ont  douté,  pendánt  quelque  femps, 
sí  c'étoiénfa  deiix  terres  réellément  díífórentes  ;  et  ii 
sembla  que  Ja  cnstdllisation^  en  tiravaí^nt  sur  les 
substanees  composées     Ge&  terres^,  avec  un  acíde^ 
comnm&, .  asi  voula> représente ,  par  T^nalogíe  des 
formes ,    lia  des^: ps!tilbi|^^cónstitupns.  C'est  pres- 
que  le^ili^e  noyai;t  dé        et^  d'autre,  ét  Ies  cris- 
tá.ux^seejl^lldaireseo£fre]:d;^^  IVfií^^  d'as^ 
peDt,^  qn)e'  Fon:  peat^  céH^I)!»^^ cé  qüeles  bota- 
justes  oilt  appf  lé  Vidüi  ii»  JfcúnMltx  £a  IstiN^ntíane 
sulf^téi^  jmi^aire  paroít  n'étra  qu'una  sin:q>le  modí- 
íication,  de  la  ba^^e  su|^téf.l>ifíp|^  5,  dp^  laguelle 
l'an^fpp^ 

au  lieu  d'étre  aigu«  On  croit  retrou^er  dcms  la  stroBr 
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tiáne  suUatée  bismutaíre ,  la  variéf é  de  baryte  sul- 
íatée  qué  nons  nommons  ráccoúrcie.  Les  autresr 
variétés  se  prétent  á  de  parefls  rapprochemensí 
aii^i,  dans  la  variété  entourée  (Jíg*.  1^6),  il  ne 
feoi  que  supposer  des  faceftés  yerfícálés  á  la  place 
des  arétes  x  ^  pour  avóir  uñe  forme  analogué 

celle  de  la  baryte  áulfatóe  pantogéne ,  et  qui 
aura  le  méme  signe  représentatíf. 

II  estvraique  daens  toutes  ees  com^araisons,  il 
y  aura  quelques  an^es  semblablement  sifués ,  sur- 
tout  ceíui  que  forment  entre*  eHes  Ies  faces  pri- 
mítíyesjfl,  M,qui  diflKreroñ^  d*une  quantitiá  sén- 
sible :  c'est  comme  la  boussóléi ,  qu'il  ne  faüt  jamáis 
perdre  díe  vué ,  pour  étriter  de  s'égarer.  Mais  oír 
pfeut  voír ,  dims  la  crístallograpliié  de  Romé  dé 
Lide',  de  qaelle  maniére  cet  habSle  naturalisté ,  en 
sfe  güidaút  par  tóí  mesure  méíné  des'  arigles ,  et  eri 
supposant  qüé  Foctaédre ,  qu'il  regárdoit  cbmme  la 
forme  prímilivc,  s'allongeát  tantórt  dans  un  sehs  ,^ 
et  tantót  dans  Fautre ,  étoit  parvenú  á  établir,  entre 
les  formes  orí^ín^es  des  deuk  substaiités ,  ,une 
relatíon  qui  faisóit  disparoítre ,  en.  jjartie ,  les  diffé- 
rences  extérieures  qu'elles  présentejjit ,  lorsqu'on  a 
égard  á  la  structuré. 

Ce  n'est  pas  tout  9  et  Ton  pourróít  ávoir  un  ráp- 
prochement  plus  précis  encoré  que  celui  de  ce 
^Vant  célebre  ,  en  &isant  tou^urs  abf  traction  de. 
la  división  mécanique  ,  et^n  ^upposant  qué,  dánr 
la  itnoiitiafif  anUktée lé»  ft»€»4á«^es 

X  a 
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fíxsseiit  les  &ces  d ^  d  (^Jig>  124 ,  isA  et  126),  qiú 
fbnt  entre  elles  un  angle.de  78*1  ~,  sensiblement 
¿gal  ¿i  Fincidence  mutuelle  des  &ce8  cqrresppit/ 
dantas  sur  le  noyau  de  la  bajyte  sulfatée. 
.  Pour  mieux  con^evoir  ce  rapprochement  ^  snb- 
stituon^  ce  demier  noyau  á  celuí  de  la  strontiane 
suUatée ,  et  donnons-lui  la  position  índiquée  par 
la  fig.  i3o,  oü  Fon  voit  que  Fwgle  aigu  E  se  pré- 
sente en  ayant  (i).  Choisíssons  naaintenant  la  yoriété 
^ntourée  qui  renferme  toutés  les  autres ,  et  dispo- 
$ons-Ia  conune  qn  le  vQÍt  fig.,  129 ^  de  maniere 
que  les  faces  M,  M9  les  mémcis  quí  spnt  marquées 
d  {Jrg.  126)  3^soient  paralléles  á  M (J^-  i3o). 
Dans  Ce  cas,  /  (^á**  '^9)  r^présentera  M 
1*6),  et  /  {^fig.  129)  représentera  P  {^fig.  126). 
Quant  aux.  íaces  o>  z  (^^.  iJ^g),  nous  leur  con- 
SjBrvpns  leurs  lettres  iudicative^ ,  p^pe  qu'elles  ne 
sont  paralléles  á  aucimes  faops  priinitives.  Gela 
posé ,  le  signe  du  cristal  rapporté  au  noyau  C^g* 

lie  tablean  silivánt  ferá  corinoitré  les  mesures 
cPanglés  relatiVés  aux  deüx  hypoiliéses. 

-  (ij  'Ceít  angle  piátoit 'íéí  óbtús ,  paJr  uhe  suite  de  la  po- 
8t¿ori*«¿üs»laqMle  ^¡^rísmé  a  été  ptójeté';  et  qui'  á  éti 
^fíi^^ifi  prifiéaraBqe  ypaíce'-quili.fai^ítáéullfe  'tín  espedí- 
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de  la  strontiaue  sulfatée.   de  la  baryte  sulfatée» 

Incídénce  de  M  sur  M. .  78^  ¿8^  .  78^  28^. 

SúQ  t  mr^  t     104^  48^.  io5¿  49^ 
de  z  sur    'J.  i  54<i   &  .\  1 53^  bf: 
de  o  sur  o  .  .102^  58'. .  loi^  58^ 
On  voit  qüe  les  diíférences  entre  les  angleís 
donnés  par  les  déux  hypothéses  né  vont  pas  aur 
delá  d'un  dégré,  et  que  ¿elle  qui  appartíent  á  la 
troisfémé  tfest  i^é  de  9^  Or quoique  ees  diffé- 
rences  résultéiit'  de  mesures  pi^es  avee  beaucoup 

de  ^oin  sur  des  ¡érístaux  d^uhe  forme  trés-neíte ,  íí 

» •  -  1-1 

est  possible  vHpr&s  lout ,  qú\me  erreur  due  á  rpb- 
servation  en  próduise  de  semblaBles.  Mais'la  áivi- 
síon  mécanique  s'óppose  au  rapprochement  que 
nous  venoñs  d'iüdiquer ;  bar  je  rfai  pu  apei^ 
cevoir  de  joints'  latéraux  sitaés  parallélement  aui 
faces  d  (jíjg-.  ' 126),  mais  il  y  en  a  de  sen- 
éiblés  qtii  sont  parálléles  atüC  íacés  M^'  M,  dónt 
Fínfclíñaison ,  áinsi  'que  je  Fár  dit  ,  est  plus  forté 
que  cellé  des  faces  análogues  daná  la  baryte  sul- 
fafée,  d'enviroñ  I ,  c'est-á-díre ,  d'une  quantitá 
l&c3eá  a^récíér.- De  plus,  fes' 'coupes parálléles  i 
P  sont  beañ^oup  plus  nettes  tjué  celles  qúí  soudí- 
visent  la  formé  j^rumtive  en  quatre  prismes  trian- 
gulaíres.  Or ,  éHés  devroient  aVoír,  au  contraire  , 
peu  de  netteté  dans  rhypoüiése  représentée  (^g. 
i¿9  ) ,  oü  tes  faces  /  quí  leur  córrespondent  seroient 
paraUéles  au  plan  quí  passe  piár  les  grandes  dia- 
gonales des  bases  du  uoyau.'' 
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Nous  sommes  douc  fondés,  aujourd'huí,  á  tracer 
une  limite  eiitre  les  substanoes.  ^^présentent  cei 
diíTérences.  Mais  il  faut  convenir  cjjict  c'étoit  une  er- 
reur  excusable ,  cjije  c^lle  gui  íaisoit  c.onfondre  deux 
espéces  sur  les<juellea  la  nature  a  répandu  des 
traits  de  ressemb^ce  si  nombireux  si  niarqi^^s, 
gu'il  falloit  y  regarí^r  de  bien  pires  pour  trouver 
l'endroit  oü  elle  a  attacljé  lá  marque  distinctiye  qui 
peut  empécher  <^e  prgidre  Fune  .ppur  Tauíre. 

5.  Le  caractéré  qui  se  tire  de  lá  double  réfrac- 
tíon,  établit  entre,  cés^^espéces  une  .npuvelle  ana- 
logie.  J'ai  observé  cet  effet,  avec  la  stront^e 
sulfatée ,  ^n  regaifd^t  une  épij^^fe,  h  tray^rs  we 
des  faces  0,0  (^^.  12^  ) ,  et  la  fapi^,  f>ppo^ée  b,  P. 
Mais  les,  ím^es  ^tqiept  simples ,  Ipr^^e  je  reg^r 
dois  Tépingle  á  trayers,  ime  des  faces  M,  M,  et 
une  face  £irtificiejle  perpendiculaire  sur  la  face  P  ^ 
paxalléleau^  aretes  ir,,c,'est-á-d¡re^  d^  le  sens  d'un 
plan  qui  passeroi^  par  les  petites  diagonales  des  jb^ses 
die  la  forme:  primitiye^  ce  qi|i  est  conforme  a^ 
résultat  que  présente/ la  baryte  sul&tée^  tTaí  re- 
Viarqué,  en  taülant  1^^  cristal  qui  m'a  serví  pour 
ce<te  dewére  obse^^yatipn ,  que  la  strontiane  sul- 
fetée  etoit  plus  diffípilp  á  polir.  que  la  baryte  sul- 
fatée  5  et  que  son  poli  itoit  mpins  vif. 

6.  Lprsque  ton.^diyise  mécaniqfiement  un  cris- 
tal de  strontiane  s^lfaj^e ,  pour  en  extraire  1^  forme 
primitive  ,  lea  coupes  p&ralléíesi  aux  pans  sont 
moins  nettes  que  celles  tjui  se.  font  .dans  le  sens 
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des  bases^5  ^  la  di^mie6|  Biéme  est  swttbleiiieiif 
plus  grande  que  dans  la  baiyte  suJbQitée.  Aus«i  1$ 
rapport  4o¡apté  par  h  <^(^  enire  la  6iH&ce  des 
bases  de  la  xpoléquli^  soustra^tive  et  oelle  des  pansi 
qni  est  cel^  d&  i8  k  19 1  dam  la  premiere  de  ees 
substancié  ,;;Hu:pa^e*t-il  1(3  rapport  2Z  k  9  qui  n 
Ueu  dans  ia  secoode. 


'  i  r,   É  S  P  É  C  E.        ,  ^ 
¿tROWTiJdNE   GARB  ONATÉE. 

.  Xqf^nf^  de,  strontiane  de^  cbímistli^.  .  i  .  . 

Slriontioii  epr^  ^ted  to  c^rl^oni»  acidí  «tlttt^ 
tionit,  SfJ^n^i^cj:,^  sy^tem  pf  miní^aíjogjr  ,  fru/b 
/7.  ¿63.  Stronite  de  Hope ;  sfrontíanite  de  Klap^odi ; 
carbonate  de  strcmtíane,  PeUetípr^  jown-  écA  Mktcs^ 
vip.  ^i^^p.  33  etsuií^.  Kohlen  sau^r  st^ooiiaiftt, 
mer^g,  t.  III ^  p.Zio.  Siipntianit,  Jleuí^fy  dict. , 
p.  19^)  Strontían  earth  combíned  wíth  fiscfd  air; 
strontíanite ,  Kirwan  ^t.I^p.  33a.  La  strontíanite , 
Broohakt ,  /.  /,  p.  637. 

Caractére  essenííeL  Soluble  avec  efl^rvescence 
dans  l'acide  nitriquei.  Le  papier  imbíbé  de$a  di^o- 
lution  et  séché,  brule  en  répan(^ant  une  flamme 
^urpurine. 

Caract.  phjs.  Vesant  spécíí  3,G583  S^GyS. 

Dureté.  Ráyant  la  chaux  carbbnatée ,  rayée  par 
la  chaux  fluatée. 
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Phosphorescence.  Sá  potissi¿re ,  )etée  sur  tin  char- 
f>oii  ardent ,  luit  dans  robscárité. 

Caract.  géornTha  división  ibécanique  ¿fe  íaít  pá- 
rallétemeíit  aux  pans  üñ  piisme  hexaédre  régtdier, 
et  lorsqu'on  fait  Híouvoír  un  frágmént  ¿e  la  sub- 
atance  á  une^  vive  Itimiére  ,  ón  aper^it  uhe  espéce 
de  luisant  qui  pourroit  faíre- ¿oup^oimfer  d'autres 
joints  natureis  oblíques  á  Faxe. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  eflfervescence  dans 
Pacide  niüique. 

^  F^usiflDi^e  ,au  ch^ahimeap ,  en,  r^pan<|attt  b^Uft 
lueur  purpurine. 

Si  Ton  plonge  uñ  papier  dáns  la^áíssiol&tion  par 
f  acide  riitrique ,  et  qu*aprts  TaVóilF  íait  sédhrer  on 
l^alláme  ,  il  brúléí  a^c'une  flamitós  d'tine  couleur 
purpt^e.       '  '    /      '  ^'  ' 

Analjrse  par  Pélfetíer'(i).  <  ^ 

Stt^tiáne: ...i...;:  62. 
^  •    ■  Atcide  fcarboniqiier. . .  i . .  .\.'  .^^ .     3o.  ' 
Eáu...... 8. 

Caract,  ^isiinct  i^.  Entre  la  strontiiane  carbo- 
natée  et  la  baryie  carbonátée.  Celle-qi  a  une  pesan- 
teur  spécifique  plus  grande,  dans  le  rapport ,  d'en- 
viron  7  i  6 ;  elle  se  dissout  lentement  ^  et  avecpeu 
d'effervescence,  dans  l'acide  nitrique,  en  y  formant 

(1)  Journ.  des  mines  |  N^.  21  ^  p.  4^* 
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d'abord  un  dépót  blano  ;  .ir  «cáutíon  de  la  stron- 
tíane  carbonatée  est  plus  proíppto  et  ac^JOBiy^gjiée 
d'uue  vive  efieirescence ,  sans  aucun  dépót.  La  fu- 
sión de  ceHevici,  pár  le  chahimeaii,  au  la  com- 
bustión du  papier  qui  a  été  imbibé  de  sa  dissolu- 
tion  ,  dónne  ' une  lueur  'pui^íirine.  2^.  ííntre  la 
méme  ét  láf^  ¿haux  carbonatée.  Gelle  -'ci  a  üné 
pesanfeür  é^éhiñqne  moindre ,  dÜSÍ  ^  rapport  * 


boides  obíus       lieu  de  se  faire  páraHele^^eñt'anx 

páhii  d^arf^^^é  béx^dre  íégiü^  '^^'^ 

^  >  í;o  •:hqBb  i9  ;  8QJurpni'>ní09§  80Ti9las'iJ¿í> 

FORMES. 

-  1.  Stí^Waké^aiftbníííé^^^  M.-Sefemeíjí- 
ser  á  eií  la'  écmij^áisáncé  de  'fe'envoyéií^  u^  gitmpc^  , 
dont  qüel^ds^'^ctíátai&rpfe^sSIént^,  aaséí^  sélisible- 
m^t ,  laLÍbriüe  -  dü  pífií¿e  fiéxáédj?e  fégdliér. 

^j  mm^táiét^t^^  En  aigdilles 

feséíoüdé^et  jfltóaBéléá  étftfé  clfea. 

S.  8trt)htíáhfecátb(^áíéb  Wife^^^  ' 

'    A  0^'di^  «I}(  E  N  St;  -l^  -Xú  X  ü  •Mr:I;A.IL  JE.  - 

■  .>'.  )  ;'• 
,  V.      Couleurs.     -  ... 

1.  Strorif/ carbonatée  ¿/añc/ia!fír^. 

2,  Strónt.  carbonatée  j^rdi^)"^. 
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,  -.1  r^.^M  M-^áuSi  A  T  f  Q  N  Ü.^ 

prés  4e.Sti;Qnt^>  ijpssaac^ 
á  cdui  de  Ja  terw  ^\;3^|J,4®  ^9^^  «ubstajace, 
Suivant ,      3chi]i:}ei|sp^  ^cgómpagaée  de 

2.  Nous.avons  vil  la  baryte  sulfatée  et  lastrón- 
tiane  sulfatée  8<? /r^;pro(^j  d^  ^«^.^^ 
caracteres  géométnques;  et  d'aprés  ce  que  nous 
connoissons  des  lol^ifi^  :t3£d:a£té]fes  (  relativement  á 
la  baryte  carbonatée  et  á  la  strontiane  carbonatée  , 
les  formes  primitives  de  bes  déux  substances  ont 
^§»4Q>r|»aJqgíf,^,4^ 
leufíírfaces  ^laí^i^^j^  ^flp4:,p^íss^ 
priste  i«35;aédre:. 

quable  J  ma^ilff^  <2ife§^^Sft,nfiBs  fflífflquen^  jusr 

des  deux  molécu^i^  fi^í^Ji^i^^l'f^^  ^ 
seroit  curieux  de  j^^ír  jjji^gu!  jq^ej  degi^  1%  cqm- 
paraison  se  soutient ,  soüs  ce  point  de  vue ,  entre  les 
combinaisQns  de  b  baryte  et  de  la  itrontiaiie  ^vec 
les  acides  sulfurique  et  carbónique. 

3  Au  reste ,  la  stiíDtitíane  carbonatée  a  des  ca- 
racteres qui  la ,  font  ress<?f  tír  plw  nel;te?j^  cóté 
d^  la  baryte  carbpjm)í^i?,j>  qije  cei^ot  jjui  dí§tittg»ent 
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la  strontiane  sulf^tófií4e  Ift.lwrytó^si^  nous 
devons  ajouter  ici  que  les  .^etaKlp^ozúeixas  $üb- 
stances  difierent  encoré  Vum  l'autre  ^  en  ce  que 
la  baryie  carbonatée  ,  prise  intérieurements  aiiM 
qualité  veniineuse^  }jeii.^pji3  dant^d^  eüpérieilces 
faltes  par  Bl^I^enb$tf^  fr|  !pi^;  PeHe^ér  i  laUtrcini- 
tiaiie  carbonaté  n'a  p^^'  lnvóir  ^au^me  ^  isáín&Stóe 
nuisible  sjor  Véeo?iqime^ja«im^  ' 


i»f^  I    ' S'n  'íi  p'J'fT^ 

Obi.,  ■  -^^'-f^  -'^--^^ 

Sal  iieulr^iin^ddid^rft^  J^afihry  A  JK/pI  71*  . 
triol  de  magnésíe  ;  sel  d'Angleterre  ;  sel  d'Epsbtñ  } 
sel  de  Sedlítz  ^  Lisie  ytf  jií^  f^  ^&  l^agq^e  vi- 
triolée;^  sel  aro^r.,  etp.  ^  <íp  Bom ,  /. -íí ^:^Í5o.  Ma- 
gnésÍ€^;^tñolé^Sciagr-.^/^/9jE^«  l  li^ 
tersalzi^  Eipp}erlir\g  ^  /*oZív¿P5s  .l4i  ftBlrjdXpsom  , 
Daubenton  ^  taileau ,  i&8.  Epsom  salt ,  Kirwan  y 
t.IL" 

Carácter^  cs^ní^^f.  ^9^^  iré^-améjnCyNl^f^  ^é- 
liquescente.    .  — 

:   '  '  r-.'.  ...   .^-il   ;  -c,  u..  -       l^'  ; 
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Réfractíon ,  idonbfe.  ^  ^ 

Cassiüre  ^  s  trandversde  et  dóut^  kmgitndinale ; 
condiol'de;     i    :  .  -  f 

Carofífi  >  g¿9m¿  Forme  >prímitivé:  Prisme  droit 
téirtódré  í^^'.  i5l  )  pt.  jSXxni,  dont  les  bases 
«ottt  des  V  carrés ,  divisible' e<i  déux  moitiés  par  une 
des  díagonalesi  d^  'basei^^  qué  naaé  snpposerons 
étre  celle  qui  passe  pa^JL'axélfiLfl  et  par  50n  opposiíe. 
Les  divisions  paralléles  aux  pans  s'apergoivent  ra- 
rement  et  sont  pe¿  sénsiBleé  ;  celles  qiu  sefont  dia- 
gonalement  sont  |rés7ní^^  ^  &ciles  á«obtenir. 

Molécule  intégr.  Prisme  droit  triangulaire ,  dont 
les  bases  s6ntdéstriEáii^le¿'réctangles  isócéles  (i). 

Caraci^c}iim*  Füsibl^  á     ^ger  degré  de  cfaaleur. 

Soluble  dans  une  quantité  d'eau  froide  mpindre 
que  le  double  <ié  sóü^po^  ,  et  dan^  une  quaáfeté 
^  d'0au  "xhaudé  ^  excéáb  á  peine  k  írioitíé  de  son 

Magp¿áe  .  • : .  v'^. .  v .  • . . .  • ;    .  ^  i^j. 
.  Üáut  dfe  Orista^isááoiiw  4 .  >    . » é  ^  48; 

100.  , 

-  Cárncteres  dhÜñctifsJ^        liíágiésie  sidfatée 

"(i)  9i  Fon  suppose  que  la  fig.  iSi  représentela  molé- 
cule ^soustracti  ve  ,  pn  «Ura-B       ,  el  B  otí  C  ;  H : ;  1^6  ? a. 
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et  les  autres  subslances  ácídifére»  nammies^sels*  Elle 
en  difiere  par  sa  saveu^  afti^e  ;  de  ^lús  ^  dUe  na 
detone  pas  ayec  tm  corps  oomfoustíhle  '  cominé  la^ 
potasse  nitratée ,  ne  décrépUe  pdbitati  feu  comme  la 
soude  muriatée  ,  ne  íinit  point  par  s'y  convertir  en 
verre  comme  la  soude  boratée  ,  n'est  point  soluble 
avec  effervescence  dans  Tacide  nitrique  comme  la 
soude  carbonatée ,  ne  se  volatilise  pas  au  feu  comifte 
Tammomaque  muriaté ,  et  ne  cristallise  point  en 
octaédres  régulíers  comme  Talumine  sulíatée ,  ^(mi; 
les  crístaux  ne  présentent  d'aílleurs  aucun  joint  bien 
sensible. 

VARIETÉS. 

FORMES.  ... 

(Les  8Íx  premieres  varietés  ont  été  décrites  d*ápres  des 
ptoduiu  de  la  cristallisation  aidée  par  l'art). 

Déterminabks. 

<  *  '  l  lO  I  i.o 

X.  Magnésie  sulfatée  bisalterne.      J      ^  * 

(  ^g- ).  Prismé  rectangulaire  á  sommets  diéirfes, 
situés  en  sens  contraire,  de  maniére  que  les  arétes 
auxqucils  ikcoíTespondent  alternent  entjce  ellessur 
les  deux  haíse^^De  Lhle^^tí  I ,  p^^óBríjaciience  áe 
M  sur T  9o<í;  de  /sur  M ,  iZQ^  14'-  '  V 

a.  Magnésie  sulfatée  j^romifc^^  MT  n^^:^  '^^^^^^ 
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Pfisme  xectaiigiifaire  terkiiiiíé  par  detli¿  {yjn^ámide^ 
tétraedres.  B^Idsk;  t.  /,  /i.  3io;  var^  a  .,  3  et  4. 
Incidenoeden  sur  T ,  in^  14^.  Cette  forme  est  celle 
qüe  prend  i&  pi»s  4^(M)|mtíiiéiñeiit  la  magüésie  sui- 


3.  Magnésíe  sulfetée  triunitaire.  ^  ^  S 
'  '                                   M  T    o   71  / 

i34^).  La  variété  pí'écédente,  dont  deux  aretes 

verticales  opposées  ^ont  iíiteirceptéés  par  des  facettes. 

Iftddeaée  de  osurM,  i35<i. 

4.  Magnésie  sulfatée  trihexaédre.      ?í  I  ®  9  ^ 

^  o  MT  71  /  r 

(^g^.  i35  ).  La  variété  pr&édente,  dans  laquelle  les 
arétes  terminales  quirépondent  auxdeux  nouvelles 
facettes  verticales  sont  elles-mémés  remplacées  paí 
des  facettes.  Incidence^dersuro,  I2p<*p 

5.  Magnésie  súi^iée  équwalente.  ^^rj^   ^  ^ 

1    i»o  ^  I.O  í 

/  ^  r  La  variété  bisalteme  {Jig.  i3a), 

dbnídeux  ^áes'vertitiárés^opposéés  soñt  infercép- 
tées.jpar  d^  i^ette&gf.inÍQé^.  Incid^n^e  4íí  sur 

]y!t,.i^ji33C.  . .  • 


n  iSfiS:  í 3^.1^  variété  pyramidée,  dont  les  an- 
glés  solides  Malftése  des  pyramides  sont  intercep- 


BC 
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tés  par  des  facettes  sítuées  dé  biáis.  ihcidéücé  de 
t  surM,  104*28',  de  z  surT,  138*  35^ 

Indéterminables.  ,  .  : 

7.  Magnésie  sül&tée  cóncfétionriée. 

8.  Magnésie  snlfatée  fibreúse. 

9.  Magnésíe  std&tée  pulvéruténte. 

.    A  C  C  í  O  £  N  S     DE     L  U  M  I  £  R 

Couleurs. 

1.  Mágaésie  sulfatée  lÍTnpi4e. 

2.  Magiiésie  $ulíatée  planchdtre. 

Transparence. 

iMaguésíe  sul&tée  tr<m$iucidci 

A  N  N  o  t  \á  T  1  o  Ñ 

u  La  nia^ésíe  sulfatee  a  emprunté  les  noms  sous 
lescpjjeis  on  Ta  connue  d'abord,  d^  lieux  partíquliers 
¿ont  on  la  tíroit  le  plus  abondamment,  tels  que  la 
fbntaíne  d'Epsom  ,  en  Augleterre ,  et  les  eaux  de 
Sedlítz  y  yillage  de  Bohéme.  Elle  existe  aussi  dans 
les  eaux  d'Egra ,  ville  du  méme  pays.  M.  Schmeisser 
dit  qu'ou  la  trouve  daus  les  Alpes  et  en  Suisse ,  sous 
une  forme  pidyérulenté ,  et  qüelcjuefois  en  masses , 
pu  ál'état  d'incr|:|statíon ,  avec  un  tissu  fibreux  (i). 
On  en  a  découyert  á  Montmartre  qui  étoit  de  méme 

(i)  A  system  of  mineralogy,  t;I,p.  269, 
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ar^tatj^y^uleirt;,  et.qui  adhéroitauxparoisd'une 
carriére      plátre  á  ciel  ouvert)  située  en  íace  du 
Dóme  des  Invalides.  Le  citoyen  Chaptal  dit  que  i 
ce  sel  existe  dans  toütes  les  eaux  potables  des  en- 
virons  de  Montpellier ,  et  qu'il .  eflBeurit  quelque-  ' 
fois  sur  les  schistes ,  oü  Ton  pcjut  le  recueillir,  li  eu 
a  trouvé  sur  une  montagne  du  cindevant  Rouergue , 
en  assez  grande  quantíté ,  pour  en  permettre  Tex- 
ploit^tíón-)  etñ  observe  que  les  óíseaux  de  pásságe 
en  étoient  avides  (i). 

2.  Les  cristaux  de  cette  substance ,  lorsqu'ils  sont 
purs  ,  et  qu'on  a  soin  dé  les  teiiír  énfermés ,  se  con- 
servent  trés-bien.  «Ten' ai  de  limpidés  qui,  depuis 
pitó  de  douze  ans,  nont  encoré  éprouvé  aucune 
altération  sensible. 

3.  J'ai  observé  la  dóüWe  réfráctíon  de  la  magné- 
sie  sulfatée  ,  regardant  une  épingle  située  hori- 
zontalement  á  travers  une  face^tte  artificielle,  dont 
la positión  étoit'analogue  á  celle  de  lafáce /( j^^'.  i3^), 
et  ié  pan  ópposé  a  Sí.  Cette  facette  faisoit  ayec  M^in 
angíe  d'én virón  i5ó<i  ^  ¿'¿d  n  s^if  que  Fángle  ré- 
fringent  étoit  de  3o<í. 

4.  La  írnagnésie  sulfatée  est  un  des  purgatifs  salins 
les  plus  em^lÓyés  ení  médecine.     '  .  / 

liaghésiesülfetée  co^^^j^'rr,  corfctétionnéé,  roü-* 
(r)  Elémens  d«  cliiime«    ,  ...... 

'       '  '  Coklt 
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Cobalt  vítriolé ,  vitriol  de  cobalt,  sulfate  de  co- 
balt,  de  Bom ,  /.  /J,  p.  43. 

On  la  trouve  a  Herrengrund ,  en  Hongrie ,  dans 
les  izúnes  de  cuivre  gris  et  de  cuivre  pyriteux ,  oü 
élte  estaccompagnée  de  quartz  et  de  chaux  sulfatée. 
SUe  est  d'un  rouge  de  rose  pále ,  dú  au  mélange 
d'une  pet^  quantité  de  cobalt  oxydé.  J'en  ai  re^u 
de  M.  Esmark  (b}  ua  écliaiitíllon ,  dont  ujie  pártie , 
analj^sée  par  le  Cítoyea  Vauquelin,  lui  a  présenté 
tous  les  caractéres  de  la  magnésie  sulfatée.  La  pré* 
sence  du  cobalt  qu'elle  contenoit  a  été  indiquée  par 
la  couleur  bleue  qu'a  prise  le  bórax  fondu  au  cha- 
lumeau  avec  un  petít  firagment  de  la  substance  dont 
¡1  s'agit. 

ir.  .  JE  S  P  É  C  E. 
MAGNÉSIE    B  O  RA  T  É  E. 

B  orate  magnésien  des  chímístes. 

Quartz  cubique.  Joum.  de pkys. ,  ociob. ,  1788  y 
p.Zoi.  Spathboracique,  Sciagr.,  t.I^p.  190.  Bo- 
rate  magnésio-calcaire ,  Armales  de  chdmie  y  t.  II ^ 
p.  IM.  Ghaux  boracique ,  de  Bom  y  t.  1 ,  p.  370. 
Borazit^  Emmerling^  t.  /,  p.  5og.  Spath  bora- 
cique,  Dauhentouy  tabL^  p.  10.  Calx  combined 
wiíh  the  boracic  acid ,  or  boracited  calx ,  Kirwan^ 
t.  lyp.  ijn.  La  boracite,  Brochant y  1. 1 ¿p*  58g. 

(i)  Voyez  le  yoyage  minéralogicpie  de  ce  savant,  p.  5i, 

Tome  H.  Y  * 
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Caractére  essetttieL  Electrique  par  la  chaleur  en 
huit  points  opposés  deux  á  deux. 

Caracú  phfs.  Pesant,  spécif. ,  2,566. 

Dureté.  Rayant  le  yerre. 

Electricité.  Electrique  par  la  chaleur  enhuit  poínfs 
opposés  deux  á  deux ,  dont  quatre  acquiérent  Té- 
lectricité  vitrée ,  et  les  qüatre  autres  la  résineuse. 

Caract.  géom.  Forme  primitíve.  Le  cube  {^fig*  91) 
pL  XXXIII.  Les  joints  naturels  sont  pea  sensibles 
et  seulement  á  une  vive  lumiére. 

Molécule  intégr. ,  id. 

Cassure.  Un  peu  ondulée. 

Corad,  chim.  Fusible  au  chalumeau  avec  bouil- 
lonnement ,  én  émail  jaunátre ,  hérissé  de  petít^ 
pointes,  qui,  par  un  feu  prolongé,  sont  lancées 


cómme  des  étíncelles. 
Analyse  par  Westrumb. 

Acide  boracique   68,00. 

Magnésie  • .  •   i3,5o. 

Chaux   ii^oo. 

Alumine.   1,00. 

Oxyde  de  fer  *  .0,75. 

Silice  •  •  •  •   2,00. 

96,25. 


Cette  substánce,  que  j'avois  d'abord  nommée 
chaux  boratée ,  d'apres  l'opinion  de  plusieurs  chi- 
mistes  célébres,  vient  d'étre  analysée  de  nouveau 
par  le  Git;  Vauquelín  et  M.  Schmit  9  sayant  de 


Digitized  by  Google 


DE  MINÉ  R  A  L  O  G  1  E.  339 
Philadelphie.   Quoique  les  circonstances  ne  leür 
aiei^t  pas  permiá  de  détermíner ,  ayec  une  entiére 
precisión ,  le  i|*apport  de  ses  principes  composans , 
il  résnlte  de  leur  travail  que  lacide  boraciqüe  y 
est  directement  combiné  avec  la  magnésie.  Quant 
a  la  chaux.,  elle  s'y  trouvoit  en  quantité  beau- 
coup  moins  sensible  que  dans  le  résultat  de  Wes- 
trutob  5  et  Ton  a  jugé  qu'elle  y  étoit  á  l'état  de 
carbonate,  d'aprés  Teifervescence  que  la  poudre 
des  cristaux  de  bórax  excitoit  dans  l'acide  nitri- 
que.  Ces  cristaüx  étoient  opaques ,  et  Ton  a  pré-^ 
stané  que  si  Toil  en  soumettoit  de  transparens  á 
Tanalyse  ,  la  chaux  carbonatée  y  seroit  nulle  ^ 
comme  étant  étrangére  au  véritable  type  de  Tes- 
péce* 

Caract.  distinct.  Les  cristaux  de  magnésie  bo- 
ratée  sont  fáciles  á  distinguer  de  ceüx  des  autres 
substances  qui  prennent  la  forme  cubique ,  par 
la  propriété  qu*ils  ont  de  s'électriser  á  Taide  de 
la  chaleur ,  et  par  le  défaut  de  symétrie  entre 
leurs  parties  corr^spondantes. 

VARIETÉS. 

FORMES. 

t       t.IOl  l'O 

I.  Magnésie  boratée  defectiva  P  B  A  a  e  E 

^fiS'  9^  )•  Les  parties  qui  répondent  aux  angles 
solides  E ,  ^  de  la  forme  primitive  {^Jig^       %  <ÜP- 

*      Y  % 
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férent  par  défaut  de  celles  qui  r¿pondent  aux: 
angles  opposés.  Cube  incomplet  dans  ses  douze 
arétes  et  dans  quatre  seulement  de  ses  angles  so 
lides.  Incidence  de  ^  $ur  P  ,  iíl^^  i 5^  52"  ;  de 
n  sur  P ,  i35. 

I    I      «  fl.O 

2.  Mamésie  boratée  surabondante.  ^J^^  ^  ^  * 
°  Vns  r 

I    a  a.o 

E 'e*  *  °E'  °  ^y^^  g3  ^         arigles  qui,  dans  la  va- 

riété  précédente,  étoient  intacts ,  surabondent  ^  au 
contraire  ,  en  facettes  ,  chacun  étant  intercepté  par 
quatre ,  tandis  qu'il  n  y  en  a  toujours  qu'une  á 
chacun  des  angles  opposés.  Les  premieres  facettes, 
telles  que  r¿  ont  ordinairement  iin  aspect 
teme  et  mat,  au  lieu  que  les  secondes  ou  celles 
qui  sont  solitaires ,  ont  leur  surface  lisse  et  brillante* 
Incidence  de  sur  P ,  I25<i  52" ;  de  r  sur  P  , 
I44<í  44'  8". 

ACCIDENS     DK  LUMIERE. 
Couleurs. 

1.  Magn.  borat.  blanchdtre. 

2.  Magn.  borat.  grise. 

3. ,  Magn.  borat.  viúlátre.  La  teinte  de  violet  est 
ordinairement  légére. 

Transparence. 

I.  Magn.  borat  transparente. 
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^.  Magn.  borat,  translucide. 
3.  Magu.  borat.  opaque. 

Annotations. 

1.  On  trouve  les  cristaux  de  magnésie  boratée 
auprés  de  Limebourg,  dans  le  duché  de  Bruns- 
wick, au  haut  d'une  montagne  appelée  Kalkberg^ 
oü  ils  sont  engagés  dans  des  couches  de  chaux 
sulfatée  en  masses  opaques.  La  plupart  ont  entre 
quatre  et  six  millimétres  d'épaisseur  ;  mais  il  y  en 
a  de  beaucoup  plus  petits ,  et  d  autres  dont  Tépais- 
seur  va  jusqu'á  un  centimétre.  La  forme  de  ceux 
qui  se  sont  bien  conserves ,  a  toute  la  perfection 
á  laquelle  la  crisi^Uisation  pjiísse  atteindre  ;  mais 
beaucoup  sont  comme  corrodés  á  leur  surface. 

2.  Ces  cristaux  étoienf  connus  depuis  long-temps 
a  Lunebourg ,  mais  seulement  comme  ime  de  ces 
productions  qui  servent  á  amuser  un  instant  la 
curiosité  5  lorsque  Lalius ,  en  1787,  excita  sur  cet 
objet  lattentíon  des  savans*  lis  furent  pris  d'abord 
pour  du  quartz  cubique ,  en  qubi  les  naturalistes 
firent  moins  bien  que  lepeuple ,  qui  les  áppeloit  sim- 
plement  fierres  cubiques.  Mais  Westrumb  en  ay^nt 
entrepris  Tanalyse ,  quelque  temps  aprés ,  découvrit 
qu'ils  étoient  composés  d'aeide  boracique  uni  á  la 
magnésie  et  á  la  chaux  (i) ,  résultat  d'autant  plus 

 — :  1  .    ,  ,  ,  I  ■  I   ■  I  \ — 

(i)  Anuales  de  clumie,  t.  II ,  p.  101  et  sulv. 
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intéressant,  que  rexistence  de  cet  acide  dans  les 
corps  naturels,  avoit  été  plutót.  soup^onnée  que 
prouvée ,  puisqu'on  doutoit  si  le  bprax  n'étoit  pas 
un  produit  de  Fart. 

3.  Ayantrecu,  en  179 1,  deux  cristaux  de  ma^ 
gnésie  boratée  qui  appartenoient  á  la  premiére 
variété ,  et  qui  éioient  fes  seuls  que  j'eusse  encoré 
vus  5  je  les  exposai  au  feu ,  et  lés  présentaí  en- 
suite  au  petit  appareil  électrique ,  suivanf  Tusage 
oíi  je  suis^de  soumettre  les  nouvelles  substances 
á  toutes  les  ^^preuves  capables  d'en  développer 
les  propriétés.  Je  m'apercus  que  la  chaleur  les 
avoit  ^ectrisés ,  et  qu'ils  avoient  méme  plusieurs 
poínts  sollicités  par  des  électricités  differentes  (i), 
J'éprouvai  d'abord  de  la  diíRcülté  á  détermíner 
les  positions  précises  de  ees  poínts ,  tant  á  cause 
de  la  petitesse  des  cristaux,  que  parce  que  ees 
3ortes  d'expériences  sont  délicates  en  elles-mémes, 
Mais  la  comparai^oii  de  ees  cristaux  avec  les  tour-» 
malines,  mefit  faire  reflexión  que.,  dans  ceUes-ci, 
il  ny  avoit  qu'un  seuí  axe ,  qui  se  confondoit 
avec  celui  du  noyau ,  et  que ,  par  une  suite  né^- 
pessaire ,  il  ne  devoit  y  avoir  que  deux  póles  élec- 
triques ,  sitúes  aux  deux  ^xtrémités  de  cet  axe , 
au  Ueu  qup  dans  le  cub^ ,  qui  étoit  le  jioyau  de 


(1)  J'expose^ai ,  á  Tarticle  de  la  tourmálíne ,  les  principes 
nécessaires  pour  bien  conceyoir  Ids  phénoménes  que  pré^ 
«entent  les  corps  susce|)tilíles  de  s'électrise^  par  la  chaleur. 


Digitized  by  Google 


DEMINÉRALOGIE.  343 

la  magnésie  boratée ,  il  y  avoit  quatre  axes ,  dont 
chacun  passoit  par  deux  anglea  soliden  oppojsés, 
d'oü  il  résultoít  qu'il  devoit  y  avoir  huit  póles 
élecíriques ,  deuxpour  chaqué  axe.  Cette  remarque, 
que  Texpérience  vérifia  aussitót ,  en  fit  naítre  une 
autre  qui  ramenoít  les  crístaux  dont  il  s'agit  á 
Tanalogie  des  tourmalines ,  en  ce  qu'il  y  avoit  une 
difierence  de  confbrmation  entre  les  partíes  dans 
lesquelles  résidoit  la  vertu  électrique ,  dont  les  unes 
présentoient  des  angles  solides  complets,  et  Ies 
autres  des  facettes  qui  interceptoient  les  angles  op- 
posés ;  et  cette  dififérence ,  qui  n'étoit  relative  qu'á 
deux  points  dans  la  tourmaline ,  se  multipKoit  ici 
á  proportion  du  noiubre  des  axes.  JTobservai  áussi 
que  rélectricité  résineuse  étpit  á  l'endroit  des  an- 
gles complets  5  et  Félectricité  vitrée  á  Tendroit  des 
facettes  opposéés  k  ees  angles  (i). 

Je  ne  sais  si,  au  milieu  de  l'appareil  imposant 
de  nos  machines  artificiefles^  et  de  cette  diversité 
de  phénomiénes  qu'il  oflfre  á  l'ceil  surpris ,  il  y  a 
quelque  chose  de  plus  propre  á  exciter  l'intérét 
des  physicieñs^  que  cespetíts  instrumens  électriques 
exécutés  par  la .  eristallisatipn ,  que  cette  réunion 
d'actions  distin^fe^  et  contraíres  jresserrées  dans  un 
l^ristalqui  peu%«^voirpas  deux  millimétres  d'épais- 
seur ;  et  ici  revient  Fóbservation  déjá  feite  tant  de 
fois ,  que  les  próductions  de  la  náture ,  qui  semblent 

(1)  Annales  de  dúmie ,  t.  IX  ,  p.  69  et  suiv. 
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vouloir  se  cacher;^*  nos  regards,  soní  qúelquefois 

celles  qni  ont  le  ph^  de  choses  á  nous  montrer. 

4.^L'électiícité  des  icristaux  dont  il  s'ágit  est ,  en 
générai,  se^nsibltementphis  foible  que  celie  des  tour-' 
malines.  Les  expérieñc^  qxii  servent  á  la  constater, 
exigerit  des  soins  de  la-  part  de  Fobservateur ,  sui^ 
tout  par  rapport  aux  actíons  répulsives*,  qui  n'ont 
lieu  que  dans  un  tres-petit  espace  ^  en  sorfe  que 
ppur  ob teñir ,  par  exemple ,  la  repulsión  d'uu  des 
póleis  résineux  sur  un  pétít  coips  qui  soit  lui-méme 
á  i'étal  d' électricité  résineuse ,  il  faüt  diriger  exac- 
tement  oe  corps  vers  le  point  repuláif ,  autrement 
il  séroit  áttiré  vers  les  points  voísias,  qui  sont  dans 
letat  ngttuxei,  cu  á  peu  prés  (i). 

5;  Daás  la  süite,/ayant  re^u  ausai  des  cristaux 
de  la  seconde  variéíé,  qui  est  beauqortip  plus  com- 
mune,  je  trouvai  qu'iis  avoient  des  f^cfettes  a  la 
place  des  huit  angles  solides  du  cube  primitif ,  •  ce 
qúi  euí  fait ,  en  totalité ,  seulenient vingt-six  faces, 
comme  rontdit  Wfe¿trumb  et  d'^utres  naturalistes., 
siles  facettes  dontil  s'ágit  eussent  toutes^^íésolitaires; 
Mai¿  te^  quatre  qüi  ¿Foíent  rékqtrické  résineuse 
et  répondoient  apx  angles  comipletsídei^prtoáérQ 
variété,  étoient' áccómpagnées  dtácüiiíe^  de  trois 
— j'-. — — ,.'.n.i :  -.1  i  i  ■■  . — ■  'o     ,j  i  ij  ■  n — ■  ■  ■  ;    'I  ■ 

(i;)  II  enfest ,  á,ce^ég^rd,  4eá  ctds|au3¿  de  u£ignesíe  bora-? 
t^e  c^mme  }ie  ceu^i;  c^q  tpu^ipaUne,  oü  .ks  centx^s  d'action 
som  trés-voisins  des  extrémités ,  etoüla  derisité  électrique, 
diminuant  ensuite  rapidement ,  devient  bientót  nulle  ou 
presque  nulle.  Voyez  Yártich  de  la^tourmaline^ 
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autres,  ainsi  que  le  représente  la  fig.  93  (i).  Au  reste, 
ees  derniéres  facettes ,  outre  que  leur  aspect  est 
terne  ,  sont ,  en  général  y  si  foiblement  exprimées , 
qu'elles  échapperoient  á  Toeil ,  ou  qu'on  seroit  tenté 
de  les  négliger,  si  leur  existence  n'étoií  liée  á  un 
point  de  physique  qui  appelát  sur  elles  l'atten- 
tion  (2).  On  diroit  que  la  cristallisation  ne  s'est 
prétée  qu'avec  peine  álaction  de  la  cause  quitendoit 
á  I  ecarter  de  sa  syraétrie  ordinaire. 

■  !■■      I  -  II  .        .       .  I       .    ■>    I    '1  I  I      .1  ■  a 

(i)  On  lit-,  dans  la  niínéralogie  de  Del  Rio,  p.  ,  le 
passage  suivant  ;  <<  Haüy  a  dit  que  ses  cristaux  (  ceux  de 
borate  magnésien)  étoient  seulement  tronqués  dans  leurs 
angles  alternes,  et  qiie  rélectricité  de  ceuxici  étoit  posi- 
tive,  et  celle  des  angles  intacts  négative.  Cependant,  dans 
ceux  que  Westrumb  a  décrits,  et  dans  tous  ceux  que  je 
posséde )  avec  tous  les  angle»  tronqués ,  ils  sont  alternati- 
yement  positifs  et  négatifs  ».  Le  célebre  auteur,  qjii  navoit 
lü  que  Tarticle  de$  anuales  de  cjiimie ,  oü  jai  publié  mes 
premiers  résultats ,  raisonnoit  d'aprés  le§  observations  qu'ü 
avoit  faites  sur  la  seconde  variété  ,  et  il  ne  paroit  pas  avoir 
tenu  compte  des  facettes  qui  troublent  la  symétrie. 
'  (2)  M.  Macie ,  de  la  société  royale  de  Londres  ,  Tun  des 
savans  qui  se,  soit  livré  avec  le  plus  de  zéle  et  de  succés  á 
Tétude  de  la  cristallpgrapliie  ,  a  vu  ,  sur  quelques  cristaux , 
au  moyen  de  la  loupe  ,  autour  des  faces  [fig-  9^ )  qui 
répondent  au  siége  de  Télectricité  vitrée,  l^s  rudimens 
de  trois  nouveUes  facettes  autrement  situéés  que  celles  qui 
áccompagnent  les  faces  opposées ,  mais  dont  il  étoit  im- 
possible ,  á  cause  de  leur  extreme  petitesse  ,  d'estimer  exac- 
tement  les  positions.  Ainsi  c'étoit  bien  de  part  et  dautre 
le  méme  nombre,  de  facettes ;  mais  le  défaut  de.  symétrie, 
existoit  toujours. 


\ 
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^  E  C  O  N  D    O  R  D  R  E. 

SÜBSTANCES  ACIDIFÉRÉS  ALKALINES, 
Composées  d^un  acide  uni  á  un  alkalL  , 

PREMIER  GENRE. 
P  O  T  A  S  S  E* 
ESPÉCE  ÜNIQUE. 
P  O  T  A  S  S  E  NITRATÉE. 

Nitrate  de  potasse  des  chimistes. 

Nitrum  terrá  mineralisatum ,  JValler  y  i.  II  y 
p.  45.  Nitre  ou  salpétre ,  de  Lisie  ^  t.  /,  p.  35o. 
Alkalí  végétal  nitré ;  salpétre  ;  nitrate  de  potasse  , 
de  Bom  y  t.  II ^p.  57.  Naturlicher  salpeter,  Em- 
merling  y  t.  II  ^  p.  16.  Alkali  végétal  nitré  ,  Sciagr.  , 
t.  I y  p.  84,  Nitre  oü. salpétre,  Daubenton  ^  tabL  , 
p.  27*  Nitre  ,  Kirwan  ,  /.  II ,  p.  a5. 

Caractére  essentiel.  Non  déliquescente.  Détonant 
avec  un  corps  combustible, 

Caractére  phys.  Réfraction  simple. 

Saveur  5  d'abord  un  peu  fraiche  et  ensuite  désa- 
gréable. 

Caracú,  géom.  Forme  primitive.  Octaédre  rectan- 
gulaire  (^Jig.  i38)  pLXXXVIII,  divisible  paraUéle^ 
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menta  la  base  commune  desdeux  pyramides,  dont 
Tune  a  son  sommet  en  I ,  et  Tautre  au  point  opposé. 

Moléculeintégrante.  Tétraédre  irréguKer  (i). 

Carnet,  chim.  Soluble  dans  3  ou  4  fois  son  poids 
d'eau  froíde,  et  dans  la  moitié  de  son  poids  d'eau 
bouillante. 

Détonation  par  le  feu ,  avec  un  corps  cpmbus- 
tible. 

Analyse  par  Bergmann. 

Potasse   4g. 

Acide  nitrique   33. 

£au  de  cristaUisation.  18. 

100. 

Caracteres  distinetifs.  V.  Entre  la  potasse  ni- 
tratée  et  la  chaux  nitratée.  La  premiére  n'est  point 
déliquescente  comlne  l'autre.  2**.  Entre  la  potasse 
nitratée  et  les  autres  substances  acidiféres ,  dont  Fa- 
cide  n'est  point  le  nifrique.  Celles  -  ci  ne  détonent 
point  5  conune  la  potasse  nitratée ,  avec  un  corps 
combustible. 


(1)  Soit  an  {fig,  iSg)  Foctaédre  primitif ;  ayant  mené 
Taxe  or  de  la  pyramide  adnho  ,  ensuite  les  hauteurs  ot , 
ox  des  triungles  aod ,  aoh,  puis  ír  et  xr ,  oh  aura  or  ;  //* 
;  ;  V32  :  Vi5,  et  or  :  ra; :  :  V'S  :  I. 
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VARI  É  T  É  S, 

FORMES, 

( Les  7  premieres  varietés  ont  été  décrites  d  aprés  des 
cristaux  pro4uits  dans  Ies  manufacturés  de  salpétre). 

Déterminables. 

1.  Potasse  nitratée  primitii>e  MP :(Jig.  i38).  De 
Lisie  j  1. 1 ,  p,  35i.  Incídence  de  M  sur  M ,  60^ , 
et  sur  la  face  de  retour ,  xáo^ ;  de  P  sur  P ,  68^  46' , 
et  sur  la  fa,ce  de  retour  5  xii^  I4^ 

2.  Potasse  nitratée  ¿a^eV. -jyj-  ^  j^CJ^g-  ^40).  De 

Lisie  y  t.  I y  p.  35i  ;  var.  i.  Incidence  de  h  sur  M , 
i2o<i  ;  de  A  sur  P  ,  I24<i  23^ 

^F'  M  T  P  B 
,  3.  Potasse  nitratée  ^rw/mVaír^.   ,  t,,  ,      ^  C^á'- 

141  ).  La  variété  précédente,  émarginée  á  la  jonc- 
tion  de  ses  trapézes.  De  Lisie  ,  1. 1  var.  Incidence 
de  /  ou  de  o  sur  h ,  go^^l 

4.  Potasse  nitratée  tríhexaédre.  ,  (0/%"- 

M  A  í  í 

142).  Prisme  hexaédre  régulier^  terminé  par  des 
pyramides  hexaédres ,  dont  l'incidence  sur  les  pans 
difiere  peu  de  celle  qui  a  eu  lieu  dans  les  cristaux  de 
quartz.  De  Lisie /.  3í3;  var.  6.  Incidence 

de  ^  sur  A  ,  ou,  á.e  t  sur  M ,  143^  5i  ^ 

Ordinair^ment  Ja  pyramid^  sq  termine  en  aretij 
Uorizontale, 
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.3 

M  'I'  I P  B 

5.  Totasse  nitratéesoustractive.  sCfiS* 

M  h  sPx 

143  ),  La  variété  hasée  ,  ¿marginée  de  part  et  d*au- 
tre  des  faces  P.  Incidence  de  x  sur  h ,  io8^  53'. 

MTIAPABA 
G.Votassemtratéeeptízhexaédre.  ^    í  '  i 

M  ^  ^  tFjy  X  z 

(^fiS-  144  ).  La  variété  trihexaédre  augmentée  de 
part  et  d'autre  de  deux  nouvefles  rangées  de  facettes. 
Incidence  de  t  sur  \é^^  5i%  la  méme  que  cello 
dej  sur  h  ;  de^ísur  M,  124^  24%  la  méme  que  celia 
deP  sur  A;  de  z  sur  M,  loñ^  53' ,  la  méme  que  celle 
de  X  sur  h. 

Cette  variété  est  remarquable  par  les  incidenees 
égales  des  faces  d'un  méme  rang ,  qíioique  produites 
en  vertu  de  diíférentes  lois  de  décroissement. 

Ce  Tesultat  qui  est  général  pour  toüs  les  oc- 
taédrés ,  dont  les  feces  M ,  M  {^Jig*  i38)  font  entre 
elles  des  angles  de  120  et  60  degrés ,  dépend  de  ce 
qu'á  une  loi  quelconque  de  décroissement ,  qui  agít 
sur  la  fece  P,  répond  toujours  une  autre  loi  qui, 
ayant  lieu  sur  la  fece  M ,  donne  une  fecette  inclinée 
déla  méme  quantitéque  celle  quinaít  du  premier 
décroissement. 

Le  tableaü  suivant  présente  la  série  de  ees  lois  si- 
multanées,  jusqu'á  une  certaine  limite.  Les  lettres 
placées  á  la  gauche  de  chaqué  colonne  ont  rapport 
aux  décroissemens  sur  la  face  P  ,  soit  en  montant  det 


Digitized  by  Google 


35o  T  R  A  I  T  É 

Tangle  I  vers  Faréte  B  ,  soit  en  descendant  de  ceUe- 
ci  vers  Fangle  I.  On  s'y  est  borné  aux  quatre  lois  lea 
plus  simples ,  en  ajoutant  la  lettre  P ,  qui  indique  des 
faces  paralléles  á  celles  dunoyau.Les  lettres  a  droite 
font  connoitre  le^  décroissemens  sur  la  face  M ,  en 
partant  de  l'an^e  A ,  lesquels  correspondent  aux 
précédens. 

á  'P  répond  M  á  B  répond  zéro. 

I 


I ... 

....  A 

....  A 

3 

I 

a 

6 

s 

I.... 

...A 

B  .... 

...  A 

I 

3 

I 

4 

f . 

B  ... 

....A 

s 

4 

3 

V 

6 

P.... 

...  A 

"a 


On  voit ,  par  ce  tablean ,  que  les  quatre  signes 

*I' ,  1 5  P  et  B  sont  les  seuls  qui  aient  pour  analogues 

des  signes  dont  l'exposant  n  exprime  aucune  loi  in- 
termédiaire ,  et  ne  va  pas  au-delá  du  nombre  4  (i). 
Or ,  ce  sont  précisément  ceux  qui  expriment  les 
lois  relatives  au  cristal  dont  il  s'agit  ici ;  d'oü  ü  re- 


(i)  A  Fégard  du  signe  B  ,  qui  exprime  une  £ace  hori- 

zontale,  il  na  point  d'analogue ,  parce  qualor^  la  face  M 
se  txouye  masquée  par  Teífet  du  décroissement  qui  agit  sur 
B ;  et  ainsi  ce  cas  n  appartieht  point  á  la  question  présente. 
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stilte  qae  ees  loís  sont  Ies  plus  simples  possíbles ,  si- 
non  en  elles-mémes ,  du  moins  dans  leur  ensemble, 
ce  qui  m'a  paru  rendre  feette  variété  digne  d'atten- 
tíon  sous  tm  nouveau  point  de  vue  (i). 

Indéterminables. 

7,  Potasse  nitratée  aciculaire.  C'est  le  produít  de 
la  cristallisatíon  confuse  de  cette  substance ,  qui  se 
montre  alors  sous  la  formé  de  prismes  déliés ,  ou  de 
petíts  cylindres  striés  suivant  leur  longueur ,  et  irré- 
guliérement  terminés  de  part  et  d'autre. 

8.  Potasse  nitratée  fibreuse^  vulgairement^o^e/re 
de  houssage.  Elle  se  trouve  en  filets  soyeux  sur  les 
plátres  des  vieux  bátimens ,  ou  á  la  surface  de  la 
terre. 

ACCIDENS      DE  LUMI£Zl£« 

Couleurs. 

1.  Potasse  nitratée /¿m;7¿¿/<?. 

2.  Potasse  nitratée  blanchdtre. 

Transparence. 

I.  Potasse  nitratée  demi-transparente. 
a.  Potasse  nitratée  translucide. 

A  N  N  O  T  A.  T  I  O  N  S. 

I.  La  potasse  nitratée,  ou  le  salpétre ,  se  forme 
joumellement  dans  les  endroits  qui ,  comme  Ies  écu- 

(1)  Voyez  la  p£yrtie  géométr.  ^  p,  5i  et  suiv. 
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ríes  y  les  étables  et  Ies  cayes ,  mifeiment  des  ma- 
f  iére»  animales  et  yégétales  en  pntr^ction ,  ou  sont  - 
exposés  aux  émanatíons  de  ees  substances.  On  sait 
que  Ies  végéfaux  donnent  beaueonp  de  potasse  par 
la  díssolution ,  que  Tazóte  et  Foxygéne  éntrent  dans 
la  composition  des  substances  animales ,  et  íbrment* 
seuls  l'air  atmosphérique.  Or ,  de  ees  trois  principes , 
le  premier  est  la  base  du  salpétre ,  et  Facide  nítríque 
naít  de  la  combinaison  des  deux  autres. 

Ainsi,  les  endroits  dont  noüs  avous  parlé  réunis- 
sent  les  circonstances  favorables  au  jeu  daffinités , 
d'oü  résulte  la  production  du  salpétre.  Indépén- 
damment  de  la  quantité  de  ce  sel  qui  pénétre  dans 
le  sein  de  la  terre  jusqu'á  une  certaine  profondeur, 
il  s'en  dépose  á  la  surface  des  vieüx  murs  et  des  dé- 
combres  des  bátimens.  II  j  est  en  íilameiis,  que  Ton 
recueíUe  avec  des  houssoirs  ,  d'oü  lui  est  venu  le 
nom  de  salpétre  de  houssage. 

D'autres  substances  salines ,  telles  que  la  cfaaux 
nitratée  et  la  magnésie  nitratée  se  forment  dans  les 
mémes  circonstances.  Ces  seis  étant  déliquescens, se 
trouvent  surtout  á  la  surface  du  sol  (i).  Da^s  le  trai- 
tement  du  salpétre ,  qui  est  n^élangé  de  ces  seis ,  leur 
acide  abandónne  la  chaux  et  la  magnésie ,  pour 
s'emparer  de  la  potasse  fournie  par  les  cendres ,  ce 
qui  augmente  la  quantité  de  salpétre  provenue  de 

(i)  Le^ons  de  cliimie  données  á  Técole  nórmale  ,  par 
Bertholet,  t.  IV ,  p.  121. 

Fopération. 
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ytipérátion:  Enfin,  le  salpétré  contíent  aussi  mié 
portíon  de  sel  marín ,  que  Ton  en  sépare  á  Faide 
de  la  cristaUisatíon.  . 

5.  L'observation  de  ce  que  la  naturé  opere  spon- 
tanément  dans  les  endroits  iiabités^  a  suggéré  l'idéo 
des  uitriéres  artificieUes ,  au  moyen  d'un  mélange 
de  matiéres  anin^ales  et  végétales ,  dont  on  fevorise 
la  dispositíon  k  produire  du  salpétre ;  en  les  agítant  ^. 
pour  multiplíer  les  points  de  contact  avec  i'air  at^ 
mosphérique. 
3.  Quelques  plantes  doiment  immédíatement  du 
•  salpétre  par  l'analyse ;  telles  sont  surtout  celles  qu'on 
appelle  borragmécs  y  le  tournesol  (helianthus  aunuus 
Lín. )  5  le  tabac  y  etc. 

4¡  Les  cristaux  de  potasse  nitrat^e  parviennenfc 
quelquefois  jusi|u'á  huit  centímétres ,  ou3  pouces  de 
longueur  et  au-del»,  sur  une  largeur  proportionnée. 
tTen  ai  de  cette  dimensión ,  qui  n'ont  subi  aucune  al-s 
tératíon  depuis  plus  de  dix  an$ ,  moyennant  des 
soins  dirigés  vers  uñ  but  beaucoup  plusintérepant 
que  la  conservation  d'une  belle  suite  de  cristaux»  Je 
les  dois  á  Tamitiéde  TiHustre  et  ipfortuné  Lavoisier. 

5 .  Farmi  les  variétés  que  présente  la  cristaUisatíon 
de  la  potasse  nitratée,  celle  que  nous  nommons  /r¿- 
hexáédre  se  raproche  du  quartz  prismé ,  non-seu- 
lement  par  son  'aspecto  mais  aussi  par  la  mesure  d© 
ses  angles.  Dans  celui-ci,  l'incidence  des  faces  de  la 
pyramide  sur  les  pans  du  prisme ,  est  de  141*1 40^ , 
et  dansi  la  potasse  nitratée,  elle  est  de  143^  Si'* 
Tome  IL  Z  *• 
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Linnsens,  qui  pensoit  que  les  pierres  crístallisées  de- 
voient  leur  forme  á  des  seis  faisant  la  fonctíon  de 
principes  fécondans,  n'avoit  pas  manqué  de  saisir 
cette  anologie ,  pour  ranger  le  qtiartz  dans  I'espéce 
du  nitre ,  sous  le  nom  de  nitrum  (¡uartzosum  (i). 

6.  La  poudre  a  canon  est  un  méknge  d'environ 
six  partíes  de  potasse  nitratée  bien  purifiée ,  d'uno 
partie  de  charbon  et  d'une  partie  de  soufre.  Les 
effets  violens  de  ce  mélange  proviennent  áb  la  fbr- 
mation  instantanée  et  de  Texpansion  subitede  div^rs 
gaz  qui  se  développent  dai^  son  inflammation.  Ges 
gaz  sont :  I"",  le  gaz  azote  provenant  de  la  décomposí-^ 
tion  de  l'acide  nitrique ;  a%  TaGÍde  carb<mique  íoroié 
par  la  combinaison  de  Toxygéne  de  Tacide  nitrique 
ávec  le  cbarbon ;  Z\  Feau  vaporisée  par  la  eíiaJeur 
due  á  la  décomposition  du  nítrate,  et  provenant  en 
partie  de  celle  que  contient  la  poudre,  et  en 
partie  de  celle  qui  se  forme  dans  Tinstant  méme. 
Ges  matiéres  gazeuses ,  produites  subítement>  font 
.effort  contre  les  obstacles  qui  s'ópposent  á  Jeur  ex- 
pansión ,  et  leur  effet  doit  étre  proportíonnó,  V.h 
la  résístánce  qu*elles  ont  á  vaincre ;  a**,  á  la  rapidité 
plus  ou  moins  grandé  aveo  laquelle  la  décomposi- 
tion  s'opére  dans  toute  la  masse ;  3\  au  ycdume  des 
gaz  produits. 

n  suit  de  lá ,  I^  que  Fcflet  de  la  poudre  sera  d'aa- 
tant  plus  terrible  que  les  grains  en  seront  plus  wtoúr 

(i)  Syst&ma  muiurm  ,  edil.  1770  >  t.  III  ,  p.  ft^ 
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dis  5  parce  que  les  vacuoles  tempüs  d'air ,  qui  res- 
tent  alors  entre  les  graíns  ,  étant  plus  nombreux  et 
plus  üniformément  dissérainés ,  cette  dispositiou  fa- 
cilite Finflammation  instantanée  de  toute  la  masse ; 
2°;  que  Foxygéne  abandonnera  plus  aisément  éa 
base  5  ce  qui  lait  que  le  muriate  oxygené  de  po- 
tasse  a  de  l'avantage  sur  le  salpétre  dans  la  compo- 
sition  de  la  poudre  ;  3°.  que  la  résistance  au  déve- 
loppement  des  gaz  «era  plus  énergique ;  4^,  que  le 
nitrate  de  potasse  sera  plus  pur  ( i ). 

8.  La  liqueur  qu'on  appelle  communément  eau 
forte  ^  n'estautre  chose  que  l'acide  retiré  de  la  po- 
tasse nitratée  ,  et  uni  á  une  cértaine  quantité  d'eau.. 
Lesarts  emploient  cette  liqueur  pour  díssoudre  les 
métaux,  qui  cédent  tous  á  son  action  ,  excepté  lé 
platine  et  l'or, 

9.  Le  nitre  a  été  regardé  comme  raíraíohíssant , 
étant  donné  á  petite  dose;  II  paroít  provoquer  sjié- 
cialement,  et  plus  que  les  autres  ,  l'évacuatíctti  des- 
uriñes.  En  grande  dose ,  il  purge ,  irrite ,  cause  de 
l'altération  etcessedetrerafraichissant  (2). 


(1)  Cette  explication  est  du  Cit.  Chaptal. 
C^)  Aftícle  communíqué  par  le  €it.  Hallé. 

z  2 
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IK    G  E  N  R  E. 
S  O  U  D  E. 

PREMIÉRE  ESPÉCE. 
S  O  U  D  E    M  U  R  I  A  T  É  E. 

Muríate  de  soude  des  chimistes. 

Muría  5  sal  conunune,  JValler ,  1. 11^  p.  53.  Sel 
marín  et  sel  gemine,  de  Lisie \  t.  I^p.  '5j\  et 
575.  Alkalí  mínéral  muríatique ;  sel  commun;  mu- 
ríate de  soude ,  de  Bom ,  t.II  ^  p.  46.  Stein  salz , 
Emmerling^  t.II  j  p.  19.  Id.^  JVerner^  CataL^ 
t.  /,  p.  36 1.  Alkalí  mínéral  muríatique ,  Scíagr.  , 
t.I  ^  p.  92.  Sel  marín  et  sel  gemme^  Daubenton, 
iabl. ,  p.  28.  Common  salt ,  sal  gem ,  Kirwan  ^ 
t.  JI,  p.  3i. 

Caractere  essentieL  Soluble  daiis  l'eau;  divi^ 
sible  en  cubes. 

Caract,  phys.  Jíéfractíon,  simple. 

Caracú.  géom,Foxme  primitiva  Le  cube,  Bg.  145^ 
pl.  XXXVIII. 

Molécule  íntégrante  ,  id. 

Caracú,  chym.  Soluble  dans  une  quantité  d'eau 
froide  qui  n'excéde  pas  troís  fois  son  poíds.  L'eau 
bouillante  n'en  dissout  pas  sensiblement  davan-t 
tage ;  elle  háte  seulement  un  peu  la  solutíon, 

Saveur,  salée.  x 

DécrépítatLon  par  le  feu, 
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Analyse  par  Bergmann. 

Soude  •   42< 

Acide  muriatique   52. 

^         Eau. .  i   6. 

lOO. 

Caracú,  distinctjfs.  Entre  la  soude  muriatée  et 
les  autres  substances  appelées  seis.  Elle  en  difiere 
par  sa  saveur  connue  de  tout  le  monde ,  par  ses 
fragraens  cubiques  et  par  la  propriété  quelle  a  de 
décrépiter  sur  des  charbons  allumés. 

V  A  R  I  É  T  É  5, 
FORMES. 

(Les  3  premiéres  varié  tés  ont  été  décrites  d'aprés  des 
cristaux  obtenus  avec  le  secours  de  Tart), 

Déterminables. 

1.  Soude  muriatée  primitive.  V  (Jig.  146)  pl 
XXXVIIL  De  Lisie,  t.I,  p.  Zjj  et  378;  var.  i , 
2,  3. 

i 

2.  Soude  muriatée  cubo-octaédre.  ^  ^  (Jig.  1 46). 

De  Lisie ,  t.  I ,  p.  378  ;  var.  4.  Incidence  de  o 
sur  P,  i25<i       52"'  ^ 

3.  Soude  mmiaiée  octaédre.  ^  (Jig.  147).  En 

octaédre  régulier.  De  Lisie ,  t.  /,  p.  Zjg ,  note 
278.  Incidence  do  o  sur  o ,  109^  28'  16". 
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On  obtíent  la  soude  muriatée  soub  cette  forme , 
en  la  feisant  cristallíser  dans  Turijie  fraiche. 

4.  Soude  muriatée  infu^ndibuliforme.  Ayantla 
figure  d'un  entonnoir.  carré  ,  ou  d!une  trémíe  ^ 
dont  les  faces  tant  intérieures  qu'extérieures  sont 
cannelées  parallélement  á  leur  base. 

La  formatíon  de  cette  variété  ^  qúi  est  due  a 
Tévaporation  moyenne ,  ou  á  celle  qui  a  lieu  par 
une  température  un  peu  élevée  ,  a  éié  ddcrite , 
avec  beaucoup  de  soin ,  par  Rouelle  (i).  Elle 
commence  par  un  cube  qui  s'enfonce  en  partie 
dans  Feau.  De  nouvelles  molécules  surviennent  et 
s'arrangenf  á  Tentour ,  en  formant  une  espéce  de 
cadre  ,  qui  adhére  par  le  bas  de  ses  faces  in- 
térieures aux  bords  supérieurs  du  cube  inítial. 
Cet  assemblage  s'accroit  ensuite  de  la  méme  ma- 
niere ,  par  de  nouveaux  cadres  toiijours  plus  lar- 
ges  ,  qui  se  placent  les  uns  au-dessus  des  autres ,  á 
mesure  que  la  partie  déja  formée  s'enfbnce  de 
plus  en  plus  dans  le  liquide.  Le  Corps  prend  ainsi 
la  figure  d'une  trémie  ou  d'une  pyraraide  qua- 
drangulaire  creuse  renversée.  Si  Ton  reprend  en 
isens  contraire ,  ou  de  bas  en  haut ,  la  série  des 
cadres  qui  lacomposent,  on  pourra  la  considérer 
couune  produite  par  un  décroissement  qui  au- 
roit  agi  sur  des  lames  évidées  en  carrés.  L'in- 
clinaisón  des  faces  sur  la  base  v^e  de  maniére 


(i)  Mém.  de  TAcad.  des  Se,  an  1745. 
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que  sa  limite  paroít  étre  Tangle  de  45<^ ,  ain4 
que  I'avoit  observé  Cappeller  (i).  Cette  limite  ré- 
pond  au  résultat  d'un  décroissement  par  une  sim- 
ple rangée  de  molécules  intégrantes. 

Iníétermindbles, 

5.  Soude  miu-iatée  fibreuse.  Se  trouve  dans  les 
salines  de  Hallein ,  pays  de  Salzb'ourg ,  et  daris 
celles  de  Halle,  en  Tyrol. 

6.  Soude  muriatée  amorphe.  En  masses  plus  ou 
moins  considérables ,  ou  en  grains. 

ACCIDENS     DE  LÜMIÉRE. 
Couleurs. 

1.  Soude  muriatée  limpide. 

2.  Soude  muriato  rouge. 

5.  Soude  mmiatée  ¿leue.  La  variét¿  fibreuae 
est  quelquefois  de  cette  couleur.  — 
4-  Soude  muriatée  ¿ruñe. 

5.  Soude  muriatée  violette. 

6.  Soude  muriatée  blanchdtre. 

Transparence. 
Soude  muriatée  translucide. 

Annotations. 
I.  La  soude  muriatée  est  répaudue  dan^  la 

{i)  Prodr.  Crist, ,  p.  32. 

•  I 
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ndtüre  avec  une  abondance  proportíonnée  á  son 
utilité^  Elle  forme  des  masses  immenses  dans  le 
sein  de  la  terre  ¿  en  Pologne,  en  Hongrie ,  en 
Russie,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre  et  en  Es- 
pagne.  On  a  donné  á  cette  substance  fbssile  le 
nom  de  sel  gemme.  Une  des  mines  les  plus  cé- 
lq]3res  dont  on  la  retire ,  est  celle  de  Wilisczka  en 
P.oh?gne  (i).  Le  sel  y  est  disposé  par  conches, 
sous  des  lits  de  sable  et  de  terre  argileuse.  On 
le  détache  en  blocs  d'environ  26  décimétres  ou 
8  pieds  de  longueur ,  sur  i3  décimétres  de  lar- 
geur,  et  6  décimétres  ^  d'épaisseur.  Vers  l'année 
1780,  la  plus  grande  profondeur  á  laquelle  on 
eut  encoré  pénétré ,  étoit  d'environ  293  métres  ou 
900  pieds  ,  ce  qui  fait  une  épaisseur  de  2,28  mé- 
tres ou  700  pieds  pour  la  másse  de  sel,  qui  com- 
menee  á  peu  prés  á  65  métres  ou  200  pieds  en 
dessous  de  la  suríace.  On^  a  dit ,  et  peut-toe  a- 
t-on  exagéré ,  que  cette  mine  avoit  environ  trois 
lieues  d'étendue  en  tout  sens.  Mais  il  y  a  Jieu  de 
croire  qu'elle  conununique  aveó  celle  de  Boclmía , 
oü  Ton  exploite  le  méme  sel,  et  qui  est  située  a 
cinq  milles  au  levant  de  Wilisczka  (2). 

2.  Toutes  les  mines  de  sel  gemme  occupent  des 


( 1 )  Voyez  la  description  qu'en  a  doimée  Guettard , 
Mém.  de  FAc.  des  Se. ,  1763  ,  p.  2o5  et  suiv. 

(2)  Observations  sur  les  mines  de  sel  gemine  de  Wilisczka, 
par  Bemiard,  Joum.  de  phys. ,  1780 ,  p.  iSg  et  suir. 
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terrains  secandaires.  On  trouve  dans  celle  de  Wi- 
lisczka  des  coquilles  et  des  madrépores.  De  Born 
cite  un  fragment  de  défense  d'éléphant  retiré  de 
cette  mine ,  et  ajoute  qu'on  y  rencontre  aussi  des 
dents  molaires  et  autres  osseméns  de  ce  quadru- 
péde  (i).  Le  méme  sel  est  souvent  accompagné 
de  chaux  sulíatée. 

3.  Une  autre  quantíté  trés-considérable  de  sonde 
muriatée  est  tenue  en  dissolution  par  les  eaux  de 
la  mer.  Ce  sel ,  aprés  son  extraction  ,  se  nomme 
sel  marin  ¡  mais  il  ne  difiere  point  du  sel  gem- 
me.  Enfin  ^^les  eaux  de  plusieurs  lacs  et  de  quel- 
ques  /ontaines  sont  chargées  aussi  de  sonde  mu- 
riatée. Elle  entre ,  en  proportion  tres-sensible ,  dans 
les  eaux  de  Balaruc ,  de  Bourbonne ,  de  Bour- 
bon-Lancy  et  Larchambaut ,  de  la  Motte  ,  etc. 

4.  On  emploie  divers  procédés  pour  retirer  le 
sel  marin ,  et  l'obtenir  á  l'état  concret.  Le  pre- 
mier est  l'évaporation  spontanée  par  la.  chaleur 
du  soleíl.  La  marée  montante  améne  l'eau  dans 
des  íossjds  enduites  d'argile  bien  battue ,  et  par- 
tagées  par  de  petits  murs  en  divers  compartiraens , 
qui  communiquent  entre  eux  :  on  a  soin  de  ne 
laisser  entrer  dans  ees  fosses  qu'une  conche  d'eau 
assez  minee ,  pour  que  l'évaporation  soit  prompte 
et  íacile.  A  mesure  que  le  sel  se  forme,  on  le 
ramasse  avec  des  rateaux ,  et  on  le  met  en  tas 
pour  le  faire  sécher. 

(i)  Catal. ,  t.  I ,  p.  463. 
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Le  second  procédé  est  révaporation  artíficielle 
k  Faíde  du  feu,  qu'on^  entretient  sous  des  chau- 
díéres  remplies  d'eau  salee.  Dans  certains  pajs , 
révaporation  spontanée  préecde  rartificielle.  Oh 
fait  d'abord  tomberFeau  sur  des  fagots  d'épínes, 
oü  elle  se  divise  en  une  pluie  trés-fine  qui ,  pré- 
sentant  beaucoup  de  surface  á  l'air ,  s'évapore  en 
grande  partie,  de  sorte  que  celle  qui  arrive  au 
fond  se  trouve  tres-chargée  de  soude  muríatée. 
Cette  eau  est  ensuite  portée  dans  de  grandes  chau- 
diéjes  qu'on  expose  á  l'aetion  du  feu  ,  pour  ache- 
ver  révaporation.  ^ 

Dans  quelques  contrées  du  nord ,  on  profite  du 
degré  de  froid  de  l'atsmosphére  ,  conune  d'un 
moyen  préparatoire.  On  fait  entrer  une  conche 
d'eau  peu  épaisse  dans  des  fosses  pratiquées  á 
cet  eflet.  Une  partie  de  cette  eau,  en  se  conge- 
lant ,  abandonne  les  molécules  salines  ,  qui  se  con- 
centrent  dans  la  portion  encoré  fluide ,  en  sorte 
que  celle-ci  n'a  plus  besoin  que  d'étre  exposée 
á  une  médiocre  chaleur,  pour  que  son  évapora- 
tion  permette  au  sel  dont  elle  est  chargée  de  se 
cristalliser. 

5.  La  décomposition  de  la  soude  muriatée  four- 
nit  l'acide  muriatique  qui  se  debite  dans  le  com- 
merce.  Cet  acide  ,  distillé  sur  de  Foxyde  de  man- 
ganése ,  enléve  á  celui-ci  son  oxygéne  ,  et  prend 
alors  le  nom  di  acide  muriatique  oxygené.  Ber- 
tholet,  qui  a  découvert  la  vraie  cause  du  chan- 
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gement  d'état  que  Tacide  éprouve'dans  cptte  opé- 
ratíoH ,  en  a  dc^duit  des  conséquences  importantes 
pour  Tart  de  la  teinture.  II  a  £sdt  voir  que  les 
étoffes  et  autres  tissus  employés  á  nos  usages  ne 
se  décoloroient  au  bout  d'un  certain  temps ,  que 
parce  que  leurs  principes  colorans  se  combinoient 
Avec  l'oxygéne  de  Fatmospliére ,  surtout  lorsque 
la  Jumiére  favorisoit  cette  combinaison  (i).  Or, 
J'acide  muriatique  oxygené  produit,  en  un  instant, 
ou  tout  au  phis  en  quelques  heures ,  par  la  ees- 
sion  prompte  et  ahondante  de  son  oxygéne,  le 
méme  eflfet  que  l'air  n'opére  qu'avec  lenteur  et 
comme  par  nuances.  II  suíGsoit  done  d'exposer 
les  toiles  et  les  étoíFes  á  l'action  de  cet  acide  , 
pour  juger  du  plus  ou  moins  de  résistance  qu'elles 
devoient  opposer  á  l'action  de  Fair ,  par  le  plus 
cu  moins  de  faciKté  qu'avoit  Facide  á  les  dé- 
colorer,  et  discerner  ainsi  les  matiéres  colorantes 
qui  méritoient  la  préférence,  par  leur  sobdité. 

6.  Mais  la  plus  belle  appbcation  que  Bertholet 
ait  faite  de  sa  découverte ,  est  celle  qui  est  relative 
au  blanchiment  des  fils  et  des  toiles.  Ces  sub- 
stances  sortent  de  la  main  qui  les  a  fabriquées 
avec  une  teinte  sale  et  désagréable ,  que  Fon  a 
cherché  á  leur  enlever.  Jusqu'alors  on  les  expo- 


(i)  II  n'est  personne  qui  n'ait  observé  les  effets  de  cette 
altération  sur  les  rideaux  de  tafFetas  coloré,  placés  aux  fe- 
nétres  des  appartemens  oü  le  soleil  donne. 
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soit  á  Taír  pendant  un  temps  plus  ou  moíns  con- 
siderable. L'oxygéne  de  ratsmospJiére  en  s'unis- 
sant  aux  partíes  colorantes  qui  adberent  k  ees 
substances ,  les  rendoít  solubles  par  la  liqueur  des 
lessives ,  dans  laquelle  on  les  passoit  á  plusieurs 
reprises.  Bertholet  a  substitué  á  Faction  lente  de 
cet  oxygéne ,  Fénergie  de  l'acide  muriatique  oxy- 
gené  ;  et  ce  procédé  est  devenu  le  fondement 
d'un  art  nouveau  pratiqué  dans  nos  manuíactu- 
res  5  porté  jusqu'en  Angleterre  ,  et  reconnu  par 
tout  pour  étre  supéríeur  de  beaucoup  á  Tancienne 
méthode  ,  par  l'avantage  qu'íl  a  de  ménager  le 
temps  et  la  main  d'oelivre.  II  fait  plus ,  il  met  en 
liberté  les  terrains  oü  Ton  étoit  obligé  d'exposer 
les  fils  et  les  toiles  ,  et  les  rend  á  l'agriculture ,  qui 
sembloit  les  redemander. 

7.  Le  sel  de  cuisine,  qui  nest  pas  de  la  soude 
muriatée  puré ,  est  employé  ,  en  petíte  dose ,  com- 
me  stímulant  de  l'estomac  ,  et  excitant  les  forces 
digestives.  A  forte  dose  ,  il  sert  á  conserver  Ies 
viandes.  Mais  Hippocrate  prétend  que  ,  de  eette 
maniere ,  il  diminue  leur  propriété  nutritive  ,  et 
finit  par  l'anéantir. 

Les  eaux  minérales  citées  plus  haut,  dont  la 
soude  muriatée  fait,  en  qu^lque  sorte  ,1a  base ,  sont 
regardées  comme  toniques  et  apéritives ;  elles  sont 
purgatives  ;  on  les  administre  en  bains ,  douches 
et  boissons.  La  chaleur  naturelle  de  ees  eaux  est 
aussi  regardée  cpmme  contxibuant  ¿  leur  activité. 
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On  a  employé  le  sel  de  cuisine  et  le  sel  marín 
pour  le  traitement  des  écrouelles  ,  et  en  général 
des  engorgemens  lymphatiques ,  mais  la  soude 
muriatée,  dans  ce  cas  ,  se  trouve  mélée  de  chaux 
muriatée  et  de  magnésie  muriatée  (i). 

Appendice. 

Soude  muriatée  gjrpsifere. 

Muriacite ,  ou  muríate  de  chaux.  Fichtel,  nou- 
veaux  mém.  de  minéralogie;  Vienne,  1794 ,  p.  228. 

Cette  substance  présente  Faspect  du  sel  gemme , 
etse  divise,  comme  lui,  parallélement  aux  faces 
d'un  cube.  Elle  s'en  rapproche  aussi  par  sa  sa- 
veur ,  qui  est  seulement  plus  foible ,  et  se  déve- 
loppe  beaucoup  plus  lentement.  Suivant  Fichtel, 
elle  n'est  soluble  que  dans  une  quantité  d'eau 
chaude  qui  égale  43oo  fois  son  poids.  Le  mém  eau- 
teur  ajoute  que  les  mineurs  prés  de  Halle ,  dans 
le  Tjrrol,  lui  donnent  le  nom  de  gypse  écailleux. 
L'abbé  Poda  Favoit  appelée  muriacite  ou  mz¿- 
riate  de  chaux ,  parce  qu'il  la  croyoit  une  com- 
hmsÁsoTL  de  cháux  et  d'acide  muriaíique.  Mais 
d'aprés  l'an^yse  qu'en  a  faite  Klaproth,  elle  con- 
tient  :  ' 

Muriate  de  Sonde.  31,2. 

Sulfate  de  chaux   67,8. 

Carbonate  de  chaux ........  11,0. 

100,0. 

(í)  Article  communiqué  par  le  Cit.  Hallé. 
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Nous  rapportons  ici  ce  mélange ,  parce  qu'il 
emprunte  ses  caracteres  ^omínans  de  k  soude 
miqriatée. 

ir.    E  S  P  É  C  E. 
SOUDE    B  O  R  A  TÉ  E. 

Borate  de  soude  des  cliimistes. 

BoraiL ^  fi^aller ,  /.  II^p»  82.  Bórax  ,  de  Lisie  y 
t.  J,  p.  241.  Alkali  minéral  boracique  ;  tincal , 
de  Bom ,  11^  p.  63.  Tinkal  et  bórax ,  Sciagr. ,  t.  /, 
98.  Tinkal  ,  Emmerlirtg^  t.  II ^p.  27.  Bórax  ; 
tíncal ,  Kirwan  yt  II  ^  p.  Zj,  Bórax ,  Paubenton , 
iabí.  5  p.  26. 

Caractére  essentieL  Saveur  douceátre ;  fusible 
avec  un  boursouflement  considérable ,  en  un  glo- 
büle  vitreux. 

Caractére  phys.  Réfraxítion ,  double  á  un  haut 
degré. 

Saveur,  tirant  sur  eelle  du  savon. 

Cassure  ,  transversale  et  assez  souvent  longitudi- 
nale,  ondulée  et  brillante. 

Caract.géom.  Forme  prlmitive ;  prisme  rectangu- 
¡aire  oblique  (^g.  148)  pl.  XXXVII  1^  dans  lequel 
les  falces  M  ,  P  sont  des  rectangles ,  et  la  face  T  un 
paraUélogramme  obliquangle.  Les  coupes  paralléles 
á  M ,  T  sont  les  seules  sensibles.  La  positíon  de  la 
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face  P  n'est  que  présumée.  Molécula  intégr. ,  id.  (i). 

Caract.  chim.  Soluble  dans  douze  fois  son  poids 
d'eau  froide,  et  úx  fois  sonr  poids  d'eau  ehaude. 

Fusible  á  un  feu  modéré  en  une  masse  boursou- 
flée  et  trés^poreuse. 

Au  chalumeau  >  elle  se  boursoufle  d'abord ,  et 
finit  par  se  convertir  en  yerre. 
Analyse. 

Acide  boracique*  36. 

Soude.  •   17. 

Eau  dé  cristallisation  47. 

ICO. 

Caracteres  distinctífs.  V.  Entre  la  soude  boratée 
et  Falumine  sulíktée.  La  premiére  se  divise  'par 
deuK  coupes  perpendiculaires  Fuñe  sur  Fautre ,  au 
lieu  qu'onn'aper9oit  aucun  joint  naturel  bien  sensible 
dans  FaliumnesuUatée.  Les  cristaux  de  soude  bora^ 
ratée  s'éloignent  totalement  de  la  forme  de  Foctaédre 
ou  ducube,  que  Falumine  solfatée  présente  tonjoiirs^ 
soít  simple )  soit  modífíée  par  des  facettes  angulaires  ^ 
et  quelqueíbis  marginaleSi  1".  Entre  la  ménie  et  la 
magnésie  sulíatée.  La  saveur  de  celle-ci  est  amere 
et  celia  de  Fautre  savonneuse.  Ses  cristaux  ont  des 
joints  nets  situés  diagonalement,  que  Fon  n'observe 


(i)  Soit  ka  {fig.  154  )  pL  XXIK  cene  molécule.  Si  fon 
méne  Ej^,  Rr  perpendiculaires ,  i'une  sur  Ka ,  Fautre  sur  ae  y 
on  pourra  faire  Ey  2=  yáfi  >      —  a  >      =:  V  14»  EE^=í=  V^45. 
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poínt  dans  ceux  de  soude  boratée,  3*.  Entre  ht 
soude  bpratée  et  la  potasse  nitratée.  La  premiére 
ne  détone  pas  comme  l'aatre  sur  im  charbon 
ardent.  4**.  Entre  la  méme  et  la  soude  muriatée. 
Celle  -  ci  décrépite  au  feu ;  la  soude  boratée  s'jr 
Boursoufle.  La  saveur  de  la  premiére  est  salée,  et 
celle  de  Fautre  savonneuse.  La  soude  boratée  est 
d'aüleurs  la  seule  des  substances  sapides  ét  solubles 
qui  se  cónvertisse  en  verre  au  chalumeaii. 

y  A  R  I  É  T  É  S. 

FORMES. 

(Les  cinq  premieres  yariétés  ont  ¿té  décrites  d^apresdes 
cxistaux  óbtenus  arec  le  secours'  de  Tart). 

Determinaíles. 

t .  SouáehoTBíéeperikexaedre.  ^       (^^g.  1 49)» 

Prisme  oblique  á  bases  hexagones  symétriques. 
De  Lisie  ^  t.  I,p.  zJ^b  ;  var.    Incidence  de  P  sur 
lóed  7' ;  de  r  sur  r,  91^  5o' ;  de  rsuriM,  i34^  5^ 

J2.  Sonde  boratée  períoctaédre.     ^    M  T  P 

ifig'  i5o  )•  De  Lisie ,  /.  p.  5^45 ;  var.  3.  Inci- 
dence de  r  sur  T,  í35<i  55'. 

MT  P  A 

3,  Soude  boratée  émoússét.  MTP  o  5 O- 

La  fqpne  primitiva  dont  l^s  angles  solides  aigus. 

A>A 
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h,h.{Jig.  148)  sont  interceptes  par  des  ííicettes 
o,o{Jíg.  i5i).  Incidence  de  osurT,  118^  52',  et 
surP,  i38d  46'. 

I 

4.  Soude  boratée  dihexaédre!^' 

Six  pans  aü  prisme  et  trois  faces  á  chaqué  sommet* 
De  Lisie  ^  t,  I  ^  p*  246  ;  var.  4.  Incidence  de  o  sur 
le  pan  adjacent  r  á  la droite  du  cristal,  120^  6'.  C'est 
ime  des  formes  qu'affecte  le  plus  communément  la 
soude  boratée* 

I  a 

5.  Solide  boratée  sexdécimale.  ^       S  ^  ^ 

r   M.  r  o  z 

(Jig-  1 53  )*  De  Lisie ,  t.  I ^  p*  247 ;  var.  6*  La  var. 
précédente  augmentée  des  facettes  z ,  entre  les  fa* 
cettes  o  et  les  pans  r  á  la  droite  du  cristal  (^Jlg*  1 52). 
Incidence  de  z  sur  P ,  í  1 5^  1 7^ ,  et  sux  le  pan  r  k 
la  droite  du  cristal,  143*1  35 \ 

Indeterminables  * 

6*  Soude  boratée  amorphe. 

ACCIDENS     DÉ  LUMIÉRK. 

Couleurs. 

I  .  Soude  boratée  limpide. 
s.  Soude  boratée  verdátre.  Cette  teinte  est  légére. 
3.  Soude  boratée  blanchátre. 
Tome  II.  A  a 
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Tramparence. 

Soude  boratée  translucidez  avcc  un  aspect  géla- 
tineux. 

ANNOTyáTIONS. 

1 .  L'origine  de  la  soude  boratée  n'est  pas  encoré 
bien  connue ,  quoiqu'il  y  ait  long^-temps  que  Fon 
emploie  ce  sel  dans  les  arts.  11  nous  vient  des  Indes 
orientales  par  le  commerce  ,  et  quelques  auteurs 
prétendent  qu'on  le  fait  artificiellement  á  la  Chine , 
en  mélant,  dans  une  fosse ,  de  la  graisse ,  de  Targile 
et  du  fumier ,  par  conches  successives ,  en  arrosant 
ce  mélange  avec  de  l'eau ,  et  en  le  laissant  séjourner 
dans  la  fosse  pendant  plusieurs  années  (l).  Mais 
divers  autres  témoignages  se  réunissent  en  faveur 
de  Topinion  que  le  bórax  est  aussi  un  produit  de 
la  nature  ,  et  qu'on  le  trouve  dans  la  terre  au 
royanme  ¿e  Thibet  (2) ,  dans  le  lac  Necbal ,  dans 
quelques  cavernes  de  Perse  ,  dans  Tile  de  Ceylan  , 
dans  la  grande  Tartarie ,  et  méme  dans  l'électorat 
de  Saxe  (3). 

2.  La  soude  boratée ,  telle  qu'on  nous  I  apporfe 
des  Indes,  est  plus  ou  moins  mélée  de  matiéres  hété- 
rogénes.  Celle  de  Perse  est  en  cristaux  d'im  volume 
assez  considerable  5  revétus  d'un  enduitgras,  d'une 
couleur  grise  avec  une  teiute  de  verdátre.  Les 
Indiens  rappellent  Tinckal^  et  les  Arabes  Baurach^ 

(1;  Fourcroy ,  élém.  d'hist.  nat.  et  de  chiinie ,  t.  II,  p.  68. 

(2)  Acta  Stockolm ,  1772. 

(5)  Journ.  de  phys..,  1779  ,  437. 
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d'oü  Ton  a  formé  le  nom  de  Bórax.  Celui  de  la 
Chine  est  un  peu  moins^  impur  ,  et  sa  coulenr  est 
d'un  blanc  sale.  Les  Hollandais  ont  eu  seuls ,  pen- 
dant  long-temps ,  le  secret  de  raffiner  le  bórax.  Mais 
on  y  est  parvenú  depuis  en  France ,  au  moins  avec 
un  égal  succés.  Le  bórax  ainsi  purifié  et  exposé  á 
l'air,  s'altére  avec  le  temps ,  et  se  couvre  d'une  pous- 
siére  íarineuse,  au  lieu  que  le  tinckal  est  garantí 
de  cetíe  altératíon  par  la  matiére  grasse  dont  il  est 
mélangé. 

5.'  Le  Cit.  Vauquelin  a  obtenu  de  petits  cris- 
taux  limpides  de  bórax  épuré  j  qui  présentoient 
la  forme  de  la  variété  émoussée  (j^^.  i5i).  C'est 
au  moyen  de  ees  cristaux  que  j'ai  reconnu  la 
double  réfraction  du  bórax  ,  en  observant  une 
épingle  á  travers  une  des  faces  terminales ,  telle 
que  o  et  la  face  opposéc  á  P  sur  Tautre  sonunet. 

4.  L'acide  du  bórax  s'obtient«ous  forme  concrete, 
et  cristallise  en  petites  paillettes  blancHes  ,  trés- 
minces  et  trés-légéres ,  ce  qui  Favoít  fait  prendre 
par  Homberg  pour  un  sel  pafticulier ,  qu'il  nommoit 
selsédatif^  parce  qu'il  lui  avoit  reconnu  une  vertu 
calmante.  On  a  trouvé  quelquefois  cct  acide  libre, 
dans  les  eaux  de  certains  lacs ,  tels  que  ceux  de 
Cherchiaio  (i)  ,  de  Castelnuovo  et  de  Montero- 
tondo  (2)  en  Italie. 


(i)  Lavoisier,  traite  éléjnent.  de  chimíe  ,  t.  I,  p.ii66. 
(a)  Fourcroy,  élém,  de  minér.  et  de  chimie,  1. p,  5oo. 

A  a  a 
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5.  La  soude  boratée  est  employée  comme  flux 
dans  beaucoup  d'épreuves  dociinastiques,  Berg- 
mann  ,  Kirwan  et  Mongés  Tont  fait  servir  á  cet 
usage  pour  Texainen  de  presque  toutes  les  sub- 
stances  minérales  ,  par  le  chalumeau. 

Elle  scrt  encoré  dans  quelques  verreries  á  deter- 
miner  la  fonte  de  la  matiére.  On  n'en  ajoute  qu'en- 
viron  une  livre  par  pot  de  mélange.  Elle  donne 
assez  constarament  une  couleur  plus  ou  moins  jaune 
aux  substances  fondues ,  ce  qui  ne  permet  pas  de 
Temployer  á  grande  dose. 

Le  bórax  est  surtout  utile  pour  les  soudures, 
dans  les  ouvrages  d'orfévrerie  ou  d'horlogef ie ,  et 
méme  dans  les  travaux  grossiers  des  ferblantiers  et 
des  chaudronnicrs.  Sa  vertu  fondante  ramollit  Ies 
points  de  contact  des  métaux  qu'on  veut  réunir , 
et  facilite  ainsi  leur  adhesión  ou  leur  alliage.  Cest 
encoré  par  son  interméde  qu'on  applique  les  ors  de 
couleur  sur  les  bijoux.  On  emploie  ordinairement 
le  jet  de  flarame  dirigé  par  le  chalumeau ,  pour 
fondre  le  bórax  dont  on  a  saupoudré  Ies  suríaces 
métalliques  qu'on  veut  unir. 

Le  défaut  qu'a  le  bórax  de  se  boursoufler  par 
la  clialeur ,  nécessite  un  grand  soin  de  la  part  de 
l'artiste  qui  Temploie ,  parce  qu'en  se  boursonflant 
il  déplace  les  métaux ,  et  dérange  tres  -  souvent  la 
symétric  des  dessíns  en  relief  que  les  horlogers 
exécutent  sur  certains  ouvrages  délicats.  C'est  pour 
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cela  que  quelques  artistes  préferent  le  yerre  de 
bórax  5  qui  na  pas  le  méme  inconvénient  (r). 

II  r.    E  S  P  É  C  E. 
S  o  V  J)  E    CARBONATÉ  E, 

Carbonate  de  sonde  des  chimistes. 

Alkali  minérale  ,  natrón  ,  TValler  ^  1. 11^  p.  61. 
AJkali  fixe  mineral,  de  Lió  le  ^  t.  I^p.  146.  Alkali 
mineral  aéré  ;  natrón  ;  carbonate  de  sonde  ,  de 
Bom  ^  t.  II 3  p\  69.  Naturliches  minéral-alkali  , 
Emmerling  y  t.  II  ^  p.  3 1 .  Alkali  fixe  minéral 
(  combiné  avec  l'acide  aérién  )  ,  Sciagr.  ^  t.  I  ^  p. 
77  et  78.  Alkali  minéral ,  Daubenion  ,  tabL  ,  p.  26. 

CaroQtére  esserítiel.  Soluble  dans  Feau  ;  faisant 
efiervescence  avec  l'acide  nitrique. 

Caracú,  phys.  Saveur,  urineuse. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  le  doubíe  de  son 
poids  d'eau  froide,  et  dans  un  poids  égal  d'eau 
bouillante. 

Efíervescent  par  Tacide  nitrique. 

Trés-efílorescent  par  l'action  de  l'air. 

Verdissant  le  sirop  de  violettes. 

Analyse  par  Bergmann. 

Sonde   ^o. 

Acide  carbonique   16. 

Eau  de  cristallisation   64; 

ICO. 

(1)  Détails  communiqués  par  le  Cit.  Chaptal. 


Digitized  by  Google 


074  T  B.  A  I  T  É 

Caracteres  distinctifs.  La  soude  carbonatée  est 
suffisamment  distínguée  des  autres  substances  sa- 
lines qui  se  trouvent  dans  la  nature  ,  par  son 
eServescence  avee  Tacide  nitrique ,  jointe  á  la  pro- 
priété  (ju'elle  a  de  verdir  le  sírop  de  violettes, 

VARIETÉS, 

F  o  H  M  £  S. 

Déterminables  (obtenues  avee  le  secours  de  I'art). 

1.  Soude  carbonatée  primitive.  V  (^Jíg-  i55) 
pL  XXXIX.  Octaédre  á  bases  rhombes  ,  dans 
lequel  Fincidence  de  l'aréte  D  sur  l'aréte  D' ,  est 
de  izo^^  suivant  Romé  de  Lisie ;  et  celle  de  P 
sur  5  de  76*^.  De  Lisie ^  t.  I  ^  p.  149;  var.  i. 
Je  n'ai  encoré  été  á  portée  d'observer  aucuns- 
cristaux  de  cette  espéce ,  et  la  forme  prindtive 
que  je  lui  assigne  ici  n'est  que  présumée. 

V^.  a.  Cuneiforme.  L'angle  solide  A  s'étend 
en  forme  d'aréte. 

P  A 

2.  Soude  carbonatée  basée.  ^  i   (^y^.  i56).  De 

Lisie  y  /.  I  y  p,  149;  var.  2.  Incidence  de  o  sur 
P  ,  1 42^.  Ordinairement  cette  variété  dérive  de 
Foctaédre  primitif  cuneiforme  ,  dont  Faréte  ter* 
mínale  est  remplacée  par  un  rhon^be  alongé. 

Var.  a.  Segminiforme.  En  segment  semblable 
á  célui  que  Fon  obtiendroit  par  une  coupe  paral- 
lele  á  la  face  o, 
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Indéterminables. 
3.  Soude  carbonatée  amorphe. 

ACCIDENS     DE  LUMIÉRE. 

Coiihurs. 

Soude  carbonatée  blanchdtre. 

Transparence. 

Soude  carbouatée  íranslucide. 

Annotuítions. 

I.  La  soude  carbonatée  abondc  en  Egypte , 
dans  une  vallée  que  Fon  appelle  la  Valide  des 
Lacs  de  Natrón.  Elle  cristallise  dans  Feau  de  ees 
lacs  5  á  Faide  de  Févaporation  naturelle.  On  y 
trouve  aussi  de  la  soude  muriatée  ;  et  lorsqu  une 
méme  masse  d'eau  contient  á  la  fois  Fun  et  Fau- 
tre  sel ,  c'est  la  soude  muriatée  qui  cristallise 
d'abord  ,  et  ensuite  la  soude  carbonatée  ,  en  sorte 
qu'il  se  fprme  des  conches  successives  de  ees  deux 
substances.  Quelquefois  dans  un  méme  lac ,  qui 
est  divisé  en  deux  partíes,  dont  les  eaux  n'ont 
entre  elles  presqu'aucune  communication ,  Fuñe  de 
ees  parties  ne  renferme  guére  que  de  la  soude 
muriatée ,  et  Fautre  que  de  la  soude  carbonatée. 
Le  terrain  qui  sépare  les  lacs  est ,  en  général ,  con- 
vert  d'ijicrustátion^  salines  ,  dont  la  plupart  sont 
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coraposécs  de  soude  carbonatée  plus  ou  moiiis 
puré  5  et  Ies  autres  de  soude  muriatée. 

Nous  devons  ees  détails  á  Bertholet  (i) ,  auquel 
ce  vaste  laboratoire  de  la  nature  a  offert  un  sujet 
digne  d'exercer  sa  sagacité ,  pendant  son  séjour 
en  Egypte  ,  et  qui ,  de  Fobservation  exacte  des 
faits  5  est  remonté  jusqu'á  la  cause  qui  détermine 
la  formation  de  la  soude  carbonatée.  II  Tatíribue 
á  la  décomposition  de  la  soude  muriatée  ,  par 
ríntemiéde  de  la  chaux  carbonatée ,  qui  est  en 
contact  avec  elle  ,  et  dont  l'action  est  aidée  par 
riiumidité  du  terrain  et  par  la  chaleur  du  climat. 
II  se  fait  5  dáns  cette  opération ,  un  échange  d'acides 
chíre  les  deux  seis  ;  la  soude  carbonatée  reste  á 
la  surface ,  et  la  chaux  mmiatée ,  qui  est  trés- 
déliquescente ,  doit  s'infdtrer  profondément  dans 
le  sol.  Bertholet  se  fonde  :  l°.  sur  ce  que  les 
portions  de  terrain  oi*  Ton  trouve  des  incrusta^ 
tions  de  soude  carbonatée,  sont  en  méme-teinps 
imprégnées  de  soude  muriatée ;  2,^,  sur  ce  que 
quand  le  sol  est  trop  argUeux ,  on  ne  rencontre  , 
ala  surface,  que  de  la  soude  muriatée,  on  du 
moins  trés-peu  de  soude  carbonatée ,  au  lien  qne 
les  endroits  oü  Ies  deux  seis  sont  associés  en 
proportion  sensible  ,  contiennent  toujours  une 
qnantité  considerable  de  qhaux  carbonatée  ,  et 
de  plus,  sont  chargés  d'humidité.  A  I'égard  des 
tprrains  trop  siiiceux,  on  n'y  observe  aucun  sel, 

(1)  Jour?i.  de  phys. ,  messidor,  an  8,  p.  5  et  sui\r. 
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parce  que  les  eaux  de  pluie  ont ,  sans  doute ,  en- 
traírie  avec  elles  tout  ce  qui  étoit  soluble. 

On  concoit ,  d'aprés  ce  qui  vient  d'étre  dit , 
que  la  soude  carbonatée  d'Egypte  doit  toujours 
étre  plus  ou  moins  mélangée  de  soude  muriatée , 
d'oü  résulte  une  grande  variation  dans  les  qua- 
lités  des  différentes  parties  de  ce  sel ,  qui  est 
d'autant  plus  précieux  pour  le  commerce  ,  qu'il 
approche  davantage  de  Vétat  de  pureté. 

De  Bom  dit  que  les  plaines  de  Debreczin ,  en 
Hongrie  ,  fburnissent  une  grande  quantité  de  soude 
carbonatée  ,  sous  la  forme  d'une  efflorescence  répan- 
due  á  la  surface  de  la  terre  (i).  Ce  sel  existe 
aussi  5  en  divers  autres  endroits  de  l'Europe  , 
dans  les  lacs  et  les  eaux  minerales.  II  tapisse  quel- 
quefois  les  parois  des  raurailles ,  et  dans  cet  état 
onraconfondu  avec  le  salpétre  de  houssage.  On 
a  donné  le  nona  d'aphronatron  au  méme  sel  me* 
langé  de  matiére  calcaire. 

2.  On  retrouve  la  soude  carbonatée  dans  les 
cendres  de  plusieurs  végétaux ,  mais  avec  excés 
de  base^  particuliérement  dans  celles  des  plantes 
qui  appartiennent  au  salsola  et  au  salicomia  de 
LinnoBUs.  On  distingue  parmi  les  premieres  le 
salsola  soda ,  ainsi  que  le  salsola  sativa ,  d'oü 
provient  la  sonde  d'Alicante  (i) ,  qui  est  trcs- 
estimée. 

(1)  Catal.  ,  t.  II ,  p.  69. 

(2)  Mém.  de  TAcad.  des  Se,  an  1716  ,  p.  14. 
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3.  On  a  regardé  la  sonde  carbonatée ,  pendant 
long-temps ,  comme  un  simple  alkalí ,  c'est-á-díre , 
conune  n'étant  autre  chose  que  la  sonde  á  Tétat 
de  pureté,  parce  qu'on  lui  avoit  reconnu  plu- 
sícurs  propriétés  des  alkalis ,  entre  antres  celle  de 
verdir  le  sirop  de  violettes.  Mais  il  estbien  prouvé, 
aujonrd^hni,  qne  la  sonde  y  est  combinée  avec 
l'acide  carbonique  ;  et  c'est  á  la  présenee  de  cet 
acide  qu'est  due  reffervescence  que  produit,  dan& 
Tacide  nitrique,  le  sel  dont  il  s'agit. 

4.  La  facilité  avec  laquelle  la  sonde  carbonatée 
entre  en  fusión  ,  l'a  fait  adopter ,  de  préférence , 
dans  beaucoup  de  verreries  ,  pour  la  méler  au 
sable  qui  forme  la  base  du  verre.  Mais  l'usage 
le  plus  intéressant  de  ce  sel  est  de  concourir ,  avec 
rhuile  d'olive  et  la  chaux  ,  á  la  composition  du 
savon  solide.  La  chaux  n'est  employée  ici  que 
pour  enlever  á  la  sonde  Facide  qui  la  neutralise , 
et  amener  cet  alkali  au  degré  de  pureté  nécessaire, 
pour  qu'il  puisse  agir  sur  rhuile  et  s'unir  intí- 
inement  avec  elle  (i). 

5.  II  par  oí  1 5  par  plusieurs  passages  desanciens^ 
que  la  soude  carbonatée  étoit  le  sel  qu'ils  nom- 
moient  nitrum  et  natrum,  Tacite  dit  qu'on  ramas* 
soit  5  de  son  temps  y  sur  les  bords  du  fleuve  Belus  , 
un  sable  qui ,  mélé  avec  le  nitrum  ,  produisoit 

(i)  Voyez  le  rapport  sur  la  fabricatlon  des  savons ,  etc. 
Mém.  et  observ.  de  cliimie ,  de  B.  Pelletier ,  t.  II ,  p. 
et  suiv. 
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verre  par  la  coction  (i).  Selon  Plíne,  on  trou- 
voit  le  nitrum  dans  des  lacs  ;  l'Egypte  surtout 
en  fbumissoit  abondamment ,  mais  d'une  couleur 
grise  et  mélé  de  parties  pierreuses  (2).  Ce  sel 
étoit  d'un  grand  usa^e  dans  le  méme  pays ,  pour 
saler  les  cadavres ,  avant  de  les  embaumer  (3). 

6.  Les  anciens  attribuoient  une  grande  vertu 
fécondante  á  leur  nitrum.  Virgile  dit  qu'il  a  vu 
les  cultivatenrs  arroser  les  semences  des  légumes , 
avec  de  l'eau  nítrée  et  du  maro  d'huile ,  avant 
de  les  confier  á  la  terre  ,  afin  que  les  graines 
prissent  plus  d'accroissement  dans  leurs  enve^ 
loppes  (4). 

7.  La  sonde  carbonatée  est  regardée  comme 
apéritive ,  et  facilitant  le  dégorgement  des  viscéres 
abdominaux ,  et  du  foie  en  particulier.  Elle  fait 
la  base  des  eaux  de  Vichy  qui ,  en  outre ,  con- 
tiennent ,  quoique  chandes ,  du  gaz  acide  carbo- 
níque  á  leur  source.  Le  méme  sel  dissous  dans 
Teau  surchargée  d'acide  carbonique ,  a  été  vanté 
par  Ingenhouz,  comme  trés-utile  dans  les  affec- 
tions  calculeuses  des  reins  (5). 

(1)  Hlstor,  1.  V,  c.  5. 

(2)  Hiat.  nat. ,  1.  XXXI ,  c.  lO. 

(3)  Hérodote  ,  1.  II ,  c.  85. 

(4)  Semina  vidi  e^uidem  multes  medicare  sereníes , 

nitro  prius  et  nigrá  perfundere  amurca , 
Grandior  ut  fcetus  silicfuis  fallacibus  esset, 

Geqrg.  ,  1.  i,  vers  193  et  suiv. 
^  (5)  A.rt¡cle  commimiqué  por  le  Cit.  Hallé. 
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1 1 1^   G  E  N  R  E. 
AMMONIAQUE. 
ESPÉCE  UNIQüE. 

AMMONIAQUE  MURIATE. 

Muríate  ammoniacal  des  chimístes. 

Sal  ammoniacum  ,  Waller ,  t.  I^  p.  77.  Sel 
ammoniac ,  de  Lisie  ,  /.  I  ^  p.,  382.  Alkali  vo- 
látil raiiriatique  ;  muríate  ammoniacal ;  sel  ammo- 
niac ,  de  Bom  ^  t.  II  ^  p.  54,  Alkali  volátil  com- 
biné avec  l'acide  muríatique,  Sciagr. ,  1. 1  y  p.  80. 
Naturlicher  salmiak  ,  Emmerling  ^  t.  II  ^  p,  24. 
Sel  ammoniac  ,  Daubenton  ^  tabl.  ,  p.  27.  Sal 
ammoniac,  Kirwan^  t.  II ^  p.  33.  Sel  armoniac 
de  quelques  auteurs. 

Caractére  essentiel.  Votatil  en  entier ,  par 
le  feu. 

Caract.  phys.  Saveur  ^  m*íneuse  et  piquante. 

Elasticité.  Ses  crístaux  en  plumes  ont  une  cer- 
taine  flexibilité,  et  sautent  sous  le  marteau. 

Caract,  géom.  Forme  primitive.  L'octaédre  ré- 
gulier. 

Molécule  integrante.  Le  tétraédre  régulier. 
Caract.  chim.  Volátil  en  fumée ,  lorsqu'on  le 
jette  sur  un  charbon  aUumé. 

Soluble  dans  six  fois  son  poids  d'eau  froide ,  et , 
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á  peu  prés  dans  son  poids  d'eau  bouillante.  II 
refroidit  trés-sensiblement  Feau  dans  laquelle  il  se 
dissout. 
Analjse. 

Ammoniaque   .  •  40. 

Acide  muriatique. . .  ♦   52. 

Eau  de  cristallisation   08. 

100. 

Caractére  distinctif.  Entre  Tammoniaque  mu- 
riaté  et  les  autres  substances  salines.  D  en  difiere 
par  sa  saveur  nrineuse  et  par  sa  volatilité. 

VARIETÉS. 

FORMES. 

( Elles  ont  été  décrites  d  aprés  des  produits  de  la  cristal- 
lisation aidée  par  Fart). 

Déterminables. 

I.  Aramoniaque  muríate  primitif,  P  {Jig.  iBy) 
pL  XXXIX.  En  octaédre  régulier.  Incidence  de 
deux  faces  quelconques  adjacentes  Tune  sur  Tau- 
tre  5  109Í  28'  16". 

Le  Cit.  Pelletier  paroit  étre  le  premier  qui  ait 
obtenu  Fammoniaque  muriaté  en  octaédres  bien 
prononcés  et  d'un  volume  sensible. 

a.  Ammoniaque  muriaté  cubique.  K^A}, 
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3.  Ammoniaque  muriaté  trapezoidal.  ^  ^  (^Jig. 

i58).  Incidence  de  z  sur  z ,  146*1  2.&  53"  ;  de 
z  sur  z\  i3id  48^  36".  Cette  variété  a  été  ob- 
tenue  par  le  Cit.  Pluvinet. 

Indé terminadles. 

4.  Ammoniaque  muriaté  plumeux.  En  ramifi- 
cations  semblables  á  des  barbes  de  plume ,  et  qui , 
examinées  á  la  Ibupe ,  paroissent  composees  de 
petits  octaédres  implantes  les  uns  dans  les  autres. 

5.  Ammoniaque  muriaté  amorphe.  En  masse 
informe ,  striée  á  Tintérieur. 

ACCIDENS      DE  LUMI£R£. 

Couleurs. 

Ammoniaque  muriaté  gi^isátre. 
SL.  Ammoniaque  muriaté  blanc. 

Transparence.^ 
Ammoniaque  muriaté  transliicide. 

A  N  N  o  T  ^  T  I  o  N  S. 

I.  On  trouve  Fammoniaque  muriaté  ,  suivant 
Wallerius  (i) ,  dans  la  Perse  et  au  pays  de  Cal- 
mouks  5  tantót  melé  avec  de  Fargile ,  ou  avec  d'au- 
tres  terres  ,  tantót  á  la  surface ,  en  eíHorescence 
ou  sous  forme  pulvérulente.  On  le  trouve  aussi 

(i)  Systema  mineral. ,  t.  U  ,  p.  77. 
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en  petítes  masses ,  autour  des  volcans  de  Sicile  et 
d'Italie  3  oü  il  s'est  formé  par  sublimation. 

2.  C'est  de  l'Egypte  que  nous  vient  la  plus 
grande  partie  de  Tammoníaque  muriaté  du  com- 
merce.  Dans  ce  pays  ,  oü  Fon  manque  de  bois , 
on  ramasse  ,  avec  soin ,  la  fíente  des  animaux  , 
et  en  particulier  celle  du  chameau.  On  la  méle 
avec  im  peu  de  paille  séchée ,  pour  lui  donner 
de  la  consistance  ,  puis  on  la  fáit  sécher  au  so- 
leil ,  et  on  l'emploie  comme  combustible.  On  re- 
cueílle  la  suie  que  cette  combustión  produit  avec 
abondance  ,  et  on  la  renferme  dans  des  vaisseaux 
de  verre  que  Fon  échauíFe  par  degrés ,  et  oh 
l'ammoniaque  muriaté  se  sublime.  Les  pains  de 
ce  sel  5  qu'on  nous  envoie  de  l'Egypte ,  sont  plus 
ou  moins  noircis  par  le  mélange  d'une  matiére 
fuligineuse  qui  monte  dans  la  sublimation.  Mais 
on  parvient  aisément  á  le  purifier ,  en  le  faisant 
dissoudre ,  puis  en  le  filtrant ,  pour  le  laisser  cris- 
talliser  une  seconde  fois. 

On  fabrique  de  ce  méme  sel ,  dans  la  Belgi- 
que  ,  en  faisant  brúler  á  la  fois  de  la  suie  ,  des 
ossemens ,  de  la  houille  et  de  la  soude  muriatée. 
On  obtient  un  dépót  de  fumée  ,  chargé  d'ammo- 
niaque  muriaté ,  de  suie  et  de  bitume.  Ensuite , 
au  moyen  de  la  sublimation ,  on  sépare  le  sel 
des  matiéres  hétérogénes  qui  altérent  sa  pureté  (i). 

(i)  Voyez  le  ihéinoire  du  Cit.  Baillet ,  sur  cet  obj 
Journal  des  mines ,  N^.  lO,  p.  3  et  suiv. 


Digitized  by  Google 


384  T  R  A  I  T  É 

3.  Le  refioidisseraent  produit  par  rammonia- 
que  muriaté  dans  l'eau  qui  dissout  ce  sel ,  va , 
suivant  Macquer,  jusqu'á  i8  degrés  de  Réaumur 
au-dessous  de  la  température  qu'avoit  d'abord  lé 
liquide.  Aussi  obtient-on  un  froid  artíficiel  con- 
siderable ,  en  mélant  de  Tammoniaque  muriaté 
avec  de  la  glace  pilée.  On  parvient  de  cette  ma- 
niere á  faire  congeler  l'eau  reníermée  dans  un  vase 
entouré  de  ce  mélange. 

4.  Ce  méme  sel  a  deux  principaux  usages  dans 
les  arts ,  l'un  pour  Tétamage ,  et  Tautre  pour  la 
teinture.  Dans  le  premier  cas ,  il  sert  á  décaper 

'  les  métaux,  et  a  de  plus  l'avantage  de  prevenir 
J'oxydation  de  la  surface  métallique ,  par  le  prin* 
cipe  huileux  et  charbonneux  qu'il  contient.  On 
l'emploie  en  vapeur,  pour  décaper  les  lames  de 
fer  que  Ton  se  propose  de  convertir  en  fer  blanc. 

Dans  les  teintures,  ü  sert  á  convertir  l'acide 
nitrique  en  acide  nitro -muriatique.  On  en  dis- 
sout ,  pour  cet  effet ,  dans  le  premier  de  ees  aci- 
des ,  une  quantité  qui  varié  entre  un  hmtiéme  ct 
MU  seiziéme. 

On  a  remarqué  que  Fammoniaque  muriaté 
avoit  la  propriété  de  rendre  le  plomb  aigre  , 
lorsqu  on  le  méloit  avec  ce  metal  fondu  ;  et  c'est 
d'aprés  cette  observation  qu'on  l'emploie  dans 
quelques  ateliers ,  oh  l'on  convertit  le  plomb  en 
grenaille  (i). 

(i)  Détails  comiuuniqués  par  le  Cit.  Chaptal. 

5.  La 
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5.  La  cristallisatíon  ordínaire  de  rammoniaque 
muriaté  en  petits  cristaux  plumeux  ,  a  été  dé- 
crite,  ayecbeaucoup  desoin^par  le  Cit.  Monge, 
dans  le  mémoire  trés-intéressant  qu'il  a  publié  sur 
la  météorologie  (i).  Si  Ton  remplit  un  vase  de 
verre ,  profond  et  chaud ,  d'une  díssolutíon  de  ce 
sel  saturée  a  chaud,  et  qu'on  laísse  ensuite  re- 
froidir  lentement  celle-ci  dans  un  air  calme ,  la 
suríace  du  liquide  est  la  premiére  qui  arrive  á 
la  supersaturation ,  tant  k  cause  du  refroidisse-'* 
ment  direct  auquel  elle  est  exposée ,  qu'á  Cause 
de  la  concentration  que  hii  faít  éprouver  l'éva- 
poration ;  et  c'est  k  la  surface  que  les  premiers 
cristaux  se  forment.  Ces  cristaux ,  d'une  extréme 
petitesse ,  sont  aussitdt  submergés  que  formes ;  et 
parce  que  leur  pesanteur  spécifique  est  un  peu 
plus  grande  que  celle  du  liquide  qui  les  conti^nt, 
Us  descendent  avéc  lenteur  :  en  méme  temps  leur 
volume  augmente,  par  une  additíon  de  cristaux 
semblables  qui  se  forment  sur  leur  passage ,  en 
sorte  qulls  arrivent  au  fond  du  vase  en  flocons 
blancs,  nombreux  et  volumínelix. 

Ce  que  le  Cit.  Monge  trouve  surtout  de  plus 
remarquable  dans  ce  phénoméne ,  c^est  le  pro* 
grés  rapide  de  la  cristallisation  dans  un  liquide 
dont  la  supersaturation  n'est  pas  assez  avancée 
pour.  luí  donner  naissance  par  elle-méme.  Mais 

(i)  Annalesde  chimioy  par  Morreau ,  Lavoisier^  Mongo, 
etc. ;  t.  V ,  p.  1  et  suiv. 

Tome  n.  B  b 
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il  se  passe  ici  un .  eíFot  analogue  á  ce  qu'on  ob- 
serve, lorsqn'on  place  un  petit  cristal  ^alin  dcins 
une  dissolution  du  méme  sel^  oü  Ton  ne  voyoit 
encoré  ríen  paroítre  :  la  présence  de  ce  cristal, 
sollicite  á  l'instdnt  les  molécules  disséminées  dans 
le  liquide  ,  á  des  mouvemens  qui  leur  font  vá&ncre 
les  petits  obstacles  que  ce  liquide  opppsoit  á 
leur  réunion,  etde  nouveaux  cristaux  naissentde 
toutes  parts.  De  méme^  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
le  passage  des  petits  cristaux  d'anpüpaoniaque  mu- 
riaté  quji  descendent.4aiis  le  liquide  ,  devient  com- 
me  le  signe  de  rallieme^it  de  tqu^es  les  molécules 
qui  avoient  une  tendance  prochainQ  á  se  réunir  , 
eu  yertu  de  leur  aflSnité  mutuelle. 

Le  Cit.  Monge  compare  ,  avec  beaucoup  de 
justesse  ,  á  ce  pliénoméne ,  la  formation  de  la 
neige ,  dont  les  premiers  cristaux  ^  qui  ont  pris 
naissance  au  hai^t  de  ratmosphérq,,  déterminent, 
k  mesure  qu'üs  de^Qen46í^t^        l'excés  de  leur 
pesanteur  spécifiqu^ 1^  cristallisatron  des  mole-, 
cules  aqueuses  ,  qw  l'aip  .environnant  auroit  rete- 
nues  en  dissolution ,  sans  leur  présence.  II  en  re- 
sulte des  étoiles  a  six  rayons  ,  lorsque  le  temps 
esi;  .caln^e>,  et  que  la  tempér^tuj^e  A  est  pas  ass^z. 
ét^yee  pour  défonuer.  lea  cristaux,  pn  occasion- 
u^nt  la  fusión ;  d^  ^e\y:s  an^es,,;  pu  ,des  flocons 
irrjé^liers  ,  lorsque,  1,  atmosph¿re  r  esfr.  j^itj^^  ,  etj 
que  les  cristaux  tombant  de  trop  haut ,  se  heur- 
teñí  et  se  réunísséáV  én  groupes. 
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TR  O  I  S  I  É  M  E   Ó  R  D  R  E. 

S  U  B  S  T  A  K  C  E  S    A  C  I  D  I  F  É  R  E  S 
ALKALINO-TERREUSES. 

 ^^^^^^^ 

G  E  N  R  E    U  N  I  Q  U  E. 

ALUMINE. 
PREMIÉ  RE  ESPÉCE. 
ALUMINE  SULFATÉE  ALKALINE. 

Sulfate  alkalin  d'ahimifte  des  chimistes. 

Alumen,  Waller^  t.  I^p,  5i.  Alun,  de  lÁsle\y  u  /y 
p.  3i3.  Alumine  vitriolée  ;  alun ;  sulfate  d'alumine 
de  Bom  ^  t.  II ,  p.  32.  Argüe  vitriolée ;  alun , 
Sciagr.,'/.  I s  p*  124-  Natttlicher  alauu,  Emmer- 
ling^  t.  II y  p.  9.  Alun,  Daubenton  ^  tabL^p\  28. 
Allum,  Kirwan  ^  t,  II  ^  p.  t'5. 

Caractére  essentiel.  Non  volatile  par  le  feu  ; 
cristallisée  ordinairement  en  octaédre  régulier. 

Caract.phys,  Réfraction  ,  simple.  Saveur,  dou- 
ceátre  et  astringente. 

CaracL  géom.  Forme  primitive.  L'octaédre  ré- 
gulier. On  aper^oit  quelquefois  de  légers  Índices  de 
]aiíie$  parallélement  aux  fafces  de  cet  octaédre. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraédre  réguliejr. 

Cassure ,  indéílnie  ,  vitreuse. 

B  b  a 
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CaracL  chim.  Soluble  dans  environ  neuf  fois 
son  poíds  d'eau  froide ,  et  dans  une  qucuatité  d'eau 
faouillanle  moindre  que  la  moítíé  de  son  poíds. 

A  une  chaleur  modérée,  elle  se  liquéfie  et  se 
boursoufle  considérablemejat 
Analyse  par  Vauquelin. 

Sulfate  d'alumíne   49. 

Sulfate  de  potasse   7. 

£au  de  crístallísatíon   44. 

100. 

«  Caractéres  distincH/s.  i^.  Entre  Talnmine  sul- 
fatée  alkaline  et  la  magnésíe  sulfatée.  La  saveur 
de  la  premiéré  est  douceátre ,  et  celle  de  Fautre 
tres-amére.  La  magnésíe  sulfatée  aífecte  des  for- 
mes toutes  différentes  de  celles  de  Talumíne  sul- 
fatée, qui  sont  Toctaédre  régulíer  et  ses  modifi- 
catíons.  2^.  Entre  la  méme  et  la  soude  boratée. 
Celle-ci  se  réduit  en  verre  au  chalumeau ,  ce  qui 
n'a  pas  lien  pour  Fautre.  Ses  cristaux  ont  des 
formes  piismatiques ,  au  lieu  que  ceux  de  Falumíne 
sulfatée  présententFoctaédre  régulier  simple  ou  mor- 
difíé.  3°.  Entre  Falumine  sulfatée  fibreuse  et  le 
fer  sulfaté  sous  la  méme  forme.  Celui-ei  a  une 
saveur  beaucoup  plus  forte  et  plu*  astringente ;  sa 
dissolutíon  dans  Feau  colore  en  noir  Fécorce  de 
chéne  et  Finfusion  de  noix  de  galle ,  ce  qui  n'a 
pas  lieu  pour  Falumine  sulfatée.  4^  Entre  la  méme 
variété  et  la  chaus:  sulfatée  fibreuse.  Celle-ci  n'a. 
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point  de  saveur  sensible ,  comme  ralumine  stdfa- 
tée ;  elle  est  trés-peu  soluble;  elle  blanchít  et  de- 
vient  pulvérulente  sur  un  charbon  allumé ,  au  lieu 
de  sy  licpiéfier  avec  boursouflement ,  comme  Ta* 
kunine  sulfatée. 

VARIETÉS. 

FORMES. 

Determinadles. 

1.  Alumine  sulfatée  primitive.  P  (J?^.  iSg) 
pL  XXXIX.  De  Lisie  j  t.I  ^  p.  3 14.  Incidence  de 
deux  faces  voisines  quelconques  Tune  sur  l'au- 
tre,  logd  28^  16''. 

a.  Alumine  sulf.  prim.  cuneiforme.  De  Lisie  ^ 
t.  I  ^  p.  314 ;  var.  !• 

b.  Alumine  siilf  prim.  segnMnifbrme.  Semblable 
a  un  segment  extrait  d'un  óctaédre  coupé  paral- 
lélement  á  deux  de  ses  faces  opposées.  De  Lisie  ^ 
/.       p.  3i6;  var.  6  et  7. 

A  'A* 

2.  Alumine  sulfatée  cubique,  i      C^g*  160). 

3.  Alumine  sulfatée  cubo-octaédre.  ^  Cfiff' 

V  r 

161  y.  De  Lisie ,  t.  I ^  p.  Zi5  ;  var.  3.  Incidence 
de  r  sur  P  ,  I25«i  54". 

P  B  A  'A' 

4.  Almnine  sulfatée  tr¡fbrme.    ,  ,      (fig.  162). 

P  o  r 
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Dérivée  de  Fóctaédre  regulxer  par  les  faces  P, 
du  dodécaédre  rhomboi'dal  .  par  les  faces  o,  o\ 
et  du  cube  ^ar  les  faces  r,  r'.  De  Lisie  ^  t.  /,  p. 
3i5;  var.  5.  Incidence  de  o  sur  P,  144*1  44'  8  '. 

5.  ;  Alumine  sulfatée  transposée.  En  octaédre, 
dont  une  moitié  est  censée  avoir  tourné  sur  l'au- 
tre  5  d'une  quántlté  égale  á  un  6®.  de  circonfé- 
rence.  Voyez  Tarticle  relatif  á  la  3®.  variété  du 
spinelle,  oii  ce  jeu  de  cristallisation  se  frouve 
expliqué  dans  un  plus  grand  détail. 

Indéterminables» 

6.  Alumine  sulfatée  Jibreuse.  Alun  de  plume^ 
Tournefort  ^  relation  d*un  Voy  age  au  Levanta  Ul^ 
p.  141.  Halotrichúm  ;  Scopoli  de  hydrargjro 
Idrieusi  tentamen  ;  Venet. ,  1761 ,  68.  Haarsalz, 
Enimerling^  t.  II  ^  p.  10.  En  Filamens  réunis  par 
faisceaux  ,  et  quelquefois  disposés  confiisément, 
Celle  qu^  Scopoli  a  nommée  halotrichujn ,  et  qui 
se  trouve  á  Idria  ,  en  Carniole  ,  contient,  accíden- 
tellement,  un  peu  de  chaux  et  de  fer. 

7.  Alumine  sulfatée  concrétionnée. 

8.  Alumine  sulfatéé  amorphe. 

ACCIDENS     DE  LÜMIÉRE. 

Couleurs. 

1.  Alumine  sulfatée  lünpide. 

2.  Alumine  sulfatée  blanchdtre. 
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Transparénce. 
Alumine  sulfatée  translucide. 

Annotations. 

I.  L'alumine  sulfatée  alkalíne  ne  se  tronve 
isolée^  dans  lariiature,  qu'en  petite  quantité.  Elle 
se  présente  alors  ordinairement  sous  la  forme  de 
filamens  auxqnels  on  a  donné  le  nom  d'a/w»  de 
phane.  On  a  confondu  cctte  variété  avecTasbeste 
flexible ,  dit  amiante ,  et  avec  le.  feir  sulfaté  fibreux ; 
celui-ci  prétoit  d'autant  plus  a  la  méprise  qu'on 
íe  trouve  quelquefois,,  en  méme  temps  que  Falún , 
dans  les  manufactures  de  ce  dernier  sel. 

Le  plus  bel  alun  de  plume  qui  soit  oonnu ,  est 
celui  que  le  célebre  Touruefort  a  découvet  dans. 
la  grotte  de  Tile  de  Milo.  On  voit  par  la  des- 
cription  qu'il  en  donne,  dans  la  relation  de  son 
Toyage ,  qu'il  en  avoit  trés-±)ien  saisi  les  carac- 
íéres  5  et  avoit  evité  de  le  confondi'e  avec  une 
autre  sub^tance  filamenteuse  ,  qui  se  rencontre 
au  méme  endroit  3,  et  qu'il  dit  étre  ínsipide  et 
pierreuse. 

Le  Cit.  Olivier  a  rapporté ,  récemment,  des  mor- 
ceaux  de  ees  deux  substanóesqu'il  avoit  trouvés  dans 
la  méme  grotte ,  et  qu'il  a  bien  voulu  partager  avec 
moi.  J'ai  reconnu  que  la  seconde  étoit  ime  chaux 
sulfatée  fibreuse.  On  conserve  encoré  ,  dans  quel- 
ques  cabinets ,  de  Falún  de  plume  rapporté  par 
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Tonrnefort.  J'ai  eu  la  satisíactíon  de  le  coraparer 
avec  celuí  du  Cit.  Olivier,  et  je  la  dois  au  Cit. 
Lucas,  fils  (i),  qui  m'en  a  donné  une  petíte 
toufie ,  composée  de  fíbres ,  dont  la  longueur  est 
d'environ  quatre  centímétres. 

L'alumíne  sulfatée  qui  se  débite  dans  le  com- 
merce ,  est  retirée  des  substances  qui  en  sont  im- 
prégnées  ,  ou  qui  en  contíennent  seulement  les 
principes. 

Les  pr^iéres  n'ont  besoin  que  d'étre  lessivées 
pour  foumir  Taluij.  Telle  est  surtout  la  terre 
qui  se  trouve  á  la  Solíatare ,  pres  de  Pouzzole. 
Les  chaudiéres  oii  Fon  met  cette  terre ,  pour  en 
extraire  le  sel,  sont  enfbncées  dans  le  sol,  dont 
la  chaleur  naturelle  est  d'environ  S^^y  de  Réau- 
mur  ,  ou  46,9  du  thermométre  decimal ;  et  ce 
sol  a  ainsi  le  double  ayantage  d'ofirir  la  matiére 
de  l'alun  toute  préparée,.  jointe  á  une  tempéra- 
ture  qui  foumit  un  moyen  économique  de  retirer 
le  sel  sans  emplbyer  aucun  combustible  ,  et  de 
Tamener ,  par  des  cristallisations  réitérées ,  á  un 
degré  suflSsant  de  pureté. 

On  a  appelé  d'abord  alun  de  Rome  ,  celui 
qu'on  extrayoit  d'une  pierre  dure,  située  prés  de 
la  Tolpha ,  á  environ  14  lieues  de  Rome.  Mais 
on  a  étendu  depuis  cette  acception  á  Falún  qu*on 


(1)  Adjoint  au  Cit.  son  pére  ,  garde  des  galcrics  du  inu- 
sétim  d'liistoire  naturelle. 
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retire  en  général  de  toutes  les  pierres  et  terres 
dam  lesquelles  ce  sel  existe  tout  formé. 

Quant  aux  substances  qui  renferment  setdement 
les  principes  de  l'aljin ,  ce  sont  particuliérement 
des  schistes  argileux  pénétrés  de  fer  sulfuré  ou 
de  pyrite  ferrugineuse  ,  dont  la  décompositíon 
donne  lieu  á  la  combinaison  de  Tacide  sulíurique 
avec  ralumine.  On  a  nommé  alun  de  roche  ou 
a/un  de  glacCy  celui  qu'on  obtient  par  le  trai- 
tement  de»  substances  dont  nous  venons  de 
parler.  La  premiére  de  ees  dénominatíons  ,  sui- 
vant  Leibnitz ,  tire  son  origine  du  nom  de  la  ville 
de  Roche ,  en  Syrie ,  d'oii  l'art  de  fabriquer  Talun 
a  été  apporté  en  Europe  (i). 

3.  L'alun  du  commerce  a  été  regardé ,  pendant 
long-temps,  comme  uniquement  composé  de  sul- 
fate d'alumine  et  d'acide  sulíurique.  Mais  Vau- 
quelin,  en  Fexaminant  plus  particuliérement,  est 
parvenú  á  ce  résultat  également  important  pour 
la  cbimie  et  pour  les  arts  ,  que  le  sel  dont  il 
s'agit  renferme  toujours  une  certaine  quantité 
d'alkali ,  qui  esí  tantót  la  potasse ,  et  tantót  l'am- 
moniaque ,  ou  méme  l'un  et  l'autre  á  la  fois ; 
il  atrouvé,  de  plus,  que  les  deux  alkalis  se  rem- 
placoient  mutuellement ,  c 'est-a-dire ,  qu  a  mesure 
que  la  propórtion  de  lun  étoit  plus  forte ,  celle 
de  l'autre  se  trouvoit  diminuée ,  én  sorte  que  la 


(i)  Leibnitz ,  protog. ,  p.  47* 
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masse  des  deux  étoit  constamment  la  méme  (i). 
Cette  identité  de  fonctions,  qni  pemiet  desubsti- 
tuer  uii  alkalí  á  l'autre  ,  offre  aux  chimistes  tm 
nouveau  sujet  de  recherches  intéressantes. 

4.  On  a  observé  que  ralim  prenok  la  forme 
de  Foctaédre  régulier ,  lorsque  sa  base  étoit  saturée 
d acide;  mais  qu'il  cristaliisoit  en  cubes,  lorsqu'i^ 
y  avoit  excés  de  base  jusqu'á  un  eertain  degré, 
et  que,  quand  elle  dominoit  trop  ^  la  cristallisa- 
tion  devenoit  confüse ,  et  ne  próduisoit  plus  qu'une 
especa  de  magma. 

Le  Cit.  Leblanc  ^  qui  a  beaucoup  perfectionné 
l'art  de  faire  cristalliser  les  seis ,  a  obtenu  des  cris- 
taux  d'alun  octaédres  ,  cubo  -  octaédres  et  cubi- 
ques,  également  remarquables  par  la  netteté  des 
formes  et  par  la  grosseur  du  volume  :  il  est  par- 
venú á  maítriser ,  pour  ciinsi  diré ,  la  cristallisation 
en  amenant ,  k  volonté ,  telle  forme  particuliére ,  ou 
le  passage  d'une  forme  á  une  autre,  pt  en  fai- 
sant  prendre  aux  cristaux  un  accroissement  illi^ 
mité  5  sans  nuire  á  leur  régularité.  II  a  tiré  sur- 
tout  un  grand  parti  de  l'influence  que  pouvoit 
avoir  la  diversité  des  proportions  entre  les  aci- 
des et  leurs  bases ,  pour  faire  varier  les  formes 
Mais  on  ne  doit  pas^  en  conclure  que  cette  di* 
vérsité  entraine  aucun  changement  dans  la  forme 


(1)  Voyéz  le  Journ.  des  mines,  N**,  28  ,  p.  520. 

(2)  Voyez  le  Journ.  de  phys.,  no\r. ,  1788^  p.  374  et  suiv. 
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des  molécules  intégrantes.  II  paroít  qUe  tjuand  la 
quantité  de  base  dépasse  le  poínt  qui  determine 
l'octaédre  régulier ,  la  portíoñ  de  cette  base ,  qui 
se  combine  directement  avec  l'acide  ,  reste  la  mé^ 
me  5  et  que  la  portíon  additionnelle  s*miit  au  sel 
résultant  de  cette  combinaison ,  sans  en  altérer 
les  caracteres  essentiels.  Mais  quahd  méme  cette 
maniere  de  voir  ne  seroit  pas  la  véritable  ,  il 
íaudroit  en  chercher  une  qui  ne  portát  aucune 
atteinte  á  la  comtance  des  molécules  intégrantes  , 
si  bien  déniontrée  pour  tous  céux  qiii  ont  étii- 
dié  y  avec  soin  ^  la  théorie  des  lois  auxquelles  est 
soumise  la  structure  des  cristaux. 

J'ajouterai  une  observation  qui  en  oflfre  une 
nouvelle  preuve.  II  arrive  souvent  qu'urie  forme 
cristalline  a  des  facettes  qui  lui  sont  communes 
avec  une  autre  forme  originaire  de  la  meme  sub- 
stance^  plus  de$  facettes  qui  lui  sont  particulié- 
res.  Or ,  les  fecettes  conamunes  ayant  absolument 
Ie3  mémes  inclinaisons  dans  la  variété  plus  com- 
posée  ,  que  dans  celle  qui  est  plus  simple ,  on 
doit  en  conclure  qu'ellea  résultent  des  mémes 
lois  de  décroissement  ;  ce  qui  suppose  qu'il  ne 
s'est  fait  aucun  changement  dans  les  molécules. 
Done ,  puisqu'il  est  impossible  que  la  nature  soit 
en  contradiction  avec  elle-méme ,  on  ne  peut  pas 
diré  que  la  portion  surabondante  de  base  á  laquelle 
on  attribue  la  production  des  facettes  particulié- 
res  á  la  variété  plus  composée.,  áit  determiné  un 
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changement  dans  les  molécules  ,  surtout  si  Fon 
consídére  que  les  posítíons  de  ees  facettes  s'ao 
cordent  toujours  parfaitement  avee  d'autres  lois 
de  décroissemeot  dépendantes  de  la  méme  forme 
de  molécule. 

5.  Les  cristaiix  d'alun,  dont  la  formation  n'a 
pas  été  conduité  avee  les  préoautions  nécessaires 
pour  les  avoir  isolés  ,  forment  souvent  des  suítes 
d'octaédres  ímplantés  les  uns  dans  les  auíres.  On 
dispose  quelquefois ,  dans  la  capsule  ou  Talun  est 
tenu  en  díssolution ,  une  petite  charpente  que  ce 
sel  recouvre  en  se  cristallisant ,  de  maniere  á 
imiter  des  espéces  de  guirlandes  composées  de  ees 
octaédres  impkntés ,  et  qui  produisent  un  assez 
bel  efiet.  J'en  ai  vu  que  Fon  faisoit  passer,  vis- 
á-vis  des  personnes  peu  instruites,  pour  des  sta- 
lactites  calcaires  en  nappes. 

6.  Ce  sel  est  une  des  substances  les  plus  pré- 
cieuses  pour  l'art  de  la  teinture ,  oii  ü  feit  l'office 
de  mordant.  Qn  appele  ainsi  un  corps  qui,  fixé 
sur  une  étoffe ,  facilite  la  combinaison  dtt  principe 
colorant  avee  elle.  Un  mordant -est  done  un  in- 
terméde  d'union  entre  le  principe  colorant  et 
TétoíTe.  Tout  mordant  doít  aVoir  les  qualités  sui- 
vantes  :  étre  blanc^  a6n  de  ne  pas  altérerla 
nuance  du  principe  colorant ;  2"*,  étre  á  Fabri  des 
changeméns  que.  pourroit  occasionner  l'action  de 
Tair  ou  celle  des  lessives ,  pour  que  la  couleur 
soit  inaltérable ;  3^  n'étre  point  corrosif,  pour  ne 
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point  endommager  Fétoffe.  L'alumine  et  l'oxyde 
d'étain  réunissent  plus  ou  moins  ees  avantages. 

L'alumine  a  une  telle  afiiníté  avec  la  plupart 
des  étofifes,  qu'elle  se  separe  de  son  acide  pour 
se  fixer.  sur  elles  ,  de  maniere  qu'il  sufik  de  les 
aluner,  et  d'y  porter  ensuite  le  principe  colorant, 
pour  obtenir  une  couleur  fixe.  D'autres  fois  on  com- 
mence  par  déposer  sur  Tétoffe  un  principe  as- 
tringent,  aprés  quoi  on  alune,  et  alors  le  mor*- 
dant  est  formé  du  principe  astringent  et  de  Ta- 
lumine  combines  ensemble  (i). 

On  croyoit  autrefois  que  l'adliérence  des  par- 
ties  colorantes  avec  les  étoffes  étoit  reffet  d  une 
cause  mécanique ,  et  Ton  considéroit  le  mordant 
comme  une  espéce  de  mástic ,  qui  tenoit  ees  par- 
ties  enchatonnées  dans  les  pores  de  Tétoffe ,  d'a- 
bord  ouverts  par  la  ehaleur,  et  ensuite  resserrés 
par  le  froid.  Une  chimie  plus  éclairée  a  prouvé 
que  Fadherence  dqnt  il  s'agit ,  dépendoit  des  af- 
finités  reciproques  de  cestrois  agens,  les  parties 
colorantes,  les  filamens  de  Fétoffe,  et  les  mor- 
dans  (2). 

7.  On  a  remarqué  que  le  bois  imprégné  d'une 
dissolution  d'alnn  ,  brúloit  avec  difficulté.  Lors- 
qu'on  veut  empéeher  Fencrq  de  couler  sur  le  pa- 

'  '   — — r 

(i)  Details  communiqués  par  le  Cit,  Chaptal. 
(3)  Voyez  le  traité  de  la  teinture ,  par  Bertholet. 
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pier  qui  boít ,  óii'  le  plonge  dans  la  méme  li- 
queur. 

8.  L'alun  est  employé  particuliérement  á  l'ex- 
térieur  ,  pour  restreindre  les  chairs  qui  se  bour- 
souflent  5  et  pour  arréter  les  hémorragies  des  pe- 
tits  vaisseaux.  Mai$ ,  dans  le  premier  cas ,  on  s'en 
sert  surtout  aprés  Tayoir  privé  de  .son  eau  de 
cristallisation ,  et  sous  la  forme  de  ce  qu'on  ap- 
pelle  alun  calciné  (i). 


ir.    E  S  P  É  C  E. 
ALUMINE  FLUATÉE  ALKALINE. 

Fluate  d'alumine  et  de  soude  des  chimistes. 

Cryolithe  d' Abildgaard.  Kryolith ,  Karsten ,  mi- 
neral.  tabellen ,  28. 

Car  adere  essentiel.  Insoluble  dans  l'eau ;  éprou- 
vant  un  cómmencemeñt  de  fiisíon,  á  la  simple 
flamme,  d'une  bougie. 

Caract.  phys.  Pesant.  sp^écif. ,  2,949. 

Dureté.  Rayée  par  la  chaux  fluatée ;  rayant  la 
chaux  sulfatée.  - 

Imbibition.  Rédnite  en  petits  fragmens ,  et  mise 
daná  Teau ,  elle  y  acquiert  de  la  transparence ,  et 
présente  l'aspect  d'une  espéce  de  gelée. 

Caract.  géomét.  Elle  se  soudivisé  en  prismes 

(1)  Article  comía úniqué  par  le  Cit.  Hallé. 
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droits ,  qui  paroissent  rectangulaires  ,  et  dont  Jes 
bases  sont  ^ssez  nettes.  On  jie  distingiie  bien  les 
divisions  laterales  qu'en  faisant  mouvoir  les  frag- 
mens  á  la  Imniére  d'une  bougie.  On  apercoit  de 
plus  ,  dajis  ce  méme  cas  ,  une  multitude  de  petites 
lames  situées  parallélement  á  des  plans  ,  qui ,  en 
partant  des  deux  diagonales  de  chaqué  base ,  in- 
tercepteroient  les  angles  solides  du  prisme.  Ces 
derniéres  divisions  conduisent  á  un  octaédre  rec- 
tangTilaire  surbaissé  ,  et  en  les  combinant  avec  les 
premieres,  oh  concevra  qud  célles-ci  soudivisent 
l'octaédre  suivamt  trois  plans  perpendiculaires  en- 
tre eux  y  dont  l'un  coincide  avec  la  base  commune 
des  deux  pyramides  qui  composent  Foctaédre ,  et 
les  deux  autres  passent  par  lés  aretes  terminales^ 
et  en  méme  temps  par  Faxe.  Mais  il  seroit  plus 
simple  d'adopter  5  pour  íorr^e  primitive ,  le  prisme 
rectangulaire  au  lieu  de  Foctaédre. 

Caráct.  chim.  Au  qhalumeati ,  elle  se  fond  d'a- 
bord  tres  -  facilemént ,  en  coulant  sur  la  pince ; 
elle  se  couvre  eyisuite  d'une  croúte  blanche ,  et 
devient  plus  difficile  á  fondre.  . 
l^^^.  analyse  par  Jvlaproth. 

Soude  •  • . .  36,0. 

Alumine  ..  ^  .......  /i         .  aS^S. 

Acide  %Qrique  et  eau 40,5.  . .  /» 

....  10O5O. 
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2^®.  analyse  par  Vauquelin. 

Soude   • 

Alumine  •  

Acide  fluorique  et  eau . .  \ 

loo. 

Caracú,  distinct.  Enüre  ralumine  fluatée  et 
la  chaux  sulfatée  laminaire  blanchátre»  Celle^ci  se 
divise  en  prismes  rhomboidaux  de  ii3d  et  67^, 
et  Tautre  en  prismes  rectangulaire^.  La  chaux  sul- 
fatée ,  exposée  á  la  flanune  d'une  bougie ,  «'ex- 
folie, et  blanehit  sans  se  fondre;  Talunrine  fluatée 
y  entre  en  fusión.  La  pesanteur  spécifique  de  la 
chaux  sulfatée  est  plus  petite  dans  le  rapport,  d'en- 
viron  4  á  5. 2^.  Entre  la  méme  et  la  baryte  sulfatée  en 
masses  blanchátres.  Celle-ci  se  divise  en  prismes 
rhomboidaux  de  loi^  ¡  et  78^  \ ;  et  Tautre  en 
prismes  rectangulaires.  La  baryte  sulfatée  a  une 
pesanteur  spécifique  plus  grande ,  dans  le  rapport 
d'environ  1 1  á  7.  Exposée  á  la  flamme  d'une  bou- 
gie ,  elle  y  décrépite ;  l'autre  y  éprouve  un  com- 
mencement  de  fusión.  ' 

VARIETE. 

FORME. 

Alumine  fluatée  alkdine /tzmmoir^. 

Couleur. 

Alumine  fluatée  alkaline  bUmchátre. 

Transparence. 


32. 

21. 
47- 
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transparence.' 
Alumine  fluatée  alkaline  translucide. 

A  N  N  O  T  A  T  I  O  N 

1.  Les  seuls  morceaux  d'alumine  fluatée  alka- 
line qui  soíent  encoré  connus ,  ont  été  trouvés  dans 
le  Groenland ,  par  un  missionnaire ,  qui  les  porta 
á  Copenhague ,  oü  ils  restérent  dans  Toubli  pen- 
dant  plusieurs  années.  Eníín ,  ils  fixérent  Tattentiou 
de  M.  Abildgaard ,  qui  entreprit  de  les  examiner 
chimiquement ,  et  y  reconnut  la  présence  de  Ta- 
cide  fluorique  et  de  Talumine  ^  résultat  d'autant 
plus  intéressant,  que  Tacide  fluorique  n'avoit  encoré 
été  retiré  que  de  la  cha\pc  fluatée,  désignée  an- 
cieíinement  sous  le  nom  de  spath  Jluor  ^  qui  a 
donné  nais^aüCe  á  celui  de  cet  acide.  Mais  le 
méme  résultat  oíFroit  un  déficit  considérable ,  qui 
avoit  d'abord  fait  soup^onner  que  quand  on  dé- 
composoit  le  minéral  par  Tacide  sulfurique ,  une 
partie  de  Falumine  étoit  emportée  par  l'acide  fluo- 
rique, á  mesure  que  celui-ci  se  dégageoit.  Klaproth 
a  découvert ,  depuis ,  le  véritable  complément  de 
Fanalyse ,  qui  consiste  dans  une  quantité  de  sonde 
^gale  a  environ  un  tiers  de  la  masse  ;  et  le  résul- 
tat de  ce  savant  célebre  se  trouve  confirmé  par 
celui  de  Vauquelin,  qui,  sans  connoítre  le  pro- 
cédé  du  chimiste  de  Berlin ,  a  obtenu ,  á  quelque 
phose  prés  ,  les  m.éwes  quantités  relatives  d'acide , 
Tome  II.  C  c 
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d'alumine  et  de  spude.  C'est  k  la  g^nérosité  de 
MM.  Abildgaard  et  Manthey  que  nous  sommes 
redevables,  le  Cit.  Vauquelin  et  moi,  des  mor- 
ceaux  de  ce  précieux  minéral,  qui  nous  ont  mis 
á  portée ,  luí  d'en  répéter  l'analyse ,  et  moi  d'eu 
étudier  les  caracteres  minéralogiques. 

2.  La  grande  fusibilité  de  ce  min^iral  qui ,  ex- 
posé áu  feu  5  coule  presque  comme  la  glace ,  sui- 
wnt  l'expréssion  de  M.  Abildgaard ,  lui  a  feit  don- 
ner ,  par  ce  savant ,  le  nom  de  cryolithe ,  dévivé 
de  K^m^froid  ou  glace  ^  et  de  x/^o; ,  pierre. 

S  E  C  O  N  D  E   C  L  A  S  S  E.  . 
SUBSTANCES  TERREUSES, 

Dans  la  composition  desquelles  il  n^entre  que 
des  ierres  ,  unies  quelquefois  avec  un  alkalL 

Cette  seconde  classe  présente  des  diversités  tres- 
sensibles  dans  les  caracteres  des  substances  qiíí  la 
composent.  La  pesanteur  spécifique  y  varíe  entre 
4,4 ,  qui  est  celle  du  ¿rcon ,  et  environ  0,7 ,  qui 
est  celle  de  Fasbeste ,  dit  liége  fossile.  Plus  des  deux 
cinquiémes  des  espéces  ont  une  dureté  assez  grande 
pour  étinceler  par  le  choc  c^u  briquet  ,  tandis 
qu'une  partie  desasbestes  ont  la  'souplesse  du  fil. 
Quatre  espéces  sont  électriques  par  la  chaleur ,  en 
deux  points  opposés  ,  savoir  :  la  topaze ,  la  tour- 
maline  j  la  mésotype  et  la  prehnite.  Lee  couleurs 
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vives  sont  beaucotip  plus  communes  dans  cette 
classe  que  dans'  la  précódente ,  et  elle  est  lia  seule , 
jusqu'ici,  oü  Ton  trouve  des  corps  qui  lancent  de 
leur  intérieur  desreflets  chatoyans.  Quelques  sub- 
stanees  5  teíles  que  le  mica  et  la  diallage ,  ont ,  áians 
certames  circfonstances ,  un  faux  bríllant  métaUique. 

Les  formes  primitíves  sont  aussi  trés-diversffiées, 
ÉUes  oífrent  plusieurs  polyédres  réguliers  ou  re- 
marquables  par  leur  symétrie  ,  comme  le  cube 
dans  ranalcime  ,  Foctaedre  régulier  dans  le  spinelle 
et  le  pléonaste,  le  prisme  hexaédre  régulier  dans 
la  télésie ,  Fémeraude ,  la  népbeline ,  et  peiit-étre 
aussi  dans  la  pycnite  et  le  dipyre.  Cinq  espéces 
ont  pour  noyau  un  rhoriiboíde ,  savoir :  le  quartz , 
la  tourmaline  ,  le  corindón  ,  la  dioptase  et  la 
chabasie.  Plusieurs  autres ,  telles  que  la  topaze  ,  la 
cymophane ,  Feuclase ,  le  pyróxéíie ,  la  staurotíde , 
Fépidote  5  la  mésotype  ,  la  stilbite ,  le  péridot ,  la 
graramatite ,  le  mica ,  ont  leurs  cristaux  origínaires 
d'un  prisme  tétraédre,  droit  ou  oblique,  dont  les 
divisions  laterales  sont  ordiñairement  les  plus  nettes. 
II  feut  en  excepter  surtout  la  topaze  et  le  mica , 
oü  c'est  le  contraire  qui  a  lieu. 

La  méme  classe  réunit  á  plusieurs  stibstancés 
infusibles  par  un  feu  frés-actif ,  tíelles  que  le  quartz , 
la  télésie ,  la  cymophane ,  des  substanees  qui  se 
fbndent  aásément  au  chalumeau ,  les  miea  en  ^imaíl 
Hanc  5  conam^  le  feld-^ath ,  d'autre^  eti  mxe  masse 
spongieuse ,  comme  la  mésotype ,  la  stilbite ,  la 
•  C  c  Sí 
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prebnite,  etc.  Aucune  espéce  n'est  soluble  ni  dans 
Feau ,  ni  dans  les  acides ;  deux  seulement  se  ré- 
solvent  dans  ceux-ci  en  une  espéce  de  gelée,  sa- 
voir,  la  gadolinite  et  la  mésolype. 

Si  nous  considéifons  maintenant  les  caracteres 
relatifs  á  la  seconde  classe ,  par  exclusión  á  ceux 
de  la  premiére,  nous  pouvons  diré  qu'elle  est 
distinguée  de  celle-ci,  en  ce  qu'aucun  des  corps 
qu'elle  comprend , 

i^.  N'est  soluble  ni  dans  les  acides  ni  dans  l'eau. 

i^.  N'est  électrique  par  la  chaleur  en  plus  de 
deux  points  opposés ,  (ce  qui  exclud  la  magnésie 
boratée ,  qui  s'électrise  en  huit  points  diáférens  )• 

3°.  N'est  divisible  en  octaédre  régulier,  k  moins 
qu'en  méme  temps  il  ne  raye  facilement  le  verre ; 
(  ce  qui  établit  une  distinction  entre  le  spinelle  et  le 
pléonaste  d'une  part ,  et  la  chaux  fluatée  de  l'autre). 

4^.  N'est  divisible  en  prisme  hexaédre  régulier, 
a  moins  qu'en  méme  temps  il  ne  soit  susceptible 
ou  de  rayer  facilement  le  verre ,  ou  de  se  fondre 
au  chalumeau.  ( Ceci  regarde  l'émeraude  et  la 
né{¿eline,  dont  Tune  raye  aisément  le  verre,  et 
l'autre  est  fusible ,  tandis  que  la  cbaux  pbospha- 
tée  est  ioíusib^e  et  ne  raye  poínt  le  verre )  (i). 

5^.  N'a  une  pesanteur- spécifique  au-dessus  de 


,  (i)  La  téiésie  n'ayant  de  joints  bien  sensibles  que  dans  un 
«ens  perpendiculaire  á  laxe ,  n'est  pas  proprement  divi- 
sible en  ptisme  Uexaédí^e, 
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3,5  3  á  moins  qu'il  ne  raye  aisément  le  verre , 
(  ce  qui  sépare  la  baryte  sulfatée ,  la  strontíane  sul- 
fatée  et  la  baiyte  carbonatée  du  zircon  et  de  la 
télésie  ). 

La  classe  des  substances  terreuses  difiere  de  la 
troisiéme  et  de  la  quatriéme,  en  ce  qu'aucun  des 
corps  qui  y  sont  compris  n'est  combustible ,  na 
le  brilJant  métallique,  ou  n'est  susceptible  de  Tac- 
quérir  par  la  réduction. 

On  a  reconnu,  depuis  quelque  temps,  dan;^  plu- 
sieurs  substances  terreuses ,  la  présence  de  la  po- 
tasse,  nommée  anciennement  alkali  végétal.  Si 
tous  les  corps  de  cette  classe  avpient  été  complé* 
tement  analysés ,  on  pourroit  en  distinguer  deux 
ordres,  dont  l'un  continueroit  de  porter  le  nom 
de  substances  terreuses  ^  et  l'autre  porteroit  celui 
de  substances  alkalino-terreuses. 

Non-seulement  l'art  de  la  chimie  a  été  plus  tar- 
dif  dans  ses  progrés ,  rektivement  á  l'analyse  des 
substances  de  cette  classe ,  que  de  celles  de  la  pre- 
cedente ;  mais  il  n^a  pas  méme  fait  le  premier  pas 
vers  leur  synthése.  II  parvient  souvent  ^  imiter  la 
nature  dans  les  combinaisons  des  acides  avec  les 
alkalis  et  les  terres  ,  et  méme  á  créer  des  produits 
dont  elle  ne  lui  avoit  pas  foumi  le  modele.  Mais 
á  Fégard  des  substances  terreuses  5  il  s'est  borné , 
jusqu'á  présent,  á  rompre  TaíEnité  mutuelle  de  leurs 
molécules ,  sans  pouvoir  en  retrouver  le  lien. 
Dans  les  méthodes  publiées  précédemment  y  les 
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substances  terreuses  formoient  la  plus  grande  par- 
tie  de  la  classe  des  pierres ;  le  reste  étoit  composé 
des  substances  acidtíeres  insolubles  dans  Feau. 


PREMIÉRE  ESPÉCE. 
Q  U  A  R  T  Z. 

Caractére  essentíel.  Divisible  en  rhomboíde  lé- 
gérement  obtus.  Infusible. 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécifique  du  quartz- 
hyalin,  ^,58i3  .....  2,6701 ;  du  quartz  -  agatlie , 
2,4835  ...  *  2,667  ;  du  quartz  -  résinite  5  2,0499 
....  2,6696  ;  du  quartz-jaspe ,  2,3587.  •  • 

Díureté.  Rayant  le  verre ;  étincelant  sous  le  bri- 
quet. 

Réfraction,  doüble. 

Phosphorescence.  Les  morceáux  blanchátres  en 
produisentune  sensible,  par  leurfrottementmutuel. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Rhomboíde  le- 
géremént  obtus  (¿fig.  4  )  pL  XL  ^  de  94^^  4'  et  85^ 
56'  (i).  Les  coüpes  á  Taide  desquelles  on  extrait 
ce  rhomboíde  des  cristaux  secondaires,  sont  quel- 
quefois  assez  néttes.  Mais  íl  y  en  a  de  moins  fá- 
ciles á  obtenir  dans  d'autres  sens ,  que  nous  ferons 
bientót  connoitre. 


(i)  Le  rapport  entre  les  deux  diagonales  cst  celui  de 
V'i5  á  Vi3. 
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Mofócule  inté^ante ;  tétraédre  irrégulier. 
Moléctde  soustractíve ;  rhoiciíoíde  semblable  au 
npyau. 

Caract.  chim.  Infusible. 

Caracú,  dist.  1°.  Entre  le  quartz-tyalin  prísmé , 
var.  a ,  et  la  chaux  phosphatée  pyramidée.  Le  pre- 
mier a  les  faces  de  ses  pyxamides  inclinées  de  14 1** 
40'  sur  les  pans  adjaccns ,  et  la  seconde  seulement 
de  129^  I3^  2**.  Entre  le  quartZ7hyalin  bien  taillé 
et  la  télésie  bleue.  Celle-ci  a  une  pesanteur  s|)éci- 
fique  plus  grande  dans  le  rapport,  d'environ  3  á  2 ; 
elle  n'a  point  la  double  réfractioii ,  conmie  le  quartz. 
3°.  Entre  le  quartz-hyalin  límpide  et  la  télésie  ,  díte 
saphir  blanc  y  id.  4*^.  Entre  le  quartz-agathe  cha-  ' 
toyant  et  le  ield-fiípath  nacré.  Le  premier  n'^  poiat 
le  tissu  trés-lamelleux  comme  l'autre.  La  cpuleur  du 
fond  est  bnine,  grise  ouverdátr^  ,  dansle  quajrtz 
chatoyant ;  ell^  est  bkncMtre  dans  le  feld-spath. 

L    Q  Ü  A  R  T  Z  -  H  Y  A  L  I  N. 

C'/3st-á-dire ,  ayant  une  apparence  vitréuse.  Cas- 
sure  ondulée  et  brillante,  sans  avoir  le  luisaiit  de 
la  résine  ;  córps  souvent  crisfallisés. 

VARIETÉS. 

FORMES. 

Determinables. 

i 

a 

P  e 

I.  Quartz-hyalin  dodécaédre.  p     (^g.  i  ). 
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Cristal  de  roche  dodécaédre.  De  Lisie ,  t.Il,p.  70, 
Incidence  de  P  sur  z',  ou  de  zsur  P' ,  io3^  20'  ^  de 
Psurz,  133^48'  (i). 

Pour  mieux  concevoir  la  structure  de  cette  va- 
riété  y  rappelons-nous  que  quand  les  lames  de 
superpositíon  décroissent  par  deux  rangées  en  lar- 
geur  sur  les  angles  inférieurs  osx ,  tos  y  sxz ,  etc. 
(^Jig-  ^  )  5  d'un  rhomboide  qtielconque  ^  le  décrois- 
sement  donne  six  faces  paralléles  á  raxe.(í^ oyez ti, 
p.  63).  Si  la  loi  avoit  une  action  plus  rapide,  comme 
dans  le  cas  oü  elle  auroit  lieu  paí'  trois  ou  par 
quatre  rangées ,  les  faces  produites  s'inclineroient  de 
maniére  que  celle  qui  proviendroit ,  par  exemple, 
du  décroissement  sur  Tangle  qsx ,  iroit  couper  en 
dessus  du  sónunet  jf\e  prolongement  de  l'axe. 

Supposons,  d'une  auti!*é  part,  une  loi  de  décrois- 
semetit  par  deux  rangées  en  hauteur ,  laquelle  sera 
nécessairement  moins  rapide  qüe  celle-  par  deux 
rangées  en  largeur ,  puisque  son  expression  est  | , 
tandis  que  celle  de  l'autre  est  2;  ajórs  les  laces 
produites  se  rejetteroñt  en  sens  cpntraire,  c'esf- 
á-dire ,  par  exemple ,  que  celle  qui  ré^ultera  du 
décroissement  sur  l'angíe  osx ,  deviendra  paralléle 
au  triangle  hmk ,  eit  ira  coup^  en  des$ous  du 
sommet  m  le  prolongement  de  laxe. 

(i)  La  perpendiculaire  menee  du  centre  de  la  base  d*une 
des  pyramides  sur  un  des  cotes  de  cette  base ,  est  á  laxe 
de  la  méme  pyramide  dans' le  rapport  de  VS  á  ^^8. 
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Si  les  décroissemeps  atteignoient  leur  limite ,  la 
forme  á  laquelle  ils  donneroient  naissance  auroit 
cela  de  remarquable ,  qu'elle  ressembleroit  entié- 
rement  au  noyau,  excepté  qu'elle  auroit  de  plus 
grandes  dimensions.  Mais  si  Ton  suppose  qu'ils 
s'arrétent  k  un  certain  terme ,  il  restera  six  triangles 
parall^les  aux  faces  du  noyáu ,  et  le  résultat  sera 
semblable  á  celui  qui  est  représenté  fig.  3 ,  oii  Ton 
voit  le  ñoyau  y^m^  enfermé  dans  le  cristal  se- 
condaire  ;  eñ  sorte ,  par  exemple ,  que  le  triangle 
hfk  est  paralléle  au  rhombe  f^o^s^x\  et  que  le 
triangle  hmk  est  le  produit  d'un  décroissement  ex- 
primé par  }  sur  l'angle  o^s^xK 

Les  petits  rhomboídes  que  nous  venons  de  con- 
sidérer  comme  élémens  de  la  structure,  ne  repré- 
sentent  ici  que  les  molécules  soustractives  et  non 
pas  les  molécules  intégrantes  ,  qui  sont ,  comme 
nous  l'avóñs  dit  5  des  tétraédres.  Pour  détenxiiner 
la  forme  de  ees  tétraédres  et  leurs  positions  dans 
l'intérieur  des  cristaux ,  supposons  que  les  molé- 
culesf  soustractives,  dont  Tune  est  représentée  fig.  2 , 
soient  soudiyisées  suivant  des  plans  hmk ,  hfg^ 
Imk ,  etc.  5  qui  passent  par  les  sommets  f'^Tn,  et 
par  les  mflieux  des  bords  inférieurs  0$  ^  xs  ^ot  y 
xz^  etc.  Le  rhomboide  se  trouvera  transformé  en 
un  dodécaédre  semblable  á  celui  de  la  fig.  i. 
Concevons,  d'une  autre  part,  que  le  dodécaédre 
soit  divisible  á  son  tour  dans  le  sens  de  six  plans , 
dont  les  sectioñs  coi'ncident  avec  les  aretes  fgy 


Digitized  by  Google 


410  .  TRAITE 

fh  sfk  3  etc.  5  et  en  méme  temps  par  Taxe.  H  en 
résultera  ^8ix  tétraédres,  dont  Tun,  par  exemple, 
aura  pour  faces ,  d  une  paii; ,  les  tricingles  hfky  hrnk^ 
et  de  r^ubre ,  ceux  qui  ont  pour  cótés  extérieurs  J^h , 
htn\  f  k^lqn 3  avec  un  coté  commun  intérieuTi 
qui  est  l'axe  du  dodéoaédre. 

Si  nous  súpprimons  maintenant  les  autres  tétraé- 
dres,  tels  que  shmk  i^Jig.  2) ,  etc. ,  interceptés  par  les 
premieres  divisions, le  dodécaédxe  (^fig^  i)  se  trou- 
vera  uniquement  compo$é'de  tétraédres  sOTiblables 
á  ceux;qT;e  nouíi  avons  obtenus  en  secondlieu  , 
et  qui  repré^enteronlt  ies  molécules  intégrantes*.  Par 
une  suite  nécessaire  j  il^  jr  aura  dans  rintérieur  du 
cristal  desfi^udes  prodaiíts  par  Tabsence  des  tétraé- 
dres s^nkblayes  á  skmk  {Jig*  a)  ;  mais  les  molécules 
soustractívj^  seront .  toujoürs ,  au  moins  équiva- 
lenunent,  des  rhomboidcís  que  Ton  se  représen- 
tera ,  ^n  epmplétant  ^par  I4  pensée  y  lesi  p^tits  do- 
llécaé4íre5  qui  en  fbrment  la  partie  solide;  et  ainsi 
la  structüre  se  ti  ouve .  ramenée  au  résultat  que 
nous  avops  dit  étre  généyal  .pour  toutes  les  espéces 
^e  fornies  primitiyeé.  {  F'ojrez  t.  I ,  p.  ). 

Dans  Cette  méme  hypothéjse ,  les  cristaux  de  quartz, 
outre  les  CQupes  paralléles  áux  faces  fi/k ,  Imk, 
gmh  ^  etc.  {Jigt  i  )  5  qui  correspondent  aux  rhombe? 
du  noy^u  5  en  admetjtrojpit  d'autres  qui  séront  pa- 
rallélesaux  faces  intermédiairés  kjl^ gfhy^ic.{i)^ 


(i)  Dans  ,ce  cas  ,  les  faces  dont  il  s  agit  ne  sont  plus  com- 
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et  d'antres  encoré  dans  le  sens  des  -plms  vertí- 
caux  ygm ,  fhm^flm  ,  etc.  Mais  les  unes  et  les 
autres  de  ees  demiéres  coupes  seront  moins  nettes 
et  moíns  fáciles  á  obteüir  que  les  premieres.  La 
raison  en  est  que  les  joints  sítués  aux  endroits  de 
ees  mémes  coupes  ne  sont  pas  ^xactement  sur 
Tin  méme  plan ,  ainsi  que  le  démoiltre  la  théorie ; 
mais  nous  nous  bomons  á  indiquer  ici  ce  résultat , 
qui  a  éié  développé  dans  la  partíe  géométrique(i). 
D'ailleurs,  si  Ton  s'en  tíent  aux  molécules  sous-* 
tractíves ,  dont  la  considératíon  suffit  pour  conce- 
voir  Ies  effets  des  décroissemens ,  tout  se  simplifie 
et  rentre  dans  les  lois  des  cristallisatíons  ordinaires, 

2.  Quartz-hyalin  prismé.  (^J^S^  5  ).  De 

Lisie  ^  t.  II  j  p.  71  et  suiv.  ;  var.  i  jusqu'á  9 
inclusivement.  Incidencc  de  P  sur  r,  ou  de  z  sur 
r%  141^  4o^ 

Les  pans  du  prisme  sont  souvent  sillonnés  par 
des  stries  perpendicülaires  aux  aretes  longitudi- 
nales 5  qui  indiquent  les  bords  des  lames  décrois- 
santes  d'oü  résulte  le  méíne  prisme.  Souvent  aussi 
les  faces  des  pyramides  sont  chargées  de  saüHes 

posees  de  pointes  de  rhomboídes  ,  comme  dans  la  suppo- 
sition  que  nous  avons  faite  d abord  ;  elles  sont,  au  contraire, 
des  assemblages^  de  facettes  triangulaire^  ,  mais  leur  incli- 
ifiaison  i-este  la  méme.  3 

(i)  ^oyez  1. 1,  Tarticle  du  dodécaédre  Kipyramidal, 
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trés-tógéres ,  qpii  forment  des  espéces  d'ondulatíoM,' 
et  quelquefois  ressemblent  á  de  petíts  tríangles 
isocéles  arrondis  par  le  bas. 

a.  Alteme.  Les  faces  de  chaqué  pyramide  sont 
alternativement  grandes  et  petites ,  de  maniere  que 
Ies  unes  et  les  autres  se  correspondent  sur  les 
deux  pyramides.  Les  petites  conservent  la  figure 
trieingulaire ,  et  les  grandes  sont  des  pentagones. 

¿.  Bisalterne.  Les  faces  de  chaqué  pyramide 
sont  alternativement  graftdes  et  petites ,  de  maniere 
que  les  unes  et  les  autres  altement  aussi  entre 
elles  sur  les  deux  pyramides ,  chacune  des  grandes 
étant  paralléle  á  une  petite  prise  vers  le  sommet 
opposé. 

Dans  certains  crístaux  isplés ,  oü  le  prisme  est 
presque  nul ,  les  plus  petites  faces  elles-mémes  sont 
á  peine  sensible^,  de  maniere  que  le  solide  ofifre 
á  peu  prés  l'aspect  d'un  rhomboide  (j^g.  4  )  peu 
différent  du  cube ,  l'angle  au  sommet  étant,  comme 
nous  l'avohs  dit ,  de  94*^  f .  II  y  a  aussi  de  ees 
crista  IX  réunis  en  groupes ,  et  tellemení  serrés 
les  ün  contre  les  autres ,  qu  on  ne  voit  que  leurs 
sommets;  en  sorte  qu'on  seroit  tenté  de  les  prendre 
pour  un  assemblage  de  cubes.  C'est  ce  qui  a  fait 
croire  á  quelques  naturalistes  qu'il  y  avoit  du 
quartz  cubique. 

c.  Comprimé,  Prisme  aplati ,  de  maniére  que 
deux  de  ses  fH.ns  opposés  étant  beaucoup  plus 
larges  que  les  quatre  autres,  le  cristal  ressembk 
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a  une.  table  oblongue  ,  dont  les  :  bords  sont  en  bi- 
seaux. 

i 

3.  Quartz-hyalin  rhomhifére.  ^p^^^^^  ^ 

i^Jig*  6  ).  Six  des  angles  solides  latéraux  de  la 
var.  2  remplacés  par  des  facettes  rhombes  s  bi- 
saltemes ,  dont  les  angles  sont  de  io8<i  Z2,\  et  ji^ 
ii8'.  Valeur  de  Fangle  planj",  iZ^j^  36^  Incidence 
de  s  sur  r  ,  142^.  La  figure  du  rhombe  dépend 
de  ce  que  les  deux  cótés  supérieurs  sont  paralléles 
aux  aretes  n,  /  de  la  pyramide.  Dans  ce  cas, les 
deux  intersections  du  plan  ^  avec  les  faces  de  la 
pyramide ,  forment  entre  eiles  le  méme  angle  que 
celles  qui  se  font  sur  les  pans  du  prisme;  et  il 
e)5t  remarquable  que  ce  résultat  ait  toujours  lieu, 
quelle  que  soit  Tinclinaison  des  faces  de  la  pyramide. 

II  est  rare  que  les  six  rhombes  existent  á  la 
fbis  siu:  le  cristal.  Le  plus  souvent  il  n'y  en  a 
que  deux  ou  troís. 

4.  Quartz-hyalin  plagiédre.  ^p^^^ 

^^E      B^^  ^  jig  rj^^        angles  solides  latéraux 

de  la  var.  2  interceptés  par  autant  de  facettes 
trapezoidales  ,  situées  de  biais.  Incidence  de  x 
$ur  P  ,  ou  de  sur  z ,  148^  42^ ;  valeur  de 
Tangle      ou  g^  162^  46^;  valeur  de  Fangle  j  ou 
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y\  l37^  36^  Les  facetteis  ^  quoique  situées 

semblablement  par  rapport  au  cristal ,  ont  des 
positions  différentes  relativement  au  noyau ,  (^Jig* 
4  ) ,  d'oü  il  suit  qu'elles  doivent  résulter  de  deux 
lois  différentes  de  ddcroissement  (i). 

Quelquefbis  les  facettes  du  pl^giédre  se  combi- 
nent  sur  un  méme  cristal  avec  celles  du  rhom- 
biíere  ;  et  parce  que  Fangle  y  ou  (^fig*  7) 
est  égal  á  l'angle  y  {Jig.  6 ) ,  les  bords  qui ,  dans 
les  deux  facettes ,  correspondcnt  au  plan  r,  sont 
paralléles  entre  eux. 

5.  Quartz  penta-hexaédre.  ^^-p    iJ^S-  8)- 

Les  arétes  horizontales  du  quartz  prismé  rempla- 
9ées  par  des  trapézes  m ,  m.  Incidence  de  m  sur 
i52«i  5i' ;  de  m  sur  r,  i68^  49'.  Cette  variété  a 
été  déterminée  par  le  Cit.  Tremery,  ingénieur 
des^  mines. 

H  y  a  aussi  des  cristaux  qui  sont  á  la  fois 
rhombiféres ,  plagiédres  et  penta-hexaédres ,  mais 
seulement  sur  quelques-uns  de  leurs  anglas  ou 
de  leurs  bords ,  en  sorte  que  les  lois  de  la  symé- 
trie  ne  sont  pas  observées. 

Indéterminables. 

6.  Quartz-hyalin  landnaire.  Cette  variété ,  con- 


(i)  Voyez  rarticle  du  <|tfartz ,  partie  géom.  ci-dessus , 
p.  60  et  suiv. 
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sidérée  relativement  aux  jeux  de  limiiére  ,  ^  un 
quartz  gras.  Sés  lames  sont  quelqnefbís  assez  dis* 
tinctes  pour  permettre  d'extraire ,  ísans  beaucoup 
de  difficulté ,  le  rhomboíde  cpii  représente  la  mo- 
lécule  soustractive. 

7'  Quartz -hyalin  amorphe. .  Gememer  quartz,. 
EmmeHing  y  t.  I,  p.  I25.  Id.  ^  TVemer^  cataLy 
p.  241.  Le  quartz  commun,  Brochcmt  ^  t.  /, 
p.  248.  En  masses  yitreuses ,  plus  on  moíns  con- 
sídérables. 

8.  Quartz-hyalin  roulé.  En  petites  masses  ar- 
rondies  par  le  frottement ,  vulgairement  caillou 
du  Rhin,  de  Cayenne  ,  de  Medoc,  etc.  Cristalli 
aquece  ;  sílices  cristallini,  tVaÜer^  t.  I  y  p.  229. 
Kaystein  ,  de  Bom  ^  t.  I  ^  p.  44. 

9.  Quartz-hyalin  arénacé.  Grains  arrondis  ou 
anguleux,  sans  cohésion,  ayant  une  surface  vi- 
treuse  ,  vulgairement ,  sable  ou  sablón.  Arena  , 
JValler  ^  t.  I ^  p.  io3  etsuiv. ,  N^'\  i  ,  2  ,  3  5. 
Sable  quartzeux  pur ,  de  Lisie  ^  U II ^p.  i52.  Quartz 
grenu,  de  Bom  ^t,  I  ^  p.  7.  Quartz  en  grains  déta- 
chés ;  sables ,  Daubenton  ^  tabL  ^  p*  2.. 

a.  Mobile.  Sable  mouvant,  Grains  lins ,  aixondis, 
susceptibles  de  voltiger  au  gré  du  vent. 

¿.  Anguleux.  Gravier  ou  gros  sable.  Grains 
grossíers,  irrégidiers,  anguleux. 

Nota.  Le  grés  quartzeux  n  est  autre  chose  que 
du  quartz  arénacé ,  dont  les  grains  ont  été  réunis 
par  un  ciment.  H  ne  difiere  des  pouddings  et  des 
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breches  quartzeuses ,  que  par  la  petítesse  des  frag- 
mens  agglutínés ;  il  doit  étre  place , .  en  consé- 
quence ,  dans  Tappendíce  général ,  a  la  sxáte  de 
ees  agrégats, 

lo.  Quartz-hyalin  concrétionné.  Fioiite  de  Thortw 
son^hibL  britan.  ^  1. 1 ^janv.  1796,  a®.  quínzcmCy 
N^  2 ,  i85.  Hyalite ,  Kirwan  ^  1 1  yp.  296.  MuDer 
glass  ou  lavaglass  des  allemands.  Cylindrique , 
conique ,  mameloné ,  rameux ,  etc. ;  tánt^  lünpide. 
et  tantót  d'un  blanc  de  lait  joint  á  un  aspect  émaíllé. 

Le  célebre  Thomson  a  trouyé  de  ees  concretíons 
dans  les  cavités  d'une  lave  dure  de  la  montagne 
de  Sancta-Fiora.  On  en  a  observé  ,  depuis ,  á  la 
Solfatare ,  á  Fisle  d'Ischia  et  dans  d'autres  endroits. 
Celles  qui  sont  diaphánes  deviennent  opaques ,  eí 
prennent  une  apparence  perlée ,  par  une  legére 
action  du  feu.  Mais  il  s'en  trouve  aussi  qui  ont 
natureUement  cette  apparence.  Telle  est  celia  que 
m'a  donnée  M.  Léopold  de  Buch ,  et  que  ce  sa- 
vant  naturaliste  avoit  prise  á  Sancta-Fiora.  Elle  est, 
de  plus,  légére  et  fragile.  Thomson  attribue  Ja  ibr- 
mation  de  ees  stalactites  á  xme  dissolutíon  de  la 
sílice  par  la  sonde ,  á  l'aide  de  la  haute  tempéra- 
ture  des  vapeurs  qui  s'exhalent  du  sein  de  la  terre , 
dans  lés  endroits  volcaniques,  par  des  espéces  de 
soupiraux  naturels ,  nommés  fumaroU. 

Le  Muller  glass  des  allemands  a  été  trouvé  aux 
environs  de  Francfort  sur  le  Mein,  dans  unesub- 
stance  que  Ton  a  regardée  comme  une  lave.  Les 

morceaiuc 
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morceaux  qne  j*en  ai  vus  étoient  mameíonés, 
translucides ,  et  d'une  couleur  grisátre ;  leur  frac- 
ture étoit  un  peu  .cónchoide  ,  et  avóit  un  lui- 
sant  qui  m'a  paru  rapprocher  davantage  ees  con- 
crétions  du  quartz-hyalin  que  du  quartz-agathc 
calcédoine ,  avec  lequel  plusieurs  minéralogístes 
les  ont  réunies* 

ACCIDÉNS     Í)É  tÜMiÉRE. 

Couleurs. 

t,  Quartz-iiyalin  ¡impide.  Qüartzüin  crístallinunl 
üolore  aqueo  ,  Waller  ^  I  ^  222.  .Cristallus 
montana ,  ,  p.  226*  Cristal  de  rodhe^  de  Li^le^ 
>.  //,  p.  70*  Id.  ,  de  Bom  ^  t.  I  ^  p*  i3.  Berg 
kristall ,  Emmerlwg^  t.l ,  p.  117.  TVerner^ 
catal.  j  p.  2354  Cristal  de  roche  ,  Sciagr-  ^  t.  I ¿ 
p.Zij.  Cristal  de  roche  blanc ,  Daubenton ,  tabL  , 
p.  2*  Le  cristal  de  roche  ,  Brochante  t.  I  ^  p.  245. 
Le  Cit.  Rochon  en  a  trouvé  ,  á  Madagascar  ,  de& 
morceaux  qui  étoient  d'une  si  belle  eau  ^  et  d'une 
densité  si  égale ,  «  qu'á  peine ,  dit-il  ^  les  meil- 
»  leures  glaces  pouvoient^Ues  soutenir  la  compa- 
»  raisoh  avec  ce  cristal  »  (i)^ 

2.  Quartz-hyalin  violet.  Crystallus  colorata  viola* 
cea,  JValler y  /.  I y      2¡5í.  Amethyste,  de  Lisie, 

II,  p.  1 1 5,  Id. ,  de  Born  >  /.  I  y  p.  i  6.  Araethyst , 


(i)  Recueil  de  mém.  sur  la  phyaiq.  et  la  mécan. ,  p.  i55. 

Tome  IL  D  d 
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Emmerlingy  t.  I ^  p.  iii.  Cristal  de  roche  violet,' 
Daubenton  ¿  tabl.  ^  p.  2.  Amethyst ,  Kirwan , 
1. 1  yp.  246.  L'amethyste  ,  Brochant  y  1. 1  ^  5^40. 

Rarement  la  couleur  violette  s'étend  uniformé- 
ment  dans  la  pierre  ;  elle  est  plus  foncée  á  cer- 
tains  endroits ,  plus  foible  dans  d  autres ,  et  il  y 
a  des  parties  oü  elle  disparoít. 

Le  mot  amethyste  signifie  y  dans  la  langue  grec- 
que  5  un  étre  qui  n^est  pas  ivre.  On  avoit  donné 
ce  nom  á  certaines  pierres  ,  dans  lesquelles  le 
rouge  du  vin  étoit  tempéré  par  un  mélange  de 
violet  5  en  sorte  qu'elles  n'usoient ,  pour  ainsi  diré , 
que  sobrement  de  cette  liqueur  (i). 

3.  Quartz-hyalin  bleu.  Cristallus  colorata  caerulea, 
Waller ,  t.Iyp.2!5i.  Cristal  bleu  ou  saphir  d'eaii, 
de  Lisie  y  t.  II  ^  p.  iig.  Cristal  de  roche  bleu; 
saphir  d'eau ,  Daubenton  ^  tabl. ,  p.  2.  Faux  sa- 
phir et  saphir  occidental  de  quelques  auteurs. 

4.  Quartz-hyalin  bleu-grisálre,  Rapporté  d'Es- 
pagne  par  Launoy ,  en  cristaux  dodécaédres. 

5.  Quartz-hyalin  rose.  Cristallus  colorata  ru- 
bra 5  Waller  y  t.  l  ^  p.  ¿So.  Cristal  de  roche  , 
couleur  de  rubis  ,  de  Lisie,  t.  II ^  p.  119.  Ro- 
senrother-quartz ,  Emmerlingy.  t.I^p.  i36.  Cris- 
tal de  roche  rouge  ,  Daubenton  ,  tabl.  y  p*  2., 
Quartz  laiteux  ou  quartz  rose,  Brochante  t.  /, 
p.  246.  Rubis  de  Bohéme  ,  rubis  de  Silésie ,  prime 


(1)  Plme,hist.  nat.,  l.XXXYII,  c.  9. 
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de  rubis  de  quelques  auteurs,  Sa  couleur  rouge 
est  ordinairement  peu  intense. 

6.  QuartzAiyáliiijaune.  Cristallus  colorata  flava, 
Waller^  t.  I  ^  p  23 1.  Cristal  d'un  jaune  clair, 
de  Lisie  ^  A  118.  Cristal  de  roche  Jaune  ; 
topaze  occidentale  ,  Daubenton  ^  tabl,  ,  p.  2. 
Fausse  topaze  j  topaze  de  Bohéme  ;  cristal  citrin 
de  quelques  auteurs. 

7.  Quartz-hyalin  orangé.  Rapporté  d'Espagne 
par  Launóy  ,  en  cristaux  prismés. 

8.  Quartz-hyalin  enfumé.  Cristallus  colorata 
fosca,  Waller^  t.  I  ^  p.  ¿62.  Cristal  de  roche  d'un 
brun  foncé  ,  de  Lisie  ^  t.  II  ^  p.  119.  Quartz  brun^ 
de  Bóm  y  /.  I  ^  P'  ^5.  Cristal  de  roche  roux  ou 
noirátre  ;  topaze  enfumée ,  Daubenton  ^  tablean  , 
p.  2.  Diamant  d'Alen^on  de  quelques  auteurs. 

9.  Quartz-hyalin  vert-obscur.  Quartzum  colo- 
ratum  viride ,  Waller ,  /.  I ,  p.  22Z.  Quart¿  in- 
forme ,  gras  ,  vert ,  demi-transparent ,  dd  Born  , 
t.  I  i  9.  Prasem,  Emmerling  y  t.  /,  p.  i33. 
Id.  ,  IVemer  y  cataL  ^  t.  I  y  p>  235.  La  prase  , 
Brochant  ^  t.  I  ^  p.  252.  Prasium  ,  Kirwan  , 

I  y  p.  249.  II  ne  faut  pas  lé  confondre  avec  le 
quartz  mélangé  de  chlorite  ,  laquelle  formo  une 
espéce  de  nuage  comme  suspendu  dans  l'inté- 
rieur  de  la  pierre  ,  ou  ime  simple  croúte  appli- 
quée  á  Fextérieur  ,  au  lieu  qu'ici  la  couíexir  verte 
est  distribuye  uniformément  dans  lá  masse.  C'est 
á  ce  quartz  coloré  par  la  chlorite  que  se  rap- 

D  d  2 
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portent  les  phrases  suivantes  :  cristallus  colorata 
viridis,  Waller  y  t,  l  y  ¿52.  Quartz  cristallisé 
vert ,  de  JBorri  y  t.  I  ^  28.  Cristal  de  roche 
vert ,  Daubenton  ^  tabL  ^  p.  z. 

10.  Quartz-hyalin  hématoide.  D'un  rouge  som-, 
bre  5  quelquefois  jaunátre ,  qui  provient  d'un  mé- 
lange  de  fer  oxydé ,  semblable  á  celui  dont  est 
coraposé  le  fer  hématíte. 

a.  Cristallisé.  Cristal  de  roche  d'un  rouge  plus 
ou  moins  foncé.  T)e  Lisie  ^  t.  II  ¿  p.  78.  Ciystaílus 
colorata  flavé  rub^s ,  JValler  ^  1. 1  ^p.  251.  Quartz 
cristallisé  d'un  ^ouge  de  cornaline ,  de  Bom  y  1. 1, 
p.  14.  Vulgairement  hyacinthe  de  Compostelle , 
et,  selon  d'autres,  hyacinthe  occidentale.  On  en 
trouve  en  cristaux  isolés,  ordinairement  prismés, 
quelquefois  dodécaédres,  et  d'une  régulariíé  par- 
faite. 

¿.  Massif.  Jaspis  opaca,  particulis  distinctis, si- 
nopel,  Tf^aller  y  1. 1  ^  p.5i8.  Sinope  pu  zinopel, 
de  Lisie  y  t.  II  y  p.  166.  Jaspe  á  cassure  séche, 
rouge ,  ferrugineux ,  de  Bom  ^t.l  ^  p.  124.  Sinople, 
Sciagr.,  1. 1 ^p*  346.  Id.^  Kirwany  t.  I^p.5i5.  On 
Tavoit  l-angé  parmi  les  jaspes ;  mais  Dolomieu  a 
reconnu  qu'il  appartenoit  plutót  au  quartz  héma- 
toíde.  II  contient  différentes  substances  métalliques, 
et  quelquefois  de  l'or. 

11.  Quartz  -  hyalin  laiteux.  D'un  blanc  mat, 
quelquefois  en  cristaux  isolés. 

12.  Quartz-hyalin  noíV.  Cristallus  colorata  nigra, 
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TValler^  t.  /,  p.  ¿52.  Cristal  noir ,  efe  Lisie  ^  1. 11  ^ 
p.  122. 

Observ.  Wallerius  cite  un  cpiartz-hyalin  d'un 
rouge  noirátre ,  qu'il  regarde  comme  étant  l'aía- 
bandine  d'Aldrovande  (i).  II  ajoute  icjue  d'autres 
le  rápportent  au  grenat ,  dont  il  diífere  cependant 
par  sa  forme.  Selon  l'auteur  de  l'article  diaman- 
taire ,  Encyelopédie  Méthodi^  (a) ,  l'alabandine  , 
qu'il  nomme  aussi  dlmandine  y  est  une  pierre 
d'un  rouge  foncé ,  que  Ton  classe  entre  le  rubis  et 
Tamethyste ,  quoiqu'elle  n'en  ait  pas  la  dureté. 
Une  pareille  indication  laisse  trop  á  deviner ,  pour 
donner  matiére  á  aucune  conjecture. 

Reflets  partículiers. 

13.  Quartz-hyalin  gras.  Quartzum  solidum  , 
attaetu  pingue,  facie  nitente.  Quartzum  pingue, 
pf^aller^  t.I^  p.  221.  Quártz  gras,  de  Lisie ^  t.  II ^ 
p.  154.  Quartz  informe ,  gras,  de  Born^  t.I^p,  8. 
II  a  un  aspect  gras  et  onctueux ,  comme  s'il  eút 
été  frotté  d'huile. 

14.  Quartz  -  hyalin  aj'en/wrme.  Quartz  informe 
aventtitiné,  de  Bom  ^  t.  I  ^  p^  10.  Aventurine 
iiáturelle  ,  ou  quartz  aventurine ,  de  Lisie  y  t.  II  y 
p.  154.  II  est,  suivant  les  morceaux^  d'une  cou- 
leur  rouge-foncée,  ou  grise ,  verdátre ,  noirátre,  etc. , 

(1)  T.  I ,  p.  232  , 

(s)  Art&  et  Métier&>  I".  paítié  ,  t.  II,  p.  148. 
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brillantée  par  les  reflets ,  tantót  jaunátres  et  tantót 
argentins ,  que  lancent  des  parcelles  tres  -  minees 
de  quartz  pur,  disséminées  dans  la  masse.  II  faut 
éviter  de  le  confondre  avec  le  quartz  mélangé 
de  mica ,  ou  quartz  micacé ,  qui  appartient  aux 
roches. 

Unouvrier  ayantlaíssé  tomber,  parhasard,  ou, 
comme  l'ou  dit ,  par  aventure ,  de  la  limaille  de 
laiton  dans  une  matiere  yítreuse  en  fusión ,  donna 
le  nom  d'aventurine  á  ce  mélange ,  dont  on  a  fait , 
depuis ,  des  vases  et  autres  objets  d'omement.  Les 
minéralogistes  ont  appliqué  le  méme  nom  aux 
substances  naturelles  dont  ce  produit  de  Tart  oP- 
froit  une  imitation  apparente. 

i5.  Quartz -hyalin  irisé.  Iris  par  félures,  de 
liisle  ^  t.  U  y  p.  iiZ.  Cristal  de  roche  diaphane  , 
irisé ,  de  Bom  ^t.I^p.  40. 

a.  Irisé  intérieurement.  II  sort  de  son  ¡ntérieur 
des  reflets  diversement  colorés ,  semblables  á  ceux 
de  IVrc-en-ciel.  Nous  en  expo^erons  la  cause  phy- 
sique  á  larticle  du  quartz  résinifbnue  opalin. 

Le  quartz  -  hyalin  irisé  á  Tintérieur  est  ce  que 
plusieurs  ^luteurs  ont  appelé  iris.  Mais  on  a  donné 
aussi  ce  nom  aux  cristaux  de  quartz  límpide  d'un 
poli  assez  égal ,  pour  que  deux  de  leurs  plans 
inclinés  entre  eux  fassent  TofEce  de  tangle  ré- 
fringcnt  d'un  prisme  triangulaire ,  en  sorte  qu'é- 
tant  exposés  au  soleü,  ils  projettent  l'image  colo- 
rée  de  cet  astre  sur  une  muraille  situéq^  á  une 
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díistance  convenable.  Plíne  a  parlé  de  cette  sorte 
d'iris,  et  il  dit  qu'elle  est  hexagonale  comme  le 
cristal  (i). 
b.  Irisé  superficiellement. 

Transparence. 

1.  Quartz-hyalin  transparent:  Les  variétés  vio- 
leíte,  bleue,  jaune,  orangée  et  enfumée. 

2.  Quartz-hyalin  translucide.  Le  qtrartz  rose , 
le  vert  obscur ,  le  gras  et  quelquefois  rhématoide. 

5.  Quartz-hyalin  opaque. 

A  ^  B  E  N  D  I  CE. 

Quartz-hyalin  £Z¿Vo -^¿/re.  Quartz  rénfermant 
des  bulles  d'air  et  d'eau.  De  Lisie ^  t.  II  ^  p.  iio. 
Cristal  de  roche  diaphane ,  rénfermant  une  goutte 
4'eau  mobile  ,  de  Born  ^  t.  I^  p.  ^i.  L'accident 
dont  il  s'agit  ici  est  surtout  sensible  lorsque  la 
goutte  d'eau  óccupe  une  cavité  tubulée ,  en  sorte 
que  la  bulle  d'air  qu'elle  contient  monte  et  des- 
cend  pendaut  les  mouvemens  de  la  pierre ,  commé 
dans  le  niveau  d*eau. 

I  L     Q  U  A  R  T  2  -  A  G  A  T  H  E. 

Cassure  plus  ou  moins  terne ,  quelquefois  écail- 
leuse.  Corps  ordinairement  concrétionnés. 

(1)  Hist.  uat. ,  L  XXXVII ,  c.  9. 
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Sílices,  petrosilices ,  achatae  (  á  l'exception  de 
quelques  variété^  de  petrosilex),  JValler  ^  t.  J, 
p.  269.  Quartz,  espéce  11,  de  Lisie  ^  t.  II ^p.  i33. 
Silex,  deBorUy  t.  I^p.  126.  Terre  ^ceuse  imíe 
a  rorgileusC)  Sciagr.,  /.  I ^  p.  3^5. 

F  o  n  M  £  s. 

1.  Quartz-agathe  stalactitc  Quartz  w  stalac^^ 
tites,  de  Lisie  ,  A  II 9  p*  l33.  Calcédoine  mame^ 
lonée  et  calcédoine  stalactite,  de  Bom^  t.  II ^ 
p.  92  et  suiv.  Calcédoine  en  stalactite,  Dotub^n^ 
ton  y  tabU^  p.  3. 

a.  Cylindricpie, 
^,  Conique.^ 
(?.  Manielpné, 

2.  Qu^t^-agathe  sphéróidal. 

a.  Solide.  boule  pleine ,  dont  le  centre  est 
qnelquefois  occupé  paiTdu  quartz-hyalin.  Géode 
ou  boule  d'agathe,  de  Lisie  ^  t.  II ^  p.  i38. 

¿.  Creux.  Tantóf  tapissé  de  <;ristaux  de  quartz 
YÍolet,  ou  d'une  autre  couleur,  tantót  re4fennant 
une  poussiére  ou  un  ^oyau  solide  de  craie,  (Etites 
siliceus ,  cavitate  interdum  vacuá ,  ijiterduai  gra-i 
vidá,  etc.,  WalUr^  t.  II y  p.  614. 

c.  Enhydr^.  Creux  et  renfennant  de  reau,  Quefc 
quefois  la  cavité  est  ep  outre  tapissée  de  petits 
cristaux  de  quartz -r  hyalin.  Enhydre  ,  de  Lisie  ^ 
1. 11^  p.  37,  note  12,  et  p.  142,  Calcédoipe  grise 
tíansparente ,  rpiide ,  renferpi^t  we  goutte  d'eau 
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motile,  de  Borriy  t.  I^p.  96.  Calcédoine  arrondie 
et  creüse,  enhydre,  Daubeníoiiy  tahl.^  p.  3, 

3.  Quartz-agathe  rouU.  Galets^  de  LUle  ^  1. 11^ 
p,  58i. 

4.  Quartz-agathe  amarphe. 

QüAI-ITÉS   DE   LA  PATE    ET  ACGIDENS 
DE  LUMIÉRE. 

Pote  \fine.  Couleurs  vwes  et  agréables  ¡  surtout 
aprés  le  poli  ¡  corps  sowent  translucides. 

1.  Quartz-agathe  calcédoine.  D'une  traü^parence 
nébuleuse.   Achates  vix  peliucidus,  nebulosus^ 
colore  gríseo  mixtus,  calcedonius,  JValter  ^  t. 
p.  287.  Calcédoine,  de  Lisie ^  t,  11^  p.  145.  J¿f., 
de  Borrij^  t,  I^p.  89,  Kalzedon,  Emmerling^  t.  /, 

a52*  Id. ,  JVerner  y  cataL  y  t.  /,  p.  252.  Calcé- 
doine^ Sciagr.,  /.  p.  325.  CXXVI.  B.  Idem^ 
Dctubenton ^  tabl.^p.  3,  n^^  I3  3.  Calcédony, 
Kinpwiy  t.  /,  p.  297,  La  calcédoine  ^  Brochante 
t.  /,  268. 

(i.  Blanchátre. 

b.  Bleuátre* 

Les  cristaux  de  quartz-hyalin  sont  quelquefois 
pevétus  d*une  croúte  de  tjuartz-ágathe  calcédoine. 
^    2*  Quartz-agathe  cornaline.  Le  plus  beau  a  la 
eouleur  rouge ,  et  la  demi-transparence  dé  la  cerisQ. 
Quelquefois  le  rouge  tempéré  par  une  teinte  d'o- 
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rang^,  approche  de  la  belle  couleur  de  chair. 
Achates  feré  peUucidus,  colore  rubente,  carneólas , 
TVpllet^  t.  p.  283.  CornaUne,  de  Lisie  ^  t.  II ^ 
p.  146.  Calcédoine  rouge  ou  cornaline,  deBorn^ 
/.  J,  p.  io5^  Cornaline,  Sciagr.,  t.  /,  p.  530. 
Karniol,  Emmerling  ^  t.  I  ^p.  iSy.  Id. ,  TVemer^ 
catal.^  t.  /,  p.  i55.  Id.^  Daubenton  ^  tahLy  p.  3. 
Carnelian,  Kirwany  1. 11^  p.  3oo.  La  cornaline , 
Brochant y  t.  /,  p.  272* 

3.  Quartz-agathe  sardoine^  Couleur  orangi^e , 
qui  est  sujette  k  étre  ofiusquée  par  une  teinte  de 
brun  sombre  ou  de  noirátre.  Carneolus  fiaves- 
cens,  colore  croci  vel  aurantiorum ,  Tf^aUer  y 
t.  J,  p.  28  ,  6,  d.  Carneolus  foscus,  ibid.^  e. 
Calcédoine  jaune  ou  orangée;  cornaline  sarde,  de 
MoTThy  t.  I^p.  ICO.  Sardoine,  Sciagr. ,  t.  I^p.  55i, 
Id.  ^  Daubenton  y  tabl.  ^  p,  3,  n^,  i  et  2. 

Le  sardor^x  des  anciens  étoit  une  pieire  de 
•différentes  couleurs.  f^qyez  les  annotations ,  n^.  i3. 

4.  Quartz-agathe  prase.  D'un  vert  clair  et  tendré. 
'Achates  peUucídus ,  nebulosus ,  viridescens ;  pra- 
sius,  IValler  y  t.  I^p.  2g2.  Prase  ou  chrysoprase^ 
de  Lisie ,  ^,  //,  p.,i6j.  Agathe  vert  de  pomme , 
compacte  ,  demi-transparente  ;  chrysoprase  de 
Born  ^  t.f^p.  líi.  Krisopras ,  Emmerling ,  t.  /, 
p.  74.  /J. ,  fp^emery  caíát.^  p.  164.  Chrysoprase 
et  prase,  Soiagr*,  t.  I^p.  Z26,  Prase,  Daubenton^ 
t€íbl.^  p^  S.  Cbrysoprasiuna ,  Kirwan^  t.  I  ^p*  284. 
La  chrysoprase,  Br^chant,  L  I^p.  260. 
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Klapróth  a  prouvé  que  sa  couleur  étpit  due  á 
l'oxyde  de  nickeL 

5.  Quartz-agaíhe  veri  obscur.  II  est  translucide. 
et  souvent  marqueté  de  points  rouges  :  dans  ce 
demier  état ,  il  appartient  au  quartz-agatbe  ponc- 
tué,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  . 

6.  Quarte-agatlie  cha^oyant,  Des  refluís  blan-, 
chátres  qui  parteut  d'un  fond  brun,  gris  ou  ver- 
dátre-  Pseudopalus  opacus  radios  ad  supe^rficiem 
emittens  viridescentes  et  flavescentes ,  oculus  cati , 
TValler  y  t.  p.  296.  CEil  de  chat  ,  de  Lisie  y 
t.  11^  p.  145,  note  68.  Feld-^th  informe,  cha- 
toyant,  gris  ;  cbü  de  chat>  deMom  ^t.  p.  148. 
Katzei)L  ange,  Emmerlingy  t.  p.  188,  Quartz  a 
reflets  diversement  colorés;  oeil  de  chat,  Dmben^ 
ton  y  tabl. ,  p.  a.  Chatoyante  des  kpidoires.  L'oeil 
de  chat,  Brochante  tA^p.  292,  On  l'avoit régárdé 
comme  une  variétó  de  feM-spath  ;  nia^s  d'aprés 
Tanalyse  que  KJaproth  en  afeite,  ü  C5st  pppsqu'en- 
tiérement  composé  de  sílice  (i). 

Pate  moins  fine  oü  grossiére. 

CouUwrssans  vwacité^  Qorps  rarement  translucides^ 
si  ce  n*est  sur  le^  bords. 

7.  Quartz-agathe  pyromaque,  c'est-á-dire ,  qui 
Jiiü  feupour  le  cqmbat.  Divisible,  par  k  percus- 


(1)  Joum.  des  mines ,  N®,  a3,  p.  g» 


Digitized  by  Google 


428  TRAITE 

sion,  en  fragmeñs  convexes,  á  bords  tranchans, 
qui,  frappés  par  Facier,  en  tirent  de  vives  étin- 
celles.  Conleur  noirátre  ,  grisátre  ou  blonde.  Silex 
opacus,  fracturá  nitens,  cretaceus,  duras;  silex 
igniarius,  TValler^  t.  p.  275.  Fierre  áfeu,  de 
JBorn  yt.I^p.  1 27  suw.  Feuer  stein ,  Emmerling^ 
t.  p.  I43i  Id.  ^  Wem^r  ^  catal.y  t.  /,  p.  25o. 
Silex  ou  pierre  á  fusil,  Sciagr.,  t.  I^p.ZZi.  Fierre 
kíusíí^  Ddubenton  y  tabl,  y  p.  3.  Flint,  Kirwan, 
t.  Ijp.  3oi.  La  pierre  á  feu,  ou  pierre  á  fusil , 
Brochante  t.  /,  p.  263. 

8.  Quartz-agatbe  molaire ,  c'est-á-dire ,  propré 
á  Jairc  des  meule^.  En  masses ,  en  partie  solides 
et  en  paftie  caver^eüses,  ou  comme  cariées-  Gou- 
leur  blanohátrc  bu  jaunátré.  Fetrosilex  opacus, 
varüs  foraminibus  inordinaté  distínctus ;  petrosilex 
molaris,  TValUr  ^  t.  I^p.  282.  Fierre  meuliére, 
de  Lisie  y  t.  II  ^  p.  i56.  Quartz  carié;  pierré 
meuHere^  Daubenton  y  tabl.  y  p.  i. 

9.  Quartz-agath^  grossier.  Donnant  diíEcilement 
des  étincelles  par  le  choc  du  bricjuet.  Sílex  opa- 
cuis  ,  gregarius  ,  aequabilis ,  parum  squamosus  , 
moflijOjT)  ^ti/fer^,  A  /i  p*  ^7*^  Gaillou,  Dau- 
benton,  tabl.  ^  p.  4.  . 

Premier    a  p     é^n  d  i  ce. 

Mélmges  de  matiéres  diversemefit  colorees  ^  qui 
devierment  sensibles  surtout  á  l^aide  du  poli. 

I.  Quarte-agathe  onfx^  c'ést-á-diré ,  semblablc 
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á  un  ongle  (i).  Des  bandes  paralléles  de  dííférentes 
couleurs,  dont  les  bords  sont  nettement  ti:anchés. 
Achates  vix  semi-pellucidus,  fasciis  aut  stratis 
di  versé  coloratís  omatus,  onyx,  TValler  ^  t,  /, 
•p.  289.  Achates  semi-pellucidus,  nebulosus,  stra- 
tis      donatus  mbentibus  aut  iiigrescentibus ,  sar- 

donyx,  ibid.^p.  291.  Carneolus  oculatus  et  ony-. 
chiticus, /¿/fl?.  5 />.  285,  c.  Agathe  onyx;  cor- 
naline  onyx;  sardonjrx,  de  Lisie ^  t.  II ^p.  i5o. 
Calcédoine  rouge  ou  comaliné  onyx,  oriéntale,  de 
Born^  t.  I y  p.  108.  III,  B ,  /i  2  et  suiv.  Agathe 
rubanée  ,  ibid.  ^  p.  291.  Agathe  onjrx  ;  agathe 
peillée,  Sciagr. ,  t,  /,  p.'52g.  Onjrx,  ibid.  ^p.ZZo. 
Agathe,  calcédoine,  cornaline,  sardoine,  caillou 
onyx,  Daubenton ^  tabL  ^  p.  2  et  suiv. 

Exemples.  a.  Bandes  d'un  blanc  de  lait,  sur 
un  fond  de  quartz  cálcédoine  ordinaire. 

b,  Bandes  alternatives  de  quartz  calcédoine  et 
de  quartz  sardoine. 

c.  Bandes  alternatives  de  quartz  opaque.  Ies 
unes  d'un  brun  noirátre ,  les  autres  d'un  bruu 
jaunátre.  Cet  a^pect  est  celui  que  présente  souvent 
le  quartz,  connn sous  le  nona  de  ca/Z/oi/ ¿/'JB^/^/^/ 

8.  Quartz-agathe  panaché.  Orné  de  veines  ou 
de  taches  distribijées  sans  ordre.  Carneolus  rubes- 
cens,  maculis,  vel  lineis  t>matus.  TValler^  t,  /, 
p.  286 ,  9.  Calcedonius  lineis  et  macuhs  omatus,  ib, , 

(1)  Gette  étymologie  sera  expliquée  dans  les  aanotatÍQns, 
N»  19. 
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p.  ^88,  e.  Agathe  tachée,  Sciagr.,  /,  p.  32g. 
A¿athe,  calcédoine,  sardoine ,  prase ,  caillou^yeinés 
ou  tachés ,  Daubenton ,  tahl.  ^  p.  2í  et  suw. 

g.  Quartz-agathe  ponctué.  Cameohis  aibescens, 
punctulis  nibris ;  stígmites,  gemma  Sancti-Steptani, 
Tf^allery  t.  1^  p.  286.  Calcédoine  grise,  trans- 
parente ,  tachetée  de  petits  points  rouges ;  gemme 
de  Saint-Etienne ,  de  Borriy  t.  /,  p.  104.  Agathe 
ponctuée,  Sciagr.,  t.  I  ^  p.  '028.  Id.  ^  Daubenton  y 
tabL  ^  p\  2. 

Exemples.  a.  Points  rouges  sur  un  fbnd  de 
4juartz-agathe  calcédoine: 

ó.  Points  rouges  sur  un  fond  de  quartz-agathe 
vert-obscur.  C  est  le  véritable  heliotropius  des 
anciens.  Voyez  Boece  de  Boot,  de  lapid.  ac 
genimis,  lib.  II,  c.  io3  ,  p.  255.  Heliotrop? 
Emmerling,  t.  J,  p.  iji.  On  Ta  rangé,  mal  k 
propos  5  panní  les  jaspes ,  puisqu'il-  est  translu- 
cide  (i). 

10.  Quartz-agathe  ar¿orwe.  Achates  figurafus ; 
achates  mochoensis,  mochus,  dendrachates ,  pierre 
de  moche  5  Waller^  t.  J,  p.  299.  Cameolus  den- 
driticus,  ibid.^  p.  287.  Agathe  herborisée,  de^ 
Lisie ,  t.  II  ^  p,  148.  Calcédoine  grise  herbée  ou 
mousseuse,  avec  des  herborisations  bruñes;  pierre 
de  mocka,  de  Bom^  t.  I  ^  p.  io5.  La  méme, 

(1)  Boéce  de  Boot  observe  que  les  plus  habites  lapidaires 
Ten  «éparent,  pour  cette  raison»  Ibid. ,  p.  257. 
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avec  des  herborisatíons  rouges ,  blanches  ou  rous- 
sátres,  ibid.  y  p.  io6.  Agathe  herborisée ,  Sciagr., 

/,  p.  329.  Agathe  5  cornaline ,  sardoine  herbo- 
rísée,  Daubenton  ^  tabLy  p.  2  et  3. 

Exemples.  a.  Dendrites  noírátres ,  sur  un  fond 
de  quartz-agathe  calcédoine.  Ces  dendrites  sont 
composées  d'une  multitude  de  petits  grains  fer- 
rugineux  ,  rangés  sur  difFérentes  files ,  qui  se 
ramifient  en  partant  d'un  tronc  commun. 

b.  Dendrites  rougeátres  sur  le  méme  fond.  Le 
dessin  en  est  ordinairement  moins  fijai  que  celui 
de  la  variété  a. 

L'agathe  mousseuse  des  naturalistes  est  un  quartz- 
agathe  demi-transparent ,  dont  la  substance  en- 
veloppe  des  matiéres  hétérogénes ,  qui  réssemblent 
souvent  á  des  brins  de  petites  plantesi  Daubenton 
a  cru  y  reconnoítre  des  conferva  ^  des  hyssus , 
des  bryum^ei  autres  plantes  cryptogames  (i). 

S  E  C  o  N  D  ^PJ^EííDICM. 

uíspect  entiérement  terreux. 

I.  Quartz  nectigue^  cest-á-dire,  disposé  d  na- 
ger^  vulgairement  pierre  légére.  En  masses  tuber- 
culeuses ,  ordinairement  blanches  ou  grises ,  a 
cassure  raboteuse ,  quelquefois  cellulaires  et  cariées 
á  ríntérieur»  Lcur  poussiére  est  aride  au  toueher. 


(i)  Mém.  de  F^cad.  des  Se.  ,  1782 ,  p.  608. 
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Le  centre  de  la  masse  est  assez  souvent  occup¿ 
par  Tin  noyau  de  quartz-agaAe  pjrromaque. 

Cette  substance,  mise  sur^Feau,  y  nage  plus 
ou  moins  long-temps ,  aprés  quoí  elle  se  precipite 
par  l'effet  de  Timbibition.  Vauquelin  en  ayant 
analysé  un  morceau,  y  a  trouvé  98  pour  100  de 
sílice,  et  2,  de  chaux  carbonatée;  il  en  résulte 
qu'elle  n'est  autre  chose  qu'une  modification  du 
quartz  pyromaque,  dont  les  molécules  ont  éprouvé, 
dans  leur  aggr<ígation ,  un  reláchement  conside- 
rable, ce  qui  modifíe  tellement  l'aspect  de  la  masse, 
qu'on  la  prendroit  pour  une  pierre  calcaire  a 
grain  fin. 

2.  Quartz-agathe  cacholong.  Achates  opalinus, 
tenax,  firacturá  inaequalis,  cacholonius,  JValler^ 
t.  /,  p.  285.  Cacholong,  de  Lisie  ^  t.  II ^  p.  146, 
note  169.  Calcédoine  blanche,  opaque,  cacholong, 
de  Borriyt.  I^p.  loi.  Cacholong,  Sciagr.,/. /, 
p.  33o. 

D'un  blanc  mat ,  opaque  ou  légérement  frans- 
lucide  aux  bords,  á  cassure  trés-unie,  et  large- 
ment  conchoíde;  happant  á  la  langue,  lorsqu'il 
est  tendré  á  un  certain  degré.  II  sert  souvent  d^en- 
veloppe  au  quartz-agathe  calcédoine.  U  paroit 
devoir  sa  couleur  blanche  á  un  mélange  d'argiJe 
semblable  á  celle  qu'on  appelle  kaolín.  Sa  cassure 
est  quelquefois  luisante ;  et ,  dans  ce  cas ,  il  peut 
étre  regardé  comme  une  variété  du  quartz-résinite. 

3.  Quartz-agatlie  calcífera.  Silici-calce,  áiw^^?^^. 


Digitized  by  Google 


DE    M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E.  433 

Vcyage  dans  les  Alpes  ^  1524.  Gris  ou  roux, 
á  cassure  Ksse  ,  teme  et  l^rgement  coñchó'íde  , 
donnant  rarement  et  difficilement  des  étincelles  par 
le  choc  du  briquet;  faisant  une  lente  et  légéte 
efiervescence  dans  Tacide  nitrique ;  fusible  au-cha-^ 
lumeau,  en  scorie  bknche  et  bulleuse.  D  ren- 
ferme  souvent ,  dans  son  intérieur ,  des  noeuds 
de  quartz-agathe  pyromaque ,  en  sorte  qu'il  n'^ 
autre  chose  qu'un  mélange  de  cette  variété  et  de 
chaux  carbonatée. 

II  1.  QUARTZ^RÍSINITE. 

Luisant  semblable  á  celui  de  la  résine  nou- 
vellement  cassée.  Cassure  largement  oonchoide ; 
corps  qui  étincelleDit  difficilement  par  le  choc  du 
briquet. 

Opal  edler  and  seim-oi^ú^  ^Kirwan /t.  I, 
p.  2í8g  et  290. 

I.  Quartz-résinite  hydrophane  ^  c'est-á-dife)  qui 
devient  transparent  par  imbibition.  Adhérent  for- 
tement  á  la-  langue ;  blanc ,  et  quelquefbis  jaunátre 
ou  rougeátre ;  légérement  translúcida  Achates 
unguium  colore,  in  aere  opacus,  aquá  peUucens, 
oculus  mundi,  JValler^  t.  /,  p.  296.  Hydrophane, 
Sciagr.  ^  t.  I  ^  p.  325  et  326.  Halbopal  ,  Em- 
merling  ^  t.  I  ^  p.  256.  Id.  ,  TVemer^  cataL^ 
1. 1  ^  p.  278.  Calcédoines  argileuses  hydrophanes, 
Daubenton^  tabl.y  3.  O©  doojje  souvent  pour 
ToMB  n.  E  « 
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Jiydrophanes  des  pierres  qui  se  rapprochent  beaur 
qoup  du  cpi^rtz-agathe  caeholong ;  mais  Feflet  en 
est  órésJent  et  péu  sensible.  Les  bous  hydrophanes 
o»t  l'aspect  ULCHB^  terreux  et  plus  luisant  que  le 
caeholong. 

2.  Quartz-résmite  opcdin.  Laiteux  et  répandant 
de  beaux  reflets  d'iris.  Achates  feré  pellucidus, 
colores  sub  refractioné  et  reflectionQ  varians ; 
opalus,  Waller^  t.  l  ^  p.  293.  Opale,  de  LUU^ 
i^ll ^  p.  145.  /rf.,  de  Bom^  t.  p.  81.  Edler 
opal^  Envmerling^  t.  p.  248.  Id,  y  ff^erner^ 
catalk  s  t.  I  y  p.  277.  Calcédoinij  irisée,  opale, 
Daubenton ,  tabl, ,  p,  3. 

3.  Quartz  -  résinite  girasol  ^  c'est-a-dire,  qid 
toume  au  soleil.  Fpnd  d'un  blanc  bleuátre,  d'oü 
sortent  des  reflets  rougeátres  lorsqu'on  fait  mou- 
voir  le  corps  á  une  vive  lumiére.  Les  plus  beaux 
ont  Faspect  d'uue  <gel^e  fortement  translúcida  An 
pseudopalus  opacus,  lucem  dum  circumvertítur 
ostendens  quasi  mobilepi?  Waller^  t.  I  ^  p,  296. 
Asteria ,  aut  solis  gemma ,  Boece ,  de  liipid.  ac 
gem.y  ¿ib.  II  y  cap.  76.  Gyrasol,  de  Lisie,  t,  II ^ 
JE?.  145,  note  168.  Girasol,  Sciagr. ,  t.  I  ^  p.  327. 
Gemeiner  opal,  Emmerling,  t,  I ,  p.  25 1.  Id.f 
Wemcr ,  catal.yt.  I  ^  p.  277.  Calcédoine  artondic 
et  solide,  Dauhenton^tdbL ,p.  3.  Piare  du  soleil 
suivant  quelques  auteurs,  asterié^selon  d'autres. 

4.  'Quartz-résinite  conanun.  Ne  s'imbíbant  pas 
seBsiblement,  et  a'ayant  ancvns  ref^ts  peutícti- 
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liers  ;  soiivent  opaque,  et  quelqi^&is  trauslücide; 
blanc,  gris,  rouge,  )aune,  bran,  otvátre,  noir, 
etc. ,  et  quelqueíbis  yeijaé ;  tantót  trés-luísant ,  et 
tantót  presque  pas.  Fierre  de  colophane ,  «T^  Lisie  ^ 
t.  II ,  p.  639.  Halbopal ,  EmmerUng^  t.  I  ^  p.  fi56. 
Id. ,  Werner^  catal.  ^  t.  I y  p.  278.  Piejxe  de 
poix ,  Daubenton  ^  mém.  de  VAcad.  des  Se. , 
1787,  p.  86. 

La  sous-variété ,  qu'on  a  appelée  pechsteiu  de 
Ménil-le-Montant^  on  ménUite  (i),  est  en  masses 
tuberculeuses ,  opaques,  légérement  luisantes  dans 
leur  cassure,  grisátres  ou  d^un  gris  lividé,  quel- 
quefois  nuancées  de  bleuátre  á  Textérieur.  11  y 
en  a  qui  sont  feuilletées ,  ce  qui  paroít  provenir 
de  ce  qu'elles  ont  éié  formées  pa  rinfíltratípn  dans 
une  argüe  schisteuse.  On  en  trouve  aussi  á  Saint- 
'Onen,  prés  de  Paris,  dans  les  environs  du  Mans, 
et  dans  quelques  autres  endroits  de  la  France. 

IV.     Q  ü  A  R  T  Z  -  J  A  S  P  JE. 

Cassure  teme  et  compacte^  jointe  á  ropacité* 
Couleurs  plus  ou  moins  persisíantes  par  l'actíon 
du  feu.  Substances  qui ,  mises  en  communicatÍQii  . 
avec  un  conducteur  électrisé,  étincellent  ^ouventA 
l'approche  du  doigt  EUes  sont  composées  de 
quartz-agathe  empáté  d'argjle  íerrugin^use.  Jaspis, 


(i)  Journ.  d«  pliysi. ,  1787 ,  *ept. ,  p.  zig. 
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Wcdler^  t  p.  3io.  Jaspe,  de  Lisie ,  t.  //, 
p.  164.  Id.  9  de  Bóm¡  t.  1  y  p.  122,.  Gemeiner 
jaspis,  Emmerling^  t.  I  ^  p.  243.  /rf.,  Wemer  ^ 
catal.^  t.  l^p.  IÍ73.  Jaspe,  Scíagr.,  t.I^p.  345. 
Id,  y  Daubenton  ^  tabi.  ^  p.  4.  Jasper,  Kirwan^ 
t.      p.  309. 

Couleurs. 

1.  Quartz-jaspe  rouge. 

2.  Quartz-jaspe  vert.  Jaspe  vert;  pierre  á  Lan- 
cette ,  Daubenton  y  tabL ,  p.  4. 

3.  Quartz-jaspe  jaune. 

4.  Quartz-jaspe  bleu  cíe  lavande. 

5.  Quartz-jaspe  violet. 

6.  Quartz-jaspe  noír.  Jaspis  unicolor  nigra; 
paragone,  Waller^  u  l y  p.  3i3,  g-. 

La  substance  appelée  jaspe  blanCy  se  rapporte 
au  quartz-agathe ,  attendu  qu'elle  ne  contient  pas 
la  quautité  de  fer  suíBsante  pour  caractériser  le 
quartz-jaspe. 

A  P  P  E  N  D  I  c  E. 
Mélanges  de  divers  principes  colorans. 

1.  Quartz-jaspe  onyx.  Band  jaspis,  Ermner- 
lingy  t.  ly  p.  2Z'j.  Id.,  JVerner  y  cataL,  t.  I, 
p.  271.  Jaspe  onyx,  Daubenton  ^  tabl.^p.  4. 

2.  Quartz-jaspe  sanguin.  Des  points  d'un  rouge 
de  sang,  sur  un  fond  d'un  vert-foncé.  Jaspis 
variegata  obscure  viridis,  punctulis  rubris ;  helio- 
tropius,  WO'ller^  t.  ly  p.  3i5.  Jaspe  héliólrope 
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QU  sanguiiij  de  Lisie  ^  t.  11^  p.  166.  Heliotrop, 
Emmerlingy  t.I  ^p.  171.  Son  opacité  le  distíngue 
dH  quartz-agathe  vert-obscur  ponctué  de  rouge, 
cpiÍ4est  translucide. 

3.  Quartz-jaspe  panaché.  Jaspis  partícuUs  sub- 
tüissimís,  solida,  opaca,  variegata;  ja^ís  varie- 
gata,  Waller^  t.  l^p.  3l3.  Jaspe  fleuri  ou  pana* 
ché,  de  lÁsle  ^  t.  II  ^p.  i65.  Jaspe  veiné  et  jaspe 
onyXyDauíenton^  tabl.^p.  4. 

Nota.  La  sübstance  du  quartz-jaspe  est  quel- 
quefois  interrompue  par  des  portíons  de  quartz- 
agathe.  On  a  donné  á  ees  corps  mixtes  le  nom  de 
jaspe-agathé  y  ou  d^agáthe-jaspée^  suivant  que 
la  quantité  de  jaspe  Femportoit  sur  celle  d'agathe , 
Qu  réciproquement. 

V.  Quartz-pseüdomqrphiqüe; 

j.  Quartz*hyalín  en  chaux  sulfatée  lenticulaire. 
Quartz  en  crétes  de  coq,  de  Lisie  ^  t.  /,  p.  i3o. 
Quartz  figuré  en  crétes  de  coq,  deBom^  t.  I, 
p,  49.  Se  trouve  á  Passy ,  prés  de  París,  II  forme 
des  groupes  de  cristaux  lenticuíaires  qui  ont  suc* 
cédé  á  des  cristaux  de  chaux  sulfatée  de  la  méme 
figure,  soit  que  la  cavité  fút  déjá libre,  lorsque  la 
naatiére  quartzéuse  y  esf  arrivée,  en  sorte  qu'elle 
n'ait  fait  que  s'y  modeler;  sóit  que  les  molécules 
quartzeuses  ayent  remplacé  successivement  celles 
de  la  chaux  sulfatée ,  á  mesure  que  les  cristaux  dcb 
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cette  .demiére  substancese  détruisoient,  La  netteté 
deis  3aiBies  que  forxn^t  les  bords  des  lentílles ,  en 
se  rekvant  les  unes  au-dessus  des  autres  k  certakis 
endroits,  rend  cette  seconde  explícatíon  plus  plau- 
sible, parce  qu'il  est  difficile  de  croire  que  la  terre 
qüi  composoit  le  moule  eút  conservé  aussi  fidell^ 
ment  les  ^mpreintes  de  ees  reb'efe  délicats. 

a.  Quártz-byaliu  en  chaux  carbonatée  metas- 
tatique.  Le  Cit.  Guyton  a  observé  cette  pseudo- 
iñorpbDse,  dont  il  a  donné  la  descríptíon  dans 
les  anuales  de  chímie  (i) ,  avee  le  résultat  de 
l'analyse,  par  la^uelle  il  s^est  assuréque  la  sub- 
stance  dont  il  s'agit  étoit  réeUeníent  un  quartz. 

3.  Quartz-agatíxe  en  chaux  cai4)onatée  prismor 
tique. 

4.  Quartz-agathe  en  chaux  carbonatée  équiaxe. 
Cette  variété  et  la  précédente  ont  été  observées 
par  le  Cit.  Dupuget.  La  páte  des  cristaux  étoit 
opaque  et  d'une  couleúr  bruñe.  Quelques-tms 
présentpíént,  dáns  leúr  cassure ,  des  conches  coñ- 
centriques ,  et  formoient  des  ^péces  de  géodes  , 
dont  rinténeur  étoit  gami  de  quartz-aígathe  ma- 
xneloné. 

5-  Quartz-agathe  en  chaux  carbonatée  dodé- 
caédre. 

6.  Quartz-ágathe  conchylioide.  En  oursin  ^  en 
come  d'anunon,  en  turbiñite ,  etc. 


(1)  3o  gernúnaly  ¿n  7,  p.  107. 
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7.  Quarte-agathe  xyloide.  Bois  agathifíé.  De  Lisie ^ 
t.  11  y  p.  166.  Dendroiitíie  ,  d¡e  Bom  ,  t.  I  ^  p. 
496.  Holzsteiü,  Emmerlingy  t.  I ,  p.  168. 

8.  Quartz-résínite  oiyloide.  Holzopal,  Emmer^ 
ling  y  t.  l  y  p.  260.  Id.  y  Wemer  y  catal.  ^  1. 1  ^ 
p.  280. 

Le  qnartz  forme  quelquefois  des  iñerustatioñs  sur 
des  cristaux  dune  espéce  étrangere,  et  en  partícu- 
Ker  sur  la  chaux  carbonatée  métastatique. 

A  N  N  o  T  A  T  I  O  y  s. 

Raisons  qui  ont  determiné  la  réunion  du  quartz 
et  du  silex  dans  une  méme  espéce.  . 

I.  Lorsque  j'aí^paré  le  sílex  du  quartz  5  pour 
en  faite  une  espéce  partículiére  ,  dans  Textrait 
qui  a  paru  de  oe  Traité ,  je  me  suis  laissé  en- 
traíner  par  Fautorité  de  plusieurs  naturalísfes  cé- 
lebres ;  eí  en  réünissant  aujourd'hui  ees  deux  sub- 
sfances  sous  uu  méme  nom  spécifique ,  je  reviens 
á  Topinion  que  j'avois  déjá  énoncée,  plusieurs 
fois ,  dans  mes  cours  sur  la  miaéralogie.  Ce  qui 
m'a  surtout  caañrmé  dans  cette  opinión  ,  c'est 
que  plus  j^ai  réfléchi  sur  les  dirtributíons  m<étho- 
diques  des  minéraux  ^  et  plus  j'ai  senti  Tav^tage 
dont  j'ai  dájá  parlé  ailleurs,  d'eía  ávoir  une  oii 
les  especes  se  trouvas^ent  resserréés  dans  leurs  vé^ 
ritables  limites,  oii  les  diíFérences  qui  servent  k 
tracer  ees  limites ,  íussent  prises  dans  le  fonds 
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méme  des  étres,  plutót  que  dans  leurs  caracteres 
extéiieurs.  Or,  en  exajninant  attentívement  la 
chose  spus  ce  rapport ,  on  n'aper^oit  plus  aucune 
ligne  nette  de  séparatíon  entre  le  quartz  et  le 
sílex. 

D'une  part,  l'analyse  du  sílex  pyromaque  (píerre 
á  fusil) ,  par  le  célébre  Klaprotfa,  a  donné  98  de 
sílice  sur  cent ,  avec  o,5o  de  chaux  ^  0,^5  d'alu- 
mine,  0^25  d'oxyde  de  fer,  et  i  de  matíére  vo- 
latile  ;  d'oü  Ton  peut  inférer  que  le  sílex  n'est 
essentíeUement  composé  que  de  sílice ,  comme  k 
quartz  lui-mé*me  ,  du  moins  á  en  juger  par  ce 
que  nous  connoissons  de  mieux  avéré ,  en  fait 
d'analyse.  D'une  autre  part,  le  sílex  considéré 
minéralogíquement ,  paroít  n'étre  autre  chose  que 
du  quartz  concrétionné.  Dans  cet  état,  íl  difiere 
du  quartz  proprement  dít,  par  une  cassure  plus 
ou  moins  teme.  Mais  on  remarque  la  méme  diffé- 
rence  entre  Talbátre  calcaíre  et  la  chaux  carbo- 
natée  cristallisée ;  et  lorsque  Ton  compare  aveo 
celle-ci  certains  morceaux  de  chaux  carbonaíée 
amorphe,  á  grain  fin  et  serré,  qxd  cependant 
se  dissolvent  en  entier  avec  une  vive  efifervescen- 
ce  dans  l'acide  nitrique,  on  seroit  tenté  de  croire 
que  Pon,  a  sous  les  yeux  deux  espéces  distinctes. 
Et  si  Fon  objecte  que  le  quartz  cristallisé  se  trouve 
souyent  associé  au  sílex ,  de  maniere  qu'il  sembift 
que  les  circonst^nces  ayant  été  :  également  favo- 
rahles  á  la  cristallisation.  de  tou3  les  deux  ^  ¡1  n  jr 
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a  qu*üne  diversité  de  nature  qui  ait  pu  déter- 
miner  des  états  si  opposés  ;  cette  consídératíon 
s'applíquera  également  á  la  chaux  carbonatée  et  á 
d'autres  substances  ,  qui  ofifrent  des  contrastes 
an£ilogaes ,  sans  qu'on  ait  cru  devoir  pour  cela 
multiplier  les  noms  spécifiques.  Et  Ton  doit  plu- 
tót  inférer  de  ees  contrastes,  que  les  circonstances 
n'ont  pas  été  les  mémes  ,  mais  qu'il  y  a  eu  ici 
déux  époques  distinctes ,  Tune  oü  la  cristallisatioii 
a  été  génée  ou  précipitée  par  Teífet  de  quelque 
cause  accidentelle  ;  l'autre ,  oii  rien  ne  s'opposoit 
á  Taggrégation  réguliére  des  molécules. 

Ce  que  je  vienisi  de  diré  á  l'égard  du  silex ,  s'é- 
tend  au  quartz-résinite  et  au  quartz-jaspe ,  qui 
ne  sont  que  des  modifications  de  la  substance 
quartzeuse,  dues  á  des  mélanges  de  principes  hé- 
térogénes. 

Mais  l'espéce  du  quartz  se  trouvant  alors  com- 
pliquée  d'une  multitude  de  variétés  de"  formes  et 
d'aspects  ,  c'est  une  raison  de  la  soudiviser ,  ainsi 
que  je  Tai  fait ,  en  plusieurs  varietés  principales , 
qui  rendent  plus  facile  l'étude  des  détails ,  sans 
uuire  á  Tunité  de  rensenaJ)le* 

Gissemens.  ^ 

QUAUTZ-HYALIN. 

2.  Le  quartz-hyalin  9  sans  former  jainais  á  luí 
sevl  aucune  montagne  ,  est  cependant  une  des 
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substances  Ies  plus  abondantes  du  regué  mineral. 
D  appartient  aux  terrains  de  toutes  les  époques,^ 
et  de  tous  les  modes  de  fomatíon* 

Sol  primordial.  A  l'^tát  de  cristallisation  régu- 
liérci ,  et  plus  ordinairement  en  grains  informes^ 
de  différentes  grosseurs ,  il  est  une  des  parties 
intégrantes  de  beaucoup  d'espéces  de  roches  gra- 
nitiques.  En  grains  cristallisés ,  il  entre  dans  la 
páte  de  plusieurs  roches  porphyritiques,  U  forme 
la  base  ou  la  matiére  prédoniinante  d'un  grand 
nombre  de  roches  micacées  fissiles. 

Ses  cristaux  occupent  les  cavités  accidentelle» 
de  presque  toutes  les  masses  considérables  de  ro- 
ches y  méme  de  celles  qui  sont  d'une  natúre  cal- 
caire  5  telles  que  les  marbres  primUifs.  Celui  de 
Carrare,  entre  autres ,  en  renferme  de  trés-parfaits , 
soit  par  leur  limpidité  ,  soit  par  la  régularité 
de  leur  ioxís^ 

Mais  c'est  prkicipalement  dans  les  filons  qui 
traversent  les  mcmtagnes  primordiales ,  que  le 
quartz-rhjralín  est'dominant ;  tantót  il  rempüíseul 
ees  filons ;  tantót  il  y  est  aíssocié  á  d'autres  sub- 
stances 5  les  unes  jterreuses  acidiferes ,  les  autres 
,  métaUiques  5  et  auxquelles  il  sert  de  gangue,  Ces 
filons ,  en  se  dilatant ,  laissent  des  cavités  plus  ou 
moins  considérables ,  dont  les  paroi?  sont  revétues 
ou  hérissées  d©  cristaux  transparens  de  quartz  pris- 
mé  5  qui  ont  quelquefois  jusqu'á  trois  décimétres 
ou  environ  un  pied  de  diamétre.  On  nomme  ces 
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cavit^s  poches  ou  Jburs  á  cristaux ,  ^  c'est  sans 
doute  4^  cette  localíté  que  le  quarfz  transparent 
cristallisé  a  empninté  I0  ñora  de  cristal  de  rú- 
che.  Les  montagnes  de  la  Tarentaise  ,  dans  le  dé- 
partement  du  Mont-Blanc  ^  ks  Alpes  Dauphinoises 
et  les  montagnes  de  Madagascar ,  sont  partículié- 
rement  renommées  pour  la  beauté ,  la  limpidíté 
et  le  vólume  des  cristaux  quartzeux  que  l'on  en 
retire. 

Píusieurs  partías  de  ]a  cbaine  des  Alpes  four- 
nissent  la  variété  apeléé  quartz  enfumé  ^  et  les 
montagnes  de  Murcie ,  en  Espagne ,  sont  riches 
en  quairtz  violet,  dit  amethyste. 

Dans  ^  certains  lieux ,  des  fílons  quartzeiix:  de 
plusiéurs  métrés  de  puíssancé,  mis  á  décoüvert 
et  devénus  saillans  par  la  dégradatiom  des  roches 
dans  lesquelles  ils  étoient  conmie  cncmssés ,  ont 
pu  faure  naítre  l'opinion  qu'il  existoít  des  mon- 
tagnes uniquetaent  compiosées  d«  quartz, 

Sol  secondaire.  On  trouve  assez  fréquemment 
du  quartz  ii^íbrme  ,  en  veines  et  en  filons ,  ainsi 
que  des  cristaux  timpides  •  et  réguliers  de  la  méme 
substancé ,  dans^  les  couches  de  pierreís  árgilo- 
ferrugineuses  et  argilo-calcaires  fissiles  des  mon- 
tagnes secondaires.  Plusie^s  carriéres  d'ardoises, 
beaucoup  de  géodes  argilo-calcaires ,  en  particu- 
lier  celles  de  Meillant ,  prés  de  Grenoble ;  les  cot- 
lines  d'argile  adossées  aux  Apennins ,  et  celles 
de  la  Sicile  >  certaines  masses  gypseusés ,  les  ca-» 
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vités  des  conches  de  mame  jet  de  craíe  qtd  íbr- 
ment  les  colimes  situées  le  long  de  la  Seine ,  ser^ 
vent  également  d'habitation  á  des  cristaux  quarf-r 
zeux ,  les  mis  prismés  ,  les  autres  simplement  do 
décaédres  ,  ^oupés  ou  solitaires, 

Sol  de  transport.  Les  couches  de  quartz  aré^ 
nacé  sont  tres-commmies  dans  les  terrains  de 
cet  ordre.  II  couvre ,  en  Afriqne ,  des  plaines  im- 
menses ,  et  s'y  amoncelle  en  collines  qui  changent 
contínnellement  de  place,  par  l'action  des  venís. 
Les  eanx  qui  descendent  des  montagnes  primiti- 
ves ,  charríent  dans  les  vallées  une  grande  quan- 
tité  de  ce  quartz ,  provenant  de  la  destruction 
des  roches. 

Sol  volcanique.  L'infiltration  dépose  continuel- 
lement,  dans  les  cavités  des  laves,  et  dans  les 
amas  de  divers  produits  volcaniques  ,  des  molé- 
cules  quaoixeuses  5  qui  se  réunissent  ensuite  con- 
formément  aux  lois  de  YaSamté  (i). 

Ainsi  5  la  crístallisatíon  du  quartz-hyalin  agít  de 
toutes.  parts  avec  une  énergie  toujours  nouvelle. 
Elle  remplit,  pour  ainsi  diré,  toute  la  nature  de 
ses  produits,  comme  elle  correspond  k  toutes  les 
parties  de  la  durée. 


(i)  Tout  ce  qui  precede,  sur  les  gíssemens  du  quartz, 
a  été  rédigé  d'aprés  des  notes  foumies  par  le  Cit,  Dolomieu, 
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QUARTZ-AGATHE. 

3.  Le  Quartz-agathe  ne  se  rencontre  point  en  gé- 
néral  dansles  terrains  de  premiére  formatíon.  Celui 
dont  la  páte  est  plus  fine ,  et  que  Ton  nomme 
plus  pajrticuliésrement  agathe  ,  est  conomun  dans 
le  duché  des  Deux-Pont§ ,  et  á  Oberstein  dans  le 
Palatinat.  La  pierre  dont  il  occupe  les  cavités  a 
été  regardée  conune  une  lave  par  différens  natu- 
ralistes.  Mais ,  suivant  le  Cit.  Faujas-Saint-Fonds , 
qui  a  examiné  les  líeux  avec  beaucoup  d'atten- 
tion ,  cette  matiére  enveloppante  est  une  roche  á 
Jbase  de  trapp. 

Les  matóes  sphéroi'dales  de  ce  méme  .quartz-- 
agathe, a  páte  fine ,  ont  le  plus  souvent  une  en- 
veloppe  bruñe ,  rougeátre  ou  jaunátre ,  dont  la 
couleur  est  due  au  fer.  Quelques^unes  sont  recou- 
vertes  de  pyramides  de  quartz,  dont  les  pointes 
sont  toumées  en  dehors.  Souvent  leur  milieu  est 
occupé  par  une  portion  de  matiére  quartzeuse , 
plus  raffinée  et  plus  transparente  que  le  reste  ,  ou 
méme  par  une  substance  vraiment  cristalline, 
disposée  comme  en  rayons  qui  convergent  vers 
ion  méme  centre.  L'intérieur  de  celles  qui  forment 
de  vraies  géodes  est  tantót  mameloné  et  tanto* 
tapissé  de  quartz  blanc  ou  violet. 

A  l'égard  des  géodes  enhydres,  leur  demi-trans» 
parence  permet  d'aper§evoir ,  á  travers  leur  coque , 
le  liquide  aqueux  qu'elles  contienneat,  Mais  elle^. 
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sont  sujettes  k  laisser  échapper  cette  eau  par  des 
fissures  imperceptibles  qui  en  favorisent  Févapo- 
ration.  Elles  abondent  sur  tme  cdQine  volcanigne  , 
prés  de  Vicence ,  dans  l'Etat  de  Venise. 

Les  quartz-agathcs  pyromaque  et  grossier  sont 
enchatonnés  dans  des  oaixieres  de  marne  blanche , 
oii  ils  forment  des  espéces  de  bañes  situés  les  uns 
au-dessns  des  autres ,  á  des  intervalles  á  peu  prés 
égaux  (i).  Ils  sont  recouyerts  d'une  croúte  de 
cette  méme  mame ,  et  souvent  ils  en  renferment 
des  portions  empátées  dans  leur  substance.  La  ré- 
sonnance  que  quelques-uns  font  entendre  lorsqu'on 
les  agite ,  provient  de  la  poussiére  mámense  ou 
du  noyau  dur  de  la  méme  substance  qui  joue 
dan§  leur  intérieur.  Quelquefois  ce  noyau  est 
adhérent.  De  plus ,  il  n'est  pas  rare  ,  en  brisant 
ees  silex ,  d'y  apercevoir  une  ou  plusieurs  cavités 
gamies  de  petites  pointes  de  quartz  cristallisé. 

QUARTZ-RÉSINITE. 

4,  Le  quartz  -  résinite  se  trouve  en  filons , 
et  quelquefois  en  masses  sphéroídales  ou  tuber- 
culeuses,  dans  une  terre  argileuse,  dont  la  con- 


(1)  Voyez  im  mémoire  intéressant  du  Cit.  Lefebvrc , 
intitulé  :  Observations  sur  une  variété  des  roches  pri' 
mitives  ou  graniís  ,  lu  á  la  société  d'histoíré  natiirelle ,  le 
29  avril  1791,  oü  Fon  trouve  plusieurs  détails  sur  le  ca- 
ractére  ^t  sur  le  -gissement  du  (juartz  pyroipaque. 
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leur  varíe  suivant  les  localifés.  Les  opales  et 
les  hjrdrophanes  soni  disposés  par  veines  ou  en 
grains  dans  des  roches  primitíves  altérées ,  eli  serte 
que  les  fentes  et  autres  cavités  provenues  de  cette 
altération,  ont  été  dans  la  suite  occup^  par  iin 
liquide  quí  y  a  déposé  une  matiére  silíceuse.  II  y 
a  y  dans  la  haute  Hongrie ,  des  opales  tres-esti- 
mées  par  la  richesse  de  leurs  couleurs  ;  et  il  seroit 
di£Scíle  de  voir  des  hydrophanes  d'un  plus  bel 
lefíet,  que  ceux  qui  se  trouvent  á  Hubertusbourg 
en  Saxe.  On  en  a  découvert  á  Chatellaudren ,  en 
France  ,  qui  ne  le  cédent  pas  de  beaucoup  aux 
précédens.  Mais  on  donne  souyent  pour  hydro- 
phanes des  fragmens  de  calcédoine,  qui  approchent 
de  la  nature  du  cacholong ,  et  dont  Tefíet  est  lent 
et  a  peine  sensible. 

Q  U  A  R  T  Z  -  J  A  S  P  E. 

5.  Lorsque  Fon  regardoit  la  páte  de  certains 
porphyres  comme  un  jaspe ,  on  ne  pouvoit  se  dis- 
penser  d'attribuer  aux  terrains  primitife  une  partie 
des  corps  originaires  de  cette  demiére  substance. 
Mais  les  naturaKstes  ayant  reconnu ,  depuis ,  que 
\jette  páte  étoit  composée  des  ingrédiens  du  gra- 
nite,  le  jaspe  n'est  plus  qu'un  quartz-agathe  em- 
páté  d'argile  ferrugineuse ,  et  paroít  appartenir 
exclusívement  au  solsecpndaire.  On  observe  méme 
une  succession  de  nuances  non  interrompues  ,  á 
l'aide  desquelles  la  matiére  ^íceüse  pa^^  du 
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quartz-agathe  a  páte  fine  au  quartz-agathe  grossier, 
et  de  celui-ci  au  quartz-jaspe.  II  existe  une  grada- 
tíon  semblable  entre  le  quartz-agathe  et  le  quartz- 
résinite.  Ici  ,  comme  dans  beaucoup  d'autres 
cas  5  la  méthode  ne  saisít  que  les  étres  placés  á 
une  certaine  distance  entre  les  points  de  contact , 
par  lesquels  les  soudivisions  voisines  se  tiennent 
et  senij3lent  se  confondre, 

QUARTZ-PSEUDOMOR  P  H  I  Q  ü  E. 

6.  Les  pseudomorplioses  de  quartz-agathe,  mou- 
lées  en  cristaux  semblables  á  ceux  de  la  chaux 
carbonatée ,  se  trouvent  particuliérement  á  Schnée- 
berg  en  Saxe.  Les  oursins  siliceux  sont  assez  íré- 
quens  dans  les  mémes  Garrieres  de  marne ,  oü  se 
rencontrent  les  silex  ordinaires.  II  y  a  prés  de 
Soissons,  en  Fránce,  des  turbinites  quartzeuses 
translucides  et  á  páte  fine ,  qui  ont  parfaitement 
conservé  Tempreinte  de  leur  moule. 

Partie  théorique. 
FORMES   CRIST^LLINES    Dü  QÜARTZ. 

7.  Le  quartz  transparent,  sous  forme  réguliére, 
portoit,  chez  les  anciens,  le  nom  de  cristal,  de- 
rivé d'un  mot  grec  qui  signifie  glace  ou  eau  con- 
£elée.  lis  s'imaginoient  que  le  quartz  provenoit 
4'une  eau  qui  avoit  subí  une  forte  congélatíon ; 

et 
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tt  Pline  5  qüi  n'est  quelquefois  que  bel  esprit  lors- 
qu'ü  eroit  étre  physicien ,  remarque  que  c'est  par 
une  suite  de  cette  origine ,  que  le  cristal  ne  peut 
soutenir  Taction  de  la  chaleur ,  et  ne  sympathise 
qu  avee  les  liqueurs  froides  (i).  Or  ,  comme  on 
avoit  été  frappé  d'abord  de  cette  forme  géomé*- 
trique  qu'affectoit  la  substance  que  Ton  appeloít 
cristal  5  on  a  transporté  ensuite ,  par  extensión , 
la  méme  dénomination  á  tous  les  corps  naturels 
pierreux ,  salins  ou  métaliiques  ,  dont  la  figure 
avoit  aussi  un  caractére  marqué  de  symétrie  et  de 
régularité. 

8.  La  cristallisation  du  quartz  est  une  des 
moins  variées  qu'il  y  ait ,  si  Ton  ñe  considere  que 
le  nombre  de  formes  réellement  distinctes  qu'elle 
produit.  La  plupart  des  crístaux  préseiitent  celle 
du  prisme  terminé  par  deux  pyramides.  Rarement 
observe-t-on  le  dodécaédre  simple ,  sans  aucun 
Índice  de  prisme;  Les  facettes  qui  modifient  quel- 
quefois la  premiére  de  ees  formes  sont  5  pour  Tor-^ 
dinaire ,  en  nombre  incomplet ,  et  c'est  probable- 
ment  ce  qui  les  aura  fait  négliger  jusqu'á  présent 
par  la  plupart  des  cristallograpbes.  II  semble  que 
la  nature  ne  dispense  ici  qu'avec  réserve  ees  ac-' 
eessoires ,  dont  elle  est  si  prodigue  dans  d'autres 
substances  ,  et  en  particulier  dans  la  chaux  car- 
bonatée.  * 


(1)  Híst.  nat. ,  L  XXXVII ,  c*  a. 
Tox^E  IL 
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Mais  ees  mémes  formes ,  si  limitées  dans  leurs 
diyersités  essentíelles ,  se  multiplient ,  pour  ainsí 
diré  5  á  Tinfini ,  par  des  anomalies  purement  ac- 
cidentelles  ,  qni  proviennent  de  ce  que  Ies  faces , 
en  conservant  toujours  leurs  incidencesmutuelles, 
varient  dans  leurs  distances  relativement  au  centre. 
Tanlót  une  face  de  la.  pyramide  prenant  un  ac- 
croissement  démesuré ,  semble  servir  de  base  a  un 
prisme  obligue.  Tantót  les  differentes  íaces  de  la 
pyramide  se  perdent  dans  les  pans  du  prisme, 
en  sorte  qu'il  n'est  pas  facile  de  déméler  ce  qui 
appartient  á  fun  óu  á  Fautre  ,  et  de  placer  le 
polyédre  dans  sa  véritable  attitude.  Les  crisfaux 
les  plus  limpides ,  et  dont  la  surface  jette  le  plus 
vif  éclat  5  sont  ceux  qui  donnent  le  plus  d'exercice 
aux  observateurs  ,  par  cet  aspect  énigmatique.  La 
symétrie  et  la  régularité  sont  plus  spéciaiement  le 
partage  de  certains  cristaux  opaques  et  mélangés , 
tels  que  ceux  d'ime  couleur  noire ,  et  les  rouges 
qu'on  a  nommés  hyacinthes  de  Compostelle.  Ici , 
comme  dans  beaucoup  d'autres  espéces ,  la  présence 
d'une  substance  hétérogéne  semble  déterminer  une 
aggrégation  de  molécules  plus  conforme  aux  lois 
d'une  cristallisation  parfaite  ;  ce  quel'artiste  rejete- 
roit  5  pour  la  taille ,  est  ce  que  la  nature  affecte 
d'élaborer  d'une  maniere  plus  finie.  n 

Indépendamment  de  ees  accidens  ,  qui  n'ahérent 
poiiit  la  mesure  des  angles^mais  seulement  les  figures 
des  faces ,  les  cristaux  de  quartz  sont  susceptibles 
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d'une  multítude  d'irrégularités ,  qui  infliient  sur  le 
type  méme  de  la  forme ,  et  quí  sont  dues  spit  á  Ta-» 
mincissement  du  prisme  en  forme  d'obélisque  ,  soít 
á  des  aiiiculations  produites  comme  par  plusieurs 
prismes  emboítés  Ies  üns  dans  les  autres ,  soit  á 
des  excavations  ou  á  des  renflemens  que  subissent 
certaines  parties ,  etc.  Nous  bous  bornons  á  indí-^ 
quer  ,  eu  général ,  toutes  ees  altérations  d'une  forme 
uiíique  5  que  quelques  auteurs  ont  classées ,  décritea 
et  figurées  avec*  le  méme  soin  qüe  si  elles  consti-^ 
tuoientautant  d'espéces  distinctes  (i). 

9.  Le  noyau  du  quartz  est ,  en  général ,  diiíEcile 
á  obtenir.  J'ai  recu  du  Citoyen  Ftaissinet ,  des 
cristaux  de  quartz  noir  ,  qüa  ce  naturaliste  a  re- 
cueillis  dans  les  nwntagnes  de  Toscane ,  qui  se 
délitent  assez  bien  ,  suivant  les  directions  de  leurs 
joints  naturels  :  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable ,  c'est  que  dans  ceux  qui  ont  été  divisés 
parallélement  á  Taxe ,  on  voit ,  vers  le  centre  ^  tin 
quadrilatére  d'une  couleur  grisátre  ,  peu  différent 
d'un  carr^ ,  et  qui  présente  la  coupe  du  noyau. 
Quant  atix  cristaux  ordindires  ^  oñ  peut ,  aprés 
les  avoir  fait  chauffer  fortement,  lesjeter  aussitót 
dans  l'eau  froide^  Les  físsures  qui  s'y  forment  per- 
mettent  d'en  detacher  des  fragmens  ,  dont  les 


(i)  Voyez  j  entte  autres,  le  cristallographia  hungarica 
«fe  Soopoli,  p,  101  et  suiv, ,  oü  ce  savant  célebre  a  décrit 
122  variétés  de  quartz  j  tant  cristallisé  qu'informe. 

F  f  a 
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faces  Visses  se  r^unissent  de  jmauiére  á  offrir  un  ou 
plusieurs  angles  solides  du  rhomboíde  presque  cu- 
bique ,  et  quelquefois  le  rhomboíde  enfíer.  •  Les 
lapídaires  emploient  un  procédé  analogae  dans 
une  autre  vue  :  aprés  avoir  fait  chauffer  un  mor- 
ceau  de  quartz-limpide ,  ils  le  plongent  dans  une 
liqueiu:  colorée ,  ordinairement  en  rouge ,  qui  s'in- 
troduit  5  sous  la  fornae  de  veines  ^  dans  les  fissures 
occasionnées  par  la  rapidité  du  refroidissement.  Le 
quartz ,  dans  cet  état,  porte  le  nom  de  rubasse. 

Double  réfraction. 

10.  Pour  observer  la  double  réiBraction  du  quartz , 
au  moyen  d'un  cristal  diaphane  de  cette  substance, 
il  faut  regarder  une  epingle  que  \ojx  tient  horizon- 
talement ,  á  travers  une  des  faces  de  la  pyramide 
et  le  pan  opposé  á  celui  qui  est  contigu  a  cette 
niéme  face ,  par  exemple  y  á  travers  la  face  P , 
{^Jig>  5  )  5  et  le  pan  opposé  á  R.  L'effet  de  la 
réfraction  sera  de  rejeter ,  de  bas  en  liaut ,  les  deux 
images  qui  seront  irisées.  Si  Ton  faitensuite  tourner 
Tépiíigle  jusqu'á  ce  qu'elle  prenne  la  positíon  ver- 
ticale,  les  deux  images  se  rapprocheront  peu  á 
peu  5  et  finiront  par  se  confondre  ,  excepté  que 
Tune  dépassera  l'autre  vers  la  téte  de  Tépiogle. 
Pour  faire  cette  observation ,  il  faut  avoir  un  prisme 
dont  les  pans  soient  naturellement  lisses,  ou  du 
moins  peu  chargés  de  stries.  On  réussíra  encoré 
á  apercevoir  la  double  image  ,  quoíque  moins 
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facilement,  en  regardant  á  travers  deuxpans  du 
prisme  qui  fassent  entre  eux  un  angle  de  60*^  ,  et 
en  tenant  Tépingle  dans  une  direction  parallele  á 
Taxe. 

Pour  faire  ensorteque  les  deux  réfractions  se 
réduisent  á  une  seule  ,  il  íaut  tailler  un  cristal 
prisme  de  quartz  ,  par  un  plan  perpendiculaife 
á  l'axe  5  ou  5  ce  qui  revient  au  méme ,  parallele  aux 
bases  despyramides  ;  alors  ,  en  regardant  les  objets 
á  travers  Tune  des  faces  terminales  et  la  face  pro- 
duite  artificiellement  j  on  verra  les  images  simples , 
quoique  dans  ce  cas  l'angle  réfringent  soit  de  bi^ 
40'  5  au  lien  que  dans  le  cas  indiqué  plus  haut , 
oü  les  images  paroissent  doubles  5  Teingle  réfringent 
n'est  que  de  38*^  20\ 

Prétendue  combustibilité  du  quaríz, 

II.  Lamanon  avoit  annoncé  (i)  que  le  quartz 
etoit  5  ainsi  que  le  diamant ,  une  substance  com- 
bustible. II  se  fondoit  sur  ce  que  ,  pendant  la  col- 
lision  mutuelle  de  deux  morceaux  de  cristal  de 
roche  5  les  parcelles  que  Ton  recevoit  sur  un  pa- 
pier  blanc  ^  étoient  enduites  d'une  matiére  fuligi- 
neuse  ;  en  serte  qu'étant  froissées  contre  le  papier , 
ellas  j  laissoient  une  trace  semblable  á  celle  que 
produit  le  charbon.  Mais  d'aprés  les  observations 


(i)  Journ.  de  pliys. ,  1786,  juillet ,  p.  66« 
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du  Cit.  Monge,  la  matiére  fuligineuse  provient 
de  ee  que  Jes  frágmens  détachés  du  quartz  se 
trouvant  élevés  á  ime  trés-haute  tempéraíure  par 
la  violence  du  choc  imprimé  á  leurs  petifes  masses , 
♦  embrasent  quelques-uns  de  ees  corpuscules  qui 
flottent  dans  Fair  ,  et  que  Ton  aper^oit  dans  un 
appartement  obscur  oii  Fon  ijitroduit  un  rayón 
solaire  :  ees  corpuscules ,  en  s'attach^t  au  quartz  > 
le  couvrent  de  leur  charbon. 

Explication  du  phénoméne  de  Vhydrophane, 

12.  Le  quartz-ágathe  hydrophane  ^  píongé  dans 
Feau  ,  pendant  quelques  instans  ,  s'imbibe  de  ce 
liquide ,  et  en  méme  iemps  acquiert  de  la  transpa-» 
rence.  Pendant  Fimbibition  ,  on  voifs'éleyer  déla 
picrre  des  files  de  bulles  d^air ,  qui  en  sortept  pour 
faire  place  á  Feau.  Un  hydrophane  du  peids  de 
178  centigrammes  ,  aprés  avoir  séjourné  daps  Feau 
pendant  ^nviiron  4  minutes  ,  peso^t  212  centígranir 
mes ,  ce  qui  faisoit  une  augmentation  de  poids  de 
54  centigrammes.  L'eau  doi;it  Fhydjrophane  s'e^t 
irtibibé  5  s'échappe  par  le  desséchement ,  et  la 
pierre  retourne  a  son  preipier  état.  La  cause  phy- 
sique  de  cet  effet  est  fecile  á  concevoir. 

Lorsquc  la  lumiere  j  aprés  avoir  traversé  un 
milieu  quelconque  5  en  rencpntre  ^^  autre  d'une 
densité  difFérente ,  elle  ne  passe  pas  toute  entiére 
dans  celux-ci ;  mais  une  partie  des  rayons  est  ré- 
fléchie  au  contaqt  des  deux  milieu?:.  C'est  en  con-í 
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séquence  de  ees  demiers  rayons  que  la  surFace 
d'une  eau  tranquílle  fait  FoíRce  de  miroir.  Or ,  cette 
portion  de  rayons  qui  se  réfléchissent  au  líeu  de 
se  refracter  ^  est  plus  grande ,  soüs  une  incidence 
donnée  ,  lorsque  les  densités  des  dpux  milieux 
diCFérent  davantage  entre  elles  ,  et  plus  petite  ,  lors- 
qu  elles  différent  moins  ;  en  sorte  que  si  elles  étoient 
égales  5  tous  les  rayons  passeroient  du  premier  mi- 
lieu  dans  le  second. 

Maintenant  Fhy drophane ,  dans  son  élat  naturel, 
est  un  corps  spongieux ,  parsemé  de  vacuoles  qui 
sont  occupés  par  des  molécules  d'air  en  contaet 
avec  les  molécules  propres  de  la  pierre.  Les  rayons 
qui  entrent  dans  celle-ci,  rencontrant  suce^ssive- 
ment  deux  milieux.de  densités  trés-inégales ,  savoir , 
l'air  et  la  matiére  de  rhydrophane ,  subissent  aux 
points  de  contaet  des  réflections  qui  en  détournent 
une  grajide  partie  ;  et  ceux  qui  ont  passé  outre , 
éprouvant^  á  leur  tpur ,  de  nouv^lles  réflections ,  il 
ny  en  a  que  trés-peu  qui  arrivent  á  la  surface 
opposée.  Substituez  Feau  á  Fair ,  c'est-á-dire ,  un 
liquide  dont  la  densité  approche  incomparableraent 
davantage  dfétre  égale  á  celle  de  la  pierre  ;  le 
nombre  des  réflections  diminuera  d'autant ,  et  il 
y  aura  beaucoup  plus  de  rayons  qui  pénétreront 
rhydrophane  de  part  en  part ;  en  sorte  que  la  trans- 
parence  qui  dépend  de  ees  rayons  transmis  d'une 
surface  a  Fautre ,  sera  scnsiblement  augmcntée. 
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ExpUcation  des  couleurs  de  Vopaíc. 

i3.  Le  quartz-agathe  opalin  doit  sa  beauté  á  ses 
imperfectíons.  L#es  reflets  si  agréablejnent  colorés 
qu'il  lance  dans  son  intérieur,  proviennent  d'une 
multitude  de  fentes  et  de  gercures  qui  interrom- 
pent  la  continuité  de  sa  matiére  propre,  et  laissent 
entre  ses  lames  des  intervalles  qui  réfléchissent 
diver¿ement  les  ray  ons  de  la  lumiére.  Toute  c^tte 
variété  de  couleurs  disparoít  des  qu'on  brise  Tó- 
pale (i).  La  cause  pliysique  dont  elle  ddpend  est 
la  méme  que  celle  du  phénoméne  des  anneaux 
colorés,  observé  par  Newton  avec  une  sagacité 
digne  de  son  génie  (2).  Nous  uous  bomerons  á 
l'exposition  de  ce  qui  est  essentiel  pour  notre 
objet. 

Si  Ton  applique  un  vcrre  de  télescope  légére* 
ment  convexe  sur  un  verre  plan ,  en  les  pressant 
l'un  contre  Tautre  ,  la  lumiére  réfléchie  par  la 
lame  d'air  dont  l'épaisseur  s'accroit  gradueHement 
dans  l'espace  intermédiaire,  offrira  plusieurs  séries 
de  couleurs  disposées  par  bandes  annulaires  autour 
d'une  tache  noire  qui  répond  au  poiíit  de  contact. 
Les  couleurs  des  diíFérentes  séries,  prises  en  par- 
tant  de  ce  méme  point,  sont,  pour  la  premiére. 


(1)  Boetius  de  Booí ,  geinmar.  ec  lavid^  Jiisc, ,  lih,  II 9. 
cap^  46,  p,  191. 

(2)  Optice  lucis  ¡,        Ilypars  1^^ 
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hleu  y  blanc  ,  jaune  et  rouge pour  la  seconde , 
viole t  y  bleu  ,  vert^  jaune  et  rouge  ¡  pour  la  troi- 
siéme  ,  pourpre ,  ¿/^i^^  vert^  jaune  et  rouge  ¡  pour 
la  quatriéme ,  ^^er/  et  rouge.  II  y  a  encoré  d'autres 
séries  aü-delá  des  precedentes,  mais  dont  les  cou- 
lenrs  sont  plus  páles,  et  finissent  par  s'efiacer  en- 
tiérement. 

Newton  fit  une  seconde  expérience,  qui  oflre 
comme  l'analyse  du  phénoméne.  Elle  consistoit  á 
ne  laisser  réfléchir  á  la  lame  d'air  qu'une  seule 
couleur  homogéne  á  la  Ibis,  savoir,  le  violet  en 
premier  lieu ,  puis  successivement  le  bleu^  le  vert  ^ 
le  jaune  et  le  rougQ  (i).  Chaqué  couleur  prod.uisoit 
alors  uniquement  des  cercles  d^  son  espéce,  telle- 
ment  espacés,  que  les  degrés  d'épaisseur  de  la 
lame  d'air,  aux  endroits  correspondans,  suivoient 
une  certaine  loi  (2).  A  mesure  qu'une  nouvelle 
couleur  paroissort  á  son  tour,  chacun  des  cercles 
concentriques  qu'elle  formoit,  étoit  un  peu  plus  loin 


(1)  Les  couleurs  sont  ící  rapportées  á  leurs  termes  les 
plus  généraux. 

(2)  Cette  loi  est  telle  ,  que  les  différens  degrés  d^épaisseur 
qui  donnent  les  anneaux  successifs  d'une  méme  couleur, 
sont  entre  eux  comme  les  nombres  impairs  i ,  3  ^  5 ,  7, 9,  etc. 
Newton  a  reconnu  aussi  que  chaqué  couleur  étoit  transmi&e 
á  travers  la  lame  d'air,  par  les  degrés  d'épaisseur  intermé' 
diaires ,  savoir  ;  ceux  qui  suivoient  le  rapport  des  nombre9 
pairs  a  ,  4>  6,8,  etc. 
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du  contact  des  deux  yerres,  que  le  cercle  du  méme 
rang,  donné  parla  eouleur  précédente. 

De  la  il  suivoit  que  chacune  des  séries  que  pre- 
sentoit  le  phénoméne ,  quand  la  lame  d'air  rece- 
voit  Tensemble  de  tous  les  rayons  de  la  lumiére, 
étoit  une  espéce  de  combinaison  des  diverses  couleurs 
dont  nous  venons  de  parler,  et  que  si  elle  nen 
oííroit  pas  la  succession  distinete,  c'est  parce  que 
les  cercles  produits  par  chaqué  eouleur  particu- 
liére  ayant  une  certaine  largeur ,  et  antícipanf  plus 
ou  moíns  sur  ceux  d'une  autre  eouleur  á  cerfains 
endroits,  y  formoient  des  couleurs  mixtes ,  eonune  le 
pourpre,  qtd  commencoit  la  troisiéme  série,  ou  méme 
reproduisoient  la  lumiére  blanche,  en  se  confon* 
danttous  ensemble,  comme  cela  avoit  lieu  sur  un 
petit  espace  de  la  premiére  série. 

Les  bulles  de  savon  que  souíBent  les  enfans ,  pré- 
sentent  des  effets  analogues;  et,  en  général,  Vexpé- 
rience  prouve  que  toute  matiére  fluide  ou  solide, 
ayant  un  certain  degré  de  ténuité ,  et  veníermée 
entre  deux  milieux  d'une  densité  difíerente  de  la 
sienne,  réfléchíra,  si  son  épaisseur  varié,  une 
suite  de  couleurs^  diversifióes,  et  si  elle  est  cons- 
tante ,  une  eouleur  uniforme  assortie  au  pouvoir 
réfléchissant  qui  résulte  de  cette  épaisseur.  Nev\ioii 
étend  ensuite  cette  explication  á  la  coloratxon  de 
tous  les  corps  naturels,  dont  chacun  fait,  pour 
ainsi  diré ,  le  triage  des  rayons  que  sés  'lames 
composantes  ont  la  facultó  de  réfléchir  par  une 
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suite  de  leur  degré  de  ténuité.  (^est  principale- 
ment  de  la  finesse  de  la  toile  que  dépend  ici  le 
colorís  du  tableati. 

L'opale  étant  remplie  de  fissures  occupées  par 
qnelqne  matiére  subtile,  telle  que  l'air,  chaqué 
lamelle  de  cette  matiére  peut  étre  assimilée  á  la 
lame  d'aír  comprise  entre  les  deux  yerres,  dans 
rexpérience  de  Newton;  et  parce  que  les  fissures 
sont  nombreuses  et  situées  en  difFérens  sens ,  les 
reflets  ont  des  positions  mobiles,  et  paroissent  se 
jouer  dans  Tópale,  á  mesure  que  Ton  faít  toumer 
celle-ci  á  la  lunaiére. 

U  y  a  des  hydrophanes  qui  deviennent  opalins 
en  acquérant  de  la  transparence,  ce  quiprovient» 
aussi  de  certaines  fissures,  dans  lesquelles  il  s'in- 
troduitdes  lamelles  d'eau  qui  fontroffice  de  la  lame 
d'air  dont  nous  avons  parlé.  Tel  est,  entre  autres, 
un  hydrophane  d'Huberstusbourg ,  dont  je  suis 
redevable  au  Cit.  Dupuget,  et  qui  est  un  des  plus 
paríaíts  que  j'aie  vus. 

ü  S  A  G  E  S. 

14.  On  emploie  le  quartz  limpide  pour  la  gar- 
niture  des  lustres.  On  en  fiiit  des  vases  de  diffé- 
rentes  formes.  On  le  taille  á  facettes  pour  en  orner 
les  ouvrages  communs  de  joaillerie.  On  estime 
beaucoup  plus  le  quartz  yiolet ,  dit  amethyste , 
wrtout  lorsque  le  pourpre  domine  dems  sa  cou- 
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leur;  et  les  morceaux  taillés  de  cette  substance, 
qui  3ont  en  méme  temps  d'un  certain  volume, 
tiennent  leur  rang  parmi  les  gemmes.  Le  qaartz 
bleu,  dit  saphir  d'eau  ^  n'a  pas,  á  beaucoup  prés, 
la  méme  yaleur. 

15.  On  voit  á  rintérieur  de  certains  morceaux 
de  quartz  limpide,  des  glaces  ou  des  nuages  qui 
s'étendent  comme  une  espéce  de  voile ,  ce  qui  peut 
empécher  de  confondre  le  quartz  travaillé  avec 
le  verre ,  dans  lequel  on  n'aper90Ít  que  des  bulles 
isolées.  Cette  observation  est  due  au  Cit.  Gillet- 
Laiunont. 

16.  Le  mélange  du  quartz  arénac¿  avec  la  cbanx, 
est  la  matiére  du  mortier  qui  lie  les  pierres  de  nos 
bátimens.  La  chaux  étant  soluble  dans  l'eau,  de^ 
vient  par  la  susceptible  de  s'unir  intimement  aux 
grains  quartzeux  qu'elle  empate,  et  avec  lesqaels 
elle  forlne  une  espéce  de  gluten  capable  de  fair^ 
corps  aprés  le  dessáchement. 

17.  Un  autre  usage  trés-intéressant  du  quartz, 
est  celui  qu'on  en  fait  dans  la  vitrification.  Ce 
minéral  étant  infusible  par  lui-inéme,  on  est  oblige 
d'y  méler  des  fondans,  c'estvá-dire,  des  substances 
dont  les  molécules,  en  attirant  á  elles,  par  leur 
aflSnité,  les  molécules  quartzeuses  déjá  disposées 
á  se  séparer  par  la  forcé  élastique  du  calorique , 
conspirent  avec  cette  forcé,  pour  produire  leur 
séparation  totale,  dans  laquelle  consiste  la  fusión. 
A  l'aide  de  ees  fondans,  nous  formons  un  verre 
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qui  le  cede  sensiblement  en  dureté  au  quartz  dia- 
phane  „  mais  qui ,  dans  son  état  de  perfection , 
jouit  d'une  égale  transparence,  re^oit,  comme  lui, 
un  trés-beau  poli,  et  auquel.nous  sommes  red^- 
vables  de  tant  de  vases  d'une  utilité  aussi  genérale 
que  variée ,  des  vitres  qui  donnent  accés  á  la 
lumiére  dans  nos  appartemens ,  des  glaces  qui  mul- 
tiplient  tout  ce  qui  se  présente  devant  elles,  et  des 
instrumens  d'optique,  qui  ont  dévoilé  un  nouveau 
ciel  á  l'astronomie,  et  ouvert  un  nouveau  champ  á 
rhistoire  naturelle. 

18.  Les  variétés  du  quartz-agathe  s'emploient 
á  diíFérens  usages ,  dont  les  uns  sont  pour  le  besoin, 
et  les  autres  pour  l'agrément.  Le  Cit.  Dolomieu  a 
décrít,  dans  un  mémoire  lu  á  la  classe  des  sciences 
xnathématiques  et  physiques  de  Flnstitut  national, 
Tart  tres-simple,  mais  peu  connu,  de  tailler  les 
pierres  á  fusil.  Tout  le  monde  sait  que  lorsqu'on 
emploie  un  fragraent  de  ce  quartz,  pour  allumer 
du  feUy  suivant  le  langage  ordinaire,  les  bords 
viís  et  acérés  de  ce  fragment  détachent  de  l'acier 
des  particulés  métalliques,  qui,  éprouvant  un  choc 
violent ,  á  raison  de  leur  extreme  petitesse ,  sont 
par  la  méme  disposées  á  entrer  en  combustión , 
par  leur  unión  avec  l'oxygene  de  l'atmosphére. 
Et  ainsi  cette  expression  vulgaire ,  batiré  le  briqueta 
est  tres-juste,  quoique  sans  doute  elle  n'ciit  pas 
été  raisonnée. 

19.  On  se  sert  avantagensemcnt  du  quartz  mo- 
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^  laire  pour  la  maconnerie  en  moellons.  La  sólidité 
des  murs ,  donl  il  fournit  les  matériaux ,  dépend  de 
sa  dureté ,  et  de  ce  que  le  ciment ,  en  se  lógeant 
dans  les  interstices  de  son  tissu  cavemeux ,  lie  for- 
tement  les  pierres  entre  elles. 

Mais  l'usage  le  plus  intéressant  de  ce  quartz, 
est  celui  d'oü  il  a  emprunté  le  nom  de  pierre 
meuliére  3  qu'on  luí  donne  communément.  On 
pique  les  endroits  pleins,  et  Ton  remplit,  en  partie,  ^ 
les  cavités  trop  profondes  avec  une  espéce  de  páíe 
qui  5  par  le  desséchement ,  prend  une  forte  consis- 
tance.  La  surface  de  la  meule  se  trouve  ainsi  cri- 
blée  d'une  multitude  de  petits  trous ,  dans  lesquek 
le  grain  s'accroche,  de  maniere  á  étre  plus  exac- 
tement  hvoyé  par  la  forcé  du  frottement. 

19.  On  taille  les  morceaux  de  quartz-agathe  á 
páte  fine,  et  dont  les  couleurs  sont  vives  et 
agréables,  pour  en  faire  des  boítesj  des  vases, 
ou  des  plaques  d'ornement.  Le  quartz-agathe  onyx 
est  surtout  recherché  pour  cette  destination.  Le 
nom  dionyx^  qui  signifie  ongle  ^  avoit  été  áonné 
originairement  á  une  pierre ,  dont  la  couleur  blan* 
chatre  tiroit  sur  celle  de  Tongle  separé  de  la  chair. 
D'une  autre  part,  on  appeloit  sarde  une  variété 
de  la  méme  pierre,  qui  étoit  d'une  couleur  de 
chair*  Dans  la  suite ,  on  appela  sardonyx  un  com- 
posé de  Tune  et  de  l'autre ,  dans  lequel  une  conche 
blanchátre  recouvroit  une  autre  conche  d'un  rouge 
incamat ,  dont  la  couleur  per§oit  á  travers  la  pre- 
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miére,  comme  celle  de  la  chair  á  travers  l'ongle  (i)» 
On  a  fini  par  appliquer  le  nom  dionyx  á  toutes  les 
pierres  formées  de  couches  difFéremment  colorées. 

On  appelle  silex  ceillés^  ou  agathes  ceillées^  les 
morceau^  dont  la  coupe  présente  des  bandes  cir- 
culaires  étroites,  rapprochées  autour  d'une  tache 
ronde.  L'artiste  donne  á  ees  morceaux,  en  les 
arrondissant ,  une  forme  qui  fiivorise  leur  ressem- 
blarice  avec  un  oeil. 

li'agathe  oriéntale  du  commerce  est  un  silex 
fortement  translucide ,  dont  Fíntérieur  paroit 
comme  bouillonné  ou  pommelé,  par  reffet  des 
ondulations  que  forment  les  couches  comprises 
dans  son  épaisseur.  ' 

On  taille  le  quartz  girasol  et  le  quartz  opalin  en 
cabochon,  pour  favoriser  le  développement  des 
reflets.  L'auteur  de  l'article  diamantaire  de  FEncy- 
clópédie  méthodique  (2),  dit  qu'une  belle  opale 
oriéntale  est  estimée  le  double  d'un  saphir  oriental 
de  la  méme  grosseur. 

-  2,0.  Les  anciens  qui  avoient  cultivé,  avec beau- 
coup  de  succés,  l'art  de  travailler  les  pierres,  y 
employoient  souvent  le  quartz-agathe á páte  fine, 
ct  le  quartz  jaspe.  lis  s'étoient  attachés  surtout  á 
la  gravure,  ^tant  en  creux  qu'en  relief,  sur  ees 

(1)  Pline ,  híst.  nat. ,  1.  XXXVIÍ ,  c.  6.  Boétius  de  Boot , 
cap.  84.  a. 

(2)  Arts  et  Métiers ,  t.  II,  F®.  partie p.  iS^ 
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substances;  et  Fon  voit  encoré,  dans  différentes 
coUections,  une  foule  de  productíons  dje  lenr  in- 
dustrie en  ce  genre ,  qui  présentent  des  sujete  relatils 
k  la  mythologíe  ou  á  l'histoire ,  les  copies  en  rac- 
courci  des  chefs-d'oeuvres  de  peinture  et  de  sciilpture, 
les  caracteres  des  écritures  les  plus  anciennes ,  etc. 
Ces  petits  monumens  deviennent  aínsi  donible- 
ment  intéressans  sous  le  rapport  de  l'art  et  sous 
celui  de  Térudition  (i). 

21.  Tous  ces  différens  usages  que  Ton  fait  du 
quartz-agathe ,  ojú  donné  lieu  de  distinguer  plu- 
sieurs  variétés  de  cette  substance,  qui  dépendent, 
engrande  partie ,  de  l'aspect  que  présentent  les 
morceaux  travaillés  par  la  main  de  l'artiste.  Ainsi, 
ce  qu'on  appelle  sílex  onyx  ou  oeillé^  n  est  autre 
chose  qu'une  portion  de  silex  stalactite,  dont  Jes 
conches  concentriques  ont  été  mises  á  découvert 
par  la  taille.  Mais  les  naturaíistes  ayant  admis, 
dans  leurs  coUections ,  ces  silex  travaillés ,  qui  en 
font  un  des  principaux  ornemens ,  les  méthodes  se 
sont  prétées  á  cette  espéce  d'adoption,  en  four- 
nissant  des  dénominations  assorties  au  point  de  vue 
sous  lequel  l'art  nous  ofifre  ici  les  productíons  de 
la  nature. 


(i)  Voyez  rintroduction  á  Fétude  des  pierres  grarécs, 
par  Millin. 

IP.  JESPECE. 
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I  r.   E  S  P  É  C  E. 

Z  I  R  G  o  N, 

Derivé  du  mot  ¿ircone^  qui  designe  la  ferré 
■particuliére  renfermée  dans  cette  substance. 

Topazius  flavé  rubetis  ;  hyacinthus  ,  Waller^ 
t.  I^p.  2,^2  ,  i.  Topazius  claras ,  hyalinus  ;  jargon  , 
ibíd.  ^f.  Hyacinthe,  de  Lisie  ^  t.II^p.  281.  Diá 
mantbrut  ou  jargon  de  Ceylan  ,  ibid,^  p.  229  , 
note  100 ,  et  p.  5-82*  Hyacinthe  ,  de  JBorn ,  1. 1  ^ 
p.  77.  Jargon  de  diamant ;  jargon  de  Ceylan ,  ibid. , 
p.  58.  Hyacinthe  ,  Sciagr.  1. 1  ^  p.  252.  Jargon 
de  Ceylan ,  ibid.  ^  p.  270.  Hyacinth,  Emmerlin^^ 
t.l  ^p.  22.  Zircon  5  ibid. ,  p.  3.  Hyacinth  ,  Kirwan^ 
t.I^p.  257.  Jargon ,  ibid. ,  p.  333*  Hyacintíié  et 
jargon ,  Daubenton  ^  tabl  5  p.  5  ci  suiv.  Le  ziirecm*^ 
Brochaní^  t.  /,  p.  iSg.  L'hyacinthe,  ibid.  ^p.  i63. 

Caracú.  essentieL  Pesant.  spácifique  -^  d^environ 
4,4  ;  )oints  naturels  ,  les  uns  paralléles ,  les  autres 
obliques  á  l'axe  des  cristaux. 

Caract.phys.Vesdmt  spécif.,  453858. . . 44161  (i). 


(1)  Le  Cít.  Brísson  indique  3,6873  pour  la  pcsantcttr-spé- 
cifique  de  Fhyacinthe.  Mais  la  pierre  que  ce  savant  p]>ysi- 
cien  a  áoumise  á  rexpérience  lui  avoít  été  fournie  paij-j.^ip 
joaülier ,  qui ,  sans  doute ,  la  nommoit  hyacinthe  ,  á  t^^n 
de  sa  seule  couleur. 

Tome  II.  G  g 
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Dnreté,  Rayant  difficilement  le  quartz. 

Réfractioii ,  double  á  un  trés-haut  áegré. 

Eclat  de  la  surface  extérieure  ,  ordinairement 
un  peu  gras. 

Caract.  ^éomét.  Forme  primitive.  Octaédre  á 
triangles  isocéles  (^Jig.  g  e/  1 1  ),  ;?/.  XLI ,  qui  se 
^ondiyise  parallélement  á  des  plans  quí  passeroient 
par  les  sommets  Ka  (^fig^  1 1  ) ,  et  par  Ies  apo- 
thémes  Az ,  az^etc.  ,  des  faces.  Ces  derníéres  cóupes 
sont  les  plus  nettes  (i). 
,  Molécule  intégrante.  Tétraédre  irrégulier. 

Cassure  ,  transversale  ^  ondulée  ,  éclatante. 

Caract.  chim.  Infusible  au  chalumeau ;  il  y  perd 
seulement  sa  couleur ,  ce  qui  a  souvent  lieu ,  méme 
lorsqu'on  se  borne  a  en  exposer  un  fragment  á  la 
fiamme  d'une  bougie. 

,  Analyse  par  Klaproth  ,  de  la  variété  dite 
jargqn  de  Ceylan. 

Zircone   yo. 

Silice  2,6. 

Fer.   /. 

Perte..,.   5- 

loo 


(1)  Soit  rsí  ifig*  10 )  une  des  faces  de  Toctaedre.  &, 
Ton  méne  Tapotliéme  ry ,  les  lignes  rs  j  ry  ^  sy  ser<mt 
sensiblement  entre  elles  dans  le  rapport  des  nombres  5^4,3* 

(2)  Connoissance  chimique  des  minéraux ,  1. 1,  p.  2x9. 
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-  Analyse  par  Vauquelin ,  de  la  varíété  dite  hyá" 
cinthe  de  France. 

Zircone   64,5» 

Sílice   • .  32,0. 

Fer   2,0. 

Perte.   i,5. 

10O5O  (i). 

Caracteres  distincti/s.  i\  Entre  le  zircon  do- 
décaédre  et  le  grenat  primitif.  Dans  celui-ci ,  toutes 
les  incidences  des  faces  adjacentes  sont  de  120^  ; 
dans  le  zircon  ,  les  unes  sont  de  12/^^  12' ,  et  les 
autres  de  iij^  54^  2°.  Entre  le  zircon  et  l'idocrase. 
La  pesanteur  spécifique  de  celle-ci  est  moindre , 
dans  le  rapport  de  7  á  9  ;  ses  fragmens  ne  perdpnt 
pas  leur  couleur  á  la  flamme  d'une  bougie ,  comme 
ceux  du  zircon.  Sá  división  mécanique  ne  donne 
point  de  coupes  obligues  á  l'axe.  L'incidence  des 
faces  de  ses  sommets  sur  les  pans  adjacens  ^  est  de 
1^7^  aulieu  de  i3i.  Sa  double  réfraction  estbeau- 
coup  mpins  forte,  3^.  Entre  le  zircon  et  la  topaze.  La 
pesanteur  spécifique  du  premier  est  plus  grande 
dans  le  rapport ,  d'enyirpn  9  á  7  ;  il  ne  se  divise 
point,  comme  la  topaze,  dans  un  sens  perpendi- 
culaire  á  l'axe  des  cristaux.  4%  Entre  le  zircon  et 
rharmotome.  Les  cristaux  dodécaédres  de  zircon 


(1)  Joum,  des  mines,  N^.  26 y  p.  106. 
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(var.  2)  se  divisent  parallélement  á  leiirs  aretes 
verticales,  et  ceux  d'harmotome-paralléleineiit  á 
leurs  pans.  Les  iticidences  respectives  des  faces  du 
sommet  sont  de  124*1  i2'KÍans  le  zircon,  ef  de 
121*1  57'  (Jans  rharmotome ; le  zirconest  infusible, 
et  l'harmotome  facile  á  fondre.  5'.  Entre  le  zircon 
taillé  et  les  autres  pierres  appelées  gemmes.  II  en 
diScre  sensiblement  par  la  forcé  de  sa  double  ré- 
frn*^tíon. 

V  A  R  I  É  T  É  S. 
FORMES. 

Déterminahles. 

I.  Zircon  primitif.  P  (^g*.  g  ).  Incidence  des 
faces  d'une  méme  pyramide  qui  se  réuhissent  sur' 
chaqué  aré  te  oblique  B  ,  124^  12^  ;  des  faces  de 
chaqué  pyramide  sur  celles  qui  leur  sont  adjacentes 
dans  l'autre  pyramide ,  82*1  5o'.  Valeur  de  l'angle 
plan  A,  44'.  Se  trouve  en  France,  prés  la 
ville  du  Puy. 

Si  Fon  suppose  que  l'octaédre  soit  divisé  d'abord 
parallélement  á  ses  huit  faces ,  et  que  Von  fasse 
passer  les  coupes ,  pour  plus  grande  simplicité  , 
par  les  ligues  rx\  zx  ,  etc.  {Jíg>  11  ),  qui  parta- 
gent  en  deux  moitiés  les  bords  de  Toctaédre  ,  la 
división  donnera  six  octaédres  partiels ,  dont  les 
sommets  se  confondront  avee  ceux  du  solide  pri- 
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líiitif  5  et  hnit  tétraédres  interposés  entre  les  oc- 
taédres  (i). 

Concevons  mainteuaut  d'autres  ceupes  dirigen 
suivant  les  apothémes  Az  ,  az.  de  roctaédre  total , 
et  qni  passent  par  le  centre,  Ces  coupés  divise- 
ront  chaqué  octaédre  partiel  en  deux  jsolides 
hexaédrés  tres-irréguliers ,  et  chaqué  tétraédxe  en 
deux  noüveaux  tétraédres.  C'est  ce  que  Ion  coni'- 
prendra,  en  considerant ,  par  exemple,  Teflet  de 
la  coüpe  qui  passe  par  az  ,  á  l'égard  du  tétraédre 
donf  elle  soudivise  la  face  extériísure  en  deux 
móitiés  :  car  ce  tétraédre  pouvant  étre  regardé 
comme  une  pyramide  triangulaire  qui  a  pour  hase 
Iq  triangle  rxz  y  et  dont  le  sommet  se  confond  avec 
le  céntre  de  l'octaédre  total ,  la  cóupe  qui  passe 
par  ce  sommet  ct  en  méme  temps  par  le  milieu 
de  la  base,  doitdiviser  la  pyramide  (elle-méme  en 
deux  parties  égales ,  dont  chacune  sera  aussi  un 
tétraédre. 

Or  ,  si  l'octaédre  total  n'étoit  divisible  que  pa- 
rallélement  á  ses  f^ces ,  comme  celui  de  la  chaux 
fluatée ,  on  auroit  déjá  un  motif  de  vraisemblance 
pour  exclure  les  octaédres  partiels,  etpréíerer  les 
tétraédres  5  córame  représentant  les  m:olécilles  in- 
tégrantes  ;  mais  dans  le  cas  présent ,  oü  la  isou- 

t  ; 

■  '  ■  ■  ,    ■       I    M  -  1    J  J    i.i  ■  W  I  I   I    .1  j     j.  ..I 

(1)  Onpeut  appliquer  ¡ci  ce  que  nous  avons  dit  au  sujfit 
He  la  división  mécanique  de  Toctaidre  réguüer ,  á  rartícle 
de  la  chaux  fluatée.,  p;  24.7»  .  ;  :  ' 
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división  de  Toctaédre  donne  des  solides  dont  la 
figure  s'écarte  encoré  plus  de  la  simpiícité  que 
celle  de  l'oetaédre  lui-méme ,  tandis  que  les  coupes 
faites  dans  le  tétraédre  le  partagent  en  deux  solides 
de  la  méme  espéce  ,  on  a  une  nouvelle  raison  de 
préférence  en  faveur  du  tétraédre. 

Dans  cette  h3rpothése ,  les  cristaux  de  zircon  sont 
eonlposés  primitivement  de  petits^  tétraédres  ap- 
pliqués  deux  á  deux  par  une  de  leurs  faces,  et 
secondairementde  tétraédres  réunis  par  leuys  bords, 
comme  ceux  dont  la  chaux  fluatée  esf  Fassembiage. 

Ici  revient  l'observation  que  nous  avons  déjá 
faite  ailleurs  (t.  I,  p.  ) ;  sávoir ,  que  les  octaedres 
et  les  tétraédres  sont  tellement  assortis  entre  eux, 
que  leur  assemblagé' compose  des  parallélipipedes, 
et  que  les  décroissemens  ont  toujours  lieu  ]jar  des 
rangées  de  ees  mémes  parallélipipédes. 

2,  Zircon  dodécaédre.      t>  Lfig-       De  Lisie, 
/  S  Mr 

i.  //,  p.  284.  I6id.^  p.  287;  var.  i.  Les  feces  s 

sont  communément  des  hexagones  alongés ,  et 

quelquefois  des  rhombes,  Incidence  de  P  sur  P, 
'  124^  12^;  de  ^  sur     qo^.  Valeur  de  Fangle  o,  "fd^ 

44^  «t  de  l'angle  71,  116^  6\  Se  trouve  a  Ceylan 

et  en  France. 

C'est  la  forme  la  plus  ordinaire  sous  laquelle  se 

présentent  les  cristaux  qu'on  nommoit  hyacinthes. 
,  Lorsque  les  pans     s  sont  des  rhombes,  ce  qui  est 

assez  rare,  le  dodécaédre  a  de  la  ressemblance  avec 
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celui  du  grenat  prímítif.  Maía  il  sera  facile  á  un  oeil 
un  peu  exercé  de  Ten  distinguer ;  car  si  on  le  place  de 
maniére  que  deux  de  ses  angles  solides,  cotnposés 
de  trois  plans,  soient  sur  une  méme  vertícale,  on 
s'apercevra  qu'il  n'est  pas,  si  je  puis  ainsi  parier, 
dans  sa  y éritable  attitude ,  parce  que  les  plans  dont 
il  s'agit  ne  font  pas  entre  eux  les  mémes  angles. 
Pour  qu'il  soit  dans  cette  attitude,  il  faut  que  la 
,  verticale  passe ,  au  contraire ,  par  deux  des  angles 
solides  composés  de  quatre  plans,  tandis  que  le 
dodécaédre  du  grenat  est  susceptible  de  prendre 
Tune  et  l'autre  position,  de  maniére  á  s'ofirir  tou- 
jours  sous  un  aspect  symétrique. 

DP 

3.  Zircon  prismé.  i  ^  (^fig'  i3  ).  Diamant  byut 

cu  jargon  de  Ceylan,  de  Lisie  //,  p.  229.  Inci- 
dence  de  P  sur  /,  iSi^  aS'.  Se  trouve  á  Ceylan. 

D^E'P 

4.  Zircon  dioctaédre.  j  i^fiS'  ^4)*  Hya- 

einthe,  de  Lisie  ^  t.  II ^  p.  289;  var.  2.  Incidence 
de  /  sur  Sy  iZb^. 

J'ai  dans  ma  collection  des  cristaux  de  cette 
variété,  dont  le  prisíne  est  trés-court,  en  sorte  que 
Ton  pourroit  les  considérer  eomme  des  octaédres 
épointés  et  émarginés  latéralement.  Ces  cristaux 
sont  diaphanes,  et  ont  une  coulcur  d'un  jaune- 
verdátre.  D  y  a  apparence  que  de  Bom  en  a  dé- 
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érit  un  semblable  ^om  le  nom  de  chrysolite  de 
Ceylan  (i). 

5.  Zircon  unibinaire.  ^      p  (^.fis*  '^)-  va- 

x\é\¿  dodécaédre  émargí^e  entre  les  faces  du  som- 
laet  ei  Ies  pans.  Incidence  de  o:  sur  P,  i^o^  5'- 

6.  Zircon  plagiédre.  ^  ^  p  C^S'      )•  La  va- 

riété  prismée  bis-époíntée  aux  angles  solides  laté- 
raux.  Incidence  de  x  sur  /,  •I42<i  55'.  Valeur  de 
Fangle  a,  iZS^       Se  trouve  k  Ceylan. 

7.  Zircon  équivalent.  '         (^g*.  17).  La  va- 

ri^té  5 ,  émarginée  verticalement.  Dans  ceríams 
cristaux,  les  faces  /prennent  beaucoup  plus  d'éten- 
due  que  les  faces  s. 

DD*E'P 

8.  Zurcon  soustract^.  \  (^J^S*  ^S)- 1^^^" 

dénce  de  u  sur  /,  iSg^i  17';  de  u  sur  P,  ibz^S^. 

trouve  en  Norwége,  dans  une  roche  feld-spOi^ 
thicjue, 

Indéterminailes. 
g.  Zircon  granuliforme • 

(i)  Cat^I,  t,  I,  p.  67. 
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ACCIDENS     DE     L  Ü^M  I  E  R  E. 

Couleurs. 

I.  Zircon  orfl72^e^¿rona/re.  Hyacinthe  oriéntale, 
Cappellery  prodr.  crist.y  p.  29. 
2,.  Zircon  rou^edtre. 

3.  Zircon  jaundíre. 

4.  Zircon  verddtre. 

5.  Zircon  jaune-í^erdátre. 

6.  Zircon  blanchdtre.  On  le  nommoít  jarg07i 
d^hyacinihe  lorsqu'il  avoit  la  forme  de  la  variété 
dodécaédre. 

*  Transparence. 

1.  Zircon  transparent.  Tel  est  surtout  le  zircoit 
jannátre  qüi  se  debite  sous  le  nom  de  j argón  de 
Ceylan. 

2.  Zircon  translucidez 

Suhstances  étrangéres  á  cette  espéce  ^  auxquelles 
on  a  dormé  le  nom  d^hyaciníhe. 

1.  Hyacinthe  oriéntale.  La  télésie  d'une  coulenr 
orangée,  de  Liste  ^  /.      p.  282. 

2.  Hyacinthe  occidentale.  La  topaze  d'un  janne 
safrané,  Vutensy  des  pierres  préc.^p.  62.  J'ai  exa- 
miné de  ees  prétendues  hyacinthes,  qui  étoient 
électriques  par  la  chaleur^  et  avoient  la  double 
réfr^ction  dans  un  degré  BeaiK^oup  plus  foible  que 
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le  zírcon,  deiix  propriétés  dont  la  réunion  ne  peut 

convenir  qu'á  une  topaze. 

3.  Hyacínthe  miellée.  La  topaze  d'nn  jaune  de 
miel. 

4.  Hyacínthe  la  belle«  Probablement  le  grenat 
d'iin  rouge  saturé  d'orangé. 

5.  Hjacinthe  cruciforme.  L'harmotome. 

6.  Hyacinthe  bruñe  des  volcans.  L'idocrase. 

7.  Hyacinthe  blanche  de  la  Soinma.  La  -meioníte. 

8.  Hyacinthe  de  Gompostelle.  Le  quartz  héma- 
toi'de. 

9.  Hyacinthe  de  disentís^  Saussure,  voy  age 
dans  les  Alpes  y  n^  1902 ;  une  variété  du  grenat. 

Annotations. 

I.  On  trouve  le  ziroon ,  avec  des  cristáux.  de 
spinelle^  de  tourmaline,  de  pléonaste,  etc.,  á  Cey- 
lan,  dans  une  riviere  qui  vient  des  hautes  mon- 
tagnes  situées  vers  le  milieu  de  cette  íle  (i).  On  le 
trouve  áussi  en  France^  dans  un  ruisseau  nomm^ 
Bioupezzouliou  (2)  ^  prés  du  villagé  d'ÉxpailIi^  á 
ym  quart  de  Ueue  du  Puy^  dans  le  ci-devant  Vélay, 
oii  ses  cristáux  sont  disséminés  dans  un  sable  volca- 
nique  rempli  de  petits  oqtaédres  et  de  grains  de 
forj  qui  contient  aussi  desi  télésies  bleues.  Une 

(i)  De  Lisie  ,  t.  11,  p.  23o. 

.(2)  Faujas ,  rechercUes  sur  les  volcans  éteinu  du  Viva- 
rais, p,  186. 
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autre  localité  du  zircon,  citée  par  le  Cit,  Faujas, 
est  le  territoire  de  Vicence ,  oü  ses  crístaux  accom- 
pagnent  un  sable  seinblable  au  précédent  (i). 
M.  Henri  Umána,  savant  minéralogiste  espagnol, 
a  eu  la  complaisance  de  me  donner  de  petits  cris- 
tató  de  la  méme  substance  qui  avoient  été  rectieillis 
dans  le  lit  des  riviéres  de  la  provinee  d'Antíoquia, 
au  royaume  de  Santa-Fé  de  Bogotá.  On  distinguoit 
parmi  eux  des  fragmens  noirátres  ,  quí  paroissoient 
appartenir  á  des  pjrroxénés ,  et  de  trés-petits  cubes 
de  fer  sulfuré.  Le  sable  dans  lequel  on  les  trouve, 
contient  aussi  des  paillettes  d'or. 

Mais  aucuns  de  ees  cristaux  n  étoient  originaíres 
de  la  localité  qui  les  renfermoit ;  ils  y  avoient  été 
conduits  par  les  eaux  ,  et  nous  líavons,  jusqu'ici, 
aucune  indicatiotí  de  leur  lieu  natal,  ni  des  sub- 
stances  qui  leur  y  servent  d'enveloppe  ou  de  sup- 
port :  mais  nous  avons  acquis,  depuis  peu ,  des  eon- 
noissances  plus  precises  relativement  á  d'autres 
cristaux  de  la  méme  espéce,  qui  faisóient  partie 
de  I'intéressante  collection  que  le  Cit.  Lasterie  a 
rapportée  de  son  voyage  en  Suéde  et  en  Norwége, 
et  dans  laquelle  ce  naturaliste  m'a  permis  obligeam- 

-  ment  de  choisir  ce  qui  pourroit  servir  k  mes  obser- 
vations.  Ces  cristaux  étoient  engagés  dans  une  roche 
composée  de  Md-spatíi  rougeátre  et  d'amphibole, 

Irouvée  á  Fridischsvem  en  Norwége.  On  leur  ávoit 

(i)  FaujaSy  minéralogíe  des  volcahs ,  p»  222. 
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donué  dans  le  pays  le  nom  de  vésuvierme  (idocrase 
de  notr^  méthode);  mais  leur  structure  et  leurs 
autres  caracteres  me  les  ont  fait  reconnoííre  pour 
une  nouvelle  variété  de  zircon,  qui  est  la  soustrae- 
tive  (i).  La  longucur  du  plus  voluiiiineux,  prise 
entre  les  sommets  des  deux  pyramídes ,  est  de 
i8  millímétres,  et  son  épaisseur  est  de  8  millimétres. 
M.  Manthey  a  depuis  apporté  ici  d'autres  cristaux 
provenant  de  cette  méme  localité,  reñfermés  ausá 
dans  lear  gangue^  et  j'en  ai  plusieurs  échantillons 
dont  je  suís  redevables  á  son  amítí^. 

Le  zircon  a  formé,  pendant  long-temps,  deux 
^péces  de  pierres ,  dont  Tuíie  sé  nommoit  hya-^ 
cinihe  et  Tautre  jargpn.  On  les  distinguoit  princi- 
palement  par  les  formes  extérieures  des  cristaux. 
Tous  ceux  qui  avoieat  l'aspect  du  dodécaédre 
(^^g.  )  5  ou  pouvoient  y  étre  facilement  rame- 
nés,  passoient  pour  hyacinthes.  La  variété  prismée, 
représ^tée  (^g.  i3  ),  étoit  comme  le  type  des 
cristaux  de  jargou.  D'aprés  cette  distinction ,  la 
France  ne  póssédoxt  que  des  hyacinthes ;  mais  on 
troüymt  á  Ceylau  Fhyacinthe  avec  le  jargon. 

C?p^üdajdt  Romé  de  Lisie,  dans  son  ouvragQ 
sur  lea  caracteres  des  minéraux,  imprimé  en  1784, 
avoit  supprimé  le  jargon,  sur  le  tablean  qui  ter- 
mine cet  ouvrage ;  et  á  cóté  du  nom  de  l'hyacintlie  > 


(i)  BuUetin  des  sciences  de  la  société  philomatique  ,  prai- 
rial,  an  8,  p.  xi6. 
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on  lisoit  cette  phrase  :  soupgonnée  d^étre  identique 
avec  le  jargon  de  Ceylan,  II  ne  dit  pas  sur  quoi  il 
se  fondoit  pour  présumer  cette  identité  }  mais  il 
étoit  trop  attentif  et  trop  exact  pour  jeter  une  con^ 
jecture  £^u  hasard  ,  et  c'est  á  lui  qu'appartient  Fini- 
tiative  d'un  rapprochement  que  Tanalyse ,  entre 
les  mains  du  célebre  Klaproth,  a  mis  depuis  en 
cvidence,  d'une  maniere  d'autant  plus  intéressante , 
qii'elle  a  conduít  en  méme  temps  á  la  découverte 
de  la  nouvelle  terre  nommée  ierre  zirconienne  ou 
zircóne. 

3.  Le  ñora  d'hyaciníhe  paroít  devoir  son  origine 
á  la  ressemblance  de  couleur  qu'avoient  les  pierres^ 
ainsi  appelóes,  avec  la  tleur  qui,  au  rapport  de  la 
fable  5  provenoít  de  la  métamorphose  du  jeune 
Hyacinthe  tué  par  ApoUon ,  et  sur  laquelle  le  dieu 
avoit  tracé  l'expression  de  sa  plainte  (i).  L'hj'a- 
cinthe  des  anciens ,  colorée  d'un  violet  assez  agréa- 
ble,  mais  seulement  au  premier  aspect,  sembloit 
étre  plus  prompte  á  se flétrir^  dit  Pline,  que  la Jleur 
du  méme  nom  (2).  Les  modernes  ont  appelé  hja- 
cinthes  des  pierres  d'un  rouge  -  orangé ,  souvent 


(1)  La  plante  qui  portolt  cette  fleur,  bien  différente  de 
notre  jacinthe  ,  étoit  une  espéce  de  lis ,  qui  avoit  sa  coroUe 
marquée  intérieurement  de  deux  caracteres  ,  dans  lesqu^ls  , 
Toeil  aidé  par  Firaagination  ,  voyoit  le  mot  AI ,  qui  est  le 
cri  de  la  douleur. 

(2)  Hist.  nat.  ,  1.  XXXVII ,  chap.  g. 
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avec  une  teinte  de  brun.  La  couleur  étoit  ici ,  comme 
par  rapport  aux  autres  gemmes,  une  source  d'équi- 
voques  et  de  méprises.  Mais  il  est  remarquaJblé 
que  cet  accident  lui-méme  devienne,  pour  ceux 
dont  Tattentíon  va  au-dela  de  ce  qui  frappe  les 
yeux,  un  moyen  prompt  et  facile  de  distingaer  la 
véritable  hyacinthe ,  par  la  volatílité  du  principe 
dont  il  dépend  ,  et  que  la  simple  flamme  d'une 
bougie  enléve  en  un  instant  á  cette  pierre. 

A  l'égard  du  nom  de  jargon^  on  le  donnoit, 
en  général,  aux  gemmes  sans  couleur,  qui,  aprés 
la  taille ,  en  imposoient  aux  yeux  par  un  laux  air 
de  ressemblance  avec  le  diamant,  quoiqn'elles  lui 
cédassent  trés-sensiblement  en  éclat  et  en  dureté. 
Ce  nom  feroit-il  allusion  á  l'idée  qu'on  y  attache, 
lorsqu'on  Temploie  pour  désigner  un  langage  aíFec- 
té,  qui  n'est  qu  une  imitation  vicieuse  de  la  bonne 
éloquence?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  zircon  étant  la 
piér)?e  qui,  dans  certains  cas,  jouoit  le  mieux  le 
diamant  (i),  le  nom  de  Jargon  lui  sera  resté,  comme 
nom  propre  et  spécrfique.  On  a  pu  remarquer  que 
la  nonienclature ,  qui  indiquoit  les  hyacinthes  sans 
couleur  sous  le  nom  de  jargons  d^kyacinthe  ^  avoit 
prévenu,  comme  pal*  accident,  la  reimion  des  deux 
espéces  en  une  seule. 

4.  La  double  réfraction  du  zircon  est  telle,  que. 


(1)  Inúer  adamantes  connumerari  solei  i  Wallcr , 
t.  I,  p»  252. 


\ 
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dans  tous  les  cas  oü  elle  peut  étre  observée,  son 
intensitó  seule  peult  servir  de  caractére  distinctif 
á  cette  substance.  J'ai  soumis  á  robservation  des 
cristaux  intacts  et  des  morceaux  taillés.  L*un  de 
ceux-ci  étoit  en  forme  de  prisme ,  ayant  son  angle 
réfringent  de  2,2,^.  Les  deux  imag^s  d'une  épingle, 
vues  á  travers  ce  prisme ,  á  la  distance  de  5  déei- 
métres ,  étoient  écartées  Tune  de  l'autre  d'environ 
i4  millimétres. 

5.  La  pierre  que  les  lapidaires  nomment  com- 
mimément  j argón  de  Ceylan^  est  un  véritable  zir- 
con,  d'un  jaune-pále,  qui  prend  un  assez  beau  poli. 
C^est  cette  méme  pierre  que  Ton  fait  quelquefois 
passer  pour  un  diamant  d'une  qualíté  inférieuré. 
Son  éclat  a  eíFectivement  quelque  rapport  avec 
celui  du  diamant ;  mais  ses  reflets  sont  incompa- 
rablement  moins  vifs ;  aussi  est-elle  peu  estimée. 
A  Tégard  des  zircons  dont  la  couleur  est  Forangé- 
brunátre,  et  que  Ton  appelle  hyacinthes  ^  il  y  en 
a  qui  ne  prennent  qu'imparfaitement  le  poli,  sur- 
tout  parrai  ceux  que  Fon  trouve  en  France.  J'aí 
cependant  vu  de  ees  zircons  qui,  aprés  avoir  éié 
taillés,  avoient  un  éclat  assez  vif;  je  les  recon» 
noissois  surtout  á  Fiñtensité  de  leur  double  réfrac- 
tion.  il  m'a  paru  que  les  genunes  qui  se  ven- 
doient  sous  le  nom  d^hyacinthes ,  appartenoient  lé 
plus  souvent  á  des  espéces  différentes  de  cellesrci, 
et  étoient  des  greuats  ou  des  topazes. 
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IH«.    ES  PE  CE. 
T  É  li  É  S  I  E ,  c'est'á-dire ,  corps  parfaif. 

Kubinus  vividé  rubro  colore;  rubinus  orientalis, 
TValler^  1. p.  247,  a.  Topazius  flavos,  topa¿us 
oríentalis,  ibid.  ip.  25i ,  a.  Gemnia  pellucidissima, 
duritie  tertía  ,  colore  caemleo,  in  igne  íugaci,  sa- 
phirus,  ibid.y  p.  248.  Rubis  d'Orient,  de  Lisk^ 
i.  11^  p.2l2.  Saphir,  Emmerling^  /.  p.  67.  Saphir, 
Sciagr.,  t.  Ij  p*  aSg.  Fierre  oriéntale,  Daubenton^ 
tabl.^p.  7.  Oriental  rubis;  oriental  topaz;  oriental 
saphire,  Kirwan,  1. p.  25o  et  suw.  Le  saphir, 
Brochanty  1. 1,  p.  207, 

Caractére  essentiel,  Pesanteur  spécifique ,  d'en- 
viron  4 ;  joints  naturels  tres-sensibles  perpen¿ücu- 
laires  á  Faxe  des  cristaux. 

Caracú,  pkys.  Pesant.  spécif.,  3,9911. .  4,2835. 

Dureté.  Rayant  toutes  les  autres  substances  ter- 
reuses. 

Réfraction,  unique. 

Cassure,  longitudinale,  conchoide,  éclatante. 

Car.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  hexaedre 
régulier  (^Jig.  19),/?/.  XLII.  Les  coupes  paralléles 
aux  bases  sont  seules  sensibles.  La  position  des  pans 
n'est  que  présumée  (i). 

(i)  n  se  pourroít  que  cette  forme  priinitive  que  j  assígnt 

Molécule 
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Molécule  intégr.  Prisme  triangulaire  éqijiüatéral 

Caracú,  chim.  Infusible.  La  variété  bleuo,  expos^c 
á  un  feu  actif,  perd  sa  couleur* 
Analyse  par  Klaproth. 

Alumine  » . .  ^ . .  é .  •  98. 

Fer  ►  *   a* 

100. 

Cdract  distinttifs.  V.  Entre  la  télésie  et  la  cy- 
inophane.  La  premiére  se  divise  nettement  dans  Un 
isens  paralléle  á  la  báse  de  son  prisme  hexaédre ; 
dans  l'aütre  ^  les  coupes  les  plus  nettes  sont  paral- 
leles  á  deux  faces  latérales  úpposées.  La  réfractíon 
de  la  télésie  est  simple ;  celle  de  la  cymophane  est 
double.  2°.  Entre  la  télésie  rouge  taillée  et  le  spi- 
nelle.  La  premiére  est  plus  düre^  et  a  tine  pesanteur 
spécifiqtie  plus  grande ,  dans  le  rapport  d'environ 
20  á  ig.  3°.  Entre  la  méme  de  couleur  jáune  ét  la 
topaze.  Celle-ci  a  la  double  réfraction;  la  télésie 
Ta  simple ;  elle  est  plus  dure,  plus  pesante,  dáns  le 

á  la  télésie  fut  simpleinent  hypothétíque ,  et  que  les  joints 
néccssaires  pour  compléter  la  structure  ,  eusisent  des  po- 
sitions  obliques  á  Taxe.  Mais  je  nai  encoré  ,  á  cet  égard, 
que  de  légéres  indications ,  qué  je  me  propose  de  vérifier. 
Je  reviendrai  sur  ce  sujet  en  comparant  la  télésie  avec  le 
corindón ,  á  rartícle  de  cette  demiére  substance. 

(1)  La  hauteur  A/  du  triang\e  de  la  base  est  á  la  h^iuteur 
Ka  du  prisme  comme  a  á  VZo^ 

Tome  11.  H  h 
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rapport  d'environ  8  á  7,  et  nest  jamáis  électrique 
par  la  chaleur,  comme  certaines  topazes.  4%  Entre 
la  téíésie  taillée  et  le  cpiartz-hyalin.  La  télésie  raye 
le  quartz;  sapesant^ur  spécifique  est  plus  grande, 
dans  le  rapport  d'environ  3  á  2.  Sa  réfraction  est 
simple ;  celle  du  quartz  est  double.  5^  Entre  la  té- 
lésie sans  couleur,  dite  saphir  blanCy  et  le  diamant. 
Celui-ci  raye  la  télésie ;  son  éclat  est  plus  vif ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  moindre,  dans  le  rapport 
d'environ  7  á  8. 

VARIETÉS. 
FORMES. 

Déterminables. 

1.  Télésie  primitií^e.  MP  {^g.  19  ). 

B 

2.  Jélésie  unitaire.  ^  (jftg.  21 ).  En  dodécaédre 

pyramidal.  Incidence  de  h  sur  h\  139^  54';  de  A 
sur  123^  58'.  Valeur  de  Tangle  au  sommet  du 
tríangle  22,^  24'.  Valeur  de  chaqué  angle  latéral, 
78^  48'. 

í 

"O 

3.  Télésie  mixte.  ^  (^Jig.  22 ).  En  dodécaédre 

pyramidal ,  moins  alongé.  Incidence  de  n  sur  9 
122^  36' ;  de  n  surn,  127^  58'.  Valeur  de  Tan^e 
au  sommet  du  tríangle  n,  3 1^.  Valeur  de  chaqué 
angle  latéral ,  74^  3o'. 
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I         !   J.o  1  ?.o 

4.  Télésie  hUalteme.  '^p^^'^r^  ifg^  ^\ 

La  var.  unitaire  dbnt  les  deux  sommets  sont  rem- 
places par  des  bases  entourées  de  facettes  bisal- 

terncs.  Incidence  de  r  sur  P,  122^  18'. 

I  5 

5.  Télésie  didodécaédre.  ^  (j^'*  ^4  )•  Inci- 
dence de  /  sur  V ,  169^  18' ;  de  /  sur  /,  121^  4'; 
de  n  sur  /,  161^  38'. 

Indéterminábks. 

6.  Télésie  amorphe. 

ACCIDENS     D£  LUMIERB. 

Couleurs. 

1.  Télésie  limpide.  Saphir  blanc  des  lapidaires. 
Leuco-saphir,  Mercure  iridien^  ch.  y. 

2.  Télésie  rouge.  D'un  rouge  trés-intense.  Rübis 
d'Orient  des  lapidaires. 

3.  Télésie  rouge  -  aurore.  Vermeille  oriéntale  ^ 
Bvffbriy  hisL  nat.  des  min.^  ¿dit.  in^í2,y  t.  VII\ 
p.  406. 

4.  Télésie  jaune,  C'est  le  jaune  pur,  Topaze 
oriéntale  des  lapidaires. 

5.  Télésie  bkue.  D'un  bleu  d'azur.  Saphir  orieir- 
tal  des  lapidaires.  Saphir  &melle  de  quelques  áu«f 

H  h 
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teurs.  La  tél¿sie  d'un  blanc  bleuátre  porte,  en  ADe- 

magne,  le  nom  de  luchsaphir  (i). 

6.  Télésie  índigo.  Saphir  mále  de  quelgues  aufeurs. 

'7.  Télésie  verte.  Emeraude  oriéntale  ?  Seiagr. , 
t.  I^p.  25o. 

8.  Télésie  violette.  Amethyste  oriéntale  deslapi- 
daires,  Encyclop.  méthod.  ^  arts  et  rnétiers^  t.  Ij 
premiére  partie  ^  p.  i5o. 

Parmi  les  télésies,  quelqu^s-unes  sont  en  partie 
colorées  et  en  partie  limpidés.  D'autres  réunissent 
dcux  couleurs  et  quelquefois  trois  couleurs  sítuées 
dan3  différentes  parties. 

fieflets  particuliers. 

9.  Télésie  girasol.  Des  reflets  d'une  légére  teinte 
de  rouge  et  de  bleu,  sortant  d'un  fond  sans  couleur. 
Brissauy  pesant.  spécif.^  n°.  122.  . 

10.  Télésie  bleue  chatojante.  A  reflets  blan- 
chátres,  nacrés,  quelquefois  trés-vifs,  Saphir  de 
chat  de  quelques  minéralogistes. 

11.  Télésie  rouge  chatqyante. 

12.  Télésie  aslérie.  Astérie  saphir  et  astérie  ru- 
bis,  Saussurey  Voy  age  dans  les  Alpes  ^  n".  1891. 
A  reflets  disposés  en  étoile  á  6  rayons. 

Transparence. 

1.  Télésie  transparente. 

2.  Télésie  translucide. 

(i)  Brocliant,  traité  élément,  4e  :nnAér« ,  p.  207. 
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Suhstances  étran gires  á  la  télésié  bleue^  aux  que  lies 
on  a  donné  le  nom  de  ,saphir  (i). 

Saphir  d'eau.  Le  quartz-hyalin  bleu. 
Saphir  du  Brésií.  La  tourmaline  bleue. 
Saphir  (  faux  ).  La  chaux  fluatée  bleue. 

A  N  N  o  T  A  T  I  o  N  s. 

I.  Les  crístaux  de  télésie  les  plus  anciennement 
coñnus,  ont  été  ápportés  du  royaume  de  Pégu  et 
de  Tile  de  Ceílan.  On  en  á  trouvé,  dépuís/en 
Bohéme,  entre  Heronitz  et  'Bilin;  ét  en  France, 
á  une  lieue  de  la  vUle  du  Puy,  dans  le  sable  d'un 
ruisseau  voisín  du  víllage.  d'Éxpailly,  oü  ils  sopt 
mélés  avec  des  grenats,  des  zifeons  et  des  grains 
de  fer.  On  a  donné  a  ees  derniérs  le  nom  de  saphirs 
du  Puy.  Mais  íl  né  paroit  pas  que,  jusqu'ici,  on  aít 
encoré  observé  la  télésie  dans  Ies  lieux  oü  elle  a 
pris  naíssance,  et  accompagnée  des  substances  qui 
lui  ont  serví  de  gangue.  .' 

2,.  La  télésie  a  rarement  une^  forme  bien  pro- 
noncée;  ses  crisíáux  sont  soüvent  iernes  ét  ont 
letirs  angles  oblitérés.  Souvent  aus^i  les  faces  des 
pyramides  présentént  des  inlérriíptíons ,  des  es- 

(1)  On  trouvera  aux  articles  du  spinelle  et  de  la  to- 
paze  les  noms  des  substances  qui  ont  été  confondues  avec 
la  télésie  rouge  cu  la  jaune  ,  sousle  nom  de  rubis^  ovx.  Ao^ 
topaze. 
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péces  d'escaliers ,  qui  annoncent  une  cristallisatíon 
précipitée.  Plusieurs  s'amincissent  insensiblement 
en  pyramides ,  dont  les  faces  sont  á  peine  inclinées 
sur  les  bases.  J'ai  été  trés-long-temps  sans  pouvoir 
m'en  procuren  d'assez  caxactérisés ,  pour  se  préter 
á  rapplicatíon  de  la  tbéorie  des  décroissemens. 

3.  On  voit  dans  la  collection  du  musémn  d'tis- 
toíre  naturelle  ,  une  télésie  blcue  d'un  volume 
considérable ,  qui  y  a  été  transportée  du  garde- 
meuble  de  la  couronne.  Elle  pese ,  suivant  le  Cit. 
brisson  (i) ,  7  gros^  7  grains  { ,  qui  revíennent  á 
peú  prés  á  2^2  décigrammes.  EJUe  a  la  forme  d*un 
parallélipipéde  obliquanglp.  Mais  son  aspect  décéle 
vísiblement  le  poli  de  f  art ,  et  n'est  point  fait  pour 
donner  uiie  véritable  idee  de  sa  véritable  forme 
origiñaire.  On  peut  seulement  présumer  que  celle- 
ci  avoit,  avee  íe  rhomboi'de,  un  certain  rapport 
que  fartiste  aura  conservé,  du  moins  en  gros, 
pour  ménager  le  volume  de  la  pierre. 

4.  Le  sumom  d' oriental  a  été  donné  á  la  télésie, 
parce  qu'on  l'avoit  trouvée  d'abord  dans  í'Incíe,  et 
Ton  appeloit  QC^identates  d  autres  pierres,  telles  que 
la  topaze  de  Saxe ,  qui  se  .trouvoient  dans  les  pays 
occidentaux.  Les  varietés  de  la  télésie  étant  plus  es- 
timées  que  ees  demiéres  pierres ,  á  raison  de  leur 
dureté,  de  leurs  vives  cpuleurs ,  du  beau  poli  dont 
elles  étoient  susceptibles,  les  mots  óü oriental  et 

(i)  Pesant.  spécif. ,  N''.  lio. 


i 
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d'ocoMfen/fl/emportoíent  en  méme  temps  avec  eux 
ridée  d'une  plus  grande  ou  d'une  moín^ire  perfectíon ; 
et  ils  ont  fiui  par  n'étre  plus  que  les  signes  de  cette 
idée ,  lorsque  des  observatíons  plus  récentes  eurent 
íait  rencontrer  dans  les  pays  occidentaux  des  pierres 
qui  ne  le  cédoient  en  lien  aux  premieres.  C  est  dans 
ce  sens  que.  le  saphir  du  Puy  peut  étre  appelé 
oriental.  La  méme  acception  a  été  étendue ,  depui^ , 
aux  agathesy  aux  albátres^  etc.  Ce  sont  Ies  qua- 
lítés  qui  plaisent  á  Toeil ,  et  non  pas  les  localités 
qui,  dañs  l'usage  du  commerce ,  décident  de  l'ap- 
plicatíon  des  mots  oriental  et  occidental. 
.  5.  L'usage  qui  s'étoit  introduit  de  distríbuer  les 
gemmes  d'aprés  les  couleurs,  a  jeté  une  grande 
confusión  daas  O^tte  partie  de  la  lithologíe.  Si  nous 
rapportons  ees  couleurs  á  celles  du  spectre  solaire^ 
comme  á  des  termas  généraux  de  comparaison  ^ 
nous  aurons  le  tablean  suivant. 
Rouge.  Rubis. 

Rouge  melé  d'un  peu  d'orangé.  Vermeille, 
Rouge  chargé  d'orangé.  Hyacintbe  la  belle. 
Orangé.  Hyacinthe. 
Jaune.  Topaze. 
Jaune-v^dátre.  ChrysoUte. 
Vert-jaunátre.  Péridot. 
J^ert.  Emeraudc. 
,  Vert7bleuátre.  Aigue-marine.  Beril- 
io/ei¿.  Saphir. 
Indigo.  Saphir  Índigo. 
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Viole t.  Amelhyste. 
*  lí  résultoit  de  cette  adoption  de  la  coulenr , 
comme  caractére  spécifique,  que  les;  télésies  rou- 
ges 3  les  t^ésíes  Jaimes  et  les  télésies  bleues,  dont 
ridentité  est  prouv^e  par  Tensemble  de  leurs  pro- 
pristes  vraiment  caríict^stíques ,  appartenoieHt  k 
íroi§  espéces  différentes ,  et  qu^  la  topaze  de  Saxe 
et  la  télésie  jaune ,  qui  out  des  différences  tres-mar- 
quéas  relativement  aux  mémes  caracteres,  étoíent 
deux  varietés  d'uiíe  inéme  espéce ;  et  ainsi  de  beau- 
c^tip  d'íautres  séparátions  ou  réunious  par^iUement 
désavouées  p^  la  nature. 

'  La  télésie  bleue  a  quelquefois  á^s  parties  sans 
cotileür.  Les  lapidaires,  coimne  nous  lavóns  dit, 
ñGíirniioierit  parties  saphirs  blarws.  Dans  une 
noméutlatur^  fondeé -sur  la  colóration ,  on  étoit 
eóndüit  a  fei^e  tin  aocident  de  ce  défaut  de  cou- 
leur  5  tandis  que  le  véritable  aceident  étoit  la  cou- 
leur  elle-méme.  On  trouve  aussi  des  télésies  dont 
une  partle  est  rouge  et  l'autre  bleue.  Dans  quel- 
ques-uhes,  c'est  le  jaune  qui  est  assoeié  au  Jbleu.  II 
y  auroit  done  alor3  deux  espéces  réunies  dañs  un 
méme  individu, 

Les  naturels  de  linde,  guidés  par  Ies  faits  qui 
Viennent  d'etre  cites ,  comprenoient  les  varietés  de 
la  télésie  sous  la  dénomination  commune  de  rubis , 
et  nommoient  tki6is  rouge ,  rubís  Jaune  ,  rubis 
bleu ,  ce  qu  on  appeloit  ici  rubi^ ,  tópaze  ef  saphir 
diOrient.  Mais  leux  tbéorie  ne  répoñdoit  pas  á  Ifi 


Digitized  by  Google 


D  E   M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E.  489 

jtistesse  de  leur  observation.  lis  s'imaginoient  que 
le  cristal ,  d'abord  sans  eouleur ,  múrissóif ,  pour 
ainsi  diré,  dans  sa  mme,  en  passant  sucéessive- 
.ment  par  (Jífférentes  teintes ,  jusqu'á  ^  ce  qn'íl  fut 
parvel^n  au  touge,*qui  annou^óit  le  poínt  de  sa 
maturité  (i).  » 

Aujourd'hni  ,  ceiix  qui  parmi  nous  mettent  une 
certaine  méthode  dáná  Tétude  des  fierres  fines, 
comme  objet  d  agrément ,  désignent  assez  cómmu^ 
nément  lés*  rubis,  saphir  et  topaze  d'Orient  des 
anciens  iníáéralogistes,  sous  la  dénomínation  com- 
muue  de  pierre  gemmé  oHentaté ;  et  á  rie  consi- 
dérer  méme  la  cHose  qú'en  qüalité  d'ámateur, 
peut-étre  est-ce  un  motif  de  plus  poüi*  aámirer  ici 
le  pinceau  de  la  nature,  que  de  la  voir  partager 
entre- les  individus  dhiné  seüle  et  mémé  gename, 
les  trois  céuleurs  doniínantes ,  celles^  qui ,  par  leurs 
Tñéláilges  artificiéis ,  prodúísent  toutés^^lésautreís  (2) , 
et  donner  á  ees  couleurs  de$  foás  á  la  fbis  élevés 
ét  graeienx,  susceptibles  de  s^embellir' encoré  par 
les  reflets  étincelans  qui  náissent  de'  lá  vivacité!  et 
de  la  perfection  du  poli.  Et  lorsqu'iine  ^ortion  dé 


(1)  De  Lisie ,  1. 11 ,  p.  220 ;  Mercurc  indíen ,  cliap.  2. 

(2)  Les  anciens  peintres  se  sont  bornes  ,  pendáiit  long- 
temps,  á  employer  ees  troís  cotíleurs  ,  dont  íl¿  forhioient , 
en  les  mélangeant ,  des  cotíleurs  intermédiáires  assorties 
á  celles  des  objets  qu'ils  se  proposoient  de  rendre  sur  la 
íoile.  Encycl,  méth. ,  beaux  arts  ,  t.  P'. ,  1'*.  part. ,  p.  160. 
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la  gemine  est  privée  de  cette  parare  ^  lorsqu'elle 
se  présente  puré  et  limpide,  c'est  pour  acquérir, 
entre  les.  mains  de  l'art,  un  mérite  d'un  autre 
genre  ,  celui  d'étre  le  seul  corps  capable  de  sou- 
tenir  la  comparaison  ayec  le  ¡^iamant,  si  quelque 
chose  pouvoit  lui  étre  comparé. 

6.  Plusieurs  des  lapidaires  qui  ont  écrit  sur  les 
pbjets  de  leur  art ,  placent  la  télésie  rouge ;  dite 
rubis  oriental^  au  premier  rang,  parmi  les  va- 
fiétés  de  couleur  de  cette  gemme.  Suiyant  l'au- 
teur  du  mercure  indien  (i),  elle  ne  le  cede  pas 
mémQ  au  diamant ,  du  cóté  du  prix ;  et  Tauteur  de 
Farticle  diamantaire ,.  dans  l'encyclopédie  métho- 
dique  (j¿)  y  cite  un  rabis  du  poids  de  6  carats , 
qu'il  met  au-dessus  d'i?n  diamant  de  méme  poids. 
L'un  et  l'autre  s'accprdent  á  doijner  le  secondrang 
au  sapbir  ou  á  la  télésie  bielde,  et  le  troisiéme  á  la 
télésie  jaufie.ou  á  la  topare.  ¡ Mais  Robert  de  Ber- 
qujen  ^  Xiin  des  descendans  de  celui  qui  inventa 
l'art  de  taillCT; le  diamant,  donne  la  préférence  au 
sgiphir  ,  parce  qu'étant  su^íeptible  de  perdre  sa 
couleur  au  feu  ,  il  peut  ensuite^  au  moyen  de  la 
taille  5  approcher  de  la  beauté  du  diamant  (3). 


(1)  Chap.  5  et  6. 

(2)  Jbrts  et  raétiers-,  t,  II ,  I'^.  part, ,  p.  148. 

(3)  M^ryeilles  des  Indeii  orienitales ,  cb.  3  et  4- 
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I\  ^    E  S  P  É  C  E- 

CYMOPHANE,  c'est-á-dire ,  lumiére  Jloitante. 

Chrysoüthus  colores  reflectens  varios;  chryso- 
berillus,  Waller^  t.  I  ^  p.  216.  Chiyspt^ül,  Em- 
merling^  t.  19.  Cymophane,  Journal  des 

mines  y  N\  21 ,  5.  Chrysoberil,  ¿¿.3  p*  If'  Cy- 
mophane 5  Daubenton  ^  tabl.  y  ^.  7t  .  CJbrysolithe 
oriéntale  ^  chrysolithe  chatoyaiite;  cl?i:y^plitjaí0  opa- 
line  de  quelgues  naturalistes.  Chry&oberil  i  Kir- 
wan  ^  t.  I  y  p.  261.  Le  chrysoberil  y  Mtochanty 
t.  l  yp.  167. 

Caráctére  éss'ehHel.'T'eséüateur  spécifique  d'en- 
viron  .  3,8.  Jointe  paturek  .  paralléJ[Q3  s^eiileiüent 
á  Faxe  des  .cristaux. . 

Caracú,  phys.  Pe§ant.  spécif.  ^  3,7961. 
Dureté.  ¡Rayant  fiMetemeiit  le  quartz.  * 
Réfraction  5  double  (i).  ^       v:  * 

Jeüx ;  de  lumiére.  Dea  i  reflefe  d'tme  couleur 
laíteus^  bleuátre  ,  qüi  semblent  flotter  dans  Hnté- 
riejir^es  crisíaux.  'Hs  ñ'étistent  pas  tóujours. 
Carapf.  géQm.   Forme  primitive.  Paráll^pi- 


(i)  Je  Favois' jugée  ¿'abtífd  simple  ,  d'aprés  des observa- 
tions  faites  avec  un  fragraent  de  cristal  taillé  ^  qiri  étoit  né'- 
buleux,  Mais  depuis ,  j'ai  trouvé  des  morceaux  qui  laisoient 
apercevpir  trés-sensibl^mQm  ia  double  iinage. 
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pede  rectangle  (Jíg.  25)  pl.  XLII.  Les  joints 
paralléles  á  T  sont  plus  sensibles  que  ceux  qui 
ont  lieu  dans  le  sens  de  M.  La  positíon  des  base* 
n'est  que  presumée.    -  ^ 

Molécule  intégrante.  Id.  (i). 

Cassure  ,  traásversale ,  conchoi'de,  éclatante. 

Caracti  ehim.  Infusible» 

Analyse  par  Klapróth. 


Alíuníne   yijS* 

Chatix.  ...... .  •  .  .  . . . .   6,0. 

Sílice    18,0. 

Oxjáe  de  fer.   i,^- 

Perte.  ^.  3,0; 

Total   10O5O. 


^  Caraceéres  distinct.  l\  Entre  la  cylnophaneetla 
télésie.  Celle-ci  se  divise  trés-nettement  dans  un  sens 
parálléle  á  la  base  de  son  prísme,;  les  divisions  les 
plus  apparentes  de  la  cymophane  sont  paralléles 
á  deux  faces  latérales  opposáes  ;  la  télésie  est  plus 
tiure,.«a'  réfractión  est  simple,  et  celte  de  ia  cy- 
mophane cstdouble.  ¿^  Entre  la  méme  et  féme- 
raude  V3ertrjaunátre;  Célle-xii  se  divise  parálléle* 
ment  á  sés  six  pans  et  á  ses  bases;  5a  ]pesantenr 
spécifique  est  moindre ,  dans  le  rapport  d  environ 
\3  á  4.  3%  Entre  la  cymojAane  informe  et  la 

(l)  Le  coté  C  de  la  base  est  au  coté  B  comrae  Vikil 
et  le  méme  coté  C  est  á  la  hauteur  G  comme  V^5  á  i. 
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cliaux  phosphatée ,  nommée  chryjsoíite ,  par  les 
Francais.  La  premiére  raye  fbrf ement  le  quartz ; 
Fautre  raye  á  peine  le  verre  ;  la  pesanteur  spéci- 
-fique  de  la  cymophane  est  plus  grande,  dans  le 
rapport  d'environ  5  á  4.  4°.  Entre  la  méme  et 
la  topaze  jaune-verdátre.  La  cymophane  n'est 
point  électríque  par  la  ehaleur  comme  plu- 
sieurs  topazes.  Elle  est  sensiblement  plus  dure  et 
plus  pesante  ;  ses  divisions  paraUélement  á  laxe 
de  ses  cristaux  sont  beaucoup  moins  nettes  que 
dans  la  topaze,  oü  elles  se  font  d'ailleurs  perpen- 
diculairement  á  l'axe.  5^  Entre  la  cymophane 
et  le  feld-spath ,  dit  pierre  de  ¿une ,  taillés  tous  deux 
en  cabochon.  Le  feld-spath  est  moins  pesante 
dans  le  rapport  d'environ  5  á  7 ;  il  s'éleetrise 
diffidlement  par  le  frottement,  et  la  cymophane 
avec  beaucoup  de  facilité. 

VARIETÉS. 

FORMES. 
Déterminables. 

I 

I.  Cymophane  anamorphique.  jJJ       {jftg^  íi6). 

En  prisme  hexaédre  régulier ,  ordinairement  court, 
qui  pour  étre  dans  la  position  relative  á  son 
ixoyau ,  doit  avoir  ^es  bases  verticales.  Iipx^ídwce 
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de  M  siir  T,  90^ ;  de  £  sur  M ,  90^ ;  de  i  sur  i 

et  sur  T  ,  120^. 

I  Sí 

2..  Cymophane  annulaire.  Jí  J 

^     ^  M  T    ^    *  o 

(^Jig.  27) .  Incideñcc  de  s  sur  M ,  I25<i  16' ;  de 

^  sur  T ,  144^  44' ;  de  o  sur  M,  136^  41^  ;  de 

o  sur  £,  i33<*  19';  de  o  sur  T  ,  iio^  3'. 

^  n  '  u  •  MT'GG*G"*^GBA^"*A 
5.  Cymophane  wo^^oiK?.     ^    ^      z    ¿  o 

{fg.  28)  pl,  XLIIL  Lá  variété  prépédente 
augmentée  de  quatre  facettes  verticales.  Incidence 
de  z  sur  M,  iZS^  41'  ,  la  méme  que  celle  de  o 
sur  M ;  de  z  sur  T  ,  i33¿  19'  ,  la  méme  que 
celle  de  o  sur  i. 

4.  Cymophane  octovigésimale.  ^  ^ 

^  A' *A  C  G"^  A^^  B  (^^.         Huit  pans  au 

prisme ,  et  vingt  faces  pour  l'ensemhle  des  deux 
sommets.  Incidence  de  n  sur  M,  128^  43^  ;  de 
n  sur  T ,  126^  8';  de  n  sur  o  ,  l63<i  53^  Les 
arétes  y  ,  /  sont  paralléles. 

Indéterminables. 

5.  Cymophane  roúlée. 

ACCIDENS     DE  LUMIERE* 

Couleurs. 
Cymophane  vert-jaunátre. 
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Transparence. 

1.  Cymophane  transparente. 

2.  Cymophane  translucide. 

Annot^tions. 

1.  Plusieurs  naturalístes  indiquent  le'  Brésil 
eomme  lieu  natal  des  cyniophanes ,  et  il  n'est  pas 
douteux  qu'ii  n'en  vienne  de  ce  pays.  J'en  ai  vt¿ 
tine  tres-grande  quantité  ,  qui  avoient  éié  acqüises 
en  Portugal ,  avec  des  topazes  du  Brésíl.  Quel- 
ques-unes  présentoient  des  formes  réguliéres ;  maia 
la  plupart  étoient  arrondies ,  et  paroissoient  avoir 
été  roulées.  On  a  dit  aussi  qu'il  y  avoit  des  cymo- 
phanes  dans  Tile  de  Ceilan  ,  et  á  Nertschinsk 
en  Sibérie. 

2.  La  cymophane  approche  de  la  télésie  par 
sa  pesanteur  spécifique  et  par  sa  dureté.  Sa  cris- 
tallísation  jointe  aux  deux  caracteres  précédens, 
pourroit  méme  la  faire  confondre  avec  la  télésie, 
lorsque  Fuñe  et  Tautre  se  présentent  sous  la  forme 
du  prisme  hexaédre  régulier.  II  est  rare  qu'il 
existe  un  pareil  accord  entre  trois  caracteres  aussi 
marquans.  Le  plus  souvent  ils  se  croisent  dans 
les  substances  de  nature  diíférente.  Mais  il  reste-^ 
roit  alorá  la  división  mécanique  et  la  double 
réfraction  pour  lever  Tequivoque. 

3.  Si  Fon  a  égard  aux  différences  individuelles, 
la  cymophane  est  assez  facile  á  reconnoitre ,  lors- 
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qu'elle  a  un  chatoyement  sensible.  Ces  reflets  d'un 
bleu  tendré ,  qui  se  jouent  dans  Tintérieur  de  cette 
gemme ,  produisent  un  eíFet  dont  roeil  est  ñatté ; 
mais  souvent  ils  dégénérént  en  une  légére  ieinte 
de  laiteux ,  qui  ne  sert  qu'á  offusquer  la  trans- 
parence;  et  de  la  vient  qu'en  général  les  mor- 
ceaux  taillés  de  cette  substance  ,  quoique  d'un  ton 
de  couleur  assez  agréable ,  perdent  beaucoup  dans 
l'estime  des  lapidaires. 

4.  Le  nom  de  chrysoberíl  que  la  cymophane 
porte  en  Allemagne ,  a  été  donné  aussi  par  quel- 
ques  auteurs  á  la  topaze  díte  de  Saxe. 

V^    E  S  P  É  C  E. 
SPINELLE. 

Rubinus  ,  colore  inoarnato  subca^ruleo  mixto  , 
balassus.  TValler  ^  t,  /,  /?.  ^47.  ¿.  Rubinus  colore 
rubro  subalbo ,  spinellus ,  ibid, ,  247.  Rubis  spineUe 
octaédre ,  de  Lisie  ^t,  II  ^  p.  22^,  Rubis  baláis  oc- 
taédre,  de  Som,t.  /,  p.  62  et  63.  II.  B.J>.  i.  b.  2.... 
6.  6.  Rubis  spinelle  octaédre ,  i6id, ,  p.  63,  c.  i.  c.  2. 
Spinel,  Emmerlíng y  1. 1 y  p.  56.  Rubis,  Wemer  ^ 
cataL^  U  I^p.  22^.  Rubis,  Sciagr.,  I^p.  260.  Rubis 
baláis  ,  et  rubis  baláis,  dit  spinelle ^  Daubenton  , 
tabL  , 5.  Spinell  and  balass  rabies  ^Kirwan ,  t.  /, 
P*  /^02. 

Caracíera 
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Caractére  essentich  Ráyant  fortement  le  quartz. 
Forma»  primitive  et  forme  ordinaire  ,  roctaédi^ 
régulier. 

Carmt.phys.Ves.  spécifique,  3,6458....3,76. 
Durété.  Rayant  fortement  le  quartz ,  rayó  par 
la  télésíe. 

Réfraction ,  simple. 

Caracú  géom.  Forme  primitive.  L'octaédre  ré- 
gulier (  fig.  3o  )  pL  XLIIL  Les  joints  naturels  ue 
sont  pas  toujours  sensibles. 
V  Molécule  intégrante.  Le  téfxaédre  régulier. 

Cassure,  vitreuse. 

Caract.  chim.  Infusible  au  chalumeau. 

Analyse  du  spinelle ,  par  Klaproth.. 

Alumine  • ,  76, 

Silice  16* 

Magnésie.   8» 

Oxyde  de  fer . .  ♦   i,  5. 

loi,  5. 

Analyse  déla  méme  substance,  parVauquelin(i). 

Alumine.   8^47* 

Magnésie   8,78* 

Acide  chromique.   6,18. 

Perte  2,57. 

IQO,00.  ,  , 


^j)  Journ.  des  mii^)  N^.  38,  p.  89. 

Tome  11.  I  i 
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Caracteres  distinctifs.  V.  Entre  le  ^pinellepri- 
mítif  et  le  zircon  prímitif.  Le  premier  a  tous  ses 
tríangles  équilatéraux ;  ceux  de  l'autre  sont  isoceles. 
2^  Entre  le  spinelle  prímitif  et  le  pléonaste  prí- 
mitif. Le  spinelle  raye  fortement  le  quartz ;  le  pléo- 
naste  ne  le  raye  que  légérement.  Le  spinelle  a 
míe  structure  plus  sensiblement  lamelleuse ;  et  lors- 
qu*il  présente  une  cassure ,  celle-ci  est  inégalement 
concho'íde ,  au  lieu  que  dans  le  pléonaste  elle  est 
á  larges  évásures ,  parfaitement  ^sse^.  3'.  Entre  le 
spinelle  d'un  beau  rouge  faillé  ,  et  la  télésie  rouge 
taillée.  Celle-ci  est  plus  dure ,  et  a  une  pesanteur 
spécifíque  plus  grande  ,  dans  le  rapport  d'environ 
20  á  1 9. 4^  Entre  le  spinelle  ,  dit  rubis  baláis ,  taillé , 
et  la  topaze  rouge  taiUée.  Le  premier  n'a  ni  l'élec- 
tricité  par  la  chaleur,  ni  la  double  réfraction,  comme 
la  topaze. 

VARIETÉS. 

FORMES. 

Déterminables^ 

V.  Spinelle  prímitif,  ^XJ^S^'^o  ).  Octafedre  ré- 
gulier,  de  Lisie  ^  t,  II 9,  p»  2^63  var.  i.  Incidence 
de  deux  faces  voisines  quelconques  Tune  sur  Tautre , 
109^^8^16". 

a.  Spinelle  primitif  cuneiforme. 

6.  Spinelle  priiíiitif  $egm[iniíc»ii^ ;  seinblable  k  im 
11  ■  í  . 
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segment  extrait  d'un  octaédre ,  coupé  panlléleiiient 
á  deuK  de  ses  faces  opposées  ,  de  lisie  ^  t.  II\ 
p.  227  ;  var.  6. 

PBB 

2.  Spinelle  émarginé.  ^  ^  ^  {Jig!5i).  De  Lisie  ^ 

/.  //  y  p.  226  ;  var.  2.  Incidence  de  o  sur  P , 
144^4^8^ 

3.  Spinelle  transposé  (^Jig.  34  ).  De  Lisie  ^  til  ^ 
p.  227  ;  var.  7. 

Concevons  un  plan  knxcoh  (  fig,  32  )  qui 
coupe  Foctaédre  primitíf  parallélement  aux  deux 
triangles  beg ,  pfd ,  en  passant  á  égale  distance 
entre  Fun  et  Fautre.  Chaqué  moitié  de  Foctaédre, 
par  exemple  ,  la  moitié  supérieure  aura  pour  base 
d'une  part  un  hexagone  régulier  knxcoh  ,  qui 
se  confbndra  avec  la  section  ;  et  de  Fáutre ,  un 
triangle  équilatéral  bcg\  et  pour  faces  latérdes  , 
trois  trapézes  ebcx  ^  genk ,  gboh ,  et  trois  triangles 
équilatéraux  nex  ^  cbo  ,  kgh  j  qui  alterneront  avec' 
les  trapézes  (i).  On  voít  (^g.  33  )  les  deux  moi- 
tíés  de  ^Foctaédre  séparéés  Fuñe  de  Fautre. 

Imaginons  maintenant  que  la  moitié  supérieure 
toume  sur  Finférieure  d'un  síxieme  de  circonfé- 
rence.  On  aura  Fassortiment  représenté  par  la 
fig.  34,  dans  laquelle  Idn^x^&o^h^  indique  Fhexa- 
gone  qui  appartient  á  la  moitié  infériéurfc  (;>%.  33) , 

(1)  La  Hg.  35  représente  la  méme  coupe  faite  dans  Foc- 
taédre •itu£[  .ccmme  celui^de  laüg.  3o.  .  . 

I  i  2 
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ét  qtii  eñ  resté  fixe  ;  et  hknxco  (^Jig,Z^  )  in- 
dique la  position  dé  Fhexagone  qui  appartíent  á 
la  moitié  supérieure  (  fig.  33  ) ,  et  qui  a  toumé 
de  maniere  que  le  poiut  A?  qui  répondoit  aupointÁ:^ 
répond  maintenaut  au  pojnt  ;  et  ainsi  des  autres. 
Par  une  suite  nécessaire,  les  trois  triangles  supé- 
périeurs  nex  ^  cbo  ,  hgk  font  des  angles  rentrans 
avec  les  triangles  inférieurs  x^dd^  ,  o^fh^  ^  n^pk^ ; 
et  les  trois  trapézes  supérieurs  enkgj  excb  ^  bohg 
font ,  au  contraire ,  des  angles  saiUans  avec  les  tra- 
pézes inférieurs  dx^n^p  y  dc^olf,  fKk^p. 

Cette  supposition  est  la  plus  simple  Tposs\h\e. 
Mais  rassprtiment  sera  le  méme  ,  si  Fon  con^oit 
que  la  moitié  süpérieure  aittoumé  d'une  moitié  de 
circonférence  ,  ce  quiferoit  rentrer  le  cas  présent 
dans  cel|ii  des  hémitropips.  Au  reste ,  de  quelque 
maniere  que  fon  enyisage  la  chose ,  il  est  singulier 
de  voirá  quel  pointraspect  de  foctaédre  se  trouve 
changé  par  le  simp|e  cjéplacement  d'une  de  ses 
moitíés  ^  et  il  a  fallu  la.  sagacité  de  Romé  de  Lisie , 
pour  dén^éler  le  solide  générateur  á  travers  ees 
d^hor$^j[iigmatiques. .  j; 

■         '    ^  Indéfetrrdríables. 

4.  Spiíiélíé  omórphe.  Ei^  petites  masses  roulées. 

íA  0  0  ÍmI>  E  n:  SLi  D.iR'    1/  Ü.  M  ¿  JSÍ  R  E. 

Coul^urs. 

I.  Spinelle  rouge -  écarlaie.  Rubi»  spínelle  des 

^  i  i 
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lapidaires  5  et  quelqnefois  rubis  oriental.  On  l'ap- 
pelle  aussi  vermeille  ,  lorsque  le  rouge  y  est  mélé 
d'une  forte  teinte  d'orangé.  \  ^ 

2.  Sp.  rouge  de  rose  (  ordinairement  un  peu 
foible).  Rubis  baláis  des  lapidaires. 

3.  Sp.  viqlet.  .  , 

4.  Sp.  rouge-jaundtre:  Rubicelle  ou  rubacelle. 

5.  Sp.  noirdtre. 

Transpárence. 

1.  Sp.  transparent. 

2.  Sp.  translucide, 

3.  Sp.  opaque.  '  "'^  ^ 

Suhstancés  étrangéres  4  i^^spéce  du  spincUe  y 
áuxquellest  on  a  donñé  le  jiom  de  ^bis, 

1.  Rubis  d'prient.  La  télésie  rouge. 

2.  Rubis  du  Brasil.  La  topaze  rouge. 

3.  Rubis  baláis.  Id.  (i). 

4.  Rubis  de  Bohéme.  Le  quartz  d'un  rouge  de 
rose.  , 

5.  Rubis  de  Barbarie.  Le  grenat  (2). 

6.  Rubis  de  roche.  Rubinb  di  rocca  dés  Italiéns, 
Le  grenat  d^un  irouge  mélé  de  violet. 

7.  Rubis  (faux).  La  chaux  flüatée  rouge. 

8.  Rubis  dé  soufre,  ou  rúbine  d'arsenic.  Les 

cristaux  d'arsenic  fulfuré  rouge. 

  -.     _    -  ^1  ■ 

(1)  Encycl,  méthod. arts  et  iiiét. ,  tí  II ,  V^.  part..,p.  148. 

(2)  Mercare  indien,  lirre  I ,  chap.  17. 

v<:.:::r/' 
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Anis^otations. 

1.  Les  cristaux  de  Spinelle  se  trouvent  á  Ceflan, 
dans  une  riviére  qtii  viént  des  hautes  montagnes 
situées  vers  le  milietl  de  cette  fle  (i).  lis  sont 
cntremélés  de  zircons,  de  tourmalines  et  de  diverses 
autres  pierres.  Je  h'en  ai  jamáis  vu  que  d'isolés. 
On  les  confondoit  avec  la  télésie  rouge  ,  dite  rubis 
oriental ,  avant  que  la  forme  cristalline  de  oelle-ci 
fút  connue ,  et  Ton  supposoit ,  en  conséquence  , 
qu'ils  avpient  le  méme  lieu  natal  ,  qui  étoit  ie 
royanme  de  Pégu(2). 

2.  L'espéce  de  déplacement  que  subit  une  des 
moitiés  de  Toctaédré  priiíiitiE  ,  dans  le  spinelle 
transppsé ,  et  en  général  les  renversemens  qui  pro- 
duisent  dans  les  cristaux  des  angles  rentrans  d'une 
part ,  et  saiUans  de  l'autre  ^  semblent  dépendre 
d'une  sorte  de  polariié  qui  agit  sur  les  molécules 
intégrantes.  ' 

Dans  les  cas  ordinaires  ,  cette  polarité  determine 
les  petits  rhomboides  ou  autres  parallélipipédes , 
qui  forment  ees  molécules  ^  á  s'accoler  de  maniere 
que  les  faces  voisines  de  celles  de  jonction  soient 
de  part  et  d'autre  sur  im  méme  plan.  Mais  il  y 
a  une  seconde  posítion ,  dans  laquejle  Ies  deux 


(i)  De  Lisie,  t.  II ,  p.  »3o. 

(a)  Voyea  la  i'*.  édit.  de  la  cristaUogr.  du  méme  auteur, 
p.  219. 
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rhombes  de  jonction  ayant  tonjours  une  co'ínci- 
dence  parfaite  ,  les  faces  voisines  feroient  ensemble 
un  angle  rentrant  d'nn  cóté ,  et  un  angle  saílíáút 
du  cóté  opposé.  II  rie  s'agit ,  pour  arriver  de  la 
premiére  position  á  la  seconde ,  que  de  faire  faire 
á  Tun  des  rhombes  de  jonction  un  demi-tour  sur 
Tautre.  Or  ,  lorsque  ce  demier  cas  a  lieu  dans  la 
nature ,  on  peut  coucevoir  que  c'est  m  vertu  d'nn 
renversement  de  póles  analogue  á  celui  des  póles 
de  deux  aimans ;  et  íl  suffit  méme  que  ,  par  une 
cause  quelconque ,  les  premiéres  moléeules  qui  so 
réunissent  pour  faire  naitre  un  cristal ,  ayent  pris 
des  positions  rénver^ées ,  pour  que  celles  qui  vien- 
nent  ensuite  s'y  juxta-poser  ,  s*arrangent ,  á  leut 
imitatíon ;  d*oü  il  résultera  que  toutes  les  moléeules 
d'un^  naoitié  seront  situées  en  sens  contraire  de 
celles  de  la  moitié  ppposée^  Au  reste  ^  le  peu  de 
connoissances  que  nous  avons  sur  laction  intime 
de^  forces  qui  déterminent  la  cristallisation,  ne  nous 
péítoet  que  de  simples  apercus  relativement  auk 
aecideñs  de  ce  génre. 

5.  Quoique  le  spinelle  soit  moins  estimé  par  les 
lapidaires  que  la  télésie  rouge,  qui  est  sensible- 
ment  plus  dute  ,  et  a  plus  de  jen  ,  ees  artistes  ne 
laissent  pas  d'y  attacher  beáucoup  de  prix  ,  lors- 
qu'il  est  d'un  certain  volume  et  d'un  rouge  vif  On  le 
fait  méme  quelquefois  pasier  alors  poür  le  vrai 
rubis  orienta].  L'auteur  de  l'article  diamanlaire-lá- 
pidaire  ,  Encyclop. ,  méthod. ,  tirts  et  mét.  ^  t.  II  ^ 
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premiere  porfié  ^  p.  j^8^  óit  qu'tm  beau  rubis  spl- 
neHe.,  dont  le  po¿ds  passe  qnatre  carats  ,  vaut  k 
moitíé  du  prix  d'im  díamant  de  méme  poíds. 


Yl\    E  S  P  É  C  E. 

T  O  P  A  Z  E  (du  nom  d  une  ílé  ou  se  trouvoit  la 
pierre  ainsi  appelée  par  les  anciens  ). 

Topazius  octoedricus  prismaticus  >  ff^al/er ,  /.  /, 
p.  Si^2.  In  deicriptiojie.  TopaM,rubis,  saphirdu 
Brasil  5  de  Lisie  y  U  // ,  p.  ^Sp.  Topaze  de  3axe, 
ib. ,  p,  260.  Topaze  du  Brésil  et ,  topaze  de  8a35:e , 
deBom  ^  t.  I  ^  p>  74  et  suiv.  Topaze  du  Brésil, 
Sciagr.  5  /.  I  j  p>  zii  et  253.'  Chrysoberil  ou  to- 
paze de  Saxe ,  ib.  Topaz ,  Ermnerling^  1. p.  75. 
Id* 'i  TVemer^  cataL  ,  t.  I  ,  p.^25.  Topaze  de 
Saxe,  Dáubenton^  tabL^  p.  5v  Rubis  et  topaze 
du  Brésil ,  ib. ,  p.  8.  Occidental  topoz ,  Kir^m^ 
t.  I  ^  p.  254.  La  topaze  5  Bf^^hímt^  t,  /,  p.  2.1$^^ 

Caractére  essentiel.  Doubje  réfraction ;  )o'mU 
tres-sensibles,  perpeñdiculaires  seulement  á  Táxe 
des  cristaux. 

Caract.phys.  Pesant.  spécif. ,  3,55i  i . . . . .  .3,564. 

Dureté.  Rayant  le  quartz ,  rayée  par  le  rubis. 

Réfraction,  double. 

Electricité  ;  vitrée  d'un  cóté  ,  et  résineuse  de 
Fautre ,  par  la  chaleur,  dans  les  topazes  dites  du 
Brésil  et  de  Sihérie. 
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Cámctért!  géom.  Forme  primitíve  (j!7g.  36 ) 
pL  XLJJ^..  Prisme  droit  á  bases  rhcxmbes  ^  ayant 
leiir  grand  angle  de  .  124,4  22'.  Les  coapes  paral^^ 
leles  au(^  bases  sont  íseules  bien  sensibles  ,  et  ont 
une.  grande  netteté. 
-  Molécule  intégrañte.  /fl?.  (i). 

Cassnre ,  longitndinale ,  chonchoide  el  brLUante; 
Caract.  chim.  Infusible  au  chaltííneau.  La  to-* 
paze  dite  du  Brésil ,  mise  dáns  un  creuset ,  et 
exposée  á  un  feu  capable  de  fairejrougír  ce  creu- 
set ^prend  une  couleur  d'un  rouge  de  rose.  La 
topa^  dite  de  Saxe ,  blanchit  éntiérement  dans  le 
ménfie  cas. 

Analyse  de  la  topaze  de  Saxe ,  par  Vauquelin. 

Sílice.  •  .   i . .  .  3i. 

Alumine.  .  168. 

Perte   .  i. 

'       .  ,  '  ICO. 


(i)  Si  Ton  suppose  une  perpendiculaire  p  menee  de 
Fangle  A  sur  Tárete  B ,  et  que  Fon  designe  par  g  la  moitié 
de  la  grande  diagonale  ,  on  pourra  faire  jt?  =  14»  §  — 
De  plus,  d'aprés  Tobservation  quune  face  produite  par 
ui^  décroissement  de  deux  rangées  sur  Tárete  B  fait  avec 
le  pan  adjacent  un  angle  égal  á  celui  que  fait  avec  la  face 
P ,  fig.  39  ,  une  autre  face  produite  par  un  décroissement 
de  deux  rangées  sur  Tangle  E ,  on  aura ,  en  désignant  la 
hauteur  par  h  ^  :  h  ^  ;  h  i  2g  ^  d'oü  il  est  faciie  de 
conclure  tout  le  reste. 
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Caracteres  distinctifs.  i^.  Entre  la  topaze  jaune 
et  la  télésie  de  méme  couleur.  La  topaze  a  la  dou- 
ble  réfractíon  ;  celle  de  la  télésie  est  simple  :  cette 
derniére  est  beaucoup  plns  dure  et  plus  pesante  j 
elle  ne  s'électríse  poínt  par  la  chaleur,  comme 
plusieurs  topazes.  2°.  Entre  la  topaze  jaune-ver- 
dátre  et  la  cymophane.  La  topaze  se  divise  beau- 
coup plus  nettement ;  elle  est  moíns  dure  et  moins 
pesante  ;  une  partie  de  ses  cristaux  selectrisent 
par  la  cbáleur,  ce  qui  n'a  jamáis  lieupour  la  cy- 
mophane. 3^  Entre  la  méme  et  Témeraude  jaune 
ou  vert-jaunátre.  La  topaze  est  plus  pesante,  dani 
le  rapport  d'environ  9  á  7  ;  elle  n'a  pointde  joints 
naturels  sensibles  ,  parallélement  á  Faxe,  comme 
l'émeraude ses  formes  s'écartent  beaucoup  de 
celle  du  prisme  hexaédre  réguli^r  qui  domine 
dans  Témeraude.  4".  Entre  la  topaze  rouge  et 
le  spinelle.  La  premiére^  dans  ce  cas,  esfc  tou- 
'  jours  électrique  par  la  chaleur  ;  elle  a  la  double 
réfraetion  deux  propriétés  qui  'manquent  au 
spinelle. 
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VARIETÉS. 

FORMES  (l). 

Déterminables. 

3  3  * 

I.  To^^zQ  dioctaédre.^^  (^J^S'  ^7)  (^)* 

Prisme  octaédre  á  soramets  tétraédres.  De  Lisie  ^ 
t.  II y  ^.^233  et  suw.  152,3.  Incidence  de  M 
sur  M5  124^  22'  ;  de  M  sur  /,  161^  16' ;  de  / 
sur  le  pan  de  retour  adjacent  á  l'aréte  z ,  gZ^ 
6^ ;  de  o  sur  o ,  14o**  46^ ;  de  o  sur  M  ,  i35^  59'. 

On  voit  (Jíg.  37,  A)  la  coupe  transversale 
atrt'aUWt  du  prisme  octogone  ,  dans  laquelle 
l'effet  du  décroissement  ^G^  est  rendu  sensible  , 


(1)  L'analogie  semble  indiquer  que  dans  Ies  topazes  élec- 
triques  par  la  clialeur,  les  sommets  ,  s'ils  existoient  tous 
les  deux ,  devroient  difíérer  par  leur  configuratíon.  Dan» 
rincertitude  oü  je  suis  encoré  á  cet  égard ,  n'ayant  observé 
jusqu'íci  que  des  cristaux  terminés  d'un  seul  cóté  ,  j'ai 
supposé  que  tout  étoit  égal  de  part  et  d'autre.  Oh  pourra 
trouver ,  dans  la  suíte  ,  des  topares  complétes  ,  et  il  sera 
curieux  d'exaininer  si  la  propriété  de  s'électriser  par  la  cha- 
leur  y  est  jointe ,  comme  dans  la  tourmaline  et  la  magnésie 
boratée ,  á  des  difíérences  entre  les  formes  des  deux  par- 
ties  dans  lesquelles  résident  les  centres  d'actions  des  élec- 
tricités  cbntraires  ,  et  si  les  cristaux  dépourvus  de  cette 
méme propriété,  conservent  Tanalogie  des  formes ordinaíres. 

(2)  On  a  représenté  séparément,  sous  chaqué  figure  ,  le 
sommet  du  cristal ,  en  projecdon  horizontale. 
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au  moyen  des  petits  rhombes  ou  des  bases  de 
molécules  dont  est  composé  le  rhombe  aea!e , 
qui  représenteroit  la  coupe ,  dans  le  cas  oü  le 
décroíssement  seroit  nul. 

3     3    *  * 

2.  Topaze  soustr^ctive.  ^       ^  ^  ifg-  '38  )• 

La  variété  précéderite  augmentée  a  chaqué  som- 
met  de  deux  faces  ti ,  qui  naissent  sur  les  arétes  z. 
Incidence  de  n  sur  n  ,  91*1  58'  ;  de  n  sur  Tárete 

Dans  les  topazes  de  Sibérie ,  le  sommef  est  cu- 
neiforme ,  ainsi  que  le  représente  la  figure ;  dans 
celles  dü  Brésil^  les  six  faces  se  réunissent  sou- 
venl  en  pointe. 

3  Topaze  monostique.  ^YonV  ^9)- 
La  yariété  précédente  basée.  De  Lisie  ^  t.  II  j 
p.  264;  var.  2.  incidence  de  .0  surP  ,  i34^  i'j 
d^  n  sur.  P. ,  i35<i  §9'  :  la  méme  que  celle  de  o 

sur  .M.  >  i  ■  ' 

La  variété  précédente  á  prisme  dodécaedre.  In- 
eidenoe  de  i¿  sur  M  ,  i5od  6'.  Voyez  fig.  40,  A, 
la  coupe  transversale  a/wz  ,  etc.  ,  du  prisme  , 
tracée  d'aprés  le  méme  principe  qud  celle  qui  est 
représentée  fig.  37 ,  A. 

Cette  variété  a  été  déterminée  á  l'aide  du  cal- 
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cül  théorique  5  par  le  Cit.  Gordier,  ingénieur  des 
mines. 

5.  Topaze  distique.  '^^¡\W\  \iM  4i  )• 

La  variété  monostique  angmentée  á  chaqué  som- 
met  5  de  six  nouvelles  facettes  ,  dont  quatre  sont  si- 
tuées  au-dessus  des  facettes  o ,  et  deux  au-des- 
sous  des  facettes  n.  Incidence  de  ^  sur  P,  146^ 
24';  de  ^  sur  M,  124*1  36  ;  de  c  sur  P  ,  II7^2^^ 

6.  Topaze  dissimilaire.  JJ  Y  B  B  E  /É  BAP 

^  M  l  o  s  n\    X  yP 

{^Jig-  42  }.  La  précédente  ,  dans  laquelle  les  nou- 
velles facettes  x  troublent  la  ressemblance  entre 
les  deux  raügées  de  faces  obliques.  Incidence  de 
X  sur  /,  i3i^  34' ;  de  o;  sur  P ,  i38¿  26'. 

Indeterminables. 

7.  Topaze  cylindroide.  Prisme  deformé  par  des 
arrondissemens  et  des  cannelures  longitudinales  , 
qui  empéchent  de  compter  le  nombre  des  pans. 

Les  cristaux  de  topaze  sont,  en  general,  plus 
ou  moins'sujets  á  ees  accídens,  qui  ont  lieu  sur- 
tout  par  rapport  aux  pans  /,  /,  produits  en  vertu 
du  décroissement 

8.  Topaze  roulée, 

ACCIDENS      DE  LUMIÉRE. 

.  ,  Couleurs¡. 

I.  Topaze  limpide.  La  topaze  de  Sibérie.  \ 
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2.  Topaze  jaune.  La  topaze  de  Saxe  et  celle 
du  BrésiK  Chrysoprase  d'Oríent,  Bcdllou  ,  cat.^ 
p.  137. 

5.  Topaze  jaune-pále.  La  topaze  de  Saxe. 

4.  Topaze  jaune-roussdtre.  La  topaze  du  BrésiL 

5.  Topaze  jaune-safranée.  Topaze  d'Inde  de 
quelques  auteurs. 

6.  Topaze  jaune-rougedtre.  Rubícelle ,  ou  ruba- 
celle  selon  quelques-uns. 

7.  Toj^ejaune-verddíre.  Chrysolithe  de  Saxe, 
de  Lisie  ^  t.  II  ^  p.  267 ,  et  probablement  une 
partíe  des  gemmes  que  Ton  nomme  chrysoliihes 
des  lapidaires. 

8.  Topaze  bleu-verdátre.  Aigue-marine  oriéntale, 
Brissvny  pesant.  spécif.^  p.  68.  3apliir  du  Brésil, 

„  de  Lisie  y  t.  II  ^  p.  ¿5^  ,  note  109.  Beril ,  Buf' 
"  fon  y  hist.  nat.  des  mín.  ^  édit.  ¿re- 12  ,  /.  VI , 
p.  229. 

9.  Topaze  rouge.  Rubis  du  Brésil  des  lapi- 
daires ;  rul»s  baláis  ,  Encyclop.  ^  méth* ,  arts  et 
mét.  y  t.  11^  I^.  partie^  p.  148. 

10.  Topaze  laiteuse.  D'uu  blanc  mat. 

Transparence. 

1.  Topaze  transparente.  Une  grande  partie  des 
topazes  de  Saxe  et  de  Sibérie. 

2.  Topaze  translucide.  Dans  les  topazes  du 
Brési^  j  le  défaut  de  transparence  parfaite  est  spu- 
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rent  occasionné  par  des  glaces  et  autres  accídens 
semblables.  ^ 

3.  Topaze  opaque.  Cette  opacíté  e$t  une  suite 
nécessaire  de  la  couleur  laíteuse  dans  certaines 
topazes  de  Saxe. 

Substances  étrangéres  á  Pespéce  de  la  topaze  ^ 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

Télésie  jaune.  Topaze  oriéntale. 

Zircon.  Topaze  hyaline,  JValler^  édiu  1778, 
t.  I  j  p.  262.  Topaze  rouge-jaunátre  ,  ibid. 

Péridot.  Topaze  jaune-verdátre ,  ibid. 

Emeraude  jaune.  Topaze  de  Sibérie. 

Quartz-hyalin  ja^ne.  Topaze  de  Bohéme ;  to- 
paze occidentale. 

Quartz-hyalin  brun.  Topaze  eníumée. 

ChauK  fluatée  jaune.  Fausse  topaze. 

Annótatx^ons. 

I .  Les  topazes  dites  de  Saxe  ^  se  trouvent  á 
Schnéekenstein  ,  dans  une  roche  mélangée  de 
quartz  ,  d'argile  lithomarge  et  de  la  sub^tance 
méme  de  la  topaze.  C'est  á  ce  demier  mélange 
que  la  roche  ,  selon  de  Born  (i) ,  doit  la  faculté 
de  servir  á  donner  le  poli  aux  topazes.  La  mine 
da  Schlackenwald ,  en  Bohéme ,  foumit  aussi  des 
topazes  entremélées  de  cristaux  d'étain  noir  et 
de  fer  arsenicaL  Celles  qui  sont  d'un  blanc  mat 

(i)  Catal.,  t-  I>  P*  77- 
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ont  été  príses  pour  des  cristaux  de  la  substance 
métallíque ,  appelée  tungsténe ,  et  jjui  est  le  schéelin 
calcaire  de  ce  traité. 

Les  topazes  de  Sibérie  se  trouvent  á  deux  en- 
droits  differens ,  situés  á  une  grande  distance  l'uu 
de  l'autre.  L'un  est  dans  les  Monts  Oural ,  a 
lieues  au  nord  d'Ecatherinbourg.  Les  topazes  y 
ont  pour  gangue  la  variété  de  graníte  que  Ton 
a  nonunée  granite  graphique.  Elles  sont  groupées 
avec  des  cristaux  de  quartz  noirátre ,  et  accom- 
pagnent  quelquefois  les  émeraudes  dites  berils  et 
aigues 'marines  de  Sibérie.  L'autre  endroit  est  une 
montagne  de  la  Daourie ,  appelée  Odon-téhélon 
située  prés  du  fleuve  Amour.  Les  topazes  y  sont 
presque  limpides ,  et  quelquefois  d'un  bleu  légé- 
rement  verdátre.  Elles  ont ,  en  général ,  la  forme 
de  la  Vciriété  soustractive.  On  trouve  dans  une 
autre  partie  de  la  méme  montagne  ,  des  topazes 
qui  sont  aussi  quelquefois  groupées  avec  des  éme- 
raudes dites  aigues -marines.  Elles  ont  une  assez 
belle  transparence  jointe  á  une  teinte  foible  de 
bleu-verdátre ,  excepté  á  la  partie  supérieure  qui  , 
étant  formée  d'une  matiére  blanchátre  et  opaque, 
tránche  fortemént  sur  le  reste  du  cristal,  ce  qui 
a  fait  donner  á  ees  topazes  ,  dans  le  pays ,  le  nom 
de  dent  de  chei^aL  Celles  que  j'ai  vues  présen- 
toient  la  formé  d,e  la  variété  dissimilaire  (i). 

(i)  Voyez  ,  pour  plus  ampies  détails ,  Fhistoire  naturelle 
des  minéraux ,  par  le  Cit.  Patrin ,  t.  II ,  p.  lo  et  smv. 

Quant 
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Quant  aux  topazes  de  Sibérie  ,  nous  n'avons  ^ 
jusqu'ici  5  que  peu  de  connoissances  sur  leur  gise- 
ment.  Romé  de  Lisie  dit  qu'elles  sont  implantées 
dans  des  roches  argileuses ,  spathiques  ou  quart- 
zeuses  (i). 

2.  La  topaze  des  anciens  étoit  une  pierre  verte , 
qui  avoit  pour  pays  natal  une  ile  de  méme  nom, 
située  dans  la  Mer  Rouge.  Ce  nom ,  dérivé  d'un 
mot  grec ,  qui  signifioit  chercher  une  chose  ,  la 
poursuivre  par  conjecture ^  avoit  été  donné  á  Tile 
dont  il  s'agít ,  parce  qu'étant  nébuleuse  ,  elle  se 
ialsoít  chercher  par  les  navigateurs  (2). 

3.  Le  volume  et  les  dimensions  des  topazes 
sont  susceptibles  d'une  grande  variation^  II  y  en 
a  de  trés-petites  ,  surtout  parmi  celles  de  Sibé- 
rie 5  et  d'autres  dont  l'épaisseur  surpasse  trois 
centimétres.  Celles  du  Brésil  sont ,  en  général ,  les 
plus  alongées  ;  et  quelques-unes ,  telles  qu'pn  nouá 
les  apporte  ^  avec  leur  prisme  fracturé  dans  la 
partie  qui  tenoit  á  la  gangue ,  ont  encoré  qúatre 
ou  cinq  centimétres  dans  le  sens  de  leur  axe.  Le 
cristal  de  cette  espéce  le  plus  volumineux  que 
j'aie  vu,  étoit  une  topaze  distique  d'un  bleu-ver- 
dátre,  ayant  environ  35  miílimétres  ou  16  lignes  en 
épaisseur  et  en  longueur»  Son  poids  absolu  est  de  i3 


(1)  Cristal.,  t.  II,  p.  233, 

(a)  Pline ,  hist.  nat. ,  1.  XXXVII ,  c.  S ,  et  Boéce  de  Boot , 
gemmar.  et  lapid.  bist. ,  lib.  II ,  c.  6¿« 

Tome  IL  K  k 
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décagrammes  ou  4  onces  2  gros.  Le  Cit.  Brísson 
qui  en  a  pris  la  pesanteur  spécifique ,  la  désigne 
sous  le  nom  dü cugue-marine  oriéntale ,  et  c'est  á 
«Ue  que  se  raporte  la  synonymie  citée  plus  hatít, 
á  Tarticle  des  varietés  de  couleur ,  N°.  8.  Cetté 
topaze  faít  partie  de ,  la  collection  du  muséum 
d'histoire  naturelle, 

4.  A  juger  dos  topazes  du  Brésil  et  de  celles 
de  Saxe  ^  d'aprés  les  diversités  que  présente  leur 
aspect,  on  ne  seroit  pas  tenté  d^  les  regarder 
conuñe  de  simples  varié  tés  d'une  méme  substance. 
Aussi  plusieurs  minéralogistes  en  ont-ils  fait  deux 
espécesí  séparées.  Romé  de  Lisie  avoit  méme  cru 
apercevoir ,  entre  des  angles  qui  se  correspondent 
sur  les'cristaux  des  deux  substances,  une  diffé- 
rence  que  j'ai  trouvée  nulle  ,  dans  ceux  de  ees 
cristaux  qui  ont  une  forme  nettement  prononcée. 
Le  méme  accord  r^gne  entre  tous  Ies  autres  ca- 
racteres. U  en  feut  excepter  celui  de  Félectricité 
par  la  chaleuí* ,  qui  ínanque  á  k  topaze  de  Saxe. 
Mais  cetteproprídté,déjátrés-foií>le  dans  certaines 
topazes  du  Brésil ,  pourroit  bien  n'étre  íci  qu'une 
modification  accidentelle  qui  ne  tint  pas  au  fond 
de  la  substance.  J'ajoute  que  j'ai  observé  des  topazes 
du  Brésil  tenninéés  naturellement  par  une  face 
horizontale  5  et  qui  offroient  les  mémes  varietés 
de  forme  que  les  topazes  de  Saxe. 

La  topaze  de  Sibérié,  qui  semble  étre  un  moyen 
terme  entre  les  topazes  du  Brésil  et  celles  de 
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Saxe,  en  ce  que  partie  supérieure ,  tantót  se 
tennine  en  pyxamide ,  comme  dans  la  plupart  des 
premiares ,  et  tantót  présente  un  plan  horizontal , 
comme  dans  les  secondes ,  partage  avec  celles  du 
Brésil  la  propríété  de  s'électriser  par  la  chaleur. 
Je  remarquerai ,  á  ce  sujet ,  qu'il  y  a  de  rinexacti- 
tude  dam  certains  auteurs ,  relativement  á  l'ap- 
pUcation  de  ce  caractére,  qu'ils  refusent  aux  to- 
pazes  du  Brésíl  et  de  Sibérie  ,  pour  Fatíribuer  á 
celles  de  Saxe,  les  seules  qui,  au  contraire ,  en 
soient  privées. 

5.  Quant  á  lelectricité  acquise  parle  frottement, 
elle  est  si  sensible ,  surtout  dans  cerfeiines  topazes 
de  Saxe,  que  le  léger  frottement  exetcé  par  le 
doigt  sur  cette  substance  ,  lorsqu'on  la  prend  sans 
attention,  suffit  pour  la  disposer  á  attirer  sensi- 
blement  la  petite  aiguille  de  cuivre  ;  ef  comme 
chaqué  fois  qu'on  la  reprend ,  on  ranime  sa  vertu 
électrique,  on  seroit  tenté  de  croire  qu'elle  fesf 
dans  un  état  habituel  d'électóeit^.  Elle  conserve , 
de  plus  5  cette  vertu  pendant  une  demi-heure  ou 
davantage  ^  lorsque  le  temps  est  favorable.  II  a 
íallu  des  précautions  potir  s'assurer  que  seá  ttis^ 
taux  n'étoient  point  électriques  par  la  chaleur. 

6.  J'ai  vu  distinctement  Teífet  de  la  double  ré- 
fraction  de  la  topaze ,  en  regardant  une  ligne  ou 
une  épingle  située  horizontalement,  ái  travers  une 
des  l^cettes  naturelles  n^n  (^Jlg.  38),  et  une  face 
artificíelle  qui  rempla^oit  l'aréte  verticale  opposée » 
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ce  qui  donnoit  un  angle  réfrin^eiit  de  46^.  Mais  Té- 
cartement  des  images  ne  commencoit  á  devenir  sen- 
sible qu'á  une  distance  d'environ  quatre  travers 
de  doigt.  J'ai observé ,  de  plus ,  que  le  cas  oü  Ion 
ne  voyoit  plus  qu'une  seule  image  avoit  lieu  , 
lorsque  Tune  des  deux  faces  qui  formoient  Vangle 
.  réfringent  étoít  páralléle  aux  bases  P  {^fig.  36 ) 
de  la  forme  primítiYe. 

7. ,  On  assure  que  la  plupart  des  pierres  que 
Fon  débite  sous  le  nom  rubis  du  Brésil^  ne 
sont  autre  chosé  que  des  topazes  du  méme  pays , 
qu<?  Ton  a  expo^ées  au  feu ,  pour  remplacer,  par 
une  teinte  plus  agréable ,  le  jaune-roussátre  qui 
éloit  leur  coul^etu*  naturelle.  Beaüooup  de  topazes 
de  Saxe  ont  le  défaut  contraire ,  de  ne  réfléchir 
qu'un  jaune-pále  et  laiiguissant ;  de  sorte  qu'en 
général  Ip  morccc^ux  tajillés  de  .  cette  espéce  de 
genime  i^e  sont  pas  d.'un  grand  prix  dans  le 
commerce. 


  VIP:  'E  S  P  É  C  E. 

1 

É  M  E  R  A  ü  D  É  5  G'est-á-dire ,  corps  brillant, 

,  Gemmapellucidissima,  duritie  quinta,  colore  vi- 
ridi  in  igne  permanente  ;  smaragdus,  JValler^  t.  ly 
p.  ^53.  Émeraude  du,  Pérou ,  de  Lisie ^  t,  II ^  p.  245. 
Chrysolithe  du  Brésil  et  aigue-marine  de  Sibérie , 
ibid,^  p,  252.  Emeraude,  de  Born^  t.  I ^  p.  66. 

/ 
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Aigue-marine,  iliid.^  p.  71.  Schmaragd,  jE/72mer- 
lingy  t.  1  s  p*  80.  Edler  ou  gemeiner  Berill,  zV. , 
i.  I^p.  85.  Emeraude,  Sciagr.,  t.  261.  Aigue- 
.marine ,  ibid.  Emeraude ,  Daubenton ,  tabL  ,  p.  6. 
Aigue- marine,  ibid.  Emerald,  Kirwan^  t.  II ^ 
p.  247.  Beiyl ,  ibid.  5  p.  248.  L'émeraude ,  Bro- 
chante t.  I^p.  217.  Le  béril  5  ¿ú?. , 220. 

Caractére  essentiel.  Rayalit  facilement  le  verré; 
divisible  parallélement  aux  pans  et  aux  bases  d'un 
prisme  hexaédre  régulier. 

Caract.  phys.  Pesant.  spécif.,  2,7227.  .  .2,7755. 

Dureté.  Rayant  aisément  le  verre,  et  difficile- 
meíit  le  quartz. 

Réfractíon.  Double  á  un  degré  raédiocre.  Le 
cas  oü  les  images  des  objets  paroissent  simples,  a 
lieu  lorsque  Ttine  des  deux  faces,  átravers  lesquelles 
on  ks  regárde,  est  perpendiculs^ire  á  laxe  de  la 
forme  primitive. 

Caracú,  géom.  Forme  primitive.  Le  prisme 
hexaédre  régulier  (^g\  43)  pl.  XLV.  Dans  les 
variétés  connues  sous  les  noms  de  beril  et  dUaigue^ 
marine  e  les  joints  naturels  sont  communément  plus 
sensibles  que  dans  celles  qu'on  a  appelées  éme- 
raudés. 

Molécule  intégr.  Le  prisme  triangulaire  équila- 
íéral  {^  Jig.  44  ) ,  dont  les  pans  sont  des  carrés  (i). 
'  Cassure,  ondulée,  brillante. 

(i)  L'apothéme  du  triangle  P  de  la  base  est  á  la  liauteur 
du  prisine  coinme  v  3  á  2, 
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Caracl.  chim.  Fusible  au  chaliimeau,  en  yerre 
blanc  un  peu  écumant. 

Analyse  de  Féiíieraude  du  Pérou,  par  Vau- 


quelin  (i). 

Sílice  «   64,50. 

Aluínine   16,00. 

Glucyne   i3,oo. 

Oxyde  de  chronpie   3,a5, 

Chaux   1,60. 

Matiéres  volátiles  (  eau  )   2,00. 

100,35. 

Analyse  de  Fémeraude,  díte  beril  ou  aigue-mariae 
de  Sibérie ,  par  le  méme  (2^. 

SiHce   68. 

Alumine  /.  1 5. 

Glucyne  ,  •   14. 

Chaux  '.   2« 

Oxyde  de  fer.  i   i. 

100. 


Caracú,  distinctifs.  V.  Entre  Fémeraude  verte 
et  la  tourmaline,  dite  érneraude  du  J5r¿si7.  Ceüe-cí 
est  fortement  électrique  par  la  chaleur;  Fémeraude 
ne  í'est  que  par  le  frottenient.  La  pesanteur  spéci-* 
fique  de  la  tourmaline  est  plus  considérable ,  dan» 


(1)  Journal  des  mines  ,  N*'.  38 ,  p.  97. 

(2)  Idem,        4^,p.  565, 
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le  rapport  d'environ  8  á  7.  La  tourmaline  a  sou- 
vent  des  stríes  longitudinales  qu'on  ne  voit  point 
sur  Témeraude  verte.  Sa  couleur  est  moins  vive 
et  a  quelque  chose  de  sombre.  2°.  Entre  Fénie- 
raude  bleuátre  et  la  tourmaline  de  la  méme  teinte. 
Id.,  pour  rélectricité  et  la  pesanteur  spécifique. 
5°.  Entre  l'émeraude  ve^dátre  ou  bleuátre  et  la 
chaux  phosphatée,,  connue  sous  le  nom  d'apatite, 
L'émeraude  raye  le  quartz,  et  l'apatite  ne  raye 
pas  méme  le  veire.  La  poussiére  de  celui-ci  est 
phosphorescente  sur  un  charbon  ardent ,  et  non 
celle  de  l'émeraude.  4°.  Entre  l'émeraude  verdátre 
informe  et  le  sílex  prase.  L'émeraude  a  une  cassure  - 
ondulée  et  brillante ;  celle  de  la  prase  est  un  peu 
teme  et  le  plus  souvent  écailleuse  :  l'émeraude 
oíTre  des  índices  de  lames,  tandis  qu'on  n'en  aper- 
^oít  aucun  dans  la  prase.  5^  Entre  l'émerdude 
díte  beríl  et  la  pycníte.  La  pesanteur  spécifique 
du  beríl  est  moindre ,  dans  le  rapport  d'environ 
4  á  5.  Sa  cassure  est  ondulée  et  brillante ;  celle  de 
la  pycnite  est  compacte  et  presque  terne.  Les  joínts 
naturels  sónt^  sans  comparaison,  plus  sensibles 
dans  le  beríl.  Celui-ci  n'est  point  facíle  á  racler 
avec  le  couteau  comme  la  pycnite. 

VARIETÉS. 

FORMES. 

Véterminables. 
I .  Éraeraude  primitive.  M  P  (^Jíg.  43 ).  De  Lisie ^ 
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/,  //,  p.  25o;  var.  i.  Les  pans  sont  lisses  sur  les 
cristaux  verts ,  et  souvent  chargés  de  stríes  longi- 
tudinales sur  ceux  qui  sont  d'un  vert-bleuátre,  d'un 
jaune^verdátre ,  etc. 

^  1      M'  G'  P 

2.  Emeraude  péridodécaédre.         p        4^  )• 

JJie  LUle^  t.  II  y  p,  254;  var.  2*  Incidence  de  n 
surMji5o4, 

3.  Emeraude  épointée.  ^¡J]^^  {Jig*  46),  DeLisk, 
t.  Ily  p.  254;  var.  3.^  Ijieideiíce  de  s  sur  P,  i35< 

4.  Emeraude  annulaire.  j¡|[p"^  (o^-  47  laci- 
dence  de  í  sur  M ,  1 20^15  et  sur  P,  iBo^^ 

MPBA 

5.  Emeraude  rhombifere.  (^g-.  48).  De 

petits  rhombes  entre  les  facettes  de  Tannulaire* 
U  est  remarquable  que  Ies  facettes  s  soient  de 
véritables  rhoinbes,  plutót  que  des  trapezoides, 
Ceis  rhombes  ont  par  accident  leur  angle  ohtas  de 
loi^  32'  iS^\  copune  dans  1^  chaux  c^boíiatéo 
primitiye^ 

6.  Emeraude  mihinaire.  {fg-  49  )•  -Dtf 

Lisie ^  t.  II ^  p.  267,  pL  IV^Jig'  loi.  Incidence 
de  w  sur  M,  i39<i  6'  23",  et  sur  P,  i3o<i  53'  3/'. 

7.  Emeraude  soustractipe.  ^p^^/  (^S*-  5o). 
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Des  hexagones  symétríques  entre  des  facettes  dis- 
posées  sur  deux  rangs  autour  des  bases.  Valeur  des* 
angles loi^ 32'  i3";  ét  des  quatre  autres  angles, 
129^13' 52''3o^'^ 

Indét^rminahies. 

8.  Emeraude  cylindróíde.  En  prisme  arrondi,  et 
chargé  de  cannelures  longitudinales. 

9.  Emeraude  amorphe. 

ACCIDENS     DE  LÜMIÉRE. 

Couleurs. 

1.  Emeraude  limpide. 

2.  Emeraude  verte,  D'un  vert  trés-pur,  vulg. 
émeraude  du  Pérou. 

3.  Emeraude  vert-blgnchátre. 

4.  Emeraude  vert-bléudtre.  Vulg.  aigue-marine 
ou  beril. 

5.  Emeraude  jaune  -  verddtre.  Chrysolitíie  de 
plusieurs  naturalistes. 

6.  Emeraude  vert^-jaunátre. 

7.  Emeraude  bleue. 

8.  Emeraude  miclléé.  D'un  jaune-roussátre. 

Trmsparence. 

I.  Emeraude  transparente. 
2t  Emeraude  translucidez 
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Substances  étrangéres  á  cette  espéce  y  auxquelles 
on  a  donné  les  noms  ¿/'émeraude ,  rf'aigue-ma- 
rine^  de  beril ,  ou  des  noms  analogues  á  quel^ 
qu'un  des  précédens. 

!•  La  tourmaline  verte,  Emeraude  du  Brésü. 

2.  La  télésie  verte.  Emeraude  oriéntale. 

3.  La  dioptase.  Emeraude  de  forme  primitive  ^ 
Joum.  de  Pkys,^  ^79^y  P*  ^54. 

4.  La  chaux  fluatée  verte.  Fausse  emeraude; 
prime  d'émeraude. 

5.  La  méme,  en  octaédre  régulier.  Emeraude 
mórillon;  émeraude  de  Carthagéne. 

6.  Le  quartz-agathe  prase.  Prime  d'émeraude. 

7.  La  díallage.  Saussure  lui  a  donné  le  ñora  de 
smaragdite. 

8.  La  chaux  phosphatée,  connue  sous  le  nom 
d'apatite.  Beril. 

9.  Le  quartz  verdátre.  Beril. 

10.  Le  disthéne.  Beril  bleu. 

11.  La  pyenite.  Beril  schorlacé. 

12.  La  topaze  bleu  -  verdátre.  Aígue- marine 
oriéntale.  Brisson  ^pes.spécif. 

13.  L'épidote.  Scliori  aigue-marine.  Voyez  5aw^- 
sure^  voyage  dans  les  Alpes ^  n\  1918. 

A  N  N  o  T  A  T  I  o  $f  S. 

I.  Les  émeraudes  reconnues  jusqu'ici  pour  telles 
dans  le  conunerce,  c'est-á-dire ,  celles  qui  sont 
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d'une  bélle  couleur  verte ,  viennent  du  Pérou ;  et 
parmi  les  endroits  qui  en  fournissent-  aujourd'hui 
le  plus  abondainment ,  on  désigne  la  juridictíon 
de  Santa-Fé  et  la  vallée  de  Tunca ,  entre  les  mon- 
tagnes  de  la  nouvelle  Grenade  et  de  Pompayan. 
Ces  émeraud^s  oceupent  tantót  des  filons  stériles 
qui  traversent  les  roches  composées  ou  Ips  schistes 
argileux,  et  tantót  des  cavités  accidentelles  qui 
interrompent  les  masses  de  quelques  granites  (i). 
Ellés  sont  quelquefois  groupées  avec  des  cristaux 
de  quartz,  de  feld-spatíi,  de  mica,  etc.  Plusieurs  ont 
-  leur  surface  parsemée  de  cristaux  de  fer  sulfuré. 
On  en  voit  aussi  qui  sont  enveloppées  de  chaux 
sulfatée  et  de  chaux  carbonatée.  Mais  Dolomieu 
pense  que  ees  matiéres  sont  venues,  aprés  coup, 
ocpuper  les  cavités  oü  Témeraude  existoit  depuis 
long-temps  (2). 

Le  méme  naturaliste  a  rapporté  de  Tile  d'Elbe 
un  morceau  de  gráníte ,  qui  renferme  une  éme- 
raude  limpide  ayant  la  forme  de  la  variété  rhóm- 
bifére  (3). 

A  l'égárd  des  cristaux  de  la  méme  espéce,  con- 
nus  sous  les  noms  de  beri/s  ou  d'aigues-marines , 
on  les  trouve  en  Daourie ,  principalement  vers  le 

(1)  Dolomieu  ,  description  de  Fémeraude ,  magasin  en- 
cyclopéd.  óu  journal  des  sciences ,  lettpes  et  arts ,  t.  II , 
N^6,p.i49. 

(2)  tifid. ,  p.  i5o. 

(3)  WJ. ,  p.  149. 
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sommetd'unemontagne  granitique,  nommée  Odon- 
Tchelon,  la  méme  quenous  avons  indicpiée  comme 
étant  aussi  le  lieu  natal  des  tppazes  de  Sibérie,  Ik 
y  occupent  dífférens  fílons ,  dans  chacrm  desquels 
ils  sont  distingues  par  une  teinte  particuliére , 
soit  de  vert,  soit  de  jaune-verdátre ,  soit  de  bleu- 
verdátre  (i). 

2.  On  a  découvert  dans  les  montagnes  graní- 
tiques  du  Foréz  et  de  la  ci-devant  Bt>urgogne,  des 
cristaux  en  prismes  hexaédres  réguliers,  que  Fon 
a  pris  pour  des  éraeraudes.  Mais  nous  n'avons  ;us- 
qu'ici  aucune  preuve  certaine  qu'ils  appartiennent 
á  cetteí  espéce ,  et  nous  croyons ,  en  conséquence , 
de voir  les  renvoyer  á  Fappendice ,  dans  lequel  nous 
parlerons  des  substances  dont  la  nature  nest  pas 
encoré  assez  connue  pour  permettre  de  les  classer. 

3.  Les  anciens  ont  cité  des  émeraudes  qui  avoient 
jusqu'á  dix  coudées  de  longueiu:.  Ils  ont  parlé  de 
colonnes,  de  statues  colossales,  etc.,  faites  d'une 
seule  pierre  de  cette  nature.  Ges  récits  se  sentent  du 
temps  oü  tout  ce  qui  étoit  vert,  étoit  émeraude. 
Les  plus  ^os  cristaux  coimus  chez  les  modemes 
sous  cé  nom,  et  qui  vieijinent  du  Pérou,  peuvent 
avoir,  au  plus,  i6  centimétres,  ou  environ  6  pouces 
de  longueur,  sur  une  épaisseur  de  54  millimetres , 
ou  2  pouces.  La  plupart  des  émeraudes  sojft  beau- 
coup  plus  petites ,  et  il  y  en  a  dont  l'épaisseur  est 
á  peine  d'un  millimétre.  Le  volume  des  cristaux 

(i)  Yoyezl  hist.  nat.des  ixún.par  Patria,  t.  II, p. 22etsui\r. 
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de  Sibérie,  dits  aigues -marines  et  berih ^  varíe 
entre  des  limites  plus  étendues.  On  en  trouve  qui 
sont  presqu'aussi  délíés  qu'un  fil ,  tandis  que  d'au- 
tres  se  sont  accrus  jusqu'á  32  eehtiniétres,  ou  á  peu 
prés  un  pied  de  longueur,  sur  une  épaisseur  d'un 
décimétre ,  ou  environ  44  ligues.  On  observe  aussi 
que  ceux  surtout  d'un  petit  volume ,  sont  souvent 
d'une  longueur  considerable  relativement  á  leur 
diamétre.  .  i 

4.  Ces  mémes  cristaux,  appelés  herils  et  aigues^ 
marines  ^  sont  sujets  á  des  áecidens  singuHers  de 
configuratíon.  A  Fáspect  de  certains  prisraes,  on 
diroit  qu'ils  ont  éié  cassés  en  deux  troncons,  qui 
auroient  été  ensuite  mal  soudés ,  de  rniacniére  á 
former  un  coude.  D'autres  prisn^es,  au  lieu  d'avoir 
une  face  plañe  á  chacune ;  de  leurs  extrémités , 
forment  en  cet  endroit ,  tantót  une  saillie  arrondie , 
tantót  une  concavité,  comme  dans  les  bas^ltes  arti- 
cules. Les  cristaux  qui  présentent  ees  accidens,  ont 
fixé  partiejaliérement  l'attentioíi  du  citoyen  Patrin , 
parmiles  difféíéns  objets  qui  oat  fourui  matiére  aux 
observatiofts  inléressantes ,  qui  ont,  été  le  finiit  dé 
$on  voyage  en  Sibérie  (i).    1.        ,    .  ^ 

5.  RíMué  de  Lislef  est  le  premier  qui  ait  concu 
l'idée  de  réunir  dans  une  méme  espéce  l'aigue-ma- 
rine  de  Sibérie  avec  Fémeraude.  U  avoit  observé 
la  preraiére  sous  la  forme  du  prisme  péridodécaédra 

(O  Voyez  Fouvrage  cité  plus  haut ,  t,  II,  p.  28  ec  59. 
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cpi'affecte  souvcnt  la  seconde ;  et  en  combinant 
cette  analogie  de  forme»  qui^  par  elle-méme,  n'étoit 
pas  assez  décisive  (i),  avec  la  dureté  et  la  gravité 
spécíñque,  il  avoit  jugé  que  les  deux  snbstances 
devoirat  étre  ídentíques.  Néanmoins  elles  ont  été, 
depnis,  regardécs  par  totts  les  minéralogistes  comme 
formant  deux  espéces  distinctes*  Je  n'avois  pas  en- 
coré été  a  portée  d'en  faire  une  comparaison  exacte, 
lorsqu'ayant  aper§u  des  facettes  termmales  sur 
quelques  cristaux  entrelaces  dans  un  ^oupe  d'ai- 
gues-marines  de  Sibérie ,  je  parvins  á  en  dégager, 
dont  les  uns  avoient  la  forme  de  l'émeraude  annu- ' 
lairé,  et  les  autres  celle  de  la  rhómbifére.  II  résul- 
toit  de  la  mesure  des  an^s  combinée  avec  les  lois 
de  structure,  que  les  deux  snbstances  avoient  une 
molécule  semblable,  qui  étoit  le  prísme  triangu- 
laire  équilatéral ,  ayant  pour  pans  des  carrés.  Ce- 
pendant,  comme  cette  forme  est  la  limite  des 
prismes  triangulaires,  et  pouvoit  abisolument,  par 
cetté  raison,  étre  commuiie  á  différens  minéraux, 
je  cherchai  un,  nouveau  terme  de  Coraparaisoii 
dans  la  réfraction ;  mais  il  se  présentoit  ici  uu 
obstacle  á  la  réunion  des  deux  sübstances,  qui, 
aprés  m'én  avoir  imposé  pendant  quelque  temps , 
a  produit  enfin  cct  avantage  ,  que  les  rccherches 
qui  ont  ser  vi  á  le  lever,  ont  avancé  d'un  pas  la 
physique  des  minéraux. 

Q)  On  connoit  beaucoup  4'autres  minéraux  qui  se  pré- 
sentent  sous-  cette  méine  forme. 
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J'avois  observé  que  1  emeraude  avoit  la  dóuble 
refractíon ,  ,  pour  éprouver  si  l'aigue  -  marine 
joiiissoit  de  la  méme  propriété,  je  fis  tailler  un 
priíí$ne  lirapide  de  cette  demiére  substance,  dans 
un  premier  sens  peiyendiculaire  á  l'axe ,  et  dans 
un  second  incliné  sur  le  méme  axe  d'environ  60^  y 
en  sorte  que  l'angle  réfringent  étoit  de  So^.  Ce 
prisme,  essayé  de  foutes  les  manieres,  né  laissoit 
voir  qu'une  seule  image  de  chaqué  objet ;  et  le 
Cit.  Charles  en  ayant  prósenté  l'angle  réíringent  á 
un  rayón  de  lumiére  introduit  par  le  trou  d'une 
chambre  obscure,  le  spetítre  sokire  projeté  sur 
un  cartón  blanc ,  k  vingt-'cinq  pieds  de  distance , 
fut  également  simple.  C'est  d'aprés  ees  observations 
que  j'ai  cru  pouvoir  diré  dans  l'extrait  de  raon 
Traité  de  Minéralogie ,  que  le  caractére  le  plus 
tranché  pour  ¿istinguer  le  beril  de  Fémeraude, 
consistoit  dans  sa  réfraction  ^  qui  étoit  simple  ,  au 
lien  que  celle  de  l'émeraude  étoit  doublc  (i). 

Cependant  j  etois  toujour&frappé  dé  l'accord  qui 
régnoit  entre  les  autres  caracteres  de  ees  deux  mi- 
néraux,  et  qui  s'étendoit  jusqu'á  la  ressemblance? 
des  formes  secondaires ;  et ,  enfin ,  ayant  fait  ré- 
flexión  que  Tune  des  deux  faces  productes  artifi- 
ciellement  sur  le  prisme  d'aigue-marinc ,  celle  qui 
étoit  perpendiculaire  á  l'axe ,  avoit  une  position 
qui  ofiroit  comme  la  limite  de  toutes  les  autres ,  bt 

(i)  Journ.  des  mines  ,  N^.  28 ,  p.  267. 
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que  les  limites  avoient  cette  propri^té,  que  cer- 
taines  quantités  devenoient  nuiles  en  les  atteignant, 
je  soup^onnai  que  tous  les  cristaux  á  double  ré- 
fraction  pourroient  bien  avoir  un  sens  oü  ils  ne 
doubleroient  pas  les  images  des  objets ,  comme 
cela  avoit  lieu  par  rapport  au  cristal  de  roche, 
d'aprés  les  obse^vations  du  pére  Beccaria.  Je  fis 
done  tailler  un  second  prisme  d'aigue-marine ,  de 
maniere  que  les  deux  faces  produites  artificielle- 
ment  fussent  inclinées  á  l'axe  en  méme  temps 
qu'elles  Fétoient  Tune  á  l'autre,  et  dés-lors  les 
images  des  objets  vus  á  travers  ce  prisme,  parurent 
doubles.  Des  expériences  analogues,  &ites  sur  d'au- 
tres  cristaux ,  présentérent  des  résultats  semblables. 
Ainsi ,  tous  les  caractéres  physiques  et  géométriques 
s'accordoient  á  solliciter  entre  l'^meraude  et  Taigue- 
marine,  un  rapprochement  auquel  je  désirois  ce- 
pendant  que  la  chimie  donnát  encoré  sa  sanc- 
tion  (i). 

Les  premiéres  analyses  de  Tune  et  l'autre  sub- 
stance,  faites  par  le  citoyen  Vauquelin,  semblérent 
prouver  que  cette  restriction  étoit  non-seulement 
sage,  mais  méme  nécessaire  (2).  La  tiifFérence  entre 
les  r^sultats  tenoit  á  ce  que  ce  célebre  cbimiste 
trouvoit  dans  le  beril  ou  l'aigue-níarine  une  terre 


(1)  Supplément  á  Textrait  du  traité  ,  journ.  des  mines, 

(2)  Yoyez  le  journ.  des  mines.,  N^.  38 ,  p.  96  et  97. 

dune 
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d'une  natüre  j^usqu'alors  iu^íoniiué,  que  Fémeraude 
ne  lüi  .avoit  point  offerte.  Mms  ayant  recommencé 
Tanalyse  de  celle-ci,  il  párviat  á  y  retrouyer  cette 
méme  teir^-e,  et  consomma  ainsi  une  réunion,  qui, 
pour  avqir  été  tardive,  a'en  est  que  mieux  ci- 
mentée* 

Vauquelin ,  en  traitant  i'éi;neraude  ^  avoít  re- 
connu  que  le  principe  colorant  de  cette  gemme 
étoit  ce  ipéme  chrome  qu'il  venoit  de  dácouvrír 
dans  le  plomb  rouge,  á  l'état  d'acide ,  tandis  que, 
dans  l'émeraude ,  il  n'étoit  qu'oxydé ;  et  l'on  doit 
remarquer  comme  une  circonstance  heureijise ,  que. 
la  premiare  analyse  entreprise  par  ce  savant,  aprésr 
celle  du  plpmb  rouge,  ait  doublé,  pour  luí,  le 
plaisir  de  la  découverte,,en  lui  en  ofirajQt  de oaQUr 
veau  Tobj^t  sous  une  forme  différente.  ^ 

6.  M.  Kirwan  dit  que  le  beril  deyient;^d- 
trique  par.  le  frottement  (i),  et  c'est  á  quoi  ron 
devoit  s'aíttendre  d'avance;  mais  il  ajoute'i  joq  <í^í 
seroit  singulier,  qu'un  des  póles  est  attraqtif,  tandis 
que  l'autre  est  íépulsif ,  c'est-á-dire ,  sai^s^  49V^te  5 
que  ees  póles  acquiérent  des  électricités  cc^j^^jf^es. 
Je  mY,  suij^  pris  de  toutes  les  mianiéresj  jet  j'ai 
constamment' observé  que  les  deux  pól^S;.ajvoient 
l'un  et  l'autre  la  méme  Qspéce  d'^ectricité  j^qui  étoit 
viírée  ou  positíve. .  .  ;  ,    . , 

7.  L'ém^aude,  inférieure  en  dureté  ápluaieurs 

(1)  Eléments  of  mineralogy ,  t,  I,p.  249.  .1 

Tome  IL  L  I 
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autres  gemmes,  rachéte  ce  qui  lui  mancpie  de  ce  cote  y 
par  le  charme  de  sa  couleur.  Le  pourpre  éfincelant 
du  rubis,  le  jatine  doré  de  la  topaze,  le  bleu  ce'- 
leste  du  saphir,  sont  de  ees  teintes  qu'on  se  plaít  á 
consídérer  successivement ,  et  dont  Tune  nous  dis- 
traít  sur  les  beautés  de  l'autre.  Mais  le  vert  de  Téme- 
raude  est  la  conleur  amie  de  Toeíl,  celle  surlaquelle 
il  semble  se  fixer,  aprés  avoir  joui  un  ínstant  des 
autres ;  la  seule  qui ,  selon  le  langage  de  Plíne  (i), 
le  remplisse  sans  le  rassasier;  celle  qui,  enfin, 
attache  si  agréablement  notre  vuc  sur  le  fond  du 
tableau  riant  que  nous  offre  la  natüre,  lorsque  la 
végétation  est  dans  toute  sa  forcé.  Mais  cette  per- 
fection  est  souvent  altérée  par  des  glaces,  des  nua- 
gesv'etc.,  qui  inttírrompent  ou  oíRisquent  la  trans- 
parence  de  la  pierre ;  en  sorte  que  les  émeraudes 
d'un'beau  vert,  didphánes  et  ex:eiüptes  de  défauts, 
emprüntjént'un  surcroít  de  prix  de  leur  seule  rareté. 

La  foíbl^se  et  le  peu  d'agrément  des  teintes,  dans 
la  plupart  des  ^meraudeís  conimes  sous  les  noms 
de  ¿eríl  fet  d^ízigue-marihe ^  oh  le  fer  est  substifué 
auchrbnié,  comme  principe  coloránt,  placent  ees 
varietés*,  dan^  restime  des  lapidaires ,  fórt  au-des* 
sous  des  émeraudes  verter;  et  Ton  dóit  s'attendre 
que  céüx  qui  ne  chercheht  dans  Its  gemmes  que 
ce  qui  flatte  Toeil,  ne  conviendront  pas  facilement 
que  i'éineraude  et  fe  beril  soient  une  méme  diose. 

(i)  Hist.  ñau  ,  l  XXXIY  ,  c-  5. 
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VIII'.  ESPJ^CP: 
E  ü  C  L  A  S  E ,  c'est-k-dire ,  facile  d  bri^er. 

EuclasC)  joumal  des  mines  ,  n?.  28^  p.  258. 
Euclasíus ,  Lin. ,  syst.  nai.  ^  ¿dit.  i3 ,  Lipsias ,  ^793 , 
t.  III y  p.  442.  Euclase,  Daubenton^  tabL  ,  p.  6. 

Caractére^  essentieL  Divisible  par  deux  coupes 
longitudinales ,  perpendiculaires  entre  elles  ^  dout 
Tune  est  extrémement  nette. 

Caract.  phys.  Pesant.  spédíf. ,  5,b625* 

Consistance.  Rayant  le  quartz ,  et  en  méme  temps 
fragile ,  et  réductible  en  lames  pai:  une  légére  per* 
cussion.  :  .  ,  . 

Kéfraction,  dotible  á  un  dégré  ti*és*marqüé.'  . 

Caracú  géom.  Forme  priínitíve.  Frisme  dróit  i 
bases  rectangles  (J?^.  5l  ) XLV.  Les  tKvi- 
sions^  paralléles  á  T  sont  d*tme  extréme  netteté , 
trés-éclatantes  et  irfes-facileá  á  obfenir ;  celles  qui 
répondent  á  M  sont  moins  nettes,  et  s'obtiénnént 
jplus  difficilement.  La  posítion  des  bases  n'est  que 
présumée. 

Molécule  intégrante ,  w?.  (i). 

Gassure ,  transversale  9  coucho'íde. 

Caract*  chim.  Au  chalumeau  ,  Teuclase  perd 


(i)  Le  rapport  entre  les  trois  dimcnsions  B ,  C ,  G  est 
celui  de  v5,  Viz  etvB. 

L  I  z 
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d'abord  sa  tíansparence ,  ce  cpii  indique  la  pre- 
senee  d'une*  eertaine  quantité  d'eau  de  cristallisa- 
tion.  Elle  se  fotid  ensuite  en  émail  blanc. 
Analyse  par  Vauguelin  (i). 

Sílice  35  a  36. 

-  Alumine    i8  á  19. 

Glucyne  . . . .  ,v.  s   14  á  i5. 

Fer ...  ..♦A*  •    la.  á  3. 

'      .  ,  69 . .  .73. 

^    ^  Perte.^..  3i.'.  .27. 

La  perte  est  dne  partie  á  l'eau  de  cristallisa- 
tipn  y  et  en  partíp  ^  ^ne  autre  substa;áce ,  que  Ton 
soupgonne  étrq  un  alk^Ji. ,       ;  ;  \ 

Caract.  distinctifs.  i  %  Entre  Teuclase  et  la  tóp^ze 
couleuir  d'aiguerpiíffiw*  f  íCell€in"¡?^hfésÍ8te  b^aucoup 
pljjjs,  ája  pei^cussipn^^j^lji^  4íyís,Í9^?;?e  font  perpen- 
dici|dairementi  a  l^x^^d^c^^s^^^  c^ístaux,  tandis  que 
cellos  d^  Teucla^e  ontlieu  daiw  Ja  sens  longitudi- 
nal, a?.  Entre  l^  njépae  eit  la  toi:^npaline  du  Brésil. 
Celle-ci  est  électrique  par  la  chal^ur  jet/non  Vauixe^ 
Elle  fipffre  a^ipu^  jioints  naturels  .qui  soient  hiei\ 
sensibles. 

V  A  R  .  I  É  T  É  S. 

'.y 

'    IB^  O  n  M  E  s. 
Eudase  surcomposée.  T 

I )  i  : — ^  '   ■  - 

(i)  Cette  analyse  a  été  faite  sur  une  quantité  de  36  grains. 
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(55         .         \5         55»       5  '5  5/3         5  \ 

ATí  TTA  C  GM  3 AA 3  6 AAé  ^AA^(  s AAs  GM 
c  /    i      u       r     \      f  ) 

^^AA^^B^  G*^  ^ÍAaI  B"  G^^  ^^AA^  B^  G'^ 

{Jig.  52  ).  78  faces ,  14  pottr  le-^risme  et  32  pour 
chacun  des  deux  sommets^ 

Incidence  de  ^  sur  ,  114^  18' ;»  de  ^  sur  le  pan 
de  retour,  65^  42^ ;  de  s  sur  T,  122^  5I^ 

Incid.  de  /  sur  P ,  i5Z^  24' ;  de  /  sur  le  pan  de 
retour,  46<i  36^ ;  de /sur  T ,  ii3^  18'. 

Incíd.  de  h  sur  ,  149^  62' ;  de  h  sur  le  pan  de 
retour ,  30^  8' ;  de  h  sur  T ,  loS^  4^ 

Incid.  de  Tárete  x  sur  e ,  i54^  Zj^ ;  de  c  sur  , 
I29d  58^ 

Incid.  de  i  sur  ¿' ,  99^  40' ;  de  ¿  sur  T ,  i3o^  10^ ; 
de  ¿siir  í  5  148*1  36^ 

Incid.  de  u  sur  ,  i34<i  14' ;  de  i¿sur  144^ 
54' ;  de  M sur/,  i62d43\ 

Incid.  de  r  sur  ,  1^6^  10' ;  de  r  sur  T ,  101^ 
S5' ;  de  r  sur  A,  142^  38^ ;  de  Tárete  z  sur  Taréte  e , 
141^  40'. 

Incid.  de f  smf^ ,  io6¿  18' ;  de  jT  sur  T  ,  i2£^ 
5i';  de ^ sur      139^  2i\        *  • 

Incid.  de  d  sur     ,  i5id  56' ;  de  ¿3?  sur  T ,  ib¿^^ 

;  de  Tárete  fe  sur  Tárete  e ,  i3od  9^ 

Incid.  de  o  sur  ,  112^  40'  ;  de  o  sur  T , 
123^  40'. 

Incid.  de  n  sur  n%  143^  10' ;  de  ti  sur  T  ^  108*^ 
^5' ;  de  Tarétejj^  s\ir  Tárqte      loi^  55'. 
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ACCIDEKS     DE  LUMIERE. 

Couleurs. 

Euclase  verddtre. 

Transparence. 

Euclase  transparente. 

Annotations. 

I.  L'euclase  a  été  rapportée  du  P¿rou  par 
Dombey ,  et  c  est  de  lui  que  proviennent  toxis  les 
cristaux  de  cette  substance  qui  sont  dans  dífi^rentes 
collections.  Mais  ce  naturalíste  n'avoit  couservé  au- 
cune  note  relative  á  cet  objet ;  et  sur  les  questions 
que  je  lui  fis  avant  son  départ  pour  son  dcmier 
voyage ,  il  m'avoua  qu  il  avoit  entiérement  oublíé 
en  quel  endroit  il  avoit  fait  la  découverte  dont  je 
lui  parloís. 

2.,r  II  n  est  point  de  mineral  qui  soit  plus  fe- 
cile  a  réduire  en  lames  que  celui-rci ,  ni  dont  les 
ocupes  présentent  un  poli  plus  vif.  Avec  des  pré- 
cautions  on  obtient  de  ees  lames ,  qui  sont  d'une 
grande  ténuité,  et  pourroient'  seules  faire  recon-r 
noitre  la  substance  dont  elles  auroient  été  déta- 
chées.  D  ny  a  guére  .que  le  mica  et  la  cbaux  sul- 
fatée  que  Fon  puiss^  diviser  en!  lames  aussi  minees; 
mais  l'élasticité  de  celles  du  mica ,  la  faculté  qu'ont 
celles  de  la  chauK  sulfatée  de  sB  diviser  en  rbom- 
bes  ,  et  Taspect  terne      luat  que  prégentent  les 
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bords  des  unes  et  des  autres,  suffiroient  ponr  les 
faire  distinguer  de  celles  de  l'euclase ,  qiú  se  cas- 
sent  net  au  lieu  de  plier ,  ne  donnent  point  cíe 
rhombes  par  la  soudivision  ,  et  ont  leurs  btxrds 
luisans  et  vitreux. 

3.  Le  plus  beau  cristal  d'euclase  que  j'aie  vu,  est 
cclui  qui  se  trouve  dans  la  cqllection  du  Cit.  Dré ,  et 
que  ce  naturaliste  a  bien  voulu  me  confier ,  pour  en 
déterminer  la  strucíure(i).  Da  environ  un  centi- 
métre  d'épaísseur  entre  Ies  aretes  qui  terminent 
extérieurement  les  facettes  ,  sur  jG  millimétres 
entre  l'aréte  x  et  le  point  opposé.  Ce  cristal ,  qui 
n  est  termioé  que  d'un  cóté ,  auroit  78  faces  s'il 
étoit  complet ,  et  si  dé  plus  ses  faces  avoient  une 
disposition  symétrique.  Mais  il  s'en  faut  de  beau- 
coup  qu'on  y  remarque  cette  symétrie ,  et  il  y  a 
méme  quelque  chose  d'assez  singulier  dans  la  ma- 
niere dont  il  s'en  écarte.  Car  si  fon  parta^,  par  la 
pensée,  la  surface  de  son  >sommet  en  deox  por- 
iions ,  Tune  anténeure  et  toürnée  cpmmc  ceile  que 
présente  la  fi^re ,  Tautre  qui  est  censóe  étre  der- 
riére  le  cristal.,  on  larouve  qu'i^n'y  a  aucune  des 
faces  situées  sur  chaqué  portion  qui  se  répéte  sur 
Tautre  ;  ainsi  Fon  ne  voit  d'un  cóté.  que  Ips  faces 


(1)  Dans  ce  cristal ,  les  pans  désignés  par  T  (yí^.  62  )  , 
sont  Teffet  jd'^nc  fracture.  Tai  supposé  qu'originaireinent  il 
y  en  avoit  auir  mémes  endroits  qui  étoient  produiu  par  la 
crístallisaiion ,  parce  que  j'en  ai  vu  sur  d'autres  cristaux. 
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f^f^^d^d'^c^&s  tandis  que  les  faces         ,o  y 
^  i  j  V  i  u  ^  u\  r  \f     ^  sont  seules  du  cóté  op- 
pósé ,  en  sorte  qu'il  a  fallu  donbler  le  tout,  pour 
restituer  k  chaqué  portion  de  surface  ce  qui  luí 
manquoit ,  et  les  rendre  semblables  Tune  aYautre. 

En  examinant  attentivement  les  positions  respec- 
tives  de  toutes  ees  diverses  facettes ,  je  m'apercus 
qu'elles  s'élevoient  comme  par  étages  les  unes  au- 
dessus  des  autres ,  de  maniere  qu'en  prenant  suc- 
cessivement ,  d'abord  y  puis  i  ^r\u^  ^  i\ 
ensuite fy  d  ^d^f^  ^  et  enfiñ  o  ^  ti  ^  ^  o' ,  on  avoit 
quatre  ordres  de  íacettes.  De  plus,  les  aretes  quí 
joignoient  entre  elles  les  facettes  d'un  méme  ordre , 
telles que  ¿  ,  g^^  y  etc. , qui  fonnent  la  jonction des 
facettes  i^u^r ,  etc. ,  du  second  órdre ,  étoient  sensi- 
blemeüt  paralleles ,  d'oii  je  conclus  qué  les  décroisse- 
mens  qui  produisoient  les  facettes  de  chaqué  órdre , 
étant  considérés  par  rapporií^lafaee  T  5i),  et 
á  son  opposée ,  avoient  la  méme  ligne  de  départ ;  et 
comme  les  arétes  dont  il  s'agit  avoient  quatre  in- 
clinaisons  dififérentes,  en  nombre  égal  á  celuí  des 
ordres  ,  si  fon  supposoit  que  Tune  d'elles,  par 
exemple  Taréte  z ,  fút  paralléle  á  la  diagonale  de 
T  5  auquel  cas  les  faces  dé  l'ordre  correspondant 
devoient  résulter  d'un  décroissement  ordinaire  sur 
r^gle  Á  de?  la  face  T ,  ,ü  fajloit  que  les  lígnes  de 
dép^  relatiyes  aux  décrpisseniens  qui  donnoíent 
les  íagettes  destroiiB  autres  ordres,  fiissmt  dirigées 
d'aprés  les  leis  intermédiaires,  II  en  est  tout  au- 
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-trement  He  ^  la  topaze ,  du  péridot ,  de  l'épidote 
et  de  plüsieurs  substances  qui  ont  aussi  pour  forme 
-¿>rimitíve  nh  prisme  quadrangnlaire  l  et  oü  les 
arétés  parálléles  entre  elles  ont  ordináircment  des 
positions  horizontales ,  et  servent  á  joindre  les  fa- 
oettes  d'un  oi:dre  avec  celles  de  l'ordre  suivant ; 
eu  soríe  que  o'est  presqne  tonjours  utie  loi  ordi- 
naire  de  décroissement ,  soit  sur  les  bords ,  soit  sur 
les  angles  ^  qui  varié  d'un  ordre  á  rastre ,  par  une  j 
deux  5  ixois  rangées ,  etc. 

D'aprés  ees  observations  pr^liminaires ,  je  sup- 
posai  que  les  aretes  parálléles  á  la  diagonale  de  T 
{Jíg-  5i  )  5  étoient  celles  que  j'ai  deja  indiquées  , 
savoir  :  h  ^  g  ^  z  ^  etc. ,  qui  appartenoient  á  l'ordre 
le  plus  nombreux.  Je  supposai  de  plus ,  que  les 
pans  5  5  résultoient  d'un  décroisseinent  par  une 
seule  rangée  sur  les  aretes  G  {Jig-  5i) ;  et  d'aprés  ees 
deux  hypothéses  suíEsantes  pour  déterminer  les  di- 
niensions  de  la  forme  primitive,  je  cherchai  les  dé- 
croissemens  qui  devoient  avoir  lien ,  pour  que  les 
résultats  de  la  théorie  s'accordassent  avec  l'obser- 
vation.  Mais  toutes  les  lois  áuxquelles  je  fus  conduit , 
relativement  aúx  autres  páns  du  prisme  et  aux  fa- 
cettes  terminales  du  second  ordre  se  trouvérent  mix- 
tes  5  et  celles  qui  donnoicnt  les  facettes  des  autres 
ordres  étoient  á  la  fois  intermédiaires  et  mixtes  ;  et 
de  quelque  maniere  que  je  me  retournasse,  en  fai- 
saijt  varier  les  dbnnées  fondamentales ,  je  ne  póu- 
vois  éviter  un  genre  de  compiication ,  sans  tomber 
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dans  un  autre.  Ce  qui  peut  cependant  faíre  pa- 
roítre  ees  lois  moins  extraordinaires ,  c'est  qu'elfes 
rentrcnt  dans  les  approximations  dont  j'ai  parle'  aíl- 
letirs  5  et  qui  sont  tcKcs  ,  que  si  Fpn  augmente  d  une 
uníté  Tun  des  deux  termes  de  Fexposant  fraction- 
naire ,  tel  que  1 5  | ,  etc. ,  qui  accompagne  la-lettre 
initiale ,  le  rapport  devient  tres  -  simple.  On  re- 
marquera  aussi  que  les  exposans  quiconcementles 
facettes  d'un  méme  ordre  ,  comme  f ,  -^^ ,  mesu- 
rent  des  décroissemcns  qui  sont  en  pi*ogression , 
de  sorte  qu'il  y  a,  en  général,  dans  la  marche  dü 
signe ,  quelque^hose  de  méthodique  et  de  régulier. 

Au  reste ,  malgré  les  tentatives  que  j'ai  faites  , 
pour  retourner  ce  sujet  de  toutes  les  manieres, 
la  complication  que  presente  le  résultat  auquel 
je  me  suis  arrété  ,  m'avertit  de  ne  le  donner 
qu'avec  réserve.  II  se  pourroit  que  le  véritable 
fil,  pour  sortir  de  cette  espece  de  dédale ,  m'eút 
échappé  5  et  peut-étre  qu'entre  des  mains  plus  heu- 
rcuses ,  le  signe  représentatif  du  cristal  prendra 
ime  expressíon  plus  simple  et  plus  cojiforme  á  la 
marche  des  décroissemens  ordinaires. 

4.  Quoique  Teuclase  soit  restée  long-temps  sans 
étre  analysée  ,  j'ai  toujours  été  persuade  qia'elle 
devoit  former  une  espece  á  part.  L'analyse  que 
Vauquelin  en  a  faite  récemment ,  et  pour  laquclle 
il  eut  desiré  pouvoir  se  procurer  une  plus  grande 
quantité  de  cette  substance ,  lui  a  offert  de  nou- 
veau  la  glucyne  unie  avec  la  sílice  et  Talunune , 
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comme  dans  rémeraude.  Mais  la  proportíon  de 
sílice  y  est  beaucoup  plus  forte.  On  a  vu  d'ailleurs , 
que  cette  analyse  avoit  lais3é  un  déficit  de  27  á  3i 
pour  loo  5  qui  doit  étre  attribué ,  au  moins  en  grande 
partie ,  á  un  principe  volatile  ;  et  c'est  sans  doute 
la  combinaison  de  ce  principe  avec  les  trois  autres 
qui  influe  le  plus  dans  la  différence  trés  -  marquée 
entre  les  deux  stibstances ,  relalivement  á  la  figure 
des  molécules  integrantes ,  qui  sont  d'une  part  des 
prismes  triangulaires  équilatéraux ,  et  de  l'autre  des 
prismes  á  bases  rectangles. 

5.  La  double  réfraction  de  Teuclase  est  une  des 
plus  fortes  qui  ait  lieu  dans  les  substances  terreuses. 
Je  Tai  observée ,  en  regardant  une  épingle  située  ho- 
rizontalement ,  á  travers  un  des  pans  T  {^g.  52), 
qui  sont  dans  le  «ens  des  joints  les  plus  nets ,  et  une 
facette  artificielle  qui  remplacoit  le  pan  opposé ,  en 
s'inclinanjt  d'environ  3.0^  vers  le  premier ,  de  ma- 
niere que  son  arete  de  jonction  avec  celui-rci ,  étoit 
perpendiculaire  á  l'axe  du  cristal.  ^ 

6.  La  grande  facilité  avec  laqudle  l'euclase  se 
divise  5  s'oppose  á  ce  qu'elle  puisse  étre  travaülée , 
córame  objet  d'ornement.  Du  reste ,  cette  substance 
prend  bien  le  poli.  Elle  est  d'un  vert  assez  a^éable , 
quoique  peu  intense.  Tous  les  morceaux  que  j'ai 
vus  avoient  une  belle  transparence  ,  et  étoient 
exempts  de  glaces  et  de  nuages.  Ces  différentes 
qualités,  jpintesá  une  forme  crístalline  qui  a  quel- 
ques  rapports  avec  celles  de  la  topaze ,  du  pérí- 
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dot ,  etc. ,  semblent ,  au  premier  aspect ,  ansgoBcer' 
une  véritable  gemme  ,  dans  le  sens  que  les  artfsfes 
attachent  á  ce  mot ;  et  Ton  est  étonné  de  Fexcessive 
fragilité  qui  rend  cette  apparence  si  trompeuse. 


I.X*.    E  S  P  É  C  E. 

G  R  E  N  A  T ,  c'est-á-dire  5  qui  a  la  couleur  des 
grains  de  grenade. 

Granatus  ,  Waller  ^t.I^p.  262  et  suiv,  Grenat 
de  Lisie ^t.  II ^  p.'5i6.  Id. ,  de  Born  yt.I^p.  147. 
Granat,  Emmerling^  t.  /,  p.  ó^^ett,  III ^  p.  246  e¿ 
suiu.  Grenat,  Sciagr.  y  t.  I  ^  p.  s,j2.  Id.  ^  Dauben- 
ton  ,  tail. ,  p.  5.  Gamet ,  Kirwan  y  t.  1  ^  p.  258. 
Le  grenat ,  Brochant ,  t.  I y  p.  iQ¡5. 

Caractére  essentieL  Pes.  spécif. ,  au  moins  de  3,5. 
Formes  dérivées  du  dodécaédre  rhómboidal. 

Caract.  phys.  Pesant.  spécif. ,  3,5578  . . .  4,1888. 

Dureté.  Rayant  le  quartz. 

Réfráction,  simple. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  dodécaédre 
rhomboi'dal  53)  pL  XLVI.  Les  joints  natu-^ 
reís  ne  sont  sensibles  que  dans  certains  cristaux. 

Mplécule  integrante.  Le  tétraédre  á  faces  trian- 
gulaires  isocéles^  égales  ^t  semblables  {Jíg.  55). 

Mplécule  soustractive.  Le  rhomboide  obtus,  dont 
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les  angles  plans  sont  de  logd  28'  16",  et  3i' 
44"  (O- 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau. 

Analyses;.  . 

I*'.  Du  grenat  de  Bohéme,  par  Klaproth;  (pés. 


spécif.  5  3,718). 

Sílice ...  ^ ..........  ^ .  ,  4O5Ó0. 

Alumine  28,5o. 

Chaux  •  •    3i,5o. 

Magnésie  • . . . .  lo,oo. 

Oxyde  de  fer.,   16,50. 

Oxyde  de  manganése   o,25. 

Perte.... ....  ...  .11  i,25: 

^    ....  100,00(2). 

'  2°.  Du  gréñáf  oriental  dii  de  Syrie ,  par  le  méme ; 
(  pes.  spécif.',  4,o85  ). 

Siliee.  35,75. 

.   Aiuinirie  ,  27,25. 

Oxyde  de  fer, . . .  .  •>. ; .  •  3ÍS,oo. 

Oxyde.  de  .manganése..  ^ ........ .  o,25. 

Perte. . -  :  0,75. 

.       •    •     10.0,00  (3). 

ti  ■  I  •       MI  i  '1  "  •  ■ 


(1)  Le  rapport  entre  les  diagonales  est  celui  de  v  .2  á  1. 

(2)  Journ.  de  phys. ,  mars  ,  1798  ,  p.  209.  Ce3t  par  er- 
reur  que  cette  analyse  a  été  citée ,  depuis ,  dans  le  méme 
joumal  (  pluvióse,  an8,  p.  94)  comme  étant  celle  de  la 
mélanite  de  Klaproth. 

(3)  Ibíd. ,  p.  2io. 
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3'.  D  un  grenat  rouge ,  transparent,  trapezoidal , 
venant  de  Bohéme,  par  Vauquelin  ;  (  pes.  spécif. , 
4, 1554). 

Süice  Z6. 

Alumine  22. 

Chaux  •   3. 

Oxyde  de  fer   41. 

102. 

4*.  D'un  grenat  rouge  du  Pie  d*Eres-Lids,  en 
petits  cristaux  dodécaédres ,  par  le  méme. 

Silice   52^0. 

Alumine  20,0. 

Carbonate  de  chaux ,  14  grains ,  ce 

qui  fait  á  peu  prés  de  chaux  7,7. 

Oxyde  de  fer   17,0. 

Perte..-.   3,3. 

.      100,0  (i). 

5\  D'un  grenat  noir  du  méme  endroit,  en  petits 
cristaux  dodécaédres ,  par  le  méme. 

Süice  .  m  ............ .  4?. 

Alumine   16. 

Chaux.....  20. 

Oxyde  de  fer   16. 

Eau  de  ñutiere  volatile.  •   4. 

Perte    i. 

100  (2). 

(1)  Journ.  des  mines ,  N°.  4i  *  P*  ^74» 
(a)  /¿/V/.,p.  573. 


Digitized  by  Google 


D  E    M  I  N  É  R  A  L  O  G  I  E-  543 
6\  D'un  gteAát  jaune  amorphe ,  de  Corsé,  par  U 
méme;  (  pe^\  spécií  ,  3,5578 ). 

Süíce.'.-  38. 

Alumine   20. 

Chaiüc.   .  5i. 

Oxyde  de  fer   10. 

Péríe.  ^  :      .  .A   I. 

100. 

7%      grenat  iioiy  émargiaé  de  Frascati ,  (méla- 
nite  de  KlíiiprQth),par  le  méíae ;  (pes.q)écif.i  3,79 1 6). 
Silíoe  p:..^^  •  •  34,0. 

AlUmilt^;.^   ^  t  •  ^  f  •  •  • « •    • «   6y|.  . 

Clx^u^        .  •  > .  • .  ...   33,p. 

Oxyde  de  fer . ...  .^{t:#;* .   25,5. . 

Perte   1,1. 

100,0  (i). 

,   1/   :    o  «  

Caracú,  dístinct.  i%  Entre  le^grenat  et  le  zircon, 
Tun  et  Tautre  dodécaédrés.  Dans  le  grcnat ,  toutes 
les  incideaces  oles  feces  Vijiúé  sur  Fanítej, /sülitide 
I20«i.  Dans  le.2i^oon ,  Ies  nnei^sont  de  .i24<*  laf ,  et 
les  au^s  de  ilj^  54'.  '¡¿°4  Entre  le  ta/^kue  et  Tam- 
phibole  dodécaédre.  Le  prisme  dp  ccliü-cia  deux 
aii^es:saíUkiis:.denVíroh  Ií24<*/|,  et  le^  quatfeau- 
^es  de  .117^.  i5' ;  il  se  divibe  ípar  des  coopes  trés- 
nettes  gárallolds  aux  paná  les  plus  inclínés ;  dans  la 

(1)  J<Hiríi.  de  pliys. ,  pluvíóse  J  án  8  ,      97.  . 
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grenat,  toutes  les  ipicid^ijces  sont  de  lao^,  et  les 
divisions  sont  peu  sensibles.  3\  Entre  le  méme, 
et  la  staurotide  unibinaire.  Le  prisme  de  célíe-ci 
a  deux  angles  saillans  de,  129^  |,  et  les  quatre 
autres  de  I  i  5<i  |  ;  et  les  sommets  ont  deux 
faces  pblicpies  et  une  horizontal^ ;  dans  le  grenat, 
le  prisnie  est  régulier ,  et  les  sommets  o.nti  ^ois  faces 
obliques.  4**.  Entre  le  grenat  trapezoidal  et  Fam- 
phigene.  Celuí  -  ci  est  infusible  au  chalumeau ,  et 
le  grenat  fusible  ;  la  pesajiteur  íi^étifitpífe  ^de  ram- 
phigéne  est  mprindre,  daHs  íe  r^p^htl  [éh  ^  k  3. 
5\  Entre  le  grenat  taillé  et  d'autres  gemmeá  roiíges, 
telles  qite  la  télésie  et  le- spinelle.-  Le-pótige  du  gre- 
nat a  une  teinte  sombre  ,  dont  celtri-de  fe  telésie  et 
celui  du  spinelle  sont  exempt^.    "  '       '  - 

V  A  R  i  E  T  É  éy^^ 

FORMES. 

De  terminadles.,  , 

I  ^  Grenat  Jc>rwhníj^  5^ 
J5zSí ;  var.  í.  Ineidenccí'.dfe  chaqué  thomfce  sur 
les  dktai  ad}aceads^it¿ú^:  Arigles  plans,  ic^^ 

a.  Alongé.  (í efe  alofk^pDBnt  sé  fait Haaslé  sens  d'u» 
axja,^qiiL,passero¡t  pqp:*5dBui  asglesr  áólides  Jdpposés  ^ 
fórmá  deLtrois  plan^jcíéfer.  que  o  et  ia  (Jíg".  54  )* 
.Dans  ce  cas,. les  faces. laterales  í/^^-za^^s,  etc., 
$ont  des  parallélogramm^  obliquangles  >  dandis  guc 

celles 
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ceUes  des  sommets  conservent  la  figure  du  rhómbe. 

Le  dbdécaédre  rhomboídal,  considéré  comme 
forme  primitive ,  présente  \m  des  résultats  les  plus 
remarqnsibles  de  la  théorie  relative  á  la  structure 
des  cristaux,  soit  que  Fon  considere  la  simplicité 
des  molécules  integrantes  dont  il  est  Tassemblage , 
ou  la  maniere  dont  ees  molécules ,  par  leur  assor- 
timent,  produisent  les  molécules  soustractives. 

Spit  /  q  {^Jig*  54 )  le  méme  dódécaédre  que 
fig.  53.  Supposons  que  ce  solide  soit  divisé  paral- 
lélement  á  ses  différentes  faces ,  et  faisons  passer  , 
pour  plus  grande  simplicité ,  les  coupes  par  le  cen- 
tre. L'une  de  ees  coupes ,  par  exemple ,  celle  qui  est 
paralléle  a  rsyx  et  á  phzu^  pas$era  par  les  síx 
points  lyOyt^q^a^g,  c'est-á-dire ,  qu'élle  coín- 
cidera  tantót  avec  une  arete  telle  que  lo ,  tantót 
avec  une  petite  diagonale  ,  telle  que  celle  qui  va 
de  o  en  if  5  etc.  II  en  sera  de  méme  de  toúte  autre 
coupe  ,  d'oii  il  suit  que  le  dódécaédre  se  trouvera 
coupé  sur  toutes  ses  aretes ,  et  sur  toutes  les  pe- 
tites  diagonales  de  ses  rhombes ,  ou ,  ce  qui  revient 
au  méme,  les  coupes  circonscriront  sur  chaqué 
rhombe  deux  triangles  isoóéles  ^  qui  seront  les  moi- 
tiés  de  ce  rhombe.  Or^  il  y  a  douze  rhombes. 
Done  les  coupes  partageront  la  surface  en  vingt- 
quatre  triangles  isocéles.  Mais  les  ménjes  coupes 
passent  aussi  par  le  centre.  Done  elles  soudivise- 
ront  le  dódécaédre  en  vingt-quatre  tétraédres  ou 
pyramides  triangulaires ,  dont  Ies  bases  seront  les. 
Tome  11.  M  m 
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tnoitíés  des  rhombes ,  et  dont  les  sommets  coinci- 
deront  afee  le  centré.  Ces  tétraédres  représenteiit 
la*molécule  intégrante.  On  voit  séparément  (^Jig.  55) 
celui  dont  la  base  ost  répond  au  triangle  indique 
par  les  mémes  points  (^Jig*  ^^  ). 

Remarquez  que  le  dodécaédre  peut  étre  concu 
aussi  comme  étant  composé  de  quatre  rhomboídes 
égaux  et  semblables  ,  dont  chacun  a  l'un  de  ses 
sommets  situé  á  l'extérieur,  et  Fautre  á  í'endrolt 
du  centre.  Par  exemplé,  le  sommet  extérieur  d'un 
des  rhombói'des  sera  en  o  ,  et  les  trois  rhombes 
qui  Ini  appartiennent  seront  Irso  ^  plou  ,  sout. 
On  CQjicevra  de  méme ,  qu'il  y  a  un  secqnd  som- 
met  eny ,  un  troisiéme  éh  z ,  et  un  quatriéme  en  g, 
Chacun  de  ces  rhomboides  sera  composé  de  six 
tétraédres  réunis  par  leur  faces ,  comme  dans 
celui  qui  a  été  cité  ( 1. 1 ,  p.  29  )  ;  et  la  géométrie 
feit  voir  que  dans  le  cas  présent,  les  quatre  faces 
de  chaqué  tétraédre  sont  des  triangles  isoceles  , 
égaux  et  semblables  (i). 

Les  décroissemens  qui  donnent  les  formes  se- 
condaires ,  ont  lieu  par  des  rangées  de  petíts  rhom- 
boides 5  dont  chacim  est  aussi  rassemblágp  de  six 
petits  tétraédres,  ou  de  six  molécules  intégrantes, 
(t.I,p.93). 

I 

B 

a.  Gt&osA.  trapézoidal.  «  (^^.  56  ).  Vingt-quatre 

(i)  C*est  une  suite  de  ce  que  Taxe  du  rhomboide  est 
¿gal  á  chacune  de  ses  aretes.  Yoyez  la  partie  géométrique. 
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trapézoídes  égaux  ét  semblables.  De  Lisie , 
p.  327.  Incidence  de  n  suí  n  ^  ou  de  sur  , 
48'  36"  ;  de  n  sur  71%  146^  ^6^  33''.  Les  stríes 
dont  les-  trapézoídes  sont  souvent  sillonnées  dans 
le  sens  de  leurs  grandes  diagonales  \  indiquent  á 
l'ceil  la  série  des  rhombes  décroissans  qui  s'élévent 
au-dessus  des  diflférentes  faces  du  noyau. 

PB 

3.  Grenat  émarginé,  ~  '  iJ^g*  ^7  )•  Trente-síx 

faces,  savoir :  12  rhombes  et  24  hexagones  alongés. 
De  Lisie  y  t.  II y  p.  324  et  suiv.¡  var.  2  et3.  In- 
cidence de  n  ou  de  sur  P ,  1 5b«i.  Dans  certains 
cristaux ,  et  en  particulier  dans  les  grenats  verdá- 
tres  de  Sibérie ,  les  rhombes  P  sont  beaucoup  plus 

petits  que  les  hexagones  m. 

i  2 

,    P  B  B 

¿^.Gv&aattriémargmé.  ^  «  »   (Jig-  58).  La  va- 

JL    TI  S 

xiété  précédente  augmentée  de  quarante-huit  fa- 
cettes  comprises  entre  les  rhombes  ét  les  hexagones. 
Hyacinthe  de  Disentís ,  dans  les  Grisons ,  Saussure , 
voy  age  dans  les  Alpes ,  n^.  1902  et  suiv,  (i).  On 


(i)  On  a  peine  á  reconnoitre  la  forme  dont  il  s'agít  ici 
dans  la  description  que  ce  célebre  naturaliste  a  donnée  de 
son  liyácinthe  de  Disentís ,  dont  la  cristallisation  luí  a  paru 
avoir  plutót  de  Fanalogie  avec  celle  de  rhyacinthe  du  Vé- 
suve  ,  (idocrase  de  ce  Traité  ),  Mais  le  Cit.  Cordier  /  ingé- 
ziieur  des  mines ,  a  eu  occasion ,  dans  le  cours  de  ses  roya- 

M  m  2 
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trouve  ánssi  de  ees  crislaux  qui  sont  semblables  i 
la  troisíéme  variété.  Incidence  de  s  sarP,  i6o^  53' 
36" ;  de  s  sur  i6g^  6'  24".  J'ai  un  groupe  de 
ciístaux  bruns  opaques , '  de  cette  variété  ,  qui  re- 
posent  sur  une  roche  femigíneuse ,  empátée  ^de  la 
substanee  des  mémes  cristaux.  II  m'a  été  donné 
\  par  le  Git.  Hassenfratz ,  qui  l'avoit  trouvé  en  Hon- 
grie  5  dans  le  bannat  de  Temeswar. 

P  B  'E' 

5.  Grenat  unitemaire.  p  ¿  ^  (<fiS*  ^9)-  La  va- 
riété 3  5  dans  laquelle  les  aretes  adjacentes  aux  an- 
gles  aigus  des  rhombes  P  (Jig'  Sy)  sont  inter- 
ceptées  par  des  facettes  étroites ,  ce  qui  fait  en  tout 
soixante  faces.  Incidence  de  c  sur  ,  i55^  64'  48". 
J'ai  cette  variété  en  cristaux  bruns,  avec  des  cris- 
taux en  dodécaédres  primitifs ,  d'un  jaune  ver- 
dátre ,  situés  sur  la  partie  oppósée  du  méme  mor- 
ceau,  ce  qui  semble  prouver  que  la  modificatíon 
de  fbrtne  qu'ont  subie  les  cristaux  bruns,  est  due 
á  rinfluence  de  leur  matiere  colorante  sur  Yafñmié 
des  molécules.  Ce  groupe  intéressant  est  encoré 
un  présent  du  Cit.  Hassenfratz,  qui  lavoit  trouvé 
dans  le  méme  endroit. 


ges ,  de  s'assurer  que  la  substanee  décrite  par  Saussure  re$- 
sembloit  au  grenat  trlémarginé  ou  á  celui  qui  est  simple- 
ment  émarginé. 


Digitized  by  Google 


DE    MINÉRALOGIE.  549 


Jndéterminables. 

6.  Grenat  sphéroidal.  La  variété  2 ,  dans  laquelle 
les  faces  sont  devenues  curvilignes,  par  Fefiet  d'une 
cristallisation  précipitée. 

7.  Grenat  amorphe. 

ACCIDENS      DE  LUMIERÉ. 

Couleurs.  » 

1 .  Grenat  rouge  de  coquelicot.  Grenat  de  Bohéme. 
Edler  granat.  Emmerling^^  t,  III  ^  p.  246; 

2.  Grenat  rouge-foncé  jaunátre.  Grenat  syxien, 
suivant  Boece  (i). 

3.  Grenat  vermeiL  Vermeille  des  lapidedres. 

4.  Grenat  violet-pourpré.  Grenat  syrien  ordi- 
naire  (2). 

5.  Grenat  rouge-orangé.  Grenat-hyacinthe ,  hya- 
cinthe  la  belle  des  ItaKens  (3). 

6.  Orenat  jaundtre. 

7.  Grenat  verddtre. 

8.  Grenat  6run.  On  Ta  appelé  grenat  d^étain , 
peut-étre  á  cause  de  la  ressemblance  de  sa  couleur 
avec  celle  des  cristaux  d'étaiü  oxydé  qu'il  accom^ 
pagne  quelquefois  (4). 


(1)  Qemmar.  ac  lapíd.  hist. ,  lib.  II,  cap.  24. 

(2)  Mercure  indien ,  Kv.  II ,  ch.  17. 

(3)  Boéce ,  i^id, 

(4)  De  Lisie  ,  t,  II ,  p.  3i8  ,  note  21. 
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9.  Grenat  blanchdtre. 

10.  Grenat  noir, 

a.  Grenat  noir  de  Frascati ,  aux  environs  de 
Rome ,  ordinairement  émarginé.  Melaníí  de  Kla- 
protb*  Id.  5  Karsten ,  mineral,  tabellen ,  p, 

Transparence, 

1.  Grenat  transparent. , 

2.  Grenat  translucide.  Presque  tous  les  grenats 
qui  ont  une  certaine  épaisseur. 

3.  Grenat  opaque.  Les  cristaux  bruns  et  noirs. 

Substances  étrangéres  á  Vespéce  du  grenat  ^ 
auxquelles  on  a  donné  son  nom. 

1.  Grenat  du  Puy.  Le  zircon  de  France. 

2.  Grenat  blanc ,  et  grenat  volcaniqi^e.  L'am- 
phigéne. 

3.  Grenats  d'étain.  On  a  aussí  appelé  de  ce  nom, 
les  cristaux  mémes  d'étain  brun  (i). 

Annotations. 

I.  On  trouve  des  grenats  dans  une  infinité  d'en- 
droits,  parmi  lesquek  la  Bohénie  tíent  tua  rang 
dístingué  5  á  cause  de  la  pcrfectíon  de  ceux  qrfellc 
foumit.  Les  cristaux  de  cette  substance  ont  imc 
multítude  de  gangues  différentes  qui  appartiennent 
aux  terrains  primitifs.  Telles  sont  le  quartz ,  le  feld- 
spath ,  les  serpentines ,  le  tale ,  le  mica ,  l'amiante, 

(i)  Henckel  ^^pyxitol.  ,  traducu  £raiif.  ^  p. 
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méme  la  chaux  carbonatée ,  etc.  II  y  a  dé  ees  cris- 
taux  entiérement  recouverts  de  tale  verdátre,  dont 
les  lames  se  sont  moulées  sur  leur  superficie.  Le 
greuat  ahonde  tellement  dans  certaines  roches,  qu'il 
peut  en  étre  regardé  conraie  la  hase.  On  en  rencontrq 
aussi  au  Vésuve  et  ailleurs ,  dans  des  matiéres  qui 
ont  été  rejetées  par  l'action  des  volcans»  Enfín ,  les 
grenats  accompagnent  quelquefois  les  suhstapces 
métalliques.  II  y  en  a  qui  soiit  engagés  dans  du 
fer  sulfuré.  Quelques  -  uns  ont  des  parcelles  d'or 
attacbées  á  leur  superficie  (i). 

2.  he  fer  paroit  avoir  une  forte  tendance  poiur 
s'unir  avec  le  grenat.  Romé  de  Lisie  a  cité  des 
grenats  opaques  qui  rendoient  depuis  huit  jusqu'á 
trente  livres  de  fer  par  quintal  (2).  Aussi  les  ex- 
ploite-t-on  dans  plusieurs  endroits ,  eomme  mines 
de  ce  métal.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant, 
c'est  Tahondance  du  fer  dans  certains  grenats ,  oü 
il  ne  paroitroit  faire  que  la  foncéion  de  principe  co- 
lorant,  á  en  juger  par  la  transparence  et  l'aspect 
homogéne  de  ees  corps.  Dans  ,les  grenats  trapézoí- 
daux  analys^s  par  Vauquelin,  et  qui  jouíssoient  de 
ees  qualités,  le  fer  s'est  trouvé  dans  la  proportion 
de  41  pour  100 ,  e'ést-á-dire,  qu'il  formoit  un  peu 
plus  des  deux  cinquiémes  de  la  raasse. 
.  Cette  quantité  considérahle  de  fer  que  les  gre- 

(1)  Lehmann^  traité  de  la  íormatíon  des  métaux. 

(2)  T.  n,5.3i8. 
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nats  s^approprient  ,  renferme  souvent  des  inol¿- 
cules  á  l'état  métallique ,  ainsi  qu'on  peut  en  juger 
par  Faction  que  ees  eorps  exercent  sur  le  barreau 
aímanté ;  et  ce  qui  offre  un  nouveau  sujet  de  sur- 
prise  5  c'est  de  voir  les  grenats  qu'on  appelle  orien- 
taux ,  c'est-á-dire ,  les  plus  diaphanes  et  les  plus 
parfaits  ,  manifester  un  magnétisme  tres  -  sensi- 
ble (i). 

3.  Le  diamétre  des  grenats  varié  entre  des  li- 
mites trés-étendues.  II  y  en  a  depuis  la  grosseur 
d'une  tete  d'épingle  ^  jusqu'á  celle  du  poing  fermé , 
et  au-delá.  Ces  demiers  ont  ordinairement  la  forme 
du  dodécaédre  primitif ,  et  Ton  en  voit  dans  les  col- 
lections  minéralogiques  qui  ont  été  polis  sur  toutes 
leurs  faces  et  dégagés  de  la  croúte  talqueuse  qui  les 
enveloppoit. 

4.  Hill  conjecture ,  avec  fondement,  que  notre 
grenat  étoit  Fescarboucle  ou  le  carhunculus  des  an- 
üiens ,  ainsi  nommé ,  parce  que  sa  couleur ,  surtout 
aux  rayons  du  soleil,  tiroit  sur  le  rouge  de  feu,  ce 
qui  donnoit  á  la  pierre  Taspect  d'un  charbon  ar- 
dent  (a).  Pline  dit  que  les  escarboucles  répandoient 
une  flamrae  tantót  plus  claire  ,  et  tantót  plus  obs- 
cure  (3) ;  qtfon  estimoit  surtout  ceux  dont  Téclat 


(1)  Saussure  ,  voyages  dans  les  Alpes,  N®.  84. 

(2)  Gommentaire  sur  le  traité  des  pierres  de  Théopbraste, 
traduct. ,  p.  61. 

(3)  Hist.  nat. ,  1.  XXXVH,  c.  7. 
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se  terminoit  en  un  violet  d'amefhyste  :  il  ajoute 
qu'on  faisoit  ayee  ceux  des  Indes  y  des  vases  dont 
la  capacité  égaloit  celle  d'un  septier  (i).  Ces  dé- 
tails  et  d'autres  que  nous  omettons,  pour  abrégef , 
paroissent  convenir  plutót  au  grenat  qu'á  toute  au- 
tre  pierre. 

5.Parmi  les  cristaux  qui  ont  étéregardés  comme 
des  grenats,  ceux  qu'on  appeloit  grenats  blancs 
ou  grenats  volcanisés  ^  forment.aujourd'hui,  d'a- 
prés  les  analyses  de  Klaproth  et  de  Vauqüelin, 
une  espéce  distincte ,  á  laquelle  on  a  domié  le  nom 
de  leucite  (  corps  blanc ) ,  que  J'ai  changé  en  celui 
^amphigéne.  J'ai  cru  devoir  laisser  ensemble ,  pour 
le  moment ,  tous  les  autres  cristaux  reconnus  an- 
ciennement  conüne  grenats,  c'est-á-dire ,  ceux  quí 
ont  une  pesanteur  spécifique  d'environ  3,5  ,  et  une 
forme  ori^aire  du  dodécaédre  rhomboídal.  lis 
sont  encoré  distingues  par  leur  fusibilité  au  chalu- 
meau.  Je  conviens  néanmoins  que  la  réunion  de 
ces  caracteres  ne  détermine  pas  une  espqce  d'une 
maniere  assez  précise.  La  forme  primitive ,  en  par- 
tkjulier,  laisse  subsister  ici  tme  cause  d'ambiguité, 
en  ce  qu'elle  est  du  nombre. de .celles  qui,  á  raison 
de  leur  syinétrie ,  sont  communes  des  minéraux 
de  diverse  nature. 

D'une  autre  part ,  si  Ton  consulte  les  sept  ana- 


(i)  Cette  mesure  revient  á  peu  prés  á  25.  centilitres  ou 
une  cl^opme. 
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lyses  citées  plus  haut ,  faites  par  deux  hommes  qui 
jauissent,  á  eet  égard  ,  d'une  grmide  célébrité,on 
frouvera  des  dififérences  qui  semblent  en  indiquer 
une  danslacomposition  dessubstances  elles-mémes,  - 
Les  seules  dont  les  résultats  ayent  une  ressem- 
blance  marquée  ,  sont  celle  du  greuat  oriental 
par  KJaproth ,  et  celle  du  grenat  trapezoidal  par 
Vauquelin ;  seulement  la  prendere  donne  trois  de 
diaux  pour  cent ,  tandis  que  ce  principe  est  nul 
dans  la  seconde. 

La  mélanite  ou  le  grenat  noir  mérite  ici  une 
attention  particuliére.  M.  Napione  nous  appr^nd  (í} 
que  lÜaprotli  avoit  séparé  cette  siibstance  du 
grenat ;  á  la  vérité  il  ne  cite  point  l'analyse  qui  , 
sans  doute  ,  avoit  donné  lieu  á  cette  séparation  ; 
mais  le  résultat  obtenu  par  Vauquelin  sur  des  cris- 
taux  qui  étoient  bien  décidément  des  grénats  noirs 
de  Fraseati  ^  semble  suppléer  á  ce  silence ,  et  jus- 
tifier  l'opinion  du  célebre  chimiste  de  Berlin  ,  par 
la  différence  notable  qu'íl  ofire  entre  les  propor- 
tions  des  principes  de  cette  pim^  comparés  á  ceux 
du  grenat  trapézoidal ,  traité  par  la  méme  main ,  ou 
du  grenat  oriental sur  léquel  Klaproth  a  opéré. 

Je  ne  sais  cependant  si  nous  sbmmes  au  mo* 
ment  de  faire ,  dans  Tespéce  du  grenat ,  la  réforme 
que  soüicitent  les  analyses  dont  il  s'agit.  II  seroit 
peut-étre  á  désirer  que  Ton  les  répétát  ,  avant  de 


(i)  Journ.  de  phys. ,  mars^  1798,  p.  ^09. 
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ríen  innover.  Je  ne  puis  me  défendre ,  á  cet  égard , 
d'un  léger  doute ,  fondé  sur  ce  qué  ees  analyses, 
au  nombre  de  sept ,  ont  donné  des  résultats  dont 
deux  seulement  se  rapprocheñt ;  en  sorte  qu'elles 
pourroient  paroitre  prouver  trop  ,  puisqu'il  s'en- 
suivroit  que  sur  les  sept  substances  analysées ,  et 
quí  ne  forment  qu'une  partie  des  anciens  grenats , 
ü  y  en  a  déjá  six  qui  constituent  autant  d'espéces 
partículiéres. 

En  un  mot ,  quoiqu'on  ne  puisse  guére  douter , 
des  maintenant ,  que  les  naturalistes  n'ayent  placé 
trop  légérement  certáins  corps  dans  Tespéce  du 
grenat ,  d'aprés  la  seule  indication  de  la  forme  ex- 
térieure,  qui  n'estpas  décisive  dans  le  cas  présent;  il 
jne  semble  que  nos  connoissances ,  sur  cet  objet , 
ne  sont  pas  assez  avancées ,  pour  qu'en  essayant  de 
rectifier  des  rapprochemens  déjáfaits,nouspuissíons 
nous  promettre  de  ne  tracer  aucune  fausse  ligue 
de  séparation  (i)* 

(i)  Une  lettre  de  M,  Eslinger  au  Cit.  Lainétlierie ,  insé- 
rée  dans  le  journal  "de  physique  du  mpis  ventóíe ,  an  9 , 
p.  aaa^  et  suivantes  ,  nous  apprend  que  le  célebre  Werner 
regarde  aujourd'hui  le  grenat  granuli^sme  de  Bohéme , 
comme  une  espéce  particuliere  ,  qu 'il  a  nominée  pyrop  ,  et 
qui  différe  du  grenat  ordinaire  ,  principalement  par  la 
couleur ,  le  défaut  de  cris  tullís  a  tipn ,  et  par  sa  tranS" 
p arene e,  Mais  je  ne  sais  si  la  distinction  qu'établit  ici 
M.  Werner  entre  les  deux  grenats,  est  suffisamment  moti- 
vée  d  aprés  ees  différences  ,  qui  ne  me  paroisscht  pas  in- 
compatibles aT€c  ridentité  d  espéce* 
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6.  Au  reste ,  quoique  la  forme  du  dod^caédre 
rhomboidal  ne  soit  pas  ,  comme  tant  d'autres ,  re- 
présentative  d'une  espéce  déterminée  ,  il  ne  faut 
pas  en  conclure  qu'on  ne  puisse  généralement  en 
tirer  aucun  avantage  pour  la  distinction  des  miné- 
raux.  Gette  forme,  qui  est  primitive  dans  le  grenat , 
devient  secondaire  dañs  la  chaux  fluatée ,  oii  elle  a 
pour  noyau  un  octaédre  régulier  ,  et  dans  un 
autre  minéral  qui  sera  cité  á  Tarticle  des  sub- 
stances  d'une  nature  encoré  douteuse  ,  oii  elle  pa- 
roit  dériver  du  cube.  D'une  autre  part ,  le  solide 
á  24  trapézoídés  qui ,  dans  l'espéce  dont  il  s'agit  ici , 
est  originaire  du  dodécaédre ,  dépend  d'un  cube 
dans  Tanalcime  y  d'un  octaédre  dans  le  fer  sulfuré , 
et  présente  dans  Famphigéne  une  structure  mixte 
qui  se  rapporte  en  méme  temps  au  cube  et  au  do- 
décaédre rhomboidaj.  Ces  diverses  transformations , 
déjá  remarquables  en  théorie ,  peuvent  nous  aider 
de  plus  ,  á  débrouiiler  ,  au  moins  en  partie ,  la 
confusión  apparente  qui  naít  de  la  considératíon 
abstraite  des  formes  extérieures. 

7.  Le  dodécaédre  rhomboidal  peut  éíre  consi- 
déré  comme  un  solide  prismatique  ,  ayant  six 
rhombes  latéraux ,  inclinés  entre  eux  ,  comme  ceux 
d'un  prisme  hexaédre  régulier ,  avec  deux  sommets, 
composés  chacun  de  trois  rhombes.  Diverses  autres 
substances  5  telle§  que  l'amphibole ,  la  dioptase , 
la  chaux  carbonatée  ,  etc. ,  présentent  une  forme 
analogue  ,  avec  des  mesures  d'angles  dififérente^- 
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Or  5  parmi  une  infinité  de  dodécaédres  possíbles , 
qui  rentreroient  dans  cette  méme  forme  ,  le  dodé- 
caédre  du  grenat ,  dont  les  pans  et  les  faces  ter- 
minales sont  des  rhombes  égaux  et  semblables ,  est 
celui  qni ,  á  capacité  égale ,  donne  le  minimum 
de  surface. 

Cette  ofaservation  nous  conduit  á  un  rappro- 
chement  qui  m'a  paru  intéressant ,  entre  la  forme 
dont  21  s'agit  ici  et  celle  des  alvéoles  de  cire  que 
construisent  les  abeilles.  Chacun  de  ees  alyéoles 
a  pour  base  uií  hexagone  régulier  g^h^z^qy^x^ 
(J%'  6o  )  5  cótés  duquel  s'élévent  vertica- 

lement  6  trapézes  tuz^q^  ^  ^tq^f  5  etc.,  couronnés 
par  trois  rhombes  ostu  ;  oupl  ^  osrl. 

Ayant  mené  les  diagonales  /s ,  us^lu^  concevons 
que  les  trois  rhombes  ,  en  restant  fixes  par  les 
points  s  ^  w  5  /,  s'incUnent  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre  ,  en  se  balancánt  sur  les  diagonales ;  de 
sorte  que  le  sonmaet  o  s'éléve  ou  s'abaisse  ,  en 
méme  temps  que  les  points  t^p  ^  r  s'abaisseront 
ou  s'éleveront  par  des  mouvemens  contrairés. 

Pendant  tous  ees  ehangemens  de  position ,  la 
capacité  de  l'alvéole  restera  la  méme  ,  c'est-á-dire  , 
qu'autant  elle  diminuera  dans  la  partie  située  enire 
les  diagonales  et  le  sommet  o  ^  par  l'abaissement 
de  ce  méme  sommet ,  autant  elle  croítra  dans  les 
parties  situées  vers  les  poins  p  ^  r  par  l'élé va- 
tion  de  ees  points  ,  et  réciproquement  ;  mais  la 
surface  variera  oontinuellement ,  et  cela  de  ma- 
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niére  qu*elle^iira  en  diminuant  fusqu'á  une  certaine 
limite ,  passé  laquelle  elle  commencera  á  croítre. 
Or  5  cette  limite ,  qui  donne  le  rmnimum  de  surfece , 
a  iTeu  lorsque  les  rhombes  des  sommets  ont  leurs 
angles  de  109^  28^  16"  ,  et  de  70*^  3i '  44"  ,  camine 
dans  le  grenat  et  dans  l'alvéole  des  abeilles  ,  ou , 
ce  qui  revient  au  méme ,  lorsque  toutes  les  incli- 
naisons  des  feces  voisines  sont  de  i2o<i ;  il  en 
résulte  ,  dans  le  travail  des  abeilles  \  une  double 
économie,  et  de  temps  et  de  matiere.  Réaumur 
proposa  autrefois  ce  probléme  á  Koenig ,  et  iuí 
flatté  de  voir  que  le  géométre  eút  été  conduit ,  par 
ses  calculs  ,  au  résultat  des  abeilles. 

Nous  avons  supposé  que  les  ligues  ,  uz' ,  Zg* 
étoient  d'ime  longueur  donnée  ^  puisque  les  points 
s  ^  u  f  l  sont  censés  immobiles.  Mais  si  Ton  con- 
coit  que  le  solide  varié  á  la  fois  dans  toutes  ses 
dimensions ,  en  conservant  toujours  la  méme  ca* 
pacité ,  on  trouve  que  le  mmimum  de  surface  a  lien, 
lorsque  les  angles  des  sommets  étant  toujours  deio^*^ 
s8'  16",  le  solide  est  semblable  á  la  moitié  d'an 
dodécaédre  rhomboídal  ,  que  Fon  auroit  coupé 
transversalement  ,par  un  J)lan  perpendiculaire  a 
r^e  qui  va  de  o  en  a  Qfig.  54').  L'alvéole  des 
abeilles  a  une  hauteur  beaucoup  plus  considérable  , 
eu  égard  á  son  épaisseur.  Mais  cette  dimensión  est 
assortie  aux  usagés  de  óes  alvéoles  ,  qui  ne  sontpas 
seulement  destinés  á  recevoir  le  miel,  mais  encoré 
á  servir  de  logement  bux  abeilles  nouvellement 
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lécloáes  ,  jusqxi'k  ce  que  leur  dévelop^^einent  soit 
achevé(i). 

8.  Le  grenat  d  un  rouge  mélé  de  violet  ,  ap- 
pelé  grenat  syrien ,  et  celui  qui  est  d'un  beau 
rouge  de  coquelicot ,  sont  les  plus  estimés  dans 
le  corainerce.  Le  rouge  des  deyniers  est  si  in- 
tense ,  que  si  on  les  taiUoit  á  facettes ,  ils  en 
paroítroient  presque  noirs.  On  les  arrondit  en 
dessus  ,  et  on  les  chéve  ,  c'est-á-dire  ,  qu'on 
les  creuse  par  dessous ,  afin  que  les  reflets  de  leur 
riche  couleur  puissent  se  dégager  ,  et  s'étaler  avec 
plus  de  liberté.  En  général ,  le  rouge  des  grenats 
est  sujet  á  étre  oífusqué  par  une  teinte  sombre  qui 
provient  de  la  grande  quantité  de  fer  que  ren- 
ferme  cette  espéce  de  gemme.  L'auteur  de  Tarticle 
diamantaire  ,  Encyclopédie  méthodique  (3)  ,  dit 
qu'un  beau  grenat  syrien  est  estimé  au  méme 
prix  que  le  saphir ,  qui  est  notre  télésie  bleue. 

X*.  E  S  P  É  G  E. 

AMPHIGENE,  c'est-á-dire,  qui  a  une  doublc 
origine, 

Grenats  d'un  blanc  cristallin,  de  Lisie  ^  t.  II  ^ 
p.  33o.  Grenats  décolorés ,  ibid,  Grenats  du  Vé- 

(1)  Maraldi,  observ.  sur  les  abeilles ,  mém,  de  rAcadémie 
^es  Sciences  ,  17 12. 

(2)  Arts  et  Mét. ,  t.  II ,  I".  part.,  p.  i52. 
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suve  ,  de  Pompeia,  etc.,  Faujas ^  minéralogie  des 
volcans ,  p.  2o5.  Grenats  d'un  blanc  mat,  demi- 
transparens,  á  24  facettes,  de  Bom^  A/,  p,  436. 
Leucite  ou  grenat  blanc ,  joum.  des  mines ,  N^.  27, 
p.  177  et  ¿uiv.  Leucit  5  Emmerling^  t,  /,  p.  53. 
Grenats  blancs,  Sciagr.,  /. /,  /?.  276.  Grenatite, 
leucite,  Daubenloriy  tahL ,  p.  8.  La  leucite,  Bro- 
chant  ^  t.Iyp.  188  (i). 

Caractére  essentieL  Divisible  parallélement  aux 
faces  d*un  cube,  et  en  méme  temps  á  celles  d'ua 
dodécaédre  rhomboi'dal  (2). 

Caract.  phys.  Pesant.  spécif. ,  2,4684. 

Dureté.  Rayant  difficilement  le  yerre. 

Réfraction,  simple. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  cube  (^g.  61) 
pl.  XLVI  ^  divisible  diagonalement  suivant  des 
plans  qui  passent  par  les  arétes  et  par  le  centre. 
Les  joints  naturels  sont  sensibles  par  le  chatoye- 


(1)  M.  Kirwan  indique  le  nom  de  Vesuvian  ^  qui  tst 
celui  que  Werner  a  donné  á  notre  idocrase  ,  cornrae  sjno- 
nyme  de  white  garnet  (grenat  blanc).  La  description  qu  U 
fait  de  la  substance  álaquelle  il  applique  ees  deu^  dénonmva- 
tions ,  convierit  á  larapliígéne  ,  excepté  que  ,  selon lui ,  cette 
substance  se  présente  so us  la  forme  de  cristaux  á  12,  18, 
^4,  36  ou  inéine  56  faces.  J'ai  observé  une  tres-grande  quan- 
tité  d'ampliigénes  de  difPérens  pays  ,  dont  aucun  n'avoit  ni 
plus  ni  moins  de  24  faces.  Kirwan  ,  1. 1 ,  p.  285. 

(2)  C'est  de  cette  double  división  mécanique  qu'a  été 
tiré  le  nom  X amphigéne. 

ment, 
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xnent ,  á  une  lumíére  un  peu  vive.  Ceux  qui  ont 
lieu  parallélement  aux  faces  du  oube  s'aper^oivent 
plus  aisément  que  les  autres.  ^ 

Molécule  intégr.  Tétraédre  iítégulier, 

Molécide  soustractive.  Le  cube. 

Ciassure ,  raboteuse ,  quelquefois  légérément  on- 
dulée,  avec  un  certain  luisant. 

Caracú  chim.  Infusible  au  ohalumeau* 

Analyse  par  Klaproth. 

Sílice  ...53  á  54* 

Alumine*  . » •  •  24  á  25. 

Fotasse  20  á  22. 

Caracteres  distinctifs.  l\  Entre  Tampliigéne  et 
le  grenat  trapézoidal.  Celui-ci  raye  le  quaxtz ; 
l'amphigéne  raye  á  peine  le  verre.  La  pesanteur 
spécifique  du  grenat  est  plus  grande ,  dans  le  rap* 
port  d'environ  5  á2«  II  est  fusible  au  chalumeau, 
et  non  pas  Famphigéne.  Jtisqu'ici,  tous  les  gre- 
nats  observé^  avoient  des  couleurs  plus  ou  moins 
relevées.  Les  amphigénes  n'ont  qu'une  teinte  blan- 
chátre  ou  d'un  jatme  sale.  2".  Entre  Tamphigén© 
et  Fanalcime  trapézoidal.  Celui-ci  il'ofiB:^  point  de 
lames  paraUéles  aux  faces  d'un  dodécaédre  rhom- 
boidal,  comme  dans  l'amphigéne.  II  est  fusible, 
au  chalumeau ,  en  verre  transparent ;  l'ampliigéne 
résiste  á  la  fusión. 

Tome  11.  N  n 
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VARIETÉS. 

FORMES. 

^étemdnables. 

a 

I.  Amphigéne  trapézoidaL  A  Vingt- 

Sí 

quatre  trapézoídes  éganx  et  semblables.  Incidence 
de ^  sur  gy  iZi^  48'  36"  ;  de  g  sur  g^ ,  ou  de  g^ 
sur  g^ ,  146^  26'  33".  Angles  de  Tun  quelconque 
LúDm  des  trapezoides ,  L  =  78^  27^  46" ;  D 
=  1 17^  2^  8"  ;  m  ou  i¿  =  82^  i5^  3".  On  voít  sou- 
vent  á  la  surface  du  cristal  des  espéces  de  félures 
paralléles  á  la  petite  diagonále,  ou  a  celle  qui  va 
de  i¿  en  m  5  de  w  en  r,  etc. 

L'examen  de  la  structure  de  cette  variété ,  la 
seüle  réguliérc  que  Tampliigéne  ait  offerte  jus- 
qu'ici ,  m'a  conduit  á  un  résultat  remarquable , 
qui  exige  un  cértain  développement.  J'ai  trouvé 
que  cette  structure  étoit  du  nombre  de  celles  qui 
s'appliquent  á  deux  formes  primitives  diíFéreníes, 
lesquelles  sont ,  dans  le  tas  présent ,  le  dodecaé- 
dre  rhomboídal  et  le  cube. 

A  l'égard  de  la  premiére ,  on  Textraít  par  les 
mémés  coupes  que  celles  quiont  lieu  dans  le  gre- 
nat  trapezoidal  (  vojez  ci-dessíis  p.  546  ) ,  c'est-á- 
dire  5  qu'il  faut  faiíe  passer  les  plans  coupans ,  l'un 
par  les  points  L,  O,  E,  un  secorid  par  Ies 
points  L ,  O  ,  H ,  G ,  etc. ,  qui  répondent  aux  an- 
gles solides  du  d(^écaédre ,  ainsi  qu  on  s'en  con- 
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Vaíncra  par  la  comparaison  de  la  fig.  62  avec  la 
fig.  64 ,  pL  XLVlJ'i  qui  représente  le  dodécaédre 
dont  il  s'agit. 

D'une  autre  part>  rampliigéne  trapezoidal  est 
divisible  par  des  plans  tels  que  umrx  i^fig*  63  ) , 
qui  passent  par  les  angles  solides  composés  de 
qüatre  angles  plans.  G'est  dans  ce  méme  sens  que 
sont  situées  les  félures  dónt  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Si  Ton  continué  dé  soudiviser  parallélement 
au  plan  umrx ,  qui  est  visiblement  un  carré ,  la 
íace  du  noyau  cubique,  á  laquelle  ce  plan  corres- 
pond ,  sera  mise  á  découvert  lorsque  la  section 
passera  par  les  points  D ,  O ,  G ,  F  5  qui  appar- 
tiennent  aussi  á  un  carré ,  mais  situé  en  sens  con- 
traire  du  prépédent  umrx ,  la  section  ayant  subi , 
dans  Vespace  intéifflrédiaire  entre  umrxet  DOGF, 
des  changemens  de  figure  qjii  l'ont  ramenée  par 
degrés  k  celle  dont  elle  étoit  partie.  II  est  facil^ 
d'appliquer  le  méme  raisonnement  ausL  autres 
sectiohs. 

Combinons  maiiitenant  Ies  divísions  paralléles 
aux  faces  du  dodécaédíe  avec  celles  qui  sont  dans 
le  sens  des  faces  dü  cube ,  et  cherchons  la  molé- 
cule  integrante  qui  doit  résulter  de  cette  combi- 
naison*  .  , 

Lorsque  Fon  divise  un  dodécaédre  rhomboidal 
parallélement  á  ses  douze  faces  ,  en  faisant  passer, 
pour  plus  de  simplicité ,  les  plans  coupans  par  le 
centre ,  on  trouve  qu'ü  se  résoud  en  vingt-quatre 

N  n 


Dig! 


564  T  R  A  I  T  É 

tétraédres ,  dont  les  faces  sont  des  tríangles  égavx 
et  sémblables  (í).  L'un  de  ees  tétraédres  a  pour 
faces  les  tríangles  DEO,  DCO,  DCE,  OCE  {J^. 
64  ).  On  voit  le  méme  tétraédre  représenté  sépa- 
rément  (^,fig^  65).  ün  secbnd,  situé^dansla  partie 
inférieure ,  est  indiqué  par  les  triangles  FCG)¥PG, 
FPC,  GPC  {Jg.  64) ;  et  ainsi  des  autres. 

Maintenant ,  si  Ton  suppose  que  le  méme  dode- 
caédre  soit  de  plu3  divisible  parallélement  aux 
faces  d'un  cube ,  il  fiiudra ,  pour  extraire  ce  cube, 
détacher  les  sis.  pyramides  quadrangulaires  qui 
ont  pour  sommets  les  angles  solides  composés  de 
quatre  plans ,  et  dont  les  bases  co'íncident  avec  les 
petites  diagonales  comprises  entre  les  aretes  qui 
partent  des  mémes  angles  solides.  C'est  ce  qui  est 
sensible  par  la  seide  ínspection  de  la  figure  66. 
Or ,  chacune  de  ees  derniéres  coupes ,  passant  á 
égale  distance  du  sonunet  E  de  Tune  des  p}T:a- 
mides  et  du  centre  C ,  soudivise  chaqué  tétraédre 
én  deux  moitiés ,  qui  sont  elles-mémes  des  tétraé- 
dres, ayant  pour  faces  deux  triangles  isocéles  et 
deux  triangles  scalénes,  égaux  aux  moitíés  des 
précédens.  La  fig.  67  représente  les  deux  pyra- 
mides dont  les  sommets  sont  en  E  et  en  P  (^Jig^  66), 
séparées  du  reste  du  solide ,  et  la  fig.  68  les  deux 
tétraédres  partiels  qui  résultent  de  la  división  du 
tétraédre  DEOC  (^^.65). 

(i)  Voyez  Tarticle  du  grenat ,  p.  646. 
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Le  dodécaédre  se  trouvera  done  partagé,  á  l'aide 
de  ees  différentes  sections ,  en  quarante-huit  tér 
traédres  tous  égaux  et  semblables ,  appliqués  les 
Tins  contre  les  autres  par  une  de  leurs  faces. 

Réciproquenient ,  si  Fon  soudivi^e  le  cube  reipr 
fermé  dans  le  dodécaédre,  paraltólement  aux  faces 
de  ce  dernier  solide,  en  faisant  passer  aussi  les 
sections  par  le  centre ,  chacune  de  ees  seclions 
pa$sera  en  méme  temps  par  les  diago^aal^s  de  deux 
faces  opposées.  II  en  résiiltera  six  pyramides  qua- 
di^angulaires ,  qui  auront  pour  bases  les  faces  du 
cube  5  et  dont  les  sommets  se  confondront  avec  le  • 
centre  de  ce  cube;  et  de  plus ,  chiacune  de  ees 
pyramides  étant  soudivisée  dans.  le  sens  de  deux 
plans  qui  passeroi^nt  par  les  diagonales  de  ¿a  base 
jet  par  son  axe ,  donnera  quatre  tétraédres  sembla* 
bles  á  ceux  qui  naissent  de  la  división  du  dodé- 
caédre ;  en  sorte  que  le  cube  sera  un  assemblage 
de  ^4  de  ees  tétraédres. 

Ainsi ,  cette  espéce  d'analyse  géometrique ,  qui 
ofire  d'abord une  compUcatíon  de  plans,  en  appa- 
rence  trés-difficile  á  débrouiUer ,  conduit ,  en  der- 
nier  résultat,  á  une  forme  trés-simple  de  molécule 
intégrante ,  qui  est  la  méme ,  soit  que  Fon  consi- 
dere le  dodécaédre  ou  le  cube  comme  étant  la 
forme  primitive.  1 

Ici  revient  Tobservation  que  j'ai  deja  faite  ail- 
leurs  (i)  3  et  qui  consiste  en  ce  Ique  les  moléqules 

(i)  T.  I ,  p,  93.  ~ 
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integrantes  sont  toujoiirs  assorties  dans  Fintérieur 
des  cristaux  qui  préseníent  ees  structures  á  double 
sens ,  de  maniere  qu'en  les  prenant  par  groupes , 
on  a  des  parallélipipédes  qui  donnent  les  molécules 
soustractiv^s ,  c'est-*á-dire ,  celles  dont  Fassemblage 
forme  les  rangées  soustraitesr  sur  Ies  lames  décro¡3' 
santes.  Dans  le  cas  présent,  la  molécula  soustrac^ 
ti  ve  est,  á  volonté,  le  rhomboi'de  composé  de  6  té^ 
traédres,  ou  le  .cube  composé  de  24  tétraédres, 

Quelle  que  soit  celle  des  deux  formes  prhoitiyes 
que  Ton  adopte,  on  aura,  de  part  etd'autre,  des 
lois  simples  et  réguliéres  de  décroissement,  rela^ 
tivement  aux  formes  secondaires.  Mais  ilparoitplua 
jiaturel  d'adoptér  la  forme  primítive,  qui  est  elle* 
méme  la  plus  simple ,  ce  qui  fbumit  une  raison 
de  préférence  en  fkveur  du  <íub^ ,  d«qis  rapplican 
iion  de  la  théorié  aux  cjfístaux  d'amphigéiie. 

Indéterminables. 

"    .fi.  Amphigene  arrondt  La  varíété  précédente, 
dont  les  angles  et  les  bords  sont  oblitérés, 
3.  Amphigene  amorphe. 

Couleurs^ 

-   I.  Amphigéne  gris. 

2.  Amphigéne  blanchátre. 

3.  Amphigéne  jaunáíre^ 
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Transparence. 

1.  Amphigéne  irOnsparent. 

2.  Amphigéne  translucide. 

3.  Amphigéne  opaque. 

ANNOTuáTTONS. 

I.  Les  cristaux  d'amphigéne  fee  trouvent  prin- 
cipalement  parmi  les  déjections  volcaniques.  lis 
sont  commmis  anx  environs  de  Naples  et  dcuis 
diverses  autres  contrées  dltalie.  On  n'en  a  jarnéus 
observé  ni  en  Sicile  ni  en  France ,  oii  il  y  a  une 
multítude  de  volcans  éteints.  Les  amphigénes  sont 
tantdf  incorporés  avec  des  laves  tres-dores  et  tres- 
compactes  5  tantót  solitaires  et  dispersés  parmi  des 
débris  de  sulpstances  volcaniques  ;  tantót ,  enfin , 
associés,  en  proportion  plus  ouraoins  grande,  avec 
le  mica ,  Tampliibole ,  le  feld-spath ,  etc, ,  dans  des 
blocs  qui  oñt  été  lancés  hors  des  cráteres ,  quel- 
queíbis  sa^  ayojx,  subi  l'action  du  feu.  Les  frag- 
mens  de  roches  .de  la  Somma,  au  Vésuve>  que 
l'on  croit  avoir  été  de  méMe  rejetés  par  la  forcé 
des  explosions ,  renferment ,  á  plusieurs  endroits , 
des  cristaux  d'amphigéne  tr^-bien  conservés. 

Cette  ^ubstance  se  rencontre  „  encoré  ^  quoique 
trés-rarement ,  hors  du  dpmaine  des  volcans.  L.* 
Cit.  Dolomieu  cite  un  échantillon  de  mine  d'or  du 
Mexique,,  auquel  il  servoit  de  gangue..  Le  .Cit* 
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Leliévre  en  a  observé  de  petít3  crístaux  encha- 
tonnés  dans  une  roche  granitíque ,  composée  de 
quartz,  de  mica  brun  et  de  grenat  rouge ,  iaisant 
partie  de  la  montagne  des  travaux  de  la  Provi- 
dence ,  prés  de  Gavami ,  dans  les  Pyrénées  (i). 

La  plupart  des  cristaux  d'amphigéne  sont  opa* 
ques.  M.  Léopold  de  Buch  en  a  observé ,  au  Vé- 
suve ,  de  transparens ,  dont  il  a  bien  voulu  me 
feíre  part ;  et  c'est  en  taillant  un  de  ees  eristaux 
que  j'en  ai  formé  nn  prisme  triangulaire ,  á  l'aide 
duque!  j'ai  reconnu  que  la  réfraction  de  cette  sob- 
stance  étoit  simple. 

2.  Le  diamétre  des  cristaux  d^amphigéne  n'ex- 
céde  gttére  la  longueur  de  27  millimetres  0x1  un 
pouce  j  et  il  varié  au-dessous  de  e^tte  limite  )us- 
qu'á  une  extréme  petitesse. 

3.  La  forme  du  polyédre  á  vitogt-quatre  trapé- 
zoídes  que  présente?  Famphígéne,  et  qui  lui  est 
commune  avec  une  variété  du  grenat ,  a  sans  douíe 
beaucoup  contribué  au  rapprodbement  que  les 
miuéralogistes  ont  faít  de  ees  detuc  minéraux  dans 
une  méme  espéee,  Cette  forme  est,  en  génáral,  mieux. 
pronoxícée  dan$  Famphigéne  que  dans  le  grenat. 
Les  arétes  en  sont  tresrvives ,  et  l'ensemble  oflBre 
line  régulárité  qui  n'?^  pas  o^di^air^  dans  les  crisr^ 


(i)  Cet  artlcle  est  extraít  des  observatíons  du  Cit.  Do- 
lomieu  sur  la  leucite ,  insérées  dans  le  purnal  des  mines , 
N^'.  ^7 ,  |)..  177  et  suir. 
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taüx  dont  les  facettes  sont  multipliées.  Ce  polyé- 
dre,  que  nous  avons  vu  étre  susceptible  de  donner 
pour  forme  primitive ,  soit  le  dodécaédre  rhom- 
boídal ,  soit  le  cube ,  reparoítra  dans  Tespéce  du 
fer  sulfuré,  comme  originaire  de  l'octaédre  régu-' 
iier ,  en  vertu  d  un  décroissement  par  trois  ran- 
gées  sur  tous  les  angles  de  cet  octaédre. 

4.  L'existenee  de  la  potasse ,  reconnue  par  le 
célebre  Klaproth  dans  Tampiiigéne  (i) ,  offre  déjá 
«n  résultat  digne  d'attention ,  par  rapport  á  ce  mi- 
néral  lui-méme,  en  ce  qu'on  y  voit  une  substance 
alkaline ,  qui ,  dans  son  état  de  liberté ,  réunit  á 
uñ  si  haut  degré  la  solubilité,  la  saveur  et  la 
fusibilité  5  pásser  ^dans  une  t^ombinaison  qui  semble 
enchaíner  ees  mémes  propriétés ,  en  donnant  nais- 
sance  a  un  coips  insipide ,  insoluble  et  infusible. 
Mais  le  pas  important  est  la  déoouv^e  de"la  po- 
tasse dans  le  regnenainéral,  oü  dle^voit  échappé, 
jús(ju'ici ,  aux  recherches  des  chimistes ,  qui  la  re- 
gardoient  comme  apparten^t  exelusivement  aux 
végétaux.  Le  Cit.  Vauquelin ,  dont  les  expériences 
tmk  confirmé  celksdu  diinúsie  de  Berlin ,  a  trouvé 
"dé  plus,  que  les  laves  qui  accompagnentl'amphigéne 
cpntenoient  aussi  une  certaine  portion  de  potasse ; 
et  dans  le  mémoire  oii  il  rend  compte  de  son  tra- 
vail  (2) ,  il  jette  les  germes  des  idées  dont  le  déve-f 

(1)  Voyez  le  mémoire  de  ce  saVant ,  journal  des  mine^^ 
-N***  ^7»  iP*  194  suiv. 

(a)  Journal  des  mines ,  i^id, ,  p,  2,01  et  suív. 
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loppement  pourra  ofirir  une  application  teureuse 
de  ees  nouvelles  coiinoissajices  á  la  théoríe  de  plu- 
8Íeiirs  phénoménes  naturels* 

5.  Avant  que  la  chimie  eut  mis  en  évidence  la 
diversíté  de  nature  qui  existe  entre  le  grenatet 
Famphigéne ,  Topínion  la  plus  coinnmne  faisoit  de 
celui-ci  un  grenat  qui,  originairement  rouge, 
avoit  été  altéré  et  blanchi  par  les  agens  vol- 
^aniques  (i).  D'autres  regardoient  Tampliigéne 
comme  le  résultat .  d'une  sortfe  de  vitrification  , 
qui  se  seroit  cristallis^  dans  les  courans  des  laves 
fluídes  9  ou  qui  auroit  jété  produite  dans  la  páte 
de  ees  laves ,  peiídant  que  raotion  des  feux  sou-- 
térrains  &isoit  bóuillonner  celle-ci  dans  Tintérieui 
des  foyers  volcaijiques. 

Dolomieu  s'étoit  deja  déclar^ ,  depuis  long-temps, 
centre  ees  deúx  opinions  (2)  ,  et^^  suivant  ce  cé- 

(1)  Romé  de  Lis^e,dít  que ,  parmi.  plusieiirs  cristaux  de 
grenat  blanc  qu'il  poss^de  ,  il  en  est  qui  conserven t  des 
vestiges  de  leur  couleur  rouge  (Cristal.,  t.  II >  p.  335); 
toáis  les  cristauic  dé  sa  coMection ,  qui  app^fcient  aujourdTiui 
au  Cit.  GiUet^  o¿k  sénltiiiéeiit  des  údbés  siiperficieUe$  d*uB 
roux  ob&cur  \  et  qul-p^rc^issent  proyenir;deila  matiére  enr 
yeloppante.  Le  inéme  savant  suppose  que  Ton  voit  aussi , 
sur  les  grenats  blancs  ,  des  striesi  seinblables  á  celles  qui  sií- 
lonnent  les  facés  dü  grénat  á  34  trapézoídes  {ibid.,  p.  333). 
Ce  sont  plutót  de  simples  félures ,  qui  t>nt  des  directions 
différentes  ,  et  eof respondent  aux  coupes ,  á  Paide  desqucUcs 
on  parviendroit  á  e:»traire  du  cristal  'son  noyau  cubique. 

(2)  Notes  sur  la  dissertatioor  de  Bergmann  ,  relatire  aux 
produits  volcaniques.. 
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lébre  naturaliste ,  les  amphigénes ,  tres-distingués 
des  grenats  rouges  par  leurs  propriétés  et  par  leur 
constítutioo ,  ne  se  trouvoient  dans  les  laves ,  ainsi 
que  les  hom-blendes  (  amphiboles  ) ,  les  pyroxé- 
nes  5  les  feld-spaths ,  que  comme  des  produitsad- 
ventiís  5  qui  auroient  été  seulement  enveloppés  par 
la  lave  encoré  á  1  etat  de  fluidité. 

MM.  Salmón  et  Léopold  de  Buch  ont  entrepris , 
récemment ,  de  défendre  le  second  sentinlent ,  et 
de  prouver  que  les  principes  constituans  de  Tam- 
phlgéne  ou  de  la  leucite ,  aprés  s'étre  dégagés  de 
la  lave,  tandis  que  celle-ci  couloit  encoré,  s'étoient 
réunis,  au  sein'  de  cette  méme  lave,  conformé- 
ment  aux  lois  de  l'affinité  qui  les  sollicitoit  (i). 
Une  des  raisons  sur  lesqueUes  ils  se  fondent ,  est 
que  les  leticites  que  Ton  trouve  áBorghetto,  prés 
du  Tybre ,  rénferment  tantót  des  gratim  de  ba- 
salte  enveldpip^a  de  tous  cótés  parla  matiére  du 
cristal  doiít*  ils'  óccupent  le  centre ,  tantót  des  por- 
fióos du  méme  basalfe  qui,  d*un  cóté,  pénétrent 
le  cristal  et,  de  l'autre,  sont  adhérentes  á  la  lave 
.  voisine.  On  pourroit  peut  -  étre  repondré ,  dans 
rhypótííésé  ^dntraire  ,  que  les  leucites  j '  lors  de 

(i)  Voyez ,  pour  le  développement  de  cette  opinioñ  ,  le 
jnéiDoire  de  M,  Salmón ,  journ.  de  phys.  ,  praírial ,  an  7 , 
p.  462,  et  celui  de  M.  de  Buch,  idem^  vendémiaire ,  an  8 , 
p.  262 ,  oü  ce  naturaliste  a  díscuté  la  question  présente  avec 
une  grande  sagacité,  et  a  be^ucpup  ^jouté^ux  preuves  alié- 
guées  par  M.  Salmón. 
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leur  fbnnation,  avoient  entouré  des  grainsou  des 
portions  des  substances  environnantes ,  qiíi  crisr 
tallísoient  en  méme  temps ,  comme  cela  est  arrivé 
par  rapport  á  différentes  especes  de  cristaux ,  et 
que,  dans  la  suite,  la  méme  chaleur  qui  avoit 
convertí  en  laves  ees  substances  environnantes  , 
avoit  agi  de  la  méme  maniére  sur  les  partíes  enr 
chatonnées  dans  les  leucites ,  sans  altérer  sensible- 
ment  ees  demiéres  qui,  ^tant  plus  susceptibles  de 
résister  á  Factíon  du  feu ,  auroient  servi  comme 
de  creuset, 

Mais  Léopold  de  Buch  insiste  de  plus  sur 
ce  que  laJave  qui  reíJerme  des  leucites,  étant  cri- 
blée  de  petites  cavités ,  dont  les  plus  sensibles  ont 
une  figure  alongée,  les  leucites  qui  avoisinent  ees 
demiéres  sont  elles-inémes  alongées,  en  conser- 
vant  toujóurs  kur  fonQe  polyédrique ,  dont  les 
^gles  sont  nets  et  les  faces  bien  prononcées.  Or, 
cet  alongement  qui  a  lieu  dans  Iq  méipe  señs  que 
celui  des  cavités ,  indique  que  les  leucites  ont  été 
produites  au  miliei;  de  la  lave  méme ,  doní  le 
courant  étoit  dirigé  parallélement  k  leur  plus  grand 
diamétre.  M.  de  Buch  parle  d'une  au^  lave  qu'ü 
a  obs^rvée  au  Vésuve  ,  et  qui  est  tellement  em- 
pátée  d'une  infinité  de  cristaux  de  leucite ,  dont 
la  plupait  ne  peuvent  étre  distingués  qu'á  Faide 
de  la  loupe ,  qu'il  est  inconcevable  que  leur  exis- 
tence\it  précédé  l'époque  a  la^elle  la  lave  a 
coulé. 
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Je  me  permettrai  encoré  une  réflexion ,  au  sujet 
de  Talongement  des  cristaux  de  leucite  :  c'est  qu'il 
n'est  pas  fecile  d'imagíner  commentles  molécules 
de  cette  snbstance  auroient  pu  obéir  en  méme 
teraps  á  leur  affinité  mutuelle  et  au  mouvement 
progressif  de  la  lave,  qui  a  produit  Talongement, 
sans  que  cette  derniére  cause  n'altérát  les  inci- 
dences  respectives  des  facettes  du  cristal.  Car  Fa- 
longement  s'est  feit  de  maniere  que  les  'différentes 
parties  de  la  leucite  avoient  des  vitesses  inégales 
dans  le  sens. du  mouvement  progressif,  ce  qui 
devoit  troubler  la  marche  des  décroissemens ,  et 
occasionner  de^s  variations  dans  les  angles  qui  en 
dépendent  (i). 

M.  Breislak  5  dans  son  bel  ouvrage ,  qui  a  pour 
titre  :  F'oyage  physique  et  liihologique  dans  la 
Campanie  (2) ,  penche  vers  le  sentiment  de  M.  de 
Buch  5  avec  lequel  il  a  observé  la  lave  de  Borghetto 
dont  nous  avons  parlé.  Cependant  il  ne  nie  pas 
que  le  sentiment  contraire  ne  puisse  étre  vrai  dans 

(1)  II  n'est  pas  rare  de  rencontrer  de  véritables  grenats 
trapézoidaúx ,  qui  sont  plus  alongés  dam  un  sens  que  dans 
Tautre.  Mais  cette  difference ,  dont  une  multitude  d'autres 
^linéraux  oñrent  pareilleinént  des  exemples  ,  provient  de 

^ce  que  raccroisseinent  du  cristal  s'est  fait  d'une  maniera 
inégale  sur  des  parties  du  noyau  semblablement  situé 3S  ,  ee 
qui  n^a  influé  en  ríen  sur  les  inclinaisons  respectives  des 
faces  de  la  forme  secondaire. 

(2)  T.  II,  p.  9  et  suir. 
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certaíns  cas,  Au  reste ,  je  n'ai  pas  prétendu  oppo- 
ser  des  difficultés  réelles  á  des  observations  faites 
par  des  savans  aiissi  éclairés  et  aussi  exercés  á  bien 
voir:  ce  sont  plutót  de  simples  doutes  qui  me 
paroitroient  mériter  d'étre  éclaircis ,  pom:  qrfü  ne 
restát  aucmi  nuage  sm*  les  conséquences  déduites 
de  ees  obseryations. 

X       E  S  P  É  C  E. 

IDOCRASEj^y:;  c'est^-dire , ^gure mixte (i). 

Hyacinthe ,  var.  3  ,  4  ,  5  ,  6 ,  7  ,  B  ^  de  Lisie  ^ 
t.  II  ^  p.  2gi  et  suiv.  Hyacinthine ,  Sciagr. ,  1 3 
p.  268.  Vésuvianj  Emmerling  ^  t.  III  ^  p.  314. 
Idocrase,  Vaub.  ^  iabL  ^  p,  10.  La  vésuvienne, 
Brochant  y  t.  /  ,  p.  184.  Hyacinthe  volcanique  5 
hyacinthe  bruñe  des  volcans  ,  suivant  plusieurs 
naturaHstes, 

Cardctére  essentieL  Divisible  parallélement  aux 
pans  et  aux  diagonales  d'un  prisme  droit  á  bases 
carrées  ;  fusible  en  verre  jaunátre. 

Caract.  phjs.  Pesant.  spécif. ,  3,o882...«.3)4o9. 

Dureté.  Rayant  le  verre/ 

Réfraction ,  double  ,  á  un  degré  assez  sensible. 
Caracú  géom.  Forme  primitiva  Prisme  droit  á 
bases  carrées  {Jig.  69  )  pL  XLP^II ,  peu  difie- 


(i)  Voyez  la  3*.  annotation. 
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rent  d'un  cnbe ,  et  divisible  dans  le  íens  des  dia- 
gonales de  ses  bases  (i).  Quelques  cristaux  seulement 
offrent  des  Índices  de  joints  naturels. 

Molécule  intégrante.  Prisme  triangulaire  á  bases 
rectangles  isocéles. 

Cassure ,  légérement  luisante ,  raboteuse  ,  quel- 
quefois  un  peu  ondulée. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau ,  en  verre 
jaunátre. 

Analyse  de  Fidocrase  du  Vésuve,  par  Klaproth, 


Sílice   35,5o. 

Chaux.    22,25. 

Alumine   33,oo. 

Oxyde  de  fer   7,5o. 

Oxyde  de  manganése.   o,25. 

Perte,^..   i,5o. 


ioo,oo. 

Analyse  de  Tidocrase  de  Sibérie  ,  par  le  méme. 

Sílice   42,00. 

Chaux   34,00. 

Alumine   i6,25. 

Oxyde  de  fer   5,5o. 

Oxyde  de  manganése  ,  un  atóme. 

Perte   2,25. 

ioo,oo. 


( j )  Le  doté  B  est  á  la  hauteur  G  dans  le  rapport  de      á  V  S. ' 
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Caracteres  distinctifs  i^.  Entre  Fidocrase  et 
le  grenat.  La  pesanteur  spécifique  de  celui-cí  est 
plu5  grande ,  dans  le  rapport  d'environ  6  á  5.  Ses 
formes  oflTrent  le  méme  aspect  sous  différentes  po- 
sítíons ;  celles  de  Fidocrase ,  pour  se  présenter  dans 
leur  attitude  naturelle  ,  doivent  étre  situées  par 
rapport  á  un  prisme  ordinairement  octogone.  a®. 
Entre  la  méme  et  la  meionite.  Dans  la  premiére ,  les 
faces  qui  se  réunissent  en  pyramides  qnadrangu- 
laíressontínclinées  entre  elles  d'environ  iZQK  L'in- 
cidence  des  faces  analogues  d^s  Fidocrase  n  est 
que  de  129^  \.  La  meionite  se  fónd  en  verre  ^pon- 
gieuj^ ,  avec  bouillonnement  et  bourspuflement ,  et 
ridoc;rase  simplem^nt  en  verre  jaunátre.  3^.  Entre 
Fidocrase  unibinaire  et  le  zircon  amphioctaédre. 
Outre  que  la  premiére  a  une  facette  termínale  qui 
manque  ¿  Fautre ,  les  laces  de  ses  sonmiets  sonj  • 
inclinées  entre  elles  de  129^  \  ,  tandis  que  celles  du 
zircon  ne  le  sont  qué  de  I24d  \.  L'idocrase  ne  se  di- 
vise point  parallélement  aux  mémes  faces  comme 
le  zircon.  Celui-ci  a  d'ailleurs  une  pesanteur  sp^- 
cifique  supérieure  á  celle  de  Fidocrase ,  dans  le 
rapport  d'environ  5  á  4 ;  sa  double  réfraction  est 
sans  comparaison  plus  forte.  Ces  derniers  caracteres 
peuvent  servir  á  faire  distinguer  certaíns  morceaux 
taillés  de  zircon ,  de  ceux  qui  appartíennent  á  Fi- 
docrase. 4^  Entre  la  méme  et  le  péridot ,  lorsque 
l'un  et  Fautre  sont  taillés.  Ces  pierres  ayant  la 
double  réfraction  á  un  degré  marqué ,  avec  une 

dórete 
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dureté  et  une  pesanteur  spécifique  á  peu  prés 
¿gales  ;  il  np  reste  plus  \  au  défaut  de  k  forme 
crístalline  et  du  caractére  dp  fu^jon  >  qui^^  la^.  cqu- 
leur  ,  quiest  d'un  jaune-yeirdáixe  plus  clair  fíjaijis 
le  péridot  que  dans  l'idocrase  ,  oü  elle  est  p^sqy^^e 
par  une  teinte  de  noirátre.  5^.  Entre  la  méme  et  la 
tóurmalíne  du  fírésíl  tailtóe./  CeUe-ci  est  álebfirKpie 
par  la  chale-ur ;  l'idocrase  ne  Test  ^qu'á  l'aid^  du  frptr 
tement.  ,  .  > 

•  '  '  V  A  R  I  É  t      S.  í      ^  ü 
F  o  R  rM  £  S. 

I.  Idocrase  mihinaire.  ^  cV  ^  M'j  ^9  ^ 
A  huit  pans  ,  avec  des  .sommets  á  quatre^^  feces 
obliques;  et  une  horizon^tale.  ,Z>ef  Zw/et  , ,  /.  //, 
p.  290  ;  var*  5.  Ihid^^  p.  A94.etj*95  ;  yarf^G  et  7* 
Incidence  de  P  sur  M  et  de  M  sp^:  Mj/r^o^^  cJ^  d 
sur  M ,  i35d ;  de  c  sur  ^  ^  12^^^  6f  j  de  x?,  sur^  J^r, 
142^  54^ ;  de  c  sur  c,  i29<i.3o^ ;  de  c  ^urr  M  , 
ii5d  I5^    '  ..■  , 

a.  Les  pans  d  ^  d  y  beaíiCQup  plus  larges  que 
lespansM,  M,  .\  , 

b.  Méme  modiScatíon,,  dans  laquelle  les  faces 
ont  prís  aussi  une  largeur  considerable ,  ea  sorte 
que  le  cristal  ressemble  k  un  cube  émarginé.  Ges 
changemens  de  dimensions  re^ectíves  se  retrQU-; 
yent  dans  les  variétés  suivanítes. 

ToMB  n.  O  a 
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.  ^,,láocrasB  soustractwe.  ^  ^  j  c  pC^-yO- 

Lá'-variété  prícédente  émarginée  Verticalement. 
focidence  de  h  súr  'M,  153^  ay' j  de  A  snr  d  , 

Lá^vafíífé  précédénte  émarginée  á  la  jonction  des 
faces  c  ^  c.  De  Lisie ,  p,  292 ;  var.  4.  Incidence  de 
o  sur  c  ,  154^  46' í;  (Je  o  sur  ii8*^8\ 

\  ;  M  «G*  'G' A  AA/'A'B'G'X 
¿^.Uocmseencadree.^  r  c         í  j 

(•  ^  ^3).  Latyar»  2  émargín^e.  De  Lisle^  t.  II  y 

293^^;  vár.' 5/Incidfentíe' d^^         ¿f,  161*  42^; 
deY  W  c  ,  I45^\i4^'^' de  s  sur  Bí /i44d  44' ;  de 
ri  áir^'P  V  l65^  ái^j'      tí  sur  ¿  ,  i^'f'S^ 
^  2>^ot¿.'NJé  tie  dóníie  que  par  conjecture  les  angles 

ctetfe  Variété  ,  qui  n6  m'est  guére  connue  que 
pií  rár^  descríptibn^étlá'^  figure  de  '  tlomé  de  Lisie  , 
et  que  je  suppose  comprise  dans  la  suívante,  H 
feüt  en'b:cepter'le¿'^facéAe*  n,*7i^^^guéfai  déter- 
miiií^es  immédiatement ,  en  me  sei'vant  d'un  firag- 
méüí^'qtii  paroissiiií  détácli^  d'iin  cristal 

b.  Tdocrase  enhéacontaedre.  j£  ^  ¿   ^  ^ 
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/  'A*  'A*  'A'  B'  G-  \  B  P  (       „,  s  _ 
\  X    s     z  j  o  P  í^-?-  74  )•  La  va- 

riété  précédente ,  dans  laquelle  les  facettes  n  ,  n 
( J^8'  7^  )  supprimées  ,  et  les  facettes  s  com- 
prises  chacune  entre  deux  nouvelles  íacetíes.  In- 
cidence  de  x  sur  M,  ;  de  x  sur  c  ,  .143^ 

12^ ;  de  z  sur  M  ,  i33<i  18';  de  z  3ur  c  , 

5/-  ,    ;    _  ■  ,  "' 

Nota.  Les  facettes  z  étoient  si  étroites  sur  le 
cristal  que  j'ai  observé ,  que  je  n'ai  pu  les  déter- 
miner  que  par  aper§u. 

ACGIDENS     DE  LUMIÉR^. 

1.  Idocrase  bruñe.  :  ; 
•  2,  Idocra$e  onmgée. 

3.  Idocrase  vert-foncé. 

4.  Idocrase  vert-jaundtre.  Chrysolite  dea.  la^ 
pidairos  de  Naples.  /  /  > 

'   .  ^  •     Transparence.  * 

.   I.  Idocrase  transparente. 

2.  Idocrase  translucide.  .  . 
;  3.  Id.  opaque.  Beaucoup  d'idoprases  bnmes, 

A  N  Jft  o  T  ^  T  I  o  N  É. 

I.  On  trouve  ,  auprés  du  Vésuve  ,  un  grand 
^xioíobre  d'idocra^jss  jengagées  dans  des  fragmem  4p 
roches  p^imitiyes^  qui  osxt  été  r^tées  hors  ^vl 
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volcan ,  et  ne  paroissent  point  avoir  soufiert ,  cu 
que  trés-peu  ,  de  l'action  de  la  chaleur.  Ces  roches 
sont  des  mélanges  de  plusieurs  des  substances  sui- 
vantes  :  quartz ,  mica  y  talc-stéatite ,  argüe ,  chaux 
carbonatée,  etc.  Les  idocrases  y  sont  accompa- 
gnées  de  divers  cristaux ,  tels  que  des  grenats  émar- 
ginés  ,  des  amphiboles  dodécaédres ,  des  néphe- 
lines ,  des  meionites  ,  etc. 

La  Sibéríe  foujrnít  aussi  des  idocrases  de  la 
premiére  variété  ,  d'une  couleur  d'olive  trés-foncée , 
qui  sont  renfermées  isolément  dans  une  pierre  d'un 
vert-blanchátre ,  que  Klaproth  regarde  comme  une 
serpeatine.  EUes  ont  été  découvertes  parLaxmann , 
prés  le  lac  Achtaragda  ,  qui  communique  avec 
le  fleuve  Wilvi.  J'ai  une  de  ces  idocrases  solitaires , 
qui  a  i8  millimétres  de  longuetir  sur  une  épais- 
seur  de  8  millimétres.  Parrai  celles  du  Vésuve, 
quefqttes-unes  sont  d'un  volume  béaucoup  plus 
considerable. 

2.  Romé  de  Lisje  avpit  trés-bien  remarqué  que 
les  angles  de  l'idocrase  différoient  sensiblement  de 
ceux  de  rhyacintheordinaire(aujour(Í'liuíIezircoii)j 
á  laquelle  on  l'avoit  réuñie  jüsqu'alors.  Ce  célebre 
natüraliste  ne  connóissoit  que  lés '  cristaux  du  Vé- 
suve 5  et  c'est  Palla*  qioi,  le  premier,  a  vu  que 
ceux  de  Sibérie  appartenoient  á  la  méme  espéce. 
'  Lés  cristaux'  d'idocrase  ont  plüsreurs  aiíalogies 
aVec  cfeux  de  diflKrens  míáS&áílxV '^oit  ' par  leur 
a¿péét,  soit^ar  lés  valeuirs  de  leiirs  anglés.  Le 
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zircon  j.  lameionite  et  rharmotome  présentent 
formes  du  méme  genre ,  qui  les  ont  fait  confondre 
d'abord  avec  la"  substance  dont  il  s'agit  ici.  Le 
prísme  octogonal  de  la  variété  unibinaire  se  re- 
trouve ,  avec  les  mémes  angles ,  soit  dans  les  mi- 
néraux  que  nous  venons  de  citer ,  soit  dans  l'étain 
oxydé,  oü  l'onrencontre  anssi  le  prisme  á  i6  pans 
de  la  variété  soustractive.  L'incidence  de  I44<i44% 
qui  est  celle  de  s  sur  M  (^^.  yS)  5  est  commune 
dans  les  modifícations  des  formes  primitives  régu- 
liéres,  etc.  Le  nom  dUdocrase  exprime  que  les 
formes  de  cette  áubstance  sont^  en  quelque  sorte , 
mélangées  de  celles  des  autres, 

4.  Si  Ton  calcule  les  lois  de  décroissement  qui 
déterminent  les  formes  secondaires  de  Tidocrase  , 
en  supposant  que  le  noyau  soit  un  cube  ,  on  par- 
vient  des  résultats  qui  ne  différent  pas  sensible- 
ment  des  valeurs  d'angles  indiquées  par  Romé  de 
Lisie  ;  et  yétois  moi-méme  partí  de  cette  hypo- 
thése ,  dans  le  temps  oíi  je  n'avois  á  ma  dispositíon 
qíie  des  cristaux  qui  ne  comportoient  que  dés 
mesures  approximatíves.  Mais  il  n'étoít  pas  aisé  de 
conccYoir  comment ,  parmi  les  six  faces  du  cube , 
il  s'en  trouYoit  deu^t  qui  faisoieut  constamment  la 
fonctíon  de  bases ,  de  maniere  que  les  décroisse- 
mens  relatifs  á  ees  bases,  différoient  deceuxqui 
naissoient  sur  les  faces  laterales;  et  je  cherchois 
en  vain  la  raison  de  cette  attítude  constante  que 
prenoit  ici  le  cube  ,  tandis  que  dans  d'autres  mi- 
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tiétaiix  ,  tels  qtie  ranalcime  ,  le  plomb  sulfuré , 
Ife  fer  stdfuré ,  éte.  ,  toutes  les  faces  subissoienf  Ies 
itaémés  lois  de  décroissement ,  et  poüvoíent  éfre 
plises  irtdifieremmenf  pour  bases.  Des  cristaux  trés- 
'ptóhqncés^  dont  je  suis  redevable  á  M.  Léopold 
de  Buch ,  m'ont  mis  á  portee  de  reconnoítre  ,  sans 
áucune  Equivoque ,  que  la  forme  primitíve  de 
l'idocrase  ávoit  seulement  deux  faces  carrées,  et 
cjue  sa  hautéur  étoít  un  peu  plus 'grande  que  le 
cóté  de  la  base ,  ce  qui  faisoit  rentrer  cette  forme 
dañé  l'analogie  des  parallélipipédes  ordinaires. 
'  5.  Ceci  nous  conduit  á  examiner  Toprnion  de 
quelques  naturalistes ,  qui  ont  pensé  qu'il  n'existoit 
poínt,  en  mínéralogie,  de  véritables  cubes ,  ni  d'oc- 
taédres  ou  de  tétraédres  réguliers ;  mais  qu'il  y 
avoit  entre  les  cristaux  que  nous  regardions  comme 
tels  5  et  les  solides  géométriques ,  de  petítes  diffé- 
rences  qui,  jusqu'ici ,  avoient  échappé  á  nos  ins- 
trumens ,  mais  que  Fon  parviendroit  peut-étre  un 
jour  k  saisir ,  avec  des  moyens  susceptibles  d'une 
plus  grande  précision  (i).  II  me  paroítbien  pronvé, 

•  (l)  Cfette  opinión  rentre  dans  célle  qu'a  énoncée  le  cé- 
Kbre  Büffon  ,  loí'sqü'il  a  dit  :  «  les  obserVations  multipliées 
des  cmtailograplies  auroient  du  les  i:appeler  á  cette  méta- 
physique  si  simple  ,  qui  nous  demontre  que  dans  la  na- 
ture  il  n'y  a  rien  d'absolu  ^  rien  de  parfaitement  régulier. 
C'est  par  abstraction  que  nous  avons  formé  les  figures  géo- 
métriques  et  réguliéres ,  et  par  conséquent  nous  ne  devons 
pas  les  appliquer  comme  des  propriétés  réelles  aux  prodac- 
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au  contraire ,  que  la  crístallísatíon ,  dans  certaina 
cas,  atteint  l'exactitude  géométrique  ;  et  voici  le 
raisonnement  sur  lequel  je  me  fimde. 

Nous  connoissons  des  fonnes  primitives  qui  dif- 
férent  ass§z  peu  d'un  solide  régulier,  parexemple  ^ 
du  cube,  pour  que  I'cbíI  puisse  y  étre  trompé  ; 
mais  assez  cependant  pour  que  la  différence  de-# 
víenue  sensible  á  l'aide  d'un  ínstrument  manié  par 
une  main  exercée.  Tel  est  le  noyau  de  la  cha- 
basie ;  tel  est  encoré  celui  du  fer  de  File  d'Elbe  ^ 
qui  a  pris ,  pendant  si  long-temps,  pour  un  vé- 
ritable  cube.  Mais  ees  noyaux  se  comportent  á  la 
maniére  des  rhomboídes,  c'est-á-dire ,  qu'il  fáut 
imaginer  un  axe  qui  passe  par  deux  de  leurs  an-^r 
gles  solides  opposés ,  pris  pour  sommets ;  et  tan- 
tót  ees  sommets  restenl  intacts  ,  tandis  que  les 
parties  latérales  subissent  des  décroissemens,  tan^ 
tót  c'est  le  contraire  qui  a  lieu  ^  et  tantót,  enfin^ 
il  se  &it  des  deux  cótés  des  décroiss^nen^s  sxúr 
vant  des  lois  dififérentes. 

D'une  autre  part ,  ü  existe  des  solides  primitifa 
dont  tous  les  angles  mesurés  avec  le  plus  grand 
soin,  paroissent  droits;  et  dans  les  divers  cristaux 
qui  en  dérivent ,  les  lois  de  décroissemens  pro- 
duisent  presque  toujours  de  tous  les  cótés  de$ 


tions  de  la  nature,  etc.  Hisl.  nat.  des  minéranx ,  édit.  in^ 
12,     VI ,  p.  ibi* 


% 
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efifets  semblables ,  d'oü  résultent  des  formes  qtd 

changent  de  posítion  sans  changar  d'aspeet. 

Supposons  maíntenant  que  la  différence  $oit  en- 
coré plus  petite  entre  les  rhomboídes  dont  j'ai  parlé 
d'abord  et  le  cube.  II  n  y  aura  aucune  raison  pour 
que  les  lois  de  décroissemens  ne  continuent  pas 
d'agir  diversement  par  rapport  aux  sommets  et 
aux  parties  laterales ;  et  tant  que  la  diflférence  avec 
le  cubé  subsistera  ,  qtíelque  petite  qu'elle  soit,  les 
décroissemens  doivent  participer  de  cette  diver- 
sité.  Done  lorsqu'il  n  y  en  a  plus  aucune  entre 
les  décroissemens  eux-mémes  ,  les  parties  qui  les 
subissent  deviennent  semblables ,  c'est-á-dire ,  qa'el- 
les  se  trouvent  dans  le  cas  oü  n'y  ayant  pas  de 
raison  pour  que  la.loi  du  décroissement  varié  d'un 
cóté  plutót  que  de  Fautre ,  elle  agirá  de  la  méme 
maniere  de  tous  les  cótés ,  ce  qui  suppose  que  le 
rhomboi'de  a  disparu  pour  faire  place  á  un  vé- 
ritable  cube. 

J'insiste  en  observant,  que  les  décroissemens  quí 
se  font  sur  les  différentes  parties  des  rhomboídes 
bfifrent  des  contrastes  aussi  marqués ,  dans  ceux 
de  ees  solides  qui  se  rapprochent  beaucoup  du 
cube  5  par  leurs  angles  ,  que  dans  ceux  qui  s'en 
écartent  le  plus.  D  ii'y  a  la  aucune  gradation,  á 
l'aide  de  laquelle  les  formes  secondaires  soient 
plus  voisínes  de  la  symétrie  ,  á  mesure  que  les 
angles  du  noyau  différent  moins  de  l'angle  droit; 
en  sorte  que  l'espéce  de  solide  qui  donne  n^is' 


Digitized  by  Google 


DE  MINÉRALOGIE,  585 
sanee  á  cette  syTnótrie ,  occupe  un  rang  á  part 
dans  les  résultats  de  la  cristallisatíon  ;  et  cette 
sorte  d'isolement  annonce  une  forme  qui ,  consi- 
dérée  en  elle-méme ,  doit  constituer  une  véritable 
límite  5  laquelle  ne  soit  pas  susceptible  de  plus  ou 
de  moins. 

J'observerai  enfín,  que  parmi  les  rhomboides 
trés-voisins  du  cube ,  il  en  est  d'obtus  et  d'autres 
qui  sont  aigus ;  en  sorte  que  la  cristallisation ,  en 
produisant  chacun  d'eux ,  est  tantót  un  peu  au- 
delá,  et  tantól  un  peu  en-de^á  de  la  limite  donnée 
par  la  fonne  cubique  qui  est ,  de  tous  les  paral- 
lélipipédes,  le  plus  régulier  et  le  plus  parfait.  Or, 
n'est-ce  pas  calomnier  la  nature  ,  que  de  la  ré- 
duire  á  passer  toujours  á  cóté  de  la  perfection  , 
sans  jamáis  j  atteindre? 

Ce  que  je  dis  ici  du  cube  ,  s  applique  égale- 
ment  k  l'octaédre,  au  tétraédre  et  au  dodécaédre 
rhomboídal  qui,  dans  certaines  substances ,  ofirent 
tous  les  caracteres  d'une  régiilaiíté  parfaite ,  et  ne 
doivent  pas  étre  regardés ,  non  plus  qae  le  cube  , 
comme  de  «^ples  approximations  relativement 
á  des  limites  qui  n'existeroient  que  dans  nos  con- 
ceptions. 

6.  Les  artistes  Napolitains  taillent  les  idocrases 
transparentes ,  et  les  montent  en  bagues.  On  les 
nomme ,  dans  le  pays ,  gemmes  du  Vésuve  y  et  on 
les  met  au  rang  des  pierres  précieuses.  Le  Cit. 
Besson  en  a  rapporté  de  ses  voyages ,  qui  sont 
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d'une  couleiir  verte  offusquée  par  une  forte  nuance 
de  noirátre,  comme  dans  la  tourmalíne  du  Bré- 
sil ,  et  il  y  en  a  dans  la  coUectíon  du  Cít.  LeJievre 
qui  ont  différentes  teintes  de  vert,  d'orangé,  etc, 
C'est  á  l'aide  de  celles  que  ees  deux  naturaUstes 
ont  bien  voulu  me  donner,  que  j'ai  reconnu  la 
propriété  qu'a  Fídocrase ,  de  doubler  sensíblemen^ 
les  ímages  des  objets. 

XIP.    E  S  P  É  C  E. 

MEÍQNITE,  (/!)  c'est-k-áire ^moindre  ouinférieurc. 

Hyacinthe  blanche  de  la  Somma.  De  Lisie ^  t.  JI, 
p.  ^90. 

Caract.  essentiel.  Divisible  parallélenient  aux 
pans  d'un  prisme  á  bases  carfées.  Tres-aisément 
fusible  en  verre  blanc  spongieux. 

Caract,  phjs.  Dureté.  Rayant  le  verre. 

Caract,  géorh.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
^fiS'  7^  )  P^'  XLT^IIIy  á  bases  carrées.  Les  divi- 
síons  laterales  sont  assez  nettes,  surtout  lorsqu*on 
fait  mouvoir  les  fragmens  á  une  vive  lumiere.  La 
position  des  bases  n'est  que  présumée. 

Molécule  intégr.  Id.  (i). 


(i)  Le  cóté  B  de  la  base  est  á  la  hauteur  G  comine 
V/21  :  2,.  Ces  dimensions  ne  doivent  étre  regardées  que 
comme  approximatives ,  á  cause  de  la  petitesse  des  crístanx. 
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Cassuré,  transversale,  ondulée,  éclatanle, 
Caract.  chim.  Tres  -  aisément  fusible  en.verre 
blanc  spongieux,  avec  un  bouillonnement  consi- 
dérable,  accompagné  de  bruissement. 

Caract.  dist.  V.  Entre  la  meionite  et  Tidocrase, 
Dans  les  cristaux  de  celle-cí ,  les  faces  du  sommet 
qui  tendent  á  se  réunir  en  une  pyramide  quadran- 
gulaire ,  font  entre  elles  des  angles  de  129^  ¿;  les. 
angles  analogues  dans  la  meionite  sont  d'environ 
L'idocrase  se  fond  simplement  en  verre,  sans 
bouillonnement  ni  boursouílement.  2°.  Entre  la 
méme  et  le  zircon.  Celui-ci  se  divise  parallélement 
á  ses  faces  terminales,  et  non  la  meionite ;  les  in- 
cidenoes  des  mémes  faces  sont  de  124^1  12^  dans  le 
zircon,  et  de  i36^  dans  la  meionite;  le  zircon  est 
infusible ,  et  raye  le  quartz ;  la  meionite  est  tres- 
fusible  5  et  ne  raye  que  le  verre.  3^  Entre  la  méme 
et  l'harmotome.  La  premiére  n-a  pas  de  joints  pa- 
ralléles  aux  faces  de  ses  sommets,  comme  on  en 
observe  dans  Fharmotome ;  ees  mémes  faces  sont 
inclinées  entre  elles  de  122*1  ¿(ans  l'harmotome, 
et  de  i36<i  dans  la  meionite.  4°.  Entre  la  méme  et 
le  wemerite,  Celui-ci  n'offre  aucuns  joints  naturels 
bien  sensibles ,  et  ceux  que  Ton  pourroit  y  pré- 
sumer  seroient  plutót  paralléles  aux  faces  situées 
comme  s  (^Jig.  76  ).  La  poussiére  de  la  meionite 
n'est  point  phosphorescente  ^  par  le  feu,  comme 
celle  du  wemerite.  5°.  Entre  la  méme  en  grains 
irréguliers  etla  népheline  amorphe.  Celle -ci  est 
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difficíle  a  fondre ,  et  ne  bouillonne  ni  ne  se  bour- 

soufle. 

VARIETÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

I 

1.  Meíonite  dixxctaédre.         4C^>?'-  76).  Prisme 

octaédre  á  sommets  tétraédres.  Incidence  de  /  sur  ly 
136^22';  de  /surM,  49^;  de /sur^^  121^46^; 
de  M  sur  M,  90^;  de  ,s  sur  M,  i35<i. 

2.  Meiomte  soustractive.    s    x  M.    z  l 

(^Jtg*  77).  La  variété  précédente  émarginée  veríí- 
calement  et  á  la  jonctíon  des  faces  ly  M.  Incidence 
dea:  surM,  i53<i26';  de  x  swcSy  161^34';  do  z 
surM,  i4o<iii^;dezsur/,  i5id38\ 

Indéterminables. 

3.  Meíonite  amorphe.  En  grains  irrégulíers. 

ACCIDENS      DE  LUMIEREk 

1.  Meíonite  limpide. 

2.  Meíonite  blanchdlre. 

Transparence. 
Meíonite  translúcida 
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Annotations. 

1.  Les  cristaux  de  meícmite  se  trouvent  á  la 
Somma,  parmi  les  matiéres  rejétées  par  le  Vésuve, 
lis.  n'ont  guére  que  deux  millimétres  d'épaissenr, 
et  sont  ordinairement  serrés  les  uns  contre  les  autres. 
La  gangue  de  ceux  que  j'ai  observés  étoit  une 
chaux  carbonatée  lamellaire. 

2.  Romé  de  Lisie,  qui,  le  premier,  a  parlé  de 
la  meionite,  rapportoit  les  cristaux  dioctaédres 
de  cette  substance  á  la  seconde  variété  de  Fhya- 
cínthe ,  qui  est  notre  zircon  dioctaédre ,  en  ajou- 
tant  que  les  faces  de  ses  pyramides  étoient  cepen- 
dant  inclinées  comine  dans  Fhyacinthe  du  Vésuve 
( idocrase  ).  II  est  á  présumer  qu'il  n  avoit  pas  entre 
les  mains  de  cristaux  assez  prononcés,  pour  per- 
mettre  de  saisir  une  différence  qui  m'a  parü  évi- 
dente  sur  ceux  dont  j'ai  mesuré  les  angles.  II  en 
résulte  que  la  pyrainide  du  sommet  est  plus  basse 
dans  la  substance  dont  il  s'agit  que  dans  Fidocrase, 
et  méme  que  dañs  les  áütres  substances  qui  ont 
une  cristallisátíon  analogue,  telles  que  rhailnotome 
et  le.zircour  C'est  de  cette  fóiine  surbaissée  et  du 
raccoureissemeñt  qui  en  resulte  pour  Taxe  de  la 
forme  primitive  ,  que  j'ai  emprunté  le  nom  de 
meionUe. 

II  n*exísté',^'d''áiUeurs,  áücurie  loi  ordinaire  de 
décrois'sement  qui  puissé  ^  produire ,  autotir  du 
noyau  de  Fidocrase,  des  formes  semblablesr  á  celles 
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de  la  meioxiite ;  si  ro^i  considere  encoré  la  difFé- 
rence  marquée  qui  existe  entre  les  deux  substan- 
CCS,  relativement  ái  leur  maniere  de  se  fbndre, 
on  ne  pourra  dout^,  <;e  me  sensible ,  qa'elles  ne 
íbrmrat  deux-  ^specés  nettement  distingaées  Tune 
de  laiitre.  -  * 


XI IP.    E  S  P  E  C  E. 
PELD-SPATH)  c'est-á-dire ,  spa¿h  des  ckamps. 

Spatlium  scintillans,  TValler  ^  t.  /,  p. 
Feld-spath,  de  Lisie  ^  t.  //,  445.  Id.j  de  Bom  \ 
1. 1 ^  p,  i36.  Spath  fusible ,  d*j4rcet  ^  premier  mérru 
sur  Vaction  d^urifeu  égal^  p.  53 ,  et  second  mém.^ 
p.  45.  Spath  flúor,  Guettardy  minér,  du  Dauphiné^ 
p.  Feld-spath,  Sciagr.,  L  ly  p.  35¿.  Fdd-spath, 
Emmerlings  1. 1^^-  2.66.  Jtó,  Werner^  catal.^  t.I, 
p.  282.  Spath  étíncelant;  ^eld -s^path.  y  Dauberi fon ^ 
tq.^l^caiy,  p.  4.  Felspar^  ií/rj^iz/ij  1. 1^  p.  5 17.  Pe- 
tunzé  des  Chinois.  Le  feld  -  spath ,  oii.  s^arfi  des 
chaipps ,  Brochanf^    I ^  p,  36i - 

pq^ract.,  esscní,  joints  naí^rels  également 
n^ts^  dai^s  deux  seus  perpendiculajtres  l'un  sur 
l'autre.  ^  .  . 

^  Caract.  phxs.V^^^^,^si^^já^^ 

Dureté.  R^y^jat^le  verye  j  étipcel^jt  sous  le 
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Réjfraction ,  double*  Je  ne  puxs  diré  dans  quel 
sens  elle  a  lieu,  ne  Fayant  observée  qu'avec  des 
morceaux  qui  avoient  été  taillés. 

Electricité  par  le  frottement;  difficile  á  exciter, 
méme  lorsque  le  corps  est  diaphane. 

Phosphorescence ,  sensible  par  te  frottement  mn- 
tuel  de  deux  morceaux,  dans  robscurité. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Parallélipípéde 
obliquangle  irrégulier  ( Jig.  78  )  pL  XLVIII. 
Incidenee  de  M  sur  P,  90^ ;  de  M  sur  T,  1,20^ ;  de 
T  sur  P,  1 1 28'  1 7".  Les  coupes  paralléles  á  M,  P 
sont  trés-nettes  et  fáciles  á  obtenir;  mais,  le  plus 
ordinairement ,  celle  qui  est  paralléle  á  T  se  laisse 
seulement  entrevoir  par  le  chatoyement  á  une 
vive  lamiere. 

Molécule  intégr. ,  id.  (i).  Le  paraléllipipéde  qui 


(i)  Si  Fon  fait  passer  un  plaii  coupant  par  la  face  M., 
perpe4diculairemeiit  á  cette  face  ,  et  en  méine  temps  aux 
aretes.  G ,  H ,  plíin  interceptera  un  rhombe  alongé  de 
120<*  et  60*,  dont  le  cote  qui  répond  á  T  sera  dooble  de 
celui  qui  répond  á  M.  Si  Ton  concoit  un  second  pjan  qui 
passe  aussi  par  M  ,  perpendiculairement  á  cette  face  ,  et 
en  méme  temps  aux  aretes  D  ,  C  ,  ce  plan  interceptera  un 
carré,  en  supposant  la  face  P  prolongée  autant  qu'il  est 
nécessaire  ,  pour  que  le  plan  rencontre  Tárete  C.  II  y  a  une 
autre  donnée  qui  dépend  de  ce  que  Tangle  AEO  est  la  moi- 
tié  de  Fangle  OE/.  Dans  cette  hypothése ,  Fangle  OE/  est 
de  11 5**  o'  8"  ,  aprés  quoi  il  est  facile  davoir  tout  le  reste , 
et  de  calculer  les  angles  des  formes  secondaires.  Voyez  la 
partie  géomét. ,  á  Tarticle  du  feld-spath » t.  II ,  p.  65  et  suiv. 
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la  represente,  a  cette  propríété,  que  la  diagonale 
menée  de  A  en  O,  est  perpendiculaire  sur  l'aréte  H, 
ou ,  ce  quí  revient  au  méme ,  qu'elle  est  hoiízontale , 
en  supposant  les  faces  M ,  T  sítuées  verticalement. 
II  en  résulte  que ,  qiíand  une  facette  produite  par 
un  décroissenptQut  ordinaire  sur  l'angle  I  se  com- 
bine avec  la  face  P,  Tárete  qui  les  réunit  est  elle- 
méme  horizontale.  Cette  observation  est  nécessaire 
pour  bien  concevoir  la  structure  des  varietés  que 
présente  la  cristallisation  du  íeld-spath. 

Une  seconde  propriété  du.méme  parallélipipéde 
consiste  en  ce  que  les  deux  faces  M,  P  sont  égales 
en  étendue,  et  en  ce  que  la  face  T  est  double  de 
chacune  d'elles. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau,  en  ¿mail 
blanc. 

Analyse  du  feld-spath  limpide,  dit  adulaire  ^ 
par  Vauquelin. 


Sílice.   64. 

Alumine  o   2,0. " 

Ghaux   2. 

Potasse  •  •  ,  ,   14. 


100. 


Anatyse 
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Analyse  du  feld-spath  yert  de  S&éi^,  par  le 
taéitie  (i). 

Sílice........  62,83. 

Alumine  é   17,024 

Chaux  ..^  3,00. 

Oxydé  de  fer. .  é  4      1,60. , 

Potasse  . V   4 «  .  iS,oo. 

.  Pertei....  3,i5. 


100,00- 


Anaíyse  du  ieíd  -  sj)ath  laminaire  bláúchátref  i 
dit  pelunzé  (2).  '  -  -  s 

'      Sílicé. ..  ^  í .... .  ^4,d. 

Aluminé..  ...........  .V,  ...i' ,  14,^/ 

Chaux   5,á. ' 

Perte  .  * .  * .  *  .  6,0. 

i  00,04  . 


CaracL  disttnctifs.  Entre  le  feld-spath  et  le 
ftOriúdon.  Geíux  ^ci  divisible  eii.rboiúbd'íd^  :un 
peu  aigu,  par  des  coupes  également  nettes  d^ns 
les  trois  sens  :  le  feld-spath  n  oíTre  que  deux  jointá 
éclatans ,  perpendiculaires  entre  eux*  Sa  pesanteur 
specifique  est  plus  petite,  dai;is  le  rapport  d'envirort 
7  á  10;  le  corindón  raye  fortement  íe  quartz,  cé 

(1)' BuUetin  des  Sciences  de  la^soc.  phllom. ,  ventóse, 
an  7,  W\  24,  p.  i85. 
'  (2)  /A  ,  fioréal ,  an  7  ,        26 ,  p.  12. 

ToMK  n.  Pp 
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que  lie  íaít  pas  le  feld-spath.  z"^.  Entre  le  feld-spath 
naeré  (pierre  de  lune)  et  le  quartz  chatoyant  (  cbü 
de  chat).  Celui-ci  a  la  cassure  rabotéuse ,  et  ne  se 
divise  pas  nettement  coiniiie  le  feld-spatíi.  3%  Entre 
le  m^e  et  la  Cjrmophane.  Le  íeld-sp^^th  est  beau* 
coup  ni(Hns  dur,  Sa.  pesanteu^  sp^ifíque  est  moin- 
dre^  dans  le  yapport  d'environ  5  á  .7;  il  s'électrise 
dífficíl^ent  par  le  firottement»  et  )a  cjrmopliane 
avee  beaucoup  de  &cilité.  4"".  Entre  le  feld  -  spath 
vert  et  la  diallage  (smaragdite)  verte.  Cellé-c¡  est 
rayée  par  le  feld-spath;  elle  ne  se  divise  nettement 
que  dans  un  sens  :  le  feld-spath  est  soscepfíbie  de 
deux  coupes  perpendiculaires  entre  elles,  d'un 
éclat  éga^  et  plus  vif  que  celui  cpl  a  lieu  dans  la 
diallage.  . 

V  A  íl  i  É  t  É  S, 

FORMES. 

Déterminables.  ^ 
G*  T  P 

.  t.  Feld-spatii  hinaite.   ¿  j<p         79^)  En 

prísme  <)blíque ,  dont  la  base  est  un  rhomibe  dans 
lequel  la  diagonale  qui  aboutít  k  Taréte  71  est  per- 
pendiculaire  sur  elle.  Incidence  de  /sur  T,  60^; 
de  Taréte  a  sur  ii5<i  o'  8'';  de  cbacun  des  pans 
adjácens  k  l'aréte  a  sur  P,  iii^í  28'  17'';  de  cbacím 
des  pans  adjaceus  k  Faréte  k  sur  P,  68*^  3i '  43". 

M  f  P 

Sí.  Feld-spath  unitaire.  (Jig.  80).  En 
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prísme  obKque ,  dont  les  faces  P,  y  sont  des  tec-^ 
tangles,  et  la  face  M  un  paraUélogramme  obli- 
quangle.  Incidence  de  P  et  de  ^  sur  M,  go**;  de^ 
surP,  99^41^ 

3.  Feld-spath  prismatique.         ^  p  {Jig.  81  ). 

La  var..  I  (Jig.  79),  dont  Icj^:  drétes  n  sont  rem-^ 
placées  par  des  facettes  M  (^Jig^  81  ),  qi¿  fpnt 
avec  /  et  T  des  angles  de  I20<1.  Z?c  Lisie  ^  t.  II, 
p.  461;  var.  I.  ^ 

4.  Feld-spalji  düétraédre.      ^Íp  C-^^^* 

Bn  prisme  quadrangolaire  á  sonunets  díédrés,  dont 
les  faces  nais^ent  sur  les  arétes  longitudinales  a  ^  % 
De  Lisie  y  t.  II,  p.  466;  var.  6.  Incidence  de  j? 
sur  P,  128^  55^  40";  de  l'aréte  u  sur  Faréte  n,  904 ; 
de  l'aréte  fe  sur  1 16^  4^  12",  á  peu  prés  lá  m^e 
que  celle  de  Faréte  a  sur  P. 

5.  Feld-spath  ¿¿¿¿/la/r^.        J^p(%  En 

prísme  hexaédre  á  sommets  diédres.  De  Lisl^^ 
/.  II y  p.  462  et  suiv.}  var.  2,  3^  4,  5.  Le  penta^ 
gone  X  y  produít  par  le  décroissement ,  a  presquf 
les  mémes  angles  que  le  pentagone  P.  Valeur  de 
chacun  des  angles  c,  i,  ii5<io'8". 

6.  Feld-spaíh  y«a</r«/^ama/.^'^*5J'J^^p 

{Jig.  84)  pl.  XLIX.  La  variété  précédente,  dont 
le  prisme  est  deyenu  décágone.  Incidence  de  x  ott 

P  p  a 
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de  zVsüT  M,  i5od;  de  z  sur  ly  ou  de  sur  T,  i5o^. 
C'est  a  cette  variété  qu'appartíennent  Ies  crístanx 
coniius,  pendant  long  -  temps  ^  sous  le  nom  de 
schorls  blancs  (  de  Lisie  ^  t.  II  ^  p.  409;  var.  12), 
et  dont  j'ai,  feit  depuis  le  rapprochement  avec  le 
feld-spath.  lis  sont  sóuvent  accolés  deux  a  denx, 
cm  en  plus  grand  líombre ,  par  leurs  &ces  ana- 
logues  á  M. 

7.  Feld-spath  díhexaédre.  ^mÍJxP  ^^^^ 

L^  yariété  tibinaire  {Jig*  83  )  augmentée  á  chaqué 
sommet  d'uñe  í¿íett:e  qui  naxt  sur  l'aréte  De  Lis  le ^ 
t.  II;  p.  468 ;  yar.  7.  íncidence  de  y  sur  P,  99*1  41 ' 
8";'dé>sui:  i5d<i  45'  28''.  L'aréte  w est parallele 
á  l'aréte jT,  et  horizoiítale  comme  elle. 

¿  ÍFeld.^ath  sexdécmal  .     S  í  S  ^  ^ 

(^¿•.86).  Lavariété  précédente  ,  dans  laquelle  Ies 
arétes  «ituéí^  e¿fre  M  et  o?  sont  remplacées  chaetme 
par  un  trapéze  étroit  i)e  Lisie  ,  U  II  ^  p.  472 ; 
var.  6.  Incidence  de  o,  ou  de  o'  sur  P,  iz^^ 
i5'  "51^^  de  o  sur  M,  ou  de  sur  la  J&ce  op- 
posée  á  M,  116^  21'  36^ 

Par  uñe  suite  de  la  forme  des  molécules ,  les 
&cettes  o »  o' ,  qüoique  produites  par  des  lois  dif- 
erentes de  décroissement  ^  dont  les  signes  sont  *I 
et  ont  des  positíons  semblables.  On  ponrra 
remaíquer ,  dans  la  série  des  varietés  ,  d'autres 
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an^ogies  du  méme'  genre.  Le  cóté  de  chaqué  tra- 
péze  additionnel ,  tel  que  o ,  qui  passe  sur  la 
fatje  P ,  est  paralléle  á  Faráte  ^ ,  d'oü  il  suit  que 
Tangle  r  est  de  122^  29'  56". 

9.  Feld^path  didécaédrc  f     M  'H  P  T I  i  F.^I 

CJ^g-  87  ).  La  variété  précédente ,  dont  le  prtóiue 
est  décaédre.  De  Lisie ,  /.  //^,  p.  474  ;  var.  9, 
J'ai  observé  cette  variété  sur  4n  graníte  de  Nór- 
wége>  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Abildgaard. 

10.  Feld-spath   décidodécaédre.   9*^'  íí 

^  l  z  M 

•H  T  I  P  D  G  F  *I  (^fg,  88).  La  variété  précé- 

dente ,  daña  laquelle  Ies  faces  x  sont  nuiles  ,  et  les 
arétea  situées  eutre  P  ,  M  ,  remplacées  chacune 
par  un  trapéze.  De  LisU ,  t.  IV ^  explic.  de  Jigur 
res  ,  p..  64  et  suiv.;  var.  18 ,  19,  20.  Incidence 
de  n  ou  de  y  tant  sur  P  quQ  sur  le  plaja  ad- 
jafiení  M  ou  m,  i'S^K 

.r.Feld-,p>tLap»;,W.^6'M-HTlf  I F  h 

ífiS'  ^9  )•  yáriété  didécaét^ daüs  laquelle  les 
faces  j  sont  nuiles  ^  et  les  arétes  situées  entre 
P,  or,  interceptées  chacune  par  un  trapéze,^. 
CjBtte  deomiére  facette^  par  son  índinaison  plus 
petite  sur  P  que  sur  x\  peut  aider  á.  recon- 
»pííre  que  le  premier  de  ees  pentagpues  appar-- 
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tient  au  noyau ,  ce  qu'il  seroit  difficfle  d^apei^^e- 
voír  sans  cela ,  á  cause  des  inclinaisoiis  presqa'é- 
gales  de  P  et  de  x.  Le  prísme  a  ordínaireDieiit 
des  dímensions  dífFérentes  de  celles  qai  ont  líen 
dans  le  cristal  didécaédre  ,  1er  pans  /,  T  étant 
ici  les  plus  larges«  Jncídence  de  q  sur  P,  146* 
8'  36"  ;  et  sur  x,  164^  41^  8"»  Le  cóté  de  la 
facette  o  >  qui  est  toumé  vers  Faréte  ^ ,  lui  est 
paralléle.  Valeur  de  Fangle      63^  55'  48". 

I  • 

la.  Feld^th  synoptique.  f  f  Jj^l 

Tif  o  o'         9^         variété  décidodécaedre 

(<fiS'  88  )  augmentée  a  cháque  sommet  de  deux 
facettes  q  y  x  ^  entre  P  et  j*.  II  présente  conune 
le  tablean  en  raccourci  de  toutes  les  lois  de  dé- 
croissemens  observées  jusqu'ici  dans  les  cristaiix 
de  cette  espéce. 

Nota.  Dans  plusiéurs  des  variétés  précédenfes , 
les  dímensions  des  faces  sont  sujettes  á  jouer,  de 
maniére  que  le  cristal  prend  un  aspect  tont  dif- 
férent  de  celuí  aíu(|ael  se  rapportent  Ies  figures , 
c'est-á-dire ,  que  les  íaces  P,  M  et  leurs  oppo- 
sées ,  qui  font  ép.^  elles  des  angles  droits ,  se 
présentent  comme  les  paüs  d'un  prísme  rectan- 
gulaire.  Par  exémple,  il  arrive  assez  souvent  que 
dans  la  variété  décídodécaédre  {Jig*  88 )  ,  les 
faces  M  se  rétrécissent'  entre  les  &ce$  P ,  par  le 
rapprochemént  de  celles -cí,  comme  on  le  voit 
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Jig.  94  ,  pl^  L  (i) ;  €t  alors  ees  quatre  faces  ont 
Tair  d'appartenir  á  un  prisme  qui  est  octogone  ^ 
par  raddition  des  facettes  y  etc. ,  et  dont  les 
sommets  trés-irréguliers  sont  formés,  Tuji  des  faces 
y  y  o^o\  T  y  z\  etc. ;  et  Fautre ,  des  faces  sjtuées 
dans  la  partíe  opposée«  C  est  sous  ce  pomt  de 
vue  que  Romé  de  Lisie  a  consídéré  .  une^  partíe 
des  yariétés  qu'íl  a  décrites  fort  au  long  dans;  spa 
article  du  feld-spath.      ^  * 

i3.  Feld-spath  hémitropey  c'est-a-díre ,  dont  une 
moüié  est  retournée.  De  Lisie  y  t.  II  ^  p.  478 
et  suiif.  i  yar.  10,  11^  112,  i3,  14,  ih  et  16. 

a.  Plan  de  jonction  parallele  á  la  diagonale  qui 
va  de  I  en  a  {Jig.  78  ) ,  et  á  son  opposée. 

Cctte  hémitropie  a  lieu  relatívement  á  diffé^ 
rentes  formes  cristallines  qui  rentrent  dans  Ies  ya-> 
riétés  précédentes.  Mais  les  deux  mpítiés  du  noyau, 
auxquelles  appartiennent  celles  du  cristal  secondai- 
re ,  dont  Tune  est  retournée ,  sont  toujours  cen- 
sées  proyenir  d'une  coupe  faite  dans  le  .ménie 
sens ;  en  sorte  que  Tbémitropie  rapportée  á  ce  noyau 
ne  soufTre  aucune  variatíon.  Un  exeinple  fera 
concevoir  le  principe  qui  peut  aider  á  débrouil- 
1er  toutes  ees  modifications ,  dont  le  détail  nous 
nieneroit  trop  loin. 


(i ).  II  faut  faire  ici  abstraction  des  lígnes  rs ,  rj'  r*s ,  r*s9 , 
qui  indíquent  une  coupe  du  cristal,  laquelle  nous  sera  bien* 
X6t  nécessaire  pour  lexplication  ni'une  autre  variété. 
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.  Supposons  que  la  fig.  91  représente  4un  cristal 

j  .  .    u  ■       M  T  í  ÍF  P. 

secomdaire  ,  qu^  ait  pour  signe  m  x  v  x  o  P 

Ce  cristal  ne  difiere  de  la  variété  seK.déclmaIe 
i^ff'  86 )  5  que  par  Tabsence  de  la  facette  o'  ,  et 
par  celle  du  pan  /  et  de  son  qpposé.  De  plus , 
fl  est  censé  raccourci  de  maniere  que  les  faces 
P ,  M  et  leurs  opposées  se  présentent  sous  Fas- 
pect  d'un  pidsme  rectangulaire  (i).  Imagínons 
maintenant  un  plan  coupant  qui  passe  par  les  ar^es 
duy  I  k  {^Jig*  91 ) ,  lestpielles  répondent  aux  areíes 
AI,  ai  ^Jig^  78  )  de  la  forme  primitive.  Ce  plan 
passera  en  méme  temps  par  la  diagonale  qoi  va 
de  I'  en  a  ;  et  si  Ton  considere  sa  secti'on  par 
tappórt  aux  deux  faces  T,jk  (^ff-  9^)5  ü  est 
visible  qu'il  eoupera  leur  arete  de  jonction  en 
quelque  point  h  y  et  Faréte  opposée  en  queJque 
point  g. 

Les  choses  étant  dans  cet  état^  conoevons  qne 
la  moitié  dans  laquelle  sont  comprises  le^  fices 
P,  M ,  T,  restant  fixe ,  Fautre  moitié  se  reíour-^ 
ne  ,  en  restant  toujours  appliquée  á  la  premiére, 
jusqu'á  ce  qu'elle  soit  tout  á  fait  renversée ,  comme 
bn  le  voit  fig.  92.  Les  deux  moitiés  aínsi  réu^ 

(1}  Ce  prisme  assorti  aux  dimensions  de  la  forme  priuú- 
tive  a  ses  pans  M ,  P  égaua^  en  largeur ,  en  sorte  que 
ocupe  transversale  $eroit  un  xarré.  G'est  uñe  ^uke  4e.  09 
^ui  a  été  ^  plus  Uaut ,  p.  Sgx  ,  nctte 
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xáes  fo^Bero^t  angle  saiUant  á  Tendrott  des 
lignes  shj  kh,  et  un  angle  rénfrant  dans  la  partía 
opposée  5  á  Tendroit  des  arétes  dg^fg.  Mais 
ordii^airement  les  cristanx  sónt  tellement  engagés 
dans  leur  support  ,  qu'ils  ne  présentént  que  la 
partie  sur  l^queile  est  située  Fangle  saillant. 

II  résulte  de  ce  qui  précede ,  que  l'angle  formé 
pay  Taréte  v  ávee  Fairéte  de  jonetíon  des  faces  M,  í , 
doit  étre  égal  á  celui  que  fcproe  Taréte  H  (^^.  78  ) 
avec  la  diagoQale  qui  va  de  I  en  a.  La  valeur 
de  cet  angle  est  de  40*^  4^  ly-'o 

La  joi^ctíon  des  deux  moitíés,  se  faisont^  comme  , 
nous  l'ayons  dit ,  dans  le  sens  de  la  díagonale 
I  a ,  on  concoit  que  fe  renversemeñt  des  ^  niolé-r- 
cules  d'une  des  moitíés  du  noyau ,  ne  les  em-' 
peche  pas  de  s'engrener  dans  celles  de  Fautre 
moitíé  5  á  Fendroit  de  oette  jonetíon ;  en  sorte  que 
le  mécanisme  de  la  structure  subsiste,  á  cet  égard, 
comme  dans  les  cristaux  ordinaires.  J'aí  dans  ma 
collectíon  une  hémitpppie  trés^prononcée ,  prove- 
nant  de  Baveno,  et  senabl^le  á  celle  qui  vient 
d'étre  décrite. 

¿.  Plan  de  jonetíon  paraUéle  á  la  face  M 

Soit  o  ó*  \^Jig'  93  )  pL       un  cristal  secón- 

,  .        .  ,       G^MT  PDGIF^L 

dau"^  qui  ait  pour  signe   ^      t  P  ti     X  Q  o^ 

Supposons  im  pjan  ooupant  ,  qui  passe  pár  les 
points  a  j  a  ^  af  \  a' ,  et  en  mémQ  temps  par 


toz  TRAITE 

Ies  milíeiix  des  arétes  c  ^  c\  et  eoncevons  qne 
roñe  des  deox  moitíés  qu'íntercepte  ce  plan ,  par 
exemple  ^  ceHe  quí  est  située  en  avant ,  prenne^ 
une  positíon  renversée.  Les  deux  &ces  P  ^  x  ayant 
des  inclínaisons  presqu'égales » leurs  résidns ,  aprés 
le  renversement  dont  nons  venons  de  parler,  se 
trouveront  sensiblement  snr  les  mémes  plans  qne 
les  portíons  des  &ces  inféríeures  analognes ;  et  íl 
est  íacfle  de  voir  qne  chaqué  sommet  de  rhémi- 
tropie  pr^entera  encoré  quatre  íacettes  niai^^ínales , 
avec  cette  díSerence,  qu'á  la  place  de  la  facette 
n  qui  est  inclínée  de  i35<i  sur  M ,  il  y  atara  une 
£icette  situáe  comme  o  y  c'est-á-dire ,  inclinée  de 
II 6^  ai'  36"  sur  M;  et  réciproquement ,  la  fa- 
cette o  se  trouvera  renq)lacée  par  une  fecetíe 
inclinée  comme  n.  Quant  au  prisme  ^  il  n'aui^ 
subi  aucuu  changement  apparent ,  pourvu  que  le 
plan  de  jonctíon  passe  par  les  «arétes  a  cü  ;  mais 
souvent  il  ne  partage  pas  exactement  le  cristal  en 
deux  moitíés  ,  et  alors  les  pans'qui  appartíennent 
aux  deux  poiüons  de  cristal  forment  entre  eux 
des  angles  rentrans  de  part  et  d'autre.  D  est  re- 
marquable  que  dans  le  premier  cas ,  ,oü  la  jonc- 
tíon se  fait  symétriquement ,  elle  ne  donne  lieu 
á  aucun  angle  rentrant,  ce  qui  est  le  contraire 
des  hémitropíes  ordinaires ;  en  sorte  que  celle-c¡ 
se  présente  sous  l'aspect  d'un  cristal  oii  tout  se- 
roit  á  sa  platíe  naturelle.  Mais  la  structure  décéle 
le  reíaversement  d'úne  des  moitiés  du  ci:istal ,  en 
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oíTrant  des  joints  paralléles  seulement  au  résidií 
de  la  face  P ,  et  d'autres  paralléles  á  k  partíe  de 
la  face  p ,  qui  s'est  retournée ,  pour  se  réunir  att 
résidu  de  la  face  or,  au  lieu  que  dans  un  cristal 
qui  n'auroit  subi  aucun  renvei^ement ,  les  jomts 
seroient  coutinus  parallélement  á  P,  et'nuls  pa- 
raUélement  a  x.  J'ai  observé  cette  hémitropie  sur 
des  cristaux  d'un  rouge  incamat  trouvés  par  le 
Cit.  Lefevre ,  sur  les  bords  du  Rhin ,  prés  de  Co- 
lógne  9  dans  une  móntagne  volcaníque. 
.    c.    Plan  de  jonction  paralléle  á  la  facé  P 

(/^.  78  )- 

Le  Cit*  Dré  est  le  premier  qui  ait  observé 
cette  hémitrppíe ,  dont  le  générateurest  un  cristal 
décidodécaédre  y  alongé  entre  la  face  y  et  ison 
opposée ,  comme  le  représente  la  fig.  94.  La  sec^ 
tion  r  s     9^  qui  détermine  le  plaií  de  jonction , 
traverse  la  face  M  et  son  opposée ,  puis  les  faces 
y ,      parallélement  á  la  face  P.  Si  Ton  imagine 
que  la  moitié  qui  s'est  renversée  soit  celle  de 
dessus  5  on  concevra  que  le  cristal  hémitrope 
(<fiS*  95 )  doit  avoir ,  sur  le  sommet  situé  k 
droite,  un  angle  rentrant  formé  •  par  la  partió 
fixe  de  la  face  y  ,  et  par  la  partíe  mobile  de  la 
face  opposée;  cet  angle  est  de  i6o<i  37'  44'^  Les 
deux  autres  partiese  des  mémes  faces  forment,  sur 
le  sommet  á  gauche ,  un  angle  saillant  égal  au 
précédent.  En  suivant  avec  attention  reíTet  du 
renversement  5  on  se  feya  ime  idée  des  positions 
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l^Iatiyes  des  diverses  portíons  de  faces ,  dont  Jes 
unes  sont  censées  étre  restées  fixes ,  et  les  autres 
avoir  suivi  le  mouvement  de  la  partíe  qui  a 
fojorné.  Les  crístaux  qui  ont  servi  aux  óbserva- 
tious  du  Cit.  Dré ,  avoient  été  recueillis  par  ce 
naturaUste  ,  pr¿s  de  la/Clayette  ,  département  de 
Saóne  et  Loire ,  sur  le  terrítoire  de  la  Chapelle* 
II  n'est  pas  rare  de  voir  des  crístaux  de  feld- 
spath  qui  se  croisent  deúx  á  deux,  ou  en  plus 
grand  nombre ;  le  CitoyeuDolomieu  en  a  rapporté 
du  Saínt^Gothard ,  qui  ont  la  forme  de  la  variété 
ditétraédre  (^^.  82)  ,  et  qui  se  joignent  quatre 
a  quatre  par  un  de  leurs  sommets,  en  sé  pé- 
nétrant  mutuellement ,  de  maniére  que  l'assorti- 
xnent  représente  une  espéce  de  croix  composéo 
de  quatre  triangles  réunis  autour  d'un-point  com- 
mun  , "  et  un  peu  rélevés  les  uns  vera  les  autres. 

Indeterminables^ 

14.  Feld-spath  laminaire. 

15.  Feld-spath  granuleux. 

A  cassure  granúlense,  quelquefoís  terreuse.  On 
voit  des  morceaux  qui  oíTrent  le  passage  du  feld- 
spath  laminaire  á  cette  variété,  qui  paroít  étre 
Feffet  d'un  commencement  d'altération ,  dont  le 
dernier  terme  est  le  feld-spath  argiliforme  ou  te 
kaolin,  Vqyez  l'appendice. 
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ACCIBENS     DE  LÜMIÉRE. 

Couleurs. 

1,  Peld-spath  limpide,  Au  Saint-Gothar<i* 
2,.  Feldrspath  blanc. 

3.  Feld-spath  ¿/awc-j^errfa/re.  AuSaint-Gothard; 
la  nuance  de  vert  est  trés-légére. 

4.  Feld-spath  rouge.  Tel  est  celui  du  granite, 
dit  oriental. 

5.  Feld-spath  uert.  Vierte  des  amaz.cme&  Le  Cit 
Devarenne  a  trouvé,  en  1785,  un  filón  de  ce  feld* 
spath,  sur  la  frontiére  de  la  Russie,  dans  la ,  partió 
du  mont  Ouralske,  la  plu3.  voisine  de  la^forteresse^ 
Troxsque  (Trinité).  Les  njinéralogistes  du  pays  le 
nonunent  krim-spathy  c'est-á-dire,  spath  v^.  D  jr 
en  a  de  semblable  en  Sib^yie»  .  / 

6.  Feld-spath  bleu?  Feld-^path  bleu  céleste, 
de  Bom^  t.  J, 378.  Dichter  felds-spath,  Exnmer- 
lingy  t.  I^p.  271.  /g?.,  TVemery  catal.^  t..I^p.:z&5.. 
Felsite,  or  compact  feld-spath  of  Widenjtnan,  JCírv 
wan^  i.  J,  p.  326.  D'un  bleu  qóleste,  ordínairement 
compacte,  quelquefois  lamelleux.  Au  chalumeauy 
ü  .^e  fritte  plutót  que  de  se  fondre.  II  accompagne 
np  quartz  blanc ,  qui  renferme  aussi  des  lames 
minees  d'un  blanc  argentin ,  onctueuses  au  tou- 
cher,  que  Ton  a  prises  pour  du  mica,  mais  quí 
paroissent  plutót  étre  du  tale.  Cét  agrégat  se 
trouve  á  Krieglach ,  en  Stirie.  Pour  s'assurer  si  la 
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substance  dont  il  s'agit  doit  étre  placée  ici ,  ü  &a- 
droit  savoir  si  les  morceanx  lamelleux  ont  la  struc- 
ture  du  feld-spath ,  ce  que  je  n'ai  point  été  a  portée 
de  vérifier. 

7.  Feld-spatth  incamat.  A  Baveno. 

8.  Feld-spath  gris. 

Chatoyement. 

!•  Feld-spath  nacré.  Pierre  de  lune.  De  Lisie, 
t.Iyp.  léfii  note  168.  Adularía,  girasole  et  pierre 
de  luné,  deBom,  t.  /,  p.  14a.  VH,  A.  b.  10, 11, 
12.  Adular,  Emmerlingy  i.  I^p.  177.  Feld-spaífa 
gris  de  perle,  oeil  de  poisson,  Dauóenton,  tabl., 
p.  4.  Moon  stone,  Kirívan^  t.  ly  p.  Z22.  Pierre 
de  lune  du  commerce.  Des  reflets  blanchátres , 
souvent  avec  une  teinte  légére  de  Ueuátre  ou  de 
verdátre,  qui  partent  d'un  fond  demí-transparent 
et  légérement  laiteux. 

Le.&ldrspath  transparent  du  Saint-Golthard  pré- 
sente cet  aspect  dans  quelques-unes  de  ses  parties. 
On  a  nonuné,  en  général,  ce  feld-spath  adulaire 
ou  adularía  y  dérivé  dü  Adula  y  par  lequel  on  dé- 
signe,  en  latin,  le  mont  Saint- Goth^,  ou  il  a 
été  trouvé  par  le  pére  Pini.  On  n'a  pas  fait  atten- 
tion  qu'aucune  variété  de  feld-spath  ne  méritoit 
mieux  d'en  conserver  le  nóm  que  celle  qui  offire 
cette  substance  dans  son  plus  grand  état  de  pureté. 

Quelques  lapidaires  donnent  le  nom  d'argen-- 
tine  á  des  moreeaux  de  cette  méme  variété ,  <ft)nt 
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les  reflets  nacrés ,  au  lieu  de  partir  de  rintérieur, 
s'étendent  sur  la  surface,  comme  dans  les  perles. 

a.  Feld-spath  opalin.  Fierre  de  Labrador,  de 
Lisie  y  t.  II  ^  p.  497.  Id.^  de  Borriy  t,  ly  p.  \¿^. 
Labrador -stein,  Emmerling ^  t.  1^  p.  2jf5.  Feld- 
spath  á  reflets  colorés  en  vert  et  en  bleu ;  pierre 
de  Labrador,  J3aM¿en/on^  tabl.^  p.  4.  Labradora 
stone,  Kirwan,  t.  p.  3a4.  De  beáux  reflets 
ordinairement  de  deux  couleurs ,  bleue  et  verte , 
et  quelquefois  jaune  d'or-  Le  fbnd  de  la  pierre  est 
commiuiéinent  gris  et  marqué,  dans  certains  mor- 
ceaux ,  de  veines  blanchátres ,  qui  forment  des 
rhombes  en  se  croisant.  Se  trouye  sur  les  cótes  du 
Labrador,  ainsi  qu*en  Bussie  et  en  Norwége.  \ 

3,  FeU  -spatb  aventuriné.  Aventurfine  ,  ZJ/zm-»- 
bentoiu  Parsemé  ^e  points  jaunátres  et  bpUans 
sur  un  fond  inparnat,  ou  de  point^  Wanchátres 
sur  un  fond  vert  Se  trouve  sur  les  bppcís  de  la 
Mer  Blanche.  ... 

Transp0rence.  i 

1.  Feld-spath  ifra7W/7ar^n/. 

2.  Feld-spath  translucide. 

3.  Feld-spath  opaque.  Dans  les  granices  ordínaires, 

Substances  étrangéres  á  Vespéce  dw feld-spath  y 
auxquelles  on  a  dúnné  son  nom. 

I.  Feld-spath  ceil  de  chat.  Le  quartz  chatoyant. 
Feld-spath  vert.  La  diollage  verte. 
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Annotation^. 

1.  Le  feld-spath  est  tihe  des  subsíances  quí 
domínent  dans  les  terraíns  primitifs.  II  y  forme 
la  base  d'une  multitude  de  roches  ,  et  il  entre  air 
Inoins  pour  les  deux  tíers  de  la  masse  dans  la  pin-* 
part  des  pierres  qui  portent  le  >nom  de  gr emites. 
C'est  á  Ini  que  les  roches  pórphyritiques  doívent 
les  taches  distinctes  qui  relévent  le  fond  de  leur 
^  couleur.  Mais  rarement  ees  diverses  roches  le  pré- 
j^entent  sous  des  formes  réguliéres  et  completes. 
Les  beaux  eristaux  de  feld-spath ,  sóit  opaques  ef 
colorés ,  soit  transparens  et  blanchátres ,  occupent 
des  íilons,  otí  des  cavités  rrafermées  dans  Ies  mon- 
fagnes  primitíves ;  et ,  jusqu'ící ,  ce  sont  les  Alpes 
Lombardes  iqui  nous  ónt  fourni  ce  que  nous  con- 
noissons  de  plus  parfait  dans  ce  genre* 
'  Les  felJ-spaths  que  contiénnent  les  prodm'ts  vol- 
caniques ,  ont  été  formés  dans  les  roches  qoi  ont 
servi  de  base  aux  laves  (i). 

2.  Le  nom  de  feld-spath  ^  c'est-á-díre ,  spath  des 
champs  y  a  été  donné  á  lá  substance  dont  ü  s'a^t, 
parce  qu'on  en  trouvoit  fréquemment  des  írag;niens 
dispersés  sur  la  terre ,  parmi  les  débris  des  granítes  ^ 
tandis  qu'il  ialloit  aller  chercher  les  antees  pierres, 
qu'on  a  aussi  appelées  spaths,  dans  des  íentes  ou  des 

(i)  Cet  article  a  été  rédígé  d'aprés  des  notes  commoni* 
quées  par  le  Cit.  Dolomleu. 

cavités 
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cavités  souterraines  (i).  Ce  nom,  considéré  en  lui- 
niéme ,  est  trés-vicieux ;  l%  parce  qu'il  est  composó ; 
ái"*.  parce  qu'il  renferme  le  mot  de  spathy  qui  a  étó 
la  source  de  tant  d'erreurs ;  Z\  parce  qu'il  ne  de- 
signe d'ailleurs  la  substance  á  laquelle  on  Ta  appli- 
qué,  que  par  une  situation  qui  lui  est  commune 
avec  beaucoup  d'autres  minéraux  ,  et  oü  elle 
n'est  noiéme  que  comme  étrangére.  Mais ,  malgró 
les  motifs  qui  devoient  engager  surtout  les  géo- 
logues  á  changer  ce  nom,  contre  lequel  leurs 
observations  semblent  réclamer  sans  cesse ,  en 
leur  ofirant  á  chaqué  pas  le  prétendu  spath  des 
champs  dans  les  montagnes  prímitíves  oü  il  a  pris 
naíssance ,  ils  l'ont  adopté  si  unanimement ,  et 
l'ont  consigné  tant  de  fois  dans  des  ouvrages  trés- 
répandus ,  que  la  nouveauté  auroit  lutté  ici  contre 
l'usage  avec  des  forces  trop  inégales;  autrement 
j'aurois  proposé  d'y  substituer  celui  diorthose^ 
dérivé  d'un  motgrec  quisignifie  droit^  par  allusion 
au  résultat  de  la  división  mécanique ,  suivant  deux 
coupes  sitíiées  á  angle  droit  Tune  sur  l'autre ; 
caractére  qui  fait  ressortir  le  feld-spath  parmi  tous 
les  minéraux  qui,  comme  lui,  sont  assez  durs  pour 
étinceler  sous  le  briquet. 

(i)M.  Kirwann{eleiiientsof  miaeralogy,  t.I,p.  317) pré- 
suine  que  le  nom  de  la  substance  dont  il  s'agít  derive  du 
mot  fels  ,  roche  ,  et  en  conséquence  il  écrit  felspar.  Mais 
on  ne  trouve  ríen  dans  les  auteyrs  AUemands  qui  confirma 
cettc  -¿tymologie. 

TOMS  n.  Q  q 
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3,  Les  crístaux  de  feld-spath  qid  onf  pour  sup* 
port  des  roches  différentes  de  celles  qu'on  a  appe- 
lées  proprement  granitiques  ou  porphyritiques^  sont 
surtout  ceux  qui  ont  porté ,  pendant  long-temps , 
le  nom  de  schorls  blancs.  On  trouve  de  ees  der- 
níers  á  Barége  et  á  la  balme  d'Auris ,  dans  le  ci- 
deyant  Dauphiné ,  sur  une  roche  ^rgileuse ,  oü  ils 
accompagnent)  suivant  leslocalítés,  ramiante,  Té- 
pidote ,  raxinite ,  etc.  C'est  apparemment  cette 
diffi^ence  de  gisement  aveo  le  feld-spath  des 
granites,  qui  en  aura  ímposé  aux  naturalistas,  sur 
la  nature  d'une  substance  qui  présente  si  visible- 
ment  les  caractéres  du  feld-spath ,  relativement  á 
sa  structure,  á  ses  formes  extérieures  et  á  sa  ñisi- 
failité  (i);  et  ce  qui  paroitra  singulier,  c'est  de  voir 
qu'on  ne  séparoit  le  feld-spath  de  sa  véritable  es- 
péce,  que  pour  le  confondre,  sous  ün  nom  coramun  j 
avec  ees  cristaux  d'épidote  et  d'axinite  (  schorl 
vert  et  schorl  violet ),  dont  l'association  sur  uñé 
méme  roche  avec  le  schorl  blanc ,  devoit  rendre 
plus  parlans  les  contrastes  qui  indiquoienf  Jeur  sé- 
paratíon  dans  la  méthode. 

4.  Les  cristaux  les  plus  volumineux  de  feld- 
spath  qui  ayent  été  encoré  observés ,  et  dont  quel- 
ques-uns  ont  douze  centimétres ,  ou  environ  quatre 


(i)  Voyez les  mém.  deFAcad.  Se, ,  an  1784^  p.  ayo, 
et  ma  lettre  au  Cit.  Lametherie  ,  joornal  de  phys. ,  1786 , 
p.  63. 
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!  pouces  et  demi  de  longueur,  provieiment,  les  uns 
de  Baveno ,  les  autres  du  Mont  Saint-Gothard.  On 
en  trouve  aussi  de  trés-petits ,  qui  n'ont  pas  deux 
millímétres,  ou  |  de  ligne  de  longueur,  entre  autres 
parmí  ceux  de  la  variété  dite  schorl  hlanc. 

Les  crístaux  du  Saint-Gothard  sont  quelquefois 
mélangés  de  chlorite ,  qui  les  colore  en .  vert ,  et 
donne  á  leur  surface  un  aspect  micacé.  Cette  cou- 
leur  ne  dcrit  pas  étre  coníbndue  avec  celle  du  feld- 
spath  de  Sibérie ,  qui  est  répandue  unifonnément 
dans  la  masse,  et  paroit  due  au  fo:.  J'ai  re^u  du 
Cit,  Juríne ,  de  Genéve ,  un  oristal  de  ce  feld-spath 
chlorité,  d'environ  un  centimétre  de  hauteur»  dont 
la  forme,  parfaitement  régulíére,  appartíent  á  la 
variété  binaire. 

5,  Le  feldrspaih  opalín  renferme  quelquefois  des 
^ains  de  fer  attírables.  Mais  M«  Iñguersen,  savant 
danois,  a  obseryé,  au  Hartz,  pres  des  rives  du 
Barenberg ,  au  xoudiant  de  Scfaiike ,  yillage  du 
cantón  de  Wemigerode ,  des  graniies  dont  le  feld- 
spath  ,  qui  est  d'une  couleur  rougeátre  et  d'un 
tissu  peu  lamelIeiKL^  fait  la  fonctíon  d'un  véritable 
aímant  (i).  Si  Ton  détache  une  parcelle  de  ce  fdd- 
spath,  et  qu'on  la  fasse  flotter  sur  J'eaUy  on  la 
voit  se  porter  vers  lextrémité  d'un  barrean  ai- 
manté  qu'on  luí  présente,  dans  le  cas  ou  les  deux 


(i)  BuUetin  de  la  société  philomatiqtie  ,  vendémlaírc  , 
an  6,  (oct.  1797)- 

Qqa 


Digitized  by  Google 


6it  T  R  A  I  T  É 

póles  en  regard  sont  de  différens  noms ;  mais  dans 
le  cas  contraire ,  le  fragment  se  retonrpe  pour  se 
inettre  en  prise  á  Faction  du  barrean  par  Je  póle 
opposé.  J'ai  répété  ees  expériences  snr  des  frag- 
mens ,  oü  la  présence  du  fer  étoit  tellement  mas- 
guée,  qu'on  n'apercevoit  á  FobíI  aucnn  índice  de 
ce  métal. 

6.  La  molécule  intégrante  du  feld-spath  ert 
remarquable  par  Tégalité  des  faces  M,  P  (Jíg.  78), 
qui  ont  des  angles  différens.  L'observation  s'accorde 
ici  avec  le  calcul,  en  ce  que  les  joints  paralléles  á 
ees  mémes  faces  sont  d'une  netteíé  sensíbleinent 
égale  5  tandis  que  ceux  qui  répondent  á  la  face  T, 
dont  Tétendue  est  dbuble,  sont  ordinairement  trés- 
diíEcUes  á  apercevoir.  Gependant,  conime  il  y  a  des 
circonstances  paxticuliéres  qui  peuvent  faire  variar 
le  poli  des  coupes,  on  trouve  des  feld-spaths,  sur- 
tout  parmi  ceux  d'une  couleur  rougeátre,  qui  se 
diyisent  assez  facilement  dans  le  sens  parall¿le  á  T, 
de  maniére  que  fon  peut  en  extraire  complétement 
le  parallélipipéde  qui  représente  la  molécule. 

7.  Plusieurs  variétés  de  feld-^spath  tiennent  un 
rang  distingué  parmi  les  minéraux,  qui,  sans  éblouir 
FcbíI,  comme  les  gemmes,  par  des  reflets  étincelans 
qui  tiennent  aux  qualités  intrinséques  de  la'  sub- 
stance ,  le  fiattent  par  des  jeux  particuliers  de  lu- 
núére,  par  des  couleurs  changeantes,  que  la  sub- 
stance  emprunte  d'une  cause  accidentelle.  On  taille 
le  feld-spath  nacré  en  cabochon,  parce  que  cette 
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forme  favorise  le  jeu  des  reflets  qui  semblent  flotter 
dans  l'intérieur  du  petit  globe,  lorsqu'on  le  fait 
tourner.  Mais  ce  que  je  connois  de  plus  beau  en  ce 
genre  de  pierre,  est  une  tablette  d'environ  douze 
centimétres  de  largeur,  sur  sept  míllímétres  d'épais- 
seur,  qui  m'a  été  donnée  par  le  Cit.  Jurine.  Elle  a 
été  prise  dans  un  assortiment  de  quatfe  cristaux 
reunís  en  croix ,  dont  la  jonctíon  s'anjionce  par  des 
ligues  situées  diagonalement ,  qui  partagent  la  sur- 
face  de  la  tablette  en  quatre  triangles ;  et  en  variant 
les  positíons,  on  voit  de  riches  reflets  d'une  lumiére 
nacrée  se  développer  altemativement  sur  la  suriace 
de  ees  différens  triangles.  Le  feld-spath  aventuriné 
se  travaille  en  plaques  et  quelquefois  en  chatons 
de  bague.  Mais  on  fait  cas  surtout  des  plaques  de 
feld-spath  opalin,  pour  le  tpn  gracieux  et  elevé  de 
s^s  couleurs ,  comparables  á  celles  qui  décorent  les 
ailes  des  plus  beaux  papillons.  Elles  proviennent, 
comme  dans  Tópale ,  des  légéres  fissures  qui  inter- 
rompent  le  tissu  de  la  pierre;  mais  Tópale  étant 
fendillée  dajas  toutes  sortes  de  directions,  présente 
des  reflets  qui  se  succédent ,  á  mesure  qu'on  la  fait 
mouvoir,  au  lieu  que  dans  le  feld-spath,  dont  les 
fissures  coíncident  avec  les  joints  naturels,  les  re- 
flets s'étendent  sur  un  seul  plan;  en  sorte  qu'üs  se 
montrent  tout  entiers,  lorsqjie  la  lumiére  est  ré- 
fléchie  par  ce  plan ,  sous  Tangle  favorable  pour  la 
renvoyer  á  Toeil,  et  disparoissent,  des  qu'on  donne 
á  la  pierre  míe  incliijaison  diíTérente.  On  pourroit 
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les  appeler  reflets  á  tout  ou  rien.  J*ai  recoimu^ 
en  observant  un  morceau  de  feld-spath  opalin  de 
Norwége,  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Esmark,  gue 
les  plans  d'oü  partoient  les  reflets  dont  je  viens  de 
parler,  étoient  dans  le  sens  des  faces  T  (^g*.  79), 
qui  sont  les  plus  ¡étendues. 

8.  Le  feld-spath  est'd'un  grand  usage  pour  la  £a- 
bricatíon  de  la  porcelaine.  On  a  reconnu  que  parmi 
les  deux  substances  qui  sont  la  matiére  de  celle  de  la 
Chine,  Tune,  que  Ton  y  appelle petunzé,  étoitnn 
feld-spath  laminaíre  blanchátre ;  et  Fautre ,  qui  y 
porte  le  nom  de  kaolín  y  ressembloit  entiérement  au 
feld-spath  argiliforme  (i).  On  emploie  les  mémes 
substances  dans  diverses  manufectures ,  et  en  parti- 
cidier  dans  celle  de  Sévres,  prés  de  París;  et  telle 
est  la  proportion  que  Fon  obseiVe,  en  mélant 
ees  deux  principes ,  dont  Tuiat  est  fusible  et  Fautre 
réfractaire ,  que  le  mélange  peut  soutenir  un 
degré  de  chaleür  trés  -  élevé ,  sans  se  vitrifier, 
II  en  résulte  que  la  porcelaine  acquiert,  k  Faide 
d'une  plus  forte  cuisson,  une  liaison  plus  intime 
entre  ses  parties ,  et  á  la  fois  une  plus  grande  con- 
sistance ;  et  que  cependant  elle  reste  en  de-qk  du 
terme  oü,  étant  trop  voisine  de  Fétat  vitreux,  elle 
ne  pourroit  étre  cxposée ,  sans  se  casser,  á  Falter- 
native  du  chaud  et  du  froid.  La  porcelaine  présente 
dans  sa  fracture  un  tissu  plus  ou  moins  granuleux , 

(1)  Voyez  lappendice  ci-aprés. 
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avec  im  léger  luisaat  qui  annonce  qu'elle  a  subi 
seulement  un  premier  degré  de  vitrificatíon.  A  ees 
qualítés ,  d'oü  dépend  la  bonté  de  la  porcelaine ,  se 
joignent  celles  qui  en  font  la  beauté,  savoir,  la 
blancheur  et  un  aspect  translucide. 

Pour  faire  la  porcelaine ,  on  forme ,  avec  le 
petunzé  et  le  kaolin  pulvérisés,  une  páte  que  Fon 
laisse  sécher ,  avant  de  la  travailler  au  tour.  On 
donne  aux  piéces  ainsi  fa^onnées,  une  premiére 
cuisson ,  puís  on  les  plonge  dans  une  espécé  de 
bouillie  légére ,  composée  de  sables  et  autres  sub- 
stances  qui,  par  leur  mélange,  sont  susceptibles 
d'une  vitrification  complete ;  et  cet  enduit ,  qu'on 
nomme  couverte  ^  s'appliquant  á  la  surface  des 
vases ,  au  moyen  d'ime  seconde  cuisson ,  y  forme 
ime  conche  d'émail.  On  peint  ensuite  ees  yases, 
et  on  leur  donne  le  dernier  degré  de  cuisson ,  qui 
fixe  les  couleurs. 

9.  II  existe  une  substance  minérale ,  connue 
parmi  nous  sous  le  nom  de  pétrosilex^  appelée 
palaiopétre  par  Saussure  (i),  et  avec  laquelle  les 
minéralogistes  Allemands  paroissent  avoir  reuní 
des  variétés  de  silex,  sous  la  dénominatiori  com- 
mune  de  hom^tein.  Elle  a  efifectivement  beaucoup 
d'analogie,  par  son  aspect,  avec  le  quartz-agathc 
ou  silex ;  miáis  elle  en  est  distinguée  par  sa  fusi* 
bilité  en  émail  blanc.  Elle  nest  nulle.  part  mieux 


(i)  Voyage  dans  les  Alpes,  N^.  1194. 


Digitized  by  Google 


6i6  TRAITE 
caractérisée  que  dans  les  morceaux  qui  víennent 
de  Sahlberg  en  Suéde,  et  qui  sont  translucides , 
d'une  couleur  rougeátre  ou  blanchátre  ,  et  souvent 
accompagnés  Jun  minéral  en  aiguilles  verles,  qui 
paroít  étre  de  Fépidote.  Des  minéralogistes  d'un 
mérite  tres  -  distingué ,  regardent  cette  substance 
comme  étant  á  peu  prés  au  feld-spath,  ce  qu'est 
le .  sílex  au  quartz ,  et  lui  associent  le  jade  ordi- 
naire,  dit  oriental  y  et  une  autre  pierre  que  Saus- 
sure  a  aussi  wp^elée  jade  (i),  et  qui  enveloppe  la 
diallage  verte  (smaragdite),  dans  la  roche  connue 
sous  le  nom  de  verde  di  Cársica.  Cette  opinión 
ayant  paru  á  d'autres  naturaKstes  laisser  quelques 
doutes  á  éclaircir,  j'ai  préféré  de  renvoyer,  pour 
le  moment,  les  trois  substances  dont  il  s'agit,  á 
Fartícle  des  minéraux  de  nature  non  encere  avé- 
rée,  oü  j'entrerai  dans  un  plus  grand  détail,  íant 
sur  leur  description  que  sur  leur  bistoire. 

Feld-spath  argil^orme.  Argüía  apyra,  pura, 
macra;  argüía  porcellana.  TValler^  t.  I  y  p.  54. 
Argüe  de  pórcelaine  ,  Sciagr.,  /.  p.  ¿5o.  Feld- 
spatb  qui  a  passé  á  Tétat  de  kaolin,  de  Lisie  ^ 
t.  fl^p.  45 1.  Porcelain  clay,  kaolín,  Kirwan ^ 
í.'ív^;  178"  Kaolin  des  Gbinois. 

^^(i)  Vóyages  dans  le«  Alpes,  No^  11a  et  i3i3. 
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Trés-friable ,  composé  de  particules  qui  n'ont 
presqu'aucun  líeDÍ :  se  délayant  dans  l'eau ,  sans  y 
faire  páte  ;  happant  légérement  á  la  langue;  d'iine 
bellé  couleur  blanche ,  dans  Fétat  de  pureté;  doux 
au  toucher  sans  onctuosité;  infusible.  II  contient 
assez  souvent  des  parcelles  de  quartz  et  de  mica. 

L'observation  de  certains  morceaux  de  granite 
indique  visiblement  le  passage  du  feld  -  spath  á 
l'état  argileux  ,  par  la  décomposition.  II  n'est  pas 
rare  d'en  trouver  des  morceaux  qui  présentent 
encoré  des  Índices  de  forme  cristalline.  Dans  ce 
nouvel  état,  le  feld -spath  est  devenu  réfractaire. 
On  en  trouve  abondamment  á  Saint-Tíi3nrié ,  prés 
de  Limoges.  L'analyse  d'un  morceau  de  kaolin  a 
donné  au  Git.  Vauquelin  (i)  : 

Silice   7iji5- 

Alumine  ^   1 5,86. 

Chaux   1,92. 

Eau   6,73. 

95,66. 

Perte ....  45^4* 
i  00,00. 


(1)  Bulletin  des  sciences  de  la  société  pbüoinai^hicpe  ^ 
floréal ,  an  7 ,  p.  12. 

Fin  du  Tome  II. 
Tome  IL  -  .         R  i 
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TageZi ,  %ie  ,6,  ac  ^^1^"^^}  : 

(^nxy  —  X  —  ay)  ^ 

P.    53,  ligne  ¿5,  le  nom :  Usez  le  nombre» 
P.    65,  ligne  7,  — f)t>z  :  ^cz  =  |;pr. 

P.  73,  avant-demiére  ligue,  hattteur.7¿íczlargeur. 
P.    75,  ligne  8,  Id. 

Ibid. ,  ligne  9 ,  F  :  lisez  F. 

1 

5       •  3 
90,  ligne  14,  E  :  lisez  E. 

P.  III,  ligne  16 ,  pj  :  lisez  iry=: 

P.  129 ,  ligne  3  ,  elle  donne  :  lisez  celle-cí  donne* 

P.  393,  lignes  16  et  17 ,  effacez  de  sulfate. 

P.  429  et  43o,  au  lieu  des  N«»-  8,  9,  10  :  lisez 

2,  3,  4. 

P,  55o ,  ligne  5 ,      :  ajoutez  20. 
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